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En  inserant  dans  ses  Memoires  cet  opuscule  inedit  d’Arnauld  de 
Villeneuve , VAcademie  de  Vaucluse  m’a  decide  d commencer  la 
publication  des  documents  inediis  que  j’ai  rassembles  sur  Vancienne 
ophtalmologie.  C’est  pour  moi  un  devoir  de  reconnaissance  de  lui 
dedier  ce  premier  fascicule.  Maisje  dois  aussi  adresser  mes  remer- 
ciements  d son  secrelaire  generat,  M.  Labande  : sans  son  aide,  et  j e 
pourrais  dire  sa  collabor ation,  je  ne  serais  pas  arrive  d mener  d 
bonne  fin  Voeuvre  commencee. 

Avignon,  i5  avril  igo3. 


Docteur  P.  PANSIER. 
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Arnaldi  de  Villanova 

LIBELLUS  REGIMINIS  DE  CONFORTATIONE  VISUS 

Editus  circa  annum  i3o8 
PuBLTE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 


d’apres  le  Manuscrit  de  la  Bibliotheque  de  Metz. 


hr 


INTR0DUCT10N. 


Arnauld  de  Villeneuve  (i),  d’origine  catalane,  serait  ne  a Valence 
(Espagne);  instruit  d'abord  dans  un  couvent  de  Dominicains,  il 
fut  initie  a la  medecine,  a Naples,  par  Jean  Calamida.  Rentre  a 
Valence,  il  frequente  les  medecins  musulmans  et  apprend 
1’arabe  (2).  En  1286,  il  est  a Barcelone,  quand  on  le  mande  a 
Villafranca  aupres  de  Pierre  III  d’Aragon,  gra vernent  malade  : 
1’intervention  d’Arnauld  de  Villeneuve  n’arrache  pas  le  roi  a la 
mort.  Arnauld  vient  ensuite  a Montpellier,  ou  il  fait  un  assez  long 
sejour;  il  s’y  trouvait  vers  1289.  C’est  la  qu’il  composa  scs  Para- 
bolae et  son  Regimen  sanitatis,  en  1299.  Nous  le  retrouvons  a 
Genes,  le  17  novembre  i3oi.  En  i3o3,  il  est  a Marseille  (3). 


(1)  Ces  renseignements  biographiques  sont  lires  de: 

Histoire  lilteraire  de  la  Fvance,  t.  XXVIII,  p.  26. 

Renzi,  Storia  documentata  della  scuola  di  Salerno.  Neapoli,  1857,  p.  524. 

Manuscrits  d’ Arnauld  de  Villeneuve , passim. 

(2)  Il  est  hors  de  doute  qu’Arnauld  de  Villeneuve  connaissait  1’arabe.  En  eftet,  le 
manuscrit  866  de  la  bibliotheque  de  1’Arsenal  porte  : Tractatus  Avicenne  de  medicinis 
cordialibus  a magistro  Arnaldo  de  Villanova  translatus ; et  le  manuscrit  3 102  de  la 
bibliotheque  Sainte-Genevi&ve  debute  ainsi  : Incipit  liber  Albumazar  (pour  Abou 
Machar)  de  medicinis  simplicibus  et  sunt  capitula  XX  translata  a magistro  Arnoldo  de 
Villanova.  L’explicit  repete  : Expliciunt  medicine  Albumazar  translate  a magistro 
Arnoldo  de  Villanova  de  arabo  in  latinum.  Sa  traduction  De  ligaturis  physicis  de  Costa 
ben  Luca  (court  libelle  traitant  de  ce  qu’on  appela  plus  tard  Vaiguillelte  nouee)  a 6te 
imprimee  avec  sa  traduction  du  petit  traitd  d’ Avicenne.  Leclerc  ( Ilistoire  de  la  mede- 
*~ine  arabe,  t.  II,  p.  468)  cite  encore  de  lui  une  traduction  d’un  fragmen  t de  Galien  : 
De  rigore,  jecticatione  et  spasmo.  J'en  ai  retrouvS  le  manuscrit  a la  bibliotheque 
de  Bourges  {n*  299)  ; il  indique  que  cette  traduction  a 6te  faite  par  Arnauld  de 
^ illeneuve  anno  1282. 

(3)  D’apres  un  manuscrit  de  la  bibliotheque  d' Aries. 


Ensuite,  apr£s  un  court  sejour  aupres  de  Jacques  II  d'Aragon, 
Arnauld,  au  commencement  de  iSoq,  revient  aupres  du  pape 
Benoit  XI.  A la  mort  de  celui-ci  (6  juillet  i3oq),  il  retourne  en 
Espagne,  ou  il  demeure  jusqu’au  5 juin  i3o5.  Apres  1’election 
de  Clement  V (juillet  i3o3),  il  se  rapproche  du  pape,  et  le 
8 septembre  i3o8,  il  se  trouve  aupres  de  lui  a Avignon.  Nous 
avons  de  cette  annee  i3o8  deux  bulles  concernant  la  Faculte  de 
medecine  de  Montpellier,  que  Clement  V declare  donner  sur  les 
conseils  d’Arnauld  de  Villeneuve  et  de  Jean  d’Alais,  ses  chape- 
lains  et  medecins,  tous  les  deux  anciens  professeurs  de  cette 
Faculte. 

Poursuivant  son  existence  nomade,  Arnauld  part  ensuite  pour 
la  Sicile,  ou  il  reste  quelque  temps  a lacour  du  roi  Frederic,  pere 
de  Jacques  II  d’Aragon.  En  i3oc),  nous  le  retrouvons  aMarseille. 
De  la  il  va  a Naples  aupres  de  Robert,  roi  de  Naples,  de  Sicile  et 
de  Jerusalem.  C’est  la  qu’il  ecrivit  son  De  conservanda  juventute 
et  fit  la  rencontre  de  Raymond  Lulle.  Nous  ne  savons  pas  la  date 
exacte  de  sa  mort ; elle  est  anterieure  au  i5  mars  i3i2.  Arnauld 
fut  inhumd  a Genes. 

Telle  fut  1’existence  vagabonde  d'Arnauld  de  Villeneuve.  Il  est 
certain  qu’il  jouit  d’une  grande  renommee.  Elie  etait  fondee 
autant  sur  ses  connaissances  medicales  que  sur  son  talent  d'al- 
chimiste.  La  legende  y eut  sa  part  ; on  raconte  de  lui  des  choses 
merveilleuses.  A Avignon,  devant  les  familiers  du  pape,  il  con- 
vertit des  lames  de  cuivre  en  lames  d’or  pur,  qu’il  olTre  de  sou- 
mettre  au  controle  d’un  orfevre.  Ifhistoire  n’ajoute  pas  si  cette 
expertise  eut  lieu.  Bien  plus  fort,  il  a essaye  de  produire  un 
homme  par  la  seule  puissance  de  falchimie.  La  fabrication  de 
Yhomunculus  et  la  transmutation  des  metaux  etaicnt  le  but  licti! 
des  extravagances  des  alchimistes,  leur  but  avere,  plus  pratique. 
etant  de  vivre  aux  depens  des  grands. 

Arnauld  de  Villeneuve  aete  professeura  lecole  de  Montpellier, 
mais  il  n’a  pas  conserve  longtemps  ses  fonctions,  une  dizaine 
d'annees  au  plus,  vers  1289-1300.  C’est  un  faita  remarquer  que  tous 
les  professeurs  celebres  abandonnerent  fecole  apres  quelques 
annees  d’enseignement.  Dans  une  courte  periode,  nous  voyons, 
vers  i3oo,  Arnauld  quitter  Montpellier,  pour  devenir  medecin  des 
papes  Benoit  XI  et  Clement  V ; Jean  d'Alais  a precede  ou  suivi 
son  collegue  Arnauld  dans  sa  fuite ; Henri  de  Mondeville,  en 
1302,  de  professeur  a Montpellier  devient  medecin  de  Philippe 
le  Bel ; Guy  de  Chauliac  fait  de  meme  vers  i3q8,  il  abandonne  ses 


eleves  montpellierains  pour  venir  a la  cour  des  papes  d’Avignon. 
Seu  1 , Bernard  de  Gordon  reste  a son  poste. 

C’est  que  les  fonctions  de  professeur  a 1’ecole  de  Montpellier 
6taient  peu  lucratives  ; les  trois  professeurs  instituas  par  la  bulle 
de  1220  n’avaient  pas  d’appointements  fixes,  iis  etaient  payes 
directement  par  les  etudiants.  A quel  taux  ? nous  1’ignorons. 
Si  leur  fonction  officielle  d’enseignement  etait  penible  et  absor- 
bante,  par  contre  leurs  emoluments  etaient  variables,  puisqu’ils 
dependaient  du  nombre  plus  ou  moins  grand  d’auditeurs  qui 
suivaient  leurs  lectures  (car  les  cours  consistaient  alors  a lire  un 
auteur  et  a le  faire  suivre  parfois  de  quelques  commentaires),  et 
certainement  iis  devaient  etre  tres  minimes.  En  effet,  vers  la  fin 
du  XV0  siecle,  lorsque  Charles  VIII  donna  aux  professeurs  de 
Montpellier  des  appointements  fixes,  il  sembla  leur  faire  une 
grande  faveur  en  les  tarifant  a 100  livres  par  an.  Aussi  les  maitres 
celebres  de  1’ecole  n’ont  qu’un  but  : se  servir  de  leur  charge  pour 
acquerir  renommee  et  acces  a la  cour  des  grands. 

Les  fonctions  de  medecin  des  princes  et  des  rois  etaient  autre- 
ment  retribuees  que  celles  de  professeur.  Par  acte  dresse  a 
Avignon  le  8 mars  1822  (1),  Robert,  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem, 
donne  a Nicolas  de  Regio,  son  dilectus  physicus  familiaris , les 
emoluments  annuels  de  20  onces  d’or,  redditum  annuum  unciarum 
auri  viginti ponderis,  ce  qui  ferait  environ  deux  mille  francs  au 
poids  de  notre  monnaie  actuelle.  En  i36o,  le  physicicn  du  duc 
d'Orleans  touchait  annuellement  76  livres  644  fr.)  ; c’etait  un  dss 
moins  retribues.  En  1882,  le  premier  physicicn  du  duc  de  Bour- 
gogne  touchait  200  livres  (1 ,780 lr.);  le  second  physicien,  160  livres 
(1,414 fr.).  Lephysicien  du  duc  de  Berryavait  lui  aussi,  en  i3qg,  des 
appointements  annuels  de  200  livres  ; celui  ddsabeau  de  Baviere, 
10  sols  par  jour  (par  an  i3Go  fr.).  Un  siecle  plus  tard,  en  1498,  les 
medecins  d’Anne  de  Bretagne  touchaient  de  400  a 700  livres 
par  an. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  de-  ces  charges  et  de  fim- 
portance  de  ces  appointements  des  medecins  des  princes,  compa- 
parons-les  aux  emoluments  des  medecins  de  Marseille.  En  1 338 
le  medecin  d'un  hopital  de  Marseille  touche  3 livres  i5  sols  par 
an  (46  fr.),  et  il  doit  faire  au  moins  une  visite  par  jour.  En  1414. 

1 'hopital  de  Marseille  donne  a son  medecin  4 livres  16 sols  (33  fr.). 


(1)  Archives 
(Neapoli,  1807, 


de  Naples,  in  Renzi,  Storia  documentala  delta  scuola  medica  di  Salerno 
in-8"),  documento  241,  cii. 
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a son  chirurgien  64  sols  (22  fr.).  En  1 3g8,  pour  venir  faire  une 
saignee  a 1'hopital,  le  chirurgien  ne  touchait  que  1 sol  4 deniers. 
On  voit  que  nous  sommes  loin  des  200  livres  des  physiciens  des 
princes  (1). 

Malgre  leur  grande  renommee,  si  l’on  passait  ses  nombreux 
traites  de  medecine  au  crible  de  la  critique,  je  crois  qu’il  ne  reste- 
rait  pas  grand  chose  de  personnel  pour  Arnauld  de  Villeneuve. 
En  efTet,  il  a ete  surtout  un  copiste,  nous  devrions  meme  dire  un 
plagiaire.  Sa  connaissance  de  1’arabe  et  des  auteurs  arabes  lui  a 
permis  de  faire  a ceux-ci  de  nombreux  emprunts;  et,  quand  il  ne 
traduisit  pas  les  arabes,  il  ne  se  gena  pas  pour  copier  servilement 
les  salernitains.  C’est  ainsi  que  dans  ses  Cautelae  medicorum , il  a 
copie  mot  pourmot  1’ouvrage  d’un  salernitain  nomme  Archima- 
thaeus,  intitule  : Liber  de  instructione  medici,  ouvrage  qui  a ete 
reproduit  par  Renzi  dans  sa  Collectio  Salernitana. 

Arnauld  a ete  le  medecin  a la  mode  de  son  epoque  : c’est  ainsi 
que  s’expliquent  ses  perpetuels  voyages.  Sa  clientele  etait  surtout 
parmi  les  rois  et  les  puissants,  pour  qui  il  compilait  des  traites 
d’hygiene,  varies  surtout  quant  au  titre  : De  retardanda  senec- 
tute, De  conservanda  juventute,  De  regimine  castrorum  sequen- 
tium, ete. 

Dans  ses  ecrits,  Arnauld  est  obscur  et  banal,  s’appuyant  aussi 
bien  surTautorite  d’Aristote  que  surun  syllogisme  ou  une  lourde 
argumentation  de  dialectique,  pour  demontrer  une  chose  futile, 
par  exemple  que  le  sommeil  nocturne  n’est  pas  plus  reparateur 
que  le  sommeil  diurne.  Cette  maniere  philosophique  de  traiter  la 
medecine  etait  dans  le  gout  scolastique  de  1’epoque. 

Quant  a son  oeuvre  d’alchimie,  elle  attirait  a lui  la  renommee 
par  le  prestige  que  le  surnaturel  exerce  toujours  sur  1’esprit 
humain.  Voyez  ce  qui  se  passe  dans  1’Afrique  musulmane.  Quand 
les  Arabes  ont  assis  leur  domination  et  ont  recours  a la  Science 
des  vaincus,  les  premiers  ouvrages  qu’ils  font  traduire  dans  leur 
langue,  ce  sont  des  traites  d'alchimie.  Cette  race  primitive,  a l’ima- 


(i)  Il  est  difficile  d’evaluer  a quelle  valeur  correspondraient  aujourd’hui  ces  som- 
mes. Les  chiffres  que  nous  donnons  entre  parentheses  sonttiresde  1’ouvrage  suivant  : 
d’Avencl,  Ilistoire  economique  de  la  propriete,  des  salaires  et  des  dcnrccs  et  de  tons  les 
prix  en  generat,  de  1200  a 1S00  (Paris,  1898),  t.  IV.  Mais  c’est  plutoten  comparant  les 
salaires  qu’on  se  rend  compte  de  1’importance  des  charges.  Ainsi,  en  1498,  les  profes- 
seurs  de  Montpellier  etaient  appointesa  100  livres  par  an  : le  premier  medecin  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  touchait  donc  sept  fois  plus  qu’un  professeur  de  Facul td ; un 
professeur  de  Facultd  touchant  aujourd’hui  une  moyenne  de  8,000  fr.  en  France,  cela 
ferait  correspondre  pour  nous  les  appointements  du  physicien  de  la  reine  Anne  a 
une  somme  annuelle  de  56, 000  franes. 


gination  brillante,  dut  etre  attiree  plus  que  toute  autre  par  le 
miroir  etincelant  et  les  promesses  fallacieuses  des  ouvrages  her- 
metiques.  Ne  condamnons  pas  sans  appel  les  divagations  des 
alchimistes,  puisque  c’est  de  la  transmutation  de  leur  grand 
oeuvre  qu’est  nee  la  chimie. 

Le  traite  d’ Arnauld  de  Villeneuve,  De  conservatione  visus,  que 
nous  publions  aujourd’hui,  etait  reste  inedit,  mais  son  existence 
avait  ete  signalee  par  les  redacteurs  de  YHistoire  litleraire  de  la 
F rance. 

A quelle  epoque  a-t-il  ete  compose  ? Nous  pensons  que  c’est 
pendant  son  sejour  a Avignon  qu’Arnauld  ecrivit  cet  ouvrage, 
a la  demande  de  Clement  V,  c'est-a-dire  vers  i3o8.  Clement 
arrivait  alors  a fage  ou  la  presbytie  devient  importune  : il 
eut  recours  aux  lumieres  de  son  chapelain  et  medecin  Arnauld 
de  Villeneuve.  Celui-ci  ignorait  (i)  certainement  la  recente  decou- 
verte  de  Bacon  et  1’avantage  que  les  vieillards  retirent  de  1’usage 
des  verres  plan-convexes ; aussi  en  fut-il  reduit  a elaborer  pour 
son  Client  un  traite  d’hygiene  oculaire,  qui  ne  depare  pas  lacollec- 
tion  de  ses  oeuvres. 

Arnauld  le  dit  explicitement  en  commencant  : il  fit  ce  traite 
ad  commodum  Fontis  Lucis  Animate  Civilis  Pericie  Divini  Orga- 
nici in  terris  deputati  ad  justitie  cultum.  Ce  pape  ne  pouvait  etre 
que  Clement  V. 

Si  maintenant  nous  etudions  de  pres  ce  nouvel  opuscule  ‘d’ Ar- 
nauld, nous  sornmes  oblige  d’avouer  qu’il  ne  contient  rien  de 
saillant.  La  premiere  partie  se  compose  de  generalites  sur  le 
regime  et  fhygiene  generale  du  corps.  Ce  chapitre  avait  ete  ante- 
rieurement  dilue  a 1’usage  du  roi  d’Aragon,  dans  le  traite  inti- 
tule  : Regimen  sanitatis,  vel  de  conservatione  sanitatis.  En  i3og, 
Arnauld  eprouvera  le  besoin  de  recditer  le  meme  travail,  sous  le 
titre  : De  conservanda  juventute,  a 1’usage,  cette  fois-ci,  du  roi 
Robert  de  Sicile. 


Arnauld  avait  dans  sa  tete  ou  ses  papiers  un  petit  theme 
tout  pret.  Il  modiliait  un  peu  la  forme,  et,  selon  le  besoin,  veri- 
tajole  maitre  Jacques,  ce  libelle  devenait  un  traite  de  conservation 
de  la  sante  pour  le  roi  d’Aragon,  le  secret  de  perpetuer  la  j$unesse 
pour  le  roi  de  Sicile,  ou  un  traite  d'hygiene  oculaire  pour  la  vue 
vacillante  du  pape.  Dans  cette  premiere  partie  du  Regimen  oculo- 
rum, Arnauld  semble  souvent  avoir  oublie  completement  qu’il 


(I)  Du  moins  il  n’en  parle  pas.  Cependant  Bernard  de  Gordon,  vers  i3o2  ou  i3o5 
conseillait,  comme  dernifcre  ressource,  si  tout  traitement  a dchoue,  d’avoir  recours  L 
1 oculus  verre  Unus. 
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s’occupe  en  somme  moinsde  1’hygiene  generale  que  de  1’influence 
qu’elle  peut  avoir  sur  les  yeux  : Quandoque  dormitat  bonus 
Arnaldus,  pourrait-on  dire. 

Quant  a la  seconde  partie,  qui,  elle,  traite  de  1’oeil  et  de  son 
hygiene  locale,  c’est  un  de  ces  vulgaires  plagiats  dont  Arnauld 
est  coutumier.  G’est  la  reproduction  litterale  d’une  partie  du 
chapitre  De  cura  oculorum  du  Grabadin  de  Mesue  le  jeune. 
Inutile  d’ajouter  que,  quoique  1’ayant  copie  textuellement  mot 
pour  mot,  Arnauld  ne  cite  pas  Mesue. 

Malgre  ce  peu  d’originalite,  j ’ai  pense  que  ce  travail  meritait 
d’etre  publie.  II  nous  renseigne  en  edet  sur  ce  que  pouvait  etre 
les  travaux  perdus  de  ce  genre,  tel  le  regime  de  la  cataracte,  que 
Guy  de  Chauliac  composa  pour  le  roi  Jean  de  Boheme.  Ensuite, 
si  on  le  rapproche  du  Libellus  de  conservanda  sanitate  oculorum 
de  Barnabas  de  Reggio,  du  Liber  de  oculo  de  Pierre  d'Espagne, 
on  voit  qu’il  ne  leur  est  guere  inferieur. 

IVoriginal  de  ce  traite  existe  dans  un  recueil  de  manuscrits 
d'Arnauld  de  Villeneuve  cote  a la  bibliotheque  de  Metz  sous  le 
n"  173  (1).  L’ecriture  est  de  la  seconde  moitie  du  XIV6  siecle. 
Cette  copie  a donc  ete  executee  peu  de  temps  apres  la  mort 
d'Arnauld.  Le  manuscrit  estd'une  lecture  penible,  et  nous  devons 
adresser  tous  nos  remerciements  a M.  Labande,  le  distingue 
directeur  et  bibliothecaire  de  notre  Musee-Calvet  dhAvignon,  sans 
le  concours  et  la  bonne  volonte  duquel  nous  n’aurions  pu  mener 
cette  tache  a bonne  fin.  Si  certains  passages  restent  obscurs,  il 
faut  se  rappeler  que  nous  n’avions  a notre  disposition  qu’un  seul 
manuscrit,  et  que  nous  n’avons  corrige  les  erreurs  ou  les  omis- 
sions  du  copiste  que  quand  elles  etaient  evidentes.  Si,  plus  tard, 
un  chercheur  decouvrait,  enfoui  dans  quelque  bibliotheque,  un 
second  manuscrit  de  ce  traite,  notre  travail  pourrait  toujours 
aider  a hetablissement  d’un  texte  definitif. 

(1)  Voici  le  contenu  du  volume  : 

r.  Expositio  Gerar  di  de  Solo  super  notium  1 Imansoris. 

2.  Antidotarius  magistri  Arnaldi  de  Villanova. 

3.  Libellus  de  regimine  Arnaldi  de  conjortalione  visus. 

4.  Libellus  de  conferentibus  et  nocentibus  principalibus  membris. 

5.  Tabula  magistri  Arnaldi. 

6.  Libellus  de  conversatione  medicorum. 

7.  Epistola  regi  Francorum. 

8.  Tractatus  de  redargutione  illorum  qui  reprehendunt  Carturiensem  super  adminis- 
tratione  carnium. 

9.  Epistola  missa  fratribus  P redicat  oribus  qui  sunt  Parisiis. 

10.  Epistola  fratribus  Predicatoribus  Montispessulani. 

11.  Alia  epistola  iisdem. 

12.  Epistola  conventui  Sancti  Victoris. 
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Incipit  Libellus  regiminis  Arnaldi  de  Villanova 

DE  CONFORTATIONE  VISUS  SECUNDUM  SEX  RES  NON  NATURALES. 


1. 

Quoniam  natura  multipliciter  subjecta  est  varietatibus  causarum  concurrentium 
ad  transmutandam  ipsam,  necessitas  eam  insequitur  ut  eidem  respondeat  aliqua 
specialis  regula  regitiva,  non  quidem  ad  prohibendum  totaliter  transmutationis 
effectum,  cum  ille  sit  inevitabilis  per  naturam,  verumptamen  ut  reguletur  causarum 
transmutantium  modus  ratione  termini  ad  quem  tendunt. 

Modus  autem  causarum  potest  esse  duplex  : quedam  enim  cause  intrinsece  existunt 
active,  contrarie  et  passive  a principio  generationis  nature  nostre  corruptibili  collate, 
que  vere  a philosophantibus  el’o  (?)  qualitatis  causantur,  quatenus  et  eorum  subjectis 
omnino  mixtio  naturalis  perficitur,  quas  contrarietatem  naturalem  habere  ex  mani- 
festis nature  relinquitur  esse  notum,  calidi  enim  ad  frigidum,  et  sicci  ad  humidum 
est  contrarietas  manifesta,  et  cum  sit  necessarium  contraria  per  tactum  approximata, 
sicut  ista  aproximantur,  in  mixtione  phisici  corporis  per  naturam  contrarietatum 
mutuo  agere  et  pati,  et  contrarie  in  toto  tempore  necesse  est  aliquas  istarum  virtu- 
tum tandem  vincere,  et  alias  superari,  cum  autem  ad  hoc  mixtum  naturale  pervenit 
planum  est  quod  ejus  esse  et  mixtio  terminantur,  et  hoc  vere  est  corruptio  natu- 
ralis generabilium. 

Et  propterea  scripsit  philosophorum  major  quod  omne  generabile  necessario  cor- 
rumpetur, licet  non  omne  generabile  generetur.  Sed  cum  ista  ratio  sit  communi9 
universali  nature  corporum  naturaliter  mixtorum,  oportet  aliud  ponere  proprium  in 
natura  viventium,  per  quod  actus  viventium  principaliter  conserventur  et  in  termino 
sistant.  Patet  etiam  ex  radicibus  sciencie  naturalis  quod  homo  non  est  ex  anima 
tantum,  sed  ex  actione  naturali,  que  est  instrumentum  anime  naturaliter  deputatum 
ad  actus  vivendi  perficiendos,  in  quo  quidem  conveniunt  philosophici  de  universa- 
libus nature  considerationibus  mediantibus  peritie.  Huic  autem  instrumento  orga- 
nice conferenti  ad  vitam  cum  desit  brevis  duratio,  sapienter  provisum  est  ab  opifice 
naturarum  de  subjecto  fovente  et  servante  illud  ad  tempus  cum  virtute  precipue 
conversiva  in  eo  insita  ratione  proprii  alimenti.  Hoc  vero  subjectum  potest  esse 
humidum  radicabile  quod  contrarie  depascitur  consumendo  a calore  vivifico  a prin- 
cipio gmerationis,  donec  ad  tantam  alterationem  et  perniciem  devenerit  quod  ad 
actum  vite  sufficere  non  possit  : et  tunc  est  terminus  vite  naturalis,  quem  mortem 
naturalem  viventium  appellamus. 

Et  quia  calor  naturalis  natus  potest  plus  vel  minus  velociter  consumere  secundum 
diversitatem  regiminis  corporis  humani,  et  humidum  radicabile  plus  vel  minus 
consumitur  per  idem,  hinc  est  ut  preasumptum  est  quod  natura  regula  rationis 
regatur,  ut  predicta  consumptio  tardari  valeret.  Hec  autem  regula  regitiva  est  medi- 
calis scientia,  ut  Avicenna  filius  principis  Abhoali  atestatur,  dicens  quod  licet  medi- 
cina non  sit  sciencia  que  nos  a morte  liberet,  absolute  securos  tamen  nos  reddit  a 
himis  cita  consumptione  humidi  radicabilis.  Ex  quo  patet,  et  patebit  perfectius  in 
processu,  quod  benificio  hujus  artis  felicis  ab  humorum  putredine  mors  acciden- 
talis vitatur ; que  causatur  ex  morbis  universalibus  et  naturalibus,  differtur.  Alius  est 
causarum  modus  inevitabilis  transmutans  naturam  ab  extra,  qui  secundum  omnium 
sapientium  intentiones  sexario  numero  continentur,  ut  aer  circumdans,  cibi,  potus 
naturam  ingredientes,  modus  localis  huic  nature  pertinens,  sompnus,  vigilia  inevita- 
biliter  inherentes,  anime  accidentia  necessario  inherentia  ei.  Que  quidem  sex  gene- 
ratio causarum  quia  non  aproximare  nostrum  corpus  est  impossibile,-  fuit  philoso- 


phantium  indicium  ab  antiquo,  quod  necessario  nostri  corporis  transmutant 
naturam.  Propterea  non  est  arti  medicinali,  nec  alicui  humano  ingenio  possibile 
transmutationem  earum  effugere,  tanquam  contrariata  earum  impressione  corrup- 
tionem humanorum  corporum  evitare.  Notandus  quomodo  modus  transmutandi 
causarum  sit  ars,  obtemperat  ut  qualitatem  causarum  eligens,  quantitatem  earum 
mensurans,  et  modum  applicationis  earum  regulans,  quatenus  differtur  corruptio 
naturalis  et  extenditur  vite  humane  duratio  quantum  potest,  secundum  naturalem 
principiorum  generabilium  cursum  et  etiam  facultatem.  Et  hec  quidem  fuit  utilitas 
inveniendi  artem  medicabilem  denominatam  a modo  eo  quod  docet  quantum  ad 
partem  operativam  et  tantum  et  qualiter  convenientem  applicandi  causarum  conve- 
nienter corpori,  secundum  meliorem  possibilitatis  modum.  Cujus  necessitatis  veritas 
patere  potest  brevissimo  sillogismo  : omne  illud  quod  potest  fieri,  dici,  et  aliter,  recte 
vel  non  recte,  juste  vel  non  juste,  congrue  vel  incongrue,  indiget  regula  rationis  ut 
fiat,  vel  dicatur  recte  ita  quod  non  aliter  : cum  ergo  cause  predicte  non  ad  usum 
nostrum  devenientes  possunt  applicari  corpori  nostro,  sic  et  aliter,  vel  inest  neces- 
sitas ut  sint  regulate  per  artem,  et  non  aliter  applicentur  secundum  quod  unicuique 
convenit  in  conservatione  sanitatis  similia  eligentis,  in  curatione  contraria  secundum 
usus,  moderamina  et  accidentium  particularium  concursum  que  adjacent  corpori 
sanabili  et  conservabili.  Sanitas  ergo  conservatur  per  sex  predictarum  rerum  (ordi- 
nationem) secundum  quod  corpori  humano  configurant,  sicut  corpus  sanum  in 
egritudinem  et  ventositatem  labi  faciunt  cum  sine  proportione  et  convenientia 
faciunt,  et  cetera. 


II. 

INTITULATIO. 

Prosequitur  igitur  tractatus,  ductu  Dei,  de  regenda  sanitate  specifiantes  dupliciter  : 
primo  qui  ad  determinandam  substantiam,  secundo  vero  ad  determinandam  parti- 
cularem organisationem  et  potentiam  ejus,  et  ad  virtutem  visivam  conservandam 
et  rectificandam,  juxta  fundatoris  artis  sententiam  colligentes  ab  eis  utilia  docu- 
menta juxta  imbecilem  nostri  intellectus  potentiam. 

Sic  habet  duas  particulas  nostri  laboris  opusculum,  inceptum  ad  honorem  Agni 
celestis,  et  ad  commodum  Fontis  Lucis  Animate  Civilis  Peritie  Divini  Organici  in 
terris  deputati  ad  justitie  cultum.  Fac  igitur,  pie  Deus,  horum  preceptorum  parti- 
cularium agregationem  felicem  de  thesauro  tue  pietatis  sive  largitatis,  omnia  felici- 
tare  non  cessans. 

Omissis  autem  non  necessariis,  et  collectis  utilibus,  ad  presens  propositum  est 
sciendum  quid  conservat  sanitatem  in  viribus  dictis,  ut  dictum  est  clavis  sanitatis 
cui  nunc  insistimus.  Prima  est  aeris  bonitas  ; secunda,  cibi  et  potus  sobrietas 
eorumque  electio  qualitatum  et  quantitatum  ; tercia,  ratione  sompni  et  vigilie  in 
temperata  mensura  ; quarta  est  inanitionis  et  repletionis  cautela  : quinta,  debitus  et 
salubris  exercii  usus  : sexta  et  ultima,  anime  actuum  temperies  : licet  in  presenti 
postponitur,  non  tamen  sunt  postponenda  virtute.  Et  sequitur  prima  causa,  de  elec- 
tione aeris. 


III. 

DE  ELECTIONE  AERIS. 

Non  est  autem  aeris  electio  negligenda,  cum  usus  ejus  continuus  vehementer 
imprimat  in  naturam  corporis  in  gressu,  assiduatione  et  constrictione  per  porros 


r 

cutis  ct  inter  omnes  partes  exteriori  in  substantiam  sensibilaiis  impiessionis  existit 
cum  tactu  ejus  continuatio  et  eorum  multa  passibilitate  disposita  ad  idem.  Est  igitur 
eligendus  aer  pure  subtancie,  temperate  conditionis  declinantis  ad  siccum,  elongatus 
a locis  paludosis  et  lacualibus.  Et  propter  hoc  frigide  sint  domus  substantie  et  aperte 
ad  austrum.  Vitandus  preterea  impetus  ventorum  et  flatus  precipue  septentrionalis 
et  australis,  excessus  magnus  caloris  et  frigoris  et  immensa  terrarum  altitudo  et 
infinitas  ; pulverulentus  preterea  aer  et  fumosus  melancolicis  vitandus  est. 


IV. 

DE  CIBIS  ET  POTU. 


Materia  cibi  et  potus  in  substantiam  nostri  corporis  impenditur  et  convertitur,  et 
n conversione,  et  ante  conversionem,  totum  corpus  transmutant  ad  proprietatem 
communalem,  ideo  forte  eligenda  sunt,  non  solum  ratione  presentis  considerationis, 
sed  universalius  totius  corporis  consideratione,  et  quod  salubrius  quam  in  hiis  est, 
attendendum  est,  perfectio  digestionis  et  velocitas  : ideo  illi  cibi  sunt  meliores  qui 
virtute  digestiva  obediunt  manifestius.  Hujusmodi  est  panis  de  tritico  montano  cum 
aqua  dulcis  fontis  confectus,  bene  coctus,  perfecte  fermentatus,  mediocriter  salitus, 
cujus  usus  secunda  die  perfectionis  incipere  debet  et  in  quarto  terminari  : qui  non 
sit  bordus,  mollificandus. 

Carnes  vero  sunt  laudabiliores  volatilium,  scilicet  gallinarum  et  caponum  juve- 
nium, perdicum  et  fasianorum,  pulle  et  pulli  earum  avicellarum  nemoralium,  propter 
contemperiem  complexionis,  et  subtantie  puritiem  et  subtilitatem.  Carnes  vero  pavonis 
et  grivis  plus  nocent,  quia  dure  digestionis  sunt.  Carnes  vero  anserum,  maxime  anti- 
quarum anatum,  buxorum,  felcarum  et  omnium  degentium  in  paludibus  reprobande 
sunt,  quia  superflue  humiditatis  sunt,  et  replent  grossis  et  tenebrosis  vaporibus 
caput. 

Quadrupedalium  carnes  vero  que  competunt  sunt  animalium,  agni  et  duorum 
annorum,  vitellorum  lactantium,  et  edorum.  Vaccine  vero  et  bovine,  et  precipue 
porcellorum,  profugiende  sunt,  quia  difficilis  digestionis  sunt,  et  visum  offuscant. 
Preterea  carnes  omnium  silvestrium  antiquorum  fugienda  sunt,  quia  digestioni  repu- 
gnant et  caliginem  generant.  Minus  tamen  nociva  est  caro  porci  silvestris  quam 
domestici,  et  cuniculorum  novellorum  quam  leporum,  et  edorum  antiquorum,  et 
cetera  de  similibus.  Tamen  minus  repudiende  sunt  juniorum. 

De  carnibus  autem  sciendum  est  quod  mundiores  sunt  a superfluitatibus,  et  ex 
hoc  purioris  nutrimenti,  que  nigrorum  vel  bruniorum  quadrupedalium  et  volatilium 
existunt. 

Preterea  sciendum  est  quod  ex  partibus  animalium  invenientibus  ad  usum  nature 
humane,  utiliores  sunt  que  sunt  cordi  propinquiores,  eo  quod  eximiori  participatione 
virtutis  ejus  a superfluitatibus  purgantur.  Pulmonem  tamen  excipimus  quia  pluri- 
marum superfluitatum  est  retentivus,  licet  nutrimento  laudabili  nutriatur  sicut 
cetere  partes  que  cordi  vicinantur.  Cerebrum  et  ejus  emunctoria  mentio  quidem 
queritur  quia  impura  sunt ; repugnant  partes  in  fronte  animalium,  sunt  minoris 
laudis,  quia  sunt  debiles  in  virtute  propter  elongationem  earum  a corde.  Cutis  vero 
ipsarum  est  illaudabilis  nutrimenti,  quia  universaliter  est  receptaculum  superfluitatis, 
propterea  digestioni  repugnat  propter  sue  solit  ...  (?)  compositionem. 

Circa  naturam  piscium  et  effectum,  est  sciendum,  quod  fere,  ratione  quesiti  pro- 
portionaliter,  nullus  confert,  quia  sunt  frigide  complexionis,  et  obtusos  spiritus 
generant.  Magis  tamen  laudabiles  sunt  degentes  in  aquis  petrosis  dulcibus  et  marinis 
Scamosis,  et  non  habentes  bestiarum  et  ferarum  figuram,  eo  quod  difficilioris  et 


durioris  digestionis  sunt,  spirituum  autem  turbidorum  generativi.  Melior  autem 
modus  preparationis  est  assatio  cum  salsa  que  infra  describetur,  deinde  elixatio  in 
vino  albo,  vel  rubeo  claro  subtili.  Sed  non  est  propitium  cum  petroselino  et  ysopo 
elixentur,  et  ideo  consulo  ut  exsiccati  in  coforis  portentur. 

Vitella  quoque  ovorum  recentium  tremula  per  se  et  dissoluta  in  brodiis  carnium 
sunt  nutrimento  laudabiliora,  propterea  primo  quia  velociter  in  sanguinem  conver- 
tuntur; secundo,  quia  post  transmutationem  parum  de  subtilitate  relinquunt ; tertio, 
quia  generatur  ex  eis  sanguis  conformis  sanguini  nutrimenti  cordis  subtilis  et 
clarus,  et  ideo  pre  ceteris  nutrientibus  est  convenientius  in  dispositione  spiritus 
cordialis  et  virtute  ejusdem  et  restauratione  alimenti  ejusdem.  Et  hinc  est  quod  ex 
hac  causa  debilis  incurit  ipsorum  administratio.  Est  subtilissime  administrationis  et 
confortationis,  cujus  rei  veritas  non  solum  ad  peritos  in  arte  pervenit, sed  ad  vulgare. 

Lac,  caseus  et  butyrum.  De  lacte  : non  est  admittendum,  quia  ipsum,  et  omnia 
facta  ex  eo  notabiliter  nocent,  quia  velociter  corruptibile  et  vaporis  multiplicativum . 

Et  butyrum,  ex  unctuositate  et  pinguedine  supernata,  est  digestionem  impediens, 
quod  quidem  est  commune  sibi  et  omni  adipi,  et  pinguedini,  et  oleo,  et  omni  subtantie 
oleaginose.  Et  ideo  usus  omnium  talium  dimittendus  est. 

Caseus  preterea  in  genere  ciborum  reprobandorum  est,  tum  quia  in  via  nutri- 
tionis  inutilis,  tum  quia  est  humoris  maliciei  multiplicativus,  fumorumque  turbido- 
rum generativus,  et  hinc  est  quia  caput  agravat,  et  caliginem  generat  et  auget,  et 
omnes  virtutes  apprehensivas  in  suis  operationibus  aliqualiter  obtundit. 

Hoc  autem  est  verum  de  ipso  in  magna  quantitate,  et  in  via  cibi,  accepto  in 
ratione  autem  medicine  post  cibum  cum  piris,  in  parva  quantitate,  est  ex  rebus 
digestionem  juvantibus. 

Cum  natura  nostri  corporis  inclinationem  singularem  ad  vinum  habeat,  et 
frequentitudine  ad  usum  nostrum  perveniat,  nullo  modo  pretermictenda  est  ejus 
consideratio,  precipue  cum  sit  ex  causis  vehementer  non  solum  transmutantibus 
corpus  nostrum,  sed  signatis  utiliter  et  conferenter  et  laudabiliter.  Secundum  quod 
oportet  receptum,  digestioni  autem  auxilium  prestat,  cibum  per  corpus  penetrare 
facit,  cor  et  omnia  membra  principalia  confortat,  omnes  virtutes  sensibilivas  reparat 
in  tantum  ut  memoriam  confortat,  animam  fecundidate  fecundat.  Insobrie  autem  et 
immoderate  et  immensurate  acceptum,  contraria  omnium  illorum  efficit  introductus, 
et  naturam  humanam  multiplici  dote  infelicem  et  bestialem  reddit  et  consistit. 

Est  ergo  eligendum  vinum  clarum,  rubeum,  suave  in  gustu,  virtutis  deliciosabilis, 
confortans  naturam,  nullo  modo  mentem  percutiens,  cujus  potus,  jejuno  stomaco, 
vehementer  detestatur,  nervos  autem  et  omnia  membra  debilitat,  tremorem  eorum 
generat,  motum  et  sensibilitatem  turbat,  quod  est  malo  deterius,  ad  egritudines 
caducas  disponit. 

Cavendum  est  preterea  ne  ejus  receptio  sit  festina,  immensa,  ut  cibum  crudum 
descendere  non  faciat,  et  digestionem  eorum  rumpat,  et  casus  appetitus  inducatur, 
sed  tarde  usque  ad  medium  comestionis,  vel  ultra,  si  possibile  fuerit.  Quod  si 
vehemens  sitis  in  principio  mense  comedentem  agitet,  sumatur  aliud  acetosum,  ut 
malum  granatum,  vel  pomum,  vel  aliud  simile  in  virtute  : quia  si  ista  non  inve- 
niantur, sumatur  vippa  in  vino  vehementer  mixto. 

Est  autem  secundum  antiquorum  sapientium  auctoritatem  artificiale  et  conveniens 
potum  toti  cibo  postponere,  et  post  ipsum  sumere  copiosum.  Quia  cum  hoc  pre- 
ceptum  sit  difficile  et  impossibile  observantie,  timens  peq’t’  (?)  transgressionem,  relin- 
quere volo  preceptum. 

Suadeo  igitur  ut  quantum  bene  est  possibile,  abstineatur  : deinde,  in  fine  mense, 
in  copia  sufficienti  detur;  cujus  vini  potus  vicetur  post  cibum  donec  comestio  secun- 
detur, nisi  forte  gracie  honnestatis  et  singularitatis  fingende,  et  tunc  sumatur  in 
tanta  moderata  quantitate  quod  nocere  non  possit  digestioni,  namque  tunc  impedit, 
eo  quod  transit  inter  latera  stomachi  et  cibum,  aufert  nutritionem  membrorum, 
caput  replet,  et  consequenter  omnes  sensus  dampnat. 
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V. 

DE  SOMPNO  ET  VIGILIA. 


Ouia  sompnus  est  ordinatus  a natura  particulariter  ad  duo  commoda,  quoium 
alterum  est  quies  virtutum  animalium,  quia  in  exercitio  operationum  suarum  fatigant 
et  languent  eadem  corporum  eorum  organa,  provisum  est  liberalitate  divina  de  bene- 
ficio quietis,  potissime  qui  sompnus  vocatur,  in  quo  quidem  non  solum  animales 
virtutes  quiescunt,  sed  confortantur  efficaciter  naturales.  Et  ideo  bene  describitur 
sompnus  ab  auctoribus  : sompnus  est  quies  virtutum  animalium  cum  intentione 
naturalium.  Aliud  vero  juvamentum  est  digestionis  nutrimenti,  et  ideo  sententialiter 
dicitur  quod  sompnus  est  ut  nutriens  organa.  Et  hoc  autem  fit  agregatione  virtutum 
naturalium  circa  membra  digestionis  que  quidem  unica  sunt,  sicut  et  quelibet  alia 
virtus  forcior  est  se  ipsa  dispersa. 

Ut  ergo  predicta  commoda  acquirantur  et  principali  nostri  intentione  conveniant, 
sciendum  est  quod  eligendus  est  sompnus  nocturnus,  consuetudinarius  et  naturalis 
existens,  et  matutinus  usque  ad  terciam  extensus  secundum  Ypolimitom  (?)  cujus 
mensura  sumpta  cum  articuli  indicio  secundum  durationem  digestionis,  quantum 
temporis  natura  expandit  circa  nutrimenti  digestionem,  tantum  est  naturaliter  dor- 
miendum. Quod  percipitur  ex  lenitate  totius  corporis,  et  confortatione  virium,  et  ex 
penetratione  membrorum  nutritionis  et  absentia  vaporum  fumosi  cibi  vel  acetositatis 
in  ore,  quibus  presentibus  sompnus  est  dimittendus  vel  augmentandus. 

Utendum  est  ergo  eo,  cibo  in  tercia  existente  digestioni,  sed  nullo  modo  eo  immo- 
derate accepto  cibo  replente,  tunc  namque  male  digeritur  quia  non  descendit  suffi- 
cienter ad  fundum  stomachi  in  quo  virtus  digestiva  stomachi  viget,  et  plus  etiam 
replet  caput  vaporibus  quibusdam  ex  quibus  humores  innaturales  facti  generantur» 
quibus  caput  manifeste  gravatur  (?),  et  caliginantur  et  obtenebrantur  oculi,  et  omnes 
sensus  ebetantur,  virtutes  motive  membrorum  pigescunt,  et  eorum  organa  indispo- 
sita efficiuntur  ad  motum.  Expectandus  est  igitur  cibi  descensus  et  aliqualis  ejus 
alteratio  seu  digestio,  et  oportet  utilius  si  cena  expectaretur. 

Potest  utiliter  poni  ad  dormiendum  accumbendo  a principio  super  latus  dextrum, 
deinde,  post  primum  sompnum,  convertendum  se  ad  sinistrum.  Quod  si  de  die 
contingit  dormire,  est  super  dextrum  solum  dormiendum,  et  uno  solo  sompno  absque 
convefsione  ad  sinistrum  : caput  pretefea  est  tenendum  quasi  erectum,  sic  ergo 
cervical  elevatum,  et  caput,  quantum  altius  poterit,  teneatur. 

Ex  predictis  autem  emergit  dubitatio,  ut  prius  dictum  est,  sompnus  nocturnus 
utilior  et  laudabilior  est  quam  diurnus.  Argumentabitur  considerans  perspicaciter, 
quod  ea,  que  fiunt  ex  eisdem  principiis  naturalibus,  sunt  ejusdem  speciei  naturaliter 
et  equalis  utilitatis  si  rationem  habent  utilem  : sed  sompnus  nocturnus  et  diurnus 
fiunt  ex  eisdem  principiis  et  causis  naturalibus;  sunt  ergo  ejusdem  nature  et  equalis 
laudis  et  utilitatis.  Non  est  ergo  nocturnus  laudabilior  diurno,  nec  naturalior  judi- 
cari debet. 

Bonorum  prosecutio  constat  ex  hac  natura  : utrique  causatur  ex  calore  naturali 
renovato  interius  effective  et  ex  nutrimenti  evaporatione,  ex  quibus  sequatur  vinculum 
frigiditatis  cerebri  ingrossantis  in  utroque  vapore.  IIoc  vinculo  et  immobilitati  primi 
sensus  sompnus  fortiter  et  universaliter  judicatur. 

Item  quecumque  ad  eumdem  finem  naturalem  perse  et  naturaliter  determinantur 
vel  ordinantur,  sunt  pariter  naturalia  et  utilia,  si  in  genere  boni  et  utilis  possunt  : 
sed  sompnus,  scilicet  nocturnus  et  diurnus,  ordinem  habent  ad  eumdem  finem  natu- 
ralem, quia  ad  confortationem  virtutum  naturalium,  et  quietem  animalium,  ut 
prehabitum  est;  ergo  sunt  ejusdem  nature' et  commoditatis  existentes.  Ad  quod  bre- 


■j. 


— i8  -- 

• 

viter  est  dicendum  quod  sompnus,  ut  moris  est,  conveniens  et  naturalis  est  ut  noctem 
non  effugiat  et  diem  non  impediat.  Laudabilis  vero  et  contrarius  est  reprobandus, 
minus  tamen  si  a mane  usque  ad  terciam  terminetur,  et  ut  dicitur  in  textu  in  trans- 
latione : in  alio  vero  dicit  quod  sompnus  oportet  quod  sit  secundum  quod  concurrit 
ei  consuetudo,  quando  currit  cursu  naturali  : sic  infirmus  in  die  expatefactus  et  in 
nocte  dormiens;  quod  si  mutetur,  erit  dispositio  deterior  : minor  tamen  est  lesio,  et 
nocuitas  est  sompno  qui  est  quando  dormit  in  principio  diei  usquequo  pretereat  ex 
eo  terciam  ipsius.  Sompnus  autem,  qui  est  post  hanc  horam,  malus  est.  Hujus  vero 
ratio  diversitatis  potest  sumi  ex  tribus  : primo,  quidem  ex  parte  motus  quem  facit 
lux  diei  et  tenebra  in  naturam  nostram  ; secundo,  ex  parte  mutationis  vel  alterationis 
quam  manifeste  imprimit  calor  et  frigiditas  ambientis  aeris;  tertio,  ex  efficacia  quam 
habet  vis  consuetudinis  longene  in  natura  viventium. 

Circa  primum  sciendum  est  quod  lux  habet  potentiam  movendi  calorem  et  spiritum 
ad  exteriora,  quia  gaudent  naturaliter  in  luce;  ideo  movet  instrumenta  ejus,  id  est 
calorem  et  spiritus,  versus  exteriora  ubi  lucem  cognoscit  existere.  Et  hoc  quidem  est 
ut  virtute  sua  remanente  et  desiderante,  vivere  possit  movendo  aliquid  ad  exteriora; 
movet  ad  dyametros  nostri  corporis,  in  quo  motu  diffusionem  recipit  necessario  cum 
a centro  ad  circumferentiam  movetur.  Verumtamen  omnis  virtus  naturalis  in  diffu- 
sione debilitatur,  necesse  est  omnes  virtutes  naturales  t’e  (?)  lucis  fieri  imbecilles.  Et 
contrario  cum  tenebra  movet  calorem  naturalem  et  spiritus  et  communiter  virtutes 
ad  interiora,  necessario  unionem  in  eo  efficit : unio  autem  et  agregatio  vigorem  et 
confortationem  efficit  in  virtute,  ut  declaratum  est  ex  principiis  sciencie  naturalis. 
Hinc  est  quod  necesse  est  virtutes  naturales  in  tenebris  fieri  fortiores.  Cum  ergo  sil 
tunc  sompnus  qui  ad  interiora  revocat  et  unit  eas  cum  spiritu  et  calore,  constat  autem 
quod  tunc  fit  perfectior  virtutum  agregatio,  tenebra  cooperante. 

Ad  idem  infallibiliter  fit  unio  fortior  et  virtus  efficacior,  ad  agendum,  duobus  agen- 
tibus ad  eumdem  effectum,  necesse  est  ipsum  fortiorem  et  durabiliorem  produci  : ex 
manifestis  enim  nature  est  quod  quanto  aliqua  utrius  est  fortior  et  perfectior,  tanto 
perfectius  operatur  effectus.  Ergo  sompni  nocturni  et  utilitates  predicte  sunt  natura- 
liores, et  durabiliores  et  laudabiliores  quam  diurni. 

Secundo  potest  ex  naturali  frigiditate  aeris.  Constat  autem  quod  noctes  sunt  frigide 
vel  simpliciter  vel  relate  ad  dies,  propter  absentiam  radiorum  solarium  vel  abscon- 
ditum solis  qui  calidi  sunt  virtute  : sed  constat  quod  frigiditas  aeris  movens  corpus 
nostrum,  calorem  naturalem  et  spiritum  vel  spiritus  et  virtutes  ad  interiora  corporis 
fugat,  verum  aliud  contrarium  relictum  fugat.  Cum  ergo  frigiditas  ambiat  corpus 
nostrum  quantum  ad  omnes  suos  dyametros,  calor  nostri  corporis  non  habens  quo 
fugiat,  nisi  versus  medium  intrinsecus,  cum  patet  ergo  quod  unit  virtutes  animales 
cum  in  nobis,  si  ergo  tunc  fiat  sompnus,  hiis  revocantibus,  et  concurrentibus,  necesse 
est  virtutes  tunc  fieri  fortiores  et  quietiores  et  earum  operationes  perfectiores  : ex  quo 
patet  propositum  principale. 

Tertio  potest  ex  consuetudine  dormiendi.  Solent  enim  homines  ut  plurimum  de 
nocte  perficere  sompnum  suum.  Constat  autem  vim  consuetudinis  fore  magnam, 
non  solum  in  quibuslibet  habitibus  iteratis,  sed  in  natura  et  in  operationibus  ejus. 
Nam  consuetudo  longa  vertitur  in  natura,  unde  scriptum  est  quod  consuetudo  est 
altera  natura.  In  proposito  autem  consuetudo  per  hunc  modum  vim  habet,  quia 
cum  natura  solet  renovare  calorem  et  spiritum  in  determinato  scilicet  tempore, 
quam  diverso  secundum  quod  manifeste  patere  potest  in  laboribus  de  nocte  : facere 
soliti  qui  multo  plus  fatigantur  cum  si  in  duplici  labore  moverentur  de  die; 
copiosius  ergo  et  perfectius  revocat  natura  pura  [sic?)  ad  membra  sepius  nominata 
in  sompno  nocturno  tanquam  ut  in  pluribus  consueto,  quia  sequitur  major 
perfectio  operationum  et  virtutum  naturalium  in  stomacho  ad  ob’a  (?)  autem 
potest  quid  dicendum  bene  consideranti  procedunt  enim  e’uoC’ade  (?)  naturam. 


VI. 


DE  MOTU  ET  QUIETE. 

Cum  motus  et  quies  manifestam  in  nobis  immutationem  faciant,  nullo  modo  est 
eorum  consideratio  omittenda.  Est  igitur  in  principiis  sciendum  quod  circa  motum 
vel  exercitium  tria  concurunt  ratione  nostri  propositi  consideranda.  Primum  est  tem- 
porum electio,  secundum  est  debite  quantitatis  commensuratio,  tertium  est  modus  et 
qualiter  utendi. 

Circa  primum  est  sciendum  quod  tempus  exercitii  est  eligendum  jejuno  stoma- 
cho, precedente  sufficienti  sompno  propter  tria  : primum  est  ut  superfluitates  specia- 
liter retente  in  tertia  digestione  in  membris  exalent  per  poros  licet  ad  expeditionem 
aliarum  uti  expediat ; secundo  docet  experientia  quod  virtus  intestinorum  evigilaturad 
expulsionem  sui  superflui,  et  expulsiva  vesice  excitatur  ad  id  post  aliquem  exercii 
processum  ad  expulsionem  tamen  superfluitatum  ; tertio  precipue  ordinem  habet  ut 
egrediatur  in  forma  vaporis  subtiliati  vehementer,  et  tunc  est  insensibilis  eductio  vel 
grossi  et  humidi,  et  tunc  est  sudor.  Egreditur  autem  per  conversionem  predicti  va- 
poris in  substantiam  aqueam  conversi  in  locis  vicinantibus  cuti  virtute  aeris  ambien- 
tis : sic  ergo  expelluntur  superfluitates  tertie  digestionis  per  motum. 

Secundo  vero  cum  virtutis  fortificatio  et  caloris  naturalis  augmentatio  quomodo 
omnium  virtutum  naturalium  est  instrumentum  quedam  virtutes  et  eorum  substan- 
tia per  depositionem  honerose  superfluitatis  ea  operantur,  liberiora  efficiuntur  et 
potentiora  ad  exercendum  operationes  nature,  et  ideo  fortius  et  perfectius  operantur. 
Neminem  enim  latet  quin  depositio  honerum  fortificet  forcitatem  caloris  aut  augmen- 
tum efficit  propter  duo  : primum  est  quia  motus  ex  sua  proprietate,  undecumque  eam 
habuerit,  multiplici  experientia  probatur,  non  solum  in  viventibus,  sed  in  omnino 
carentibus  vita,  habere  potentiam  generandi  calorem.  Unde  quidem  de  expositori- 
bus metheororum  dicitur  quod  si  balista  impelleretur  velociter  sagitta  glacialis,  nota- 
bilem calefactionem  acquireret  per  motum.  Patet  etiam  testimonio  visibili  cum  ferrum 
molendini  cum  sua  pixide  alum  ( ? sic)  igneatur  ex  motu.  Non  est  presentis  conside- 
rationis causam  hujus  apparende  investigare,  cum  sit  alterorum  negocii  et  inutilis 
huic  intentioni.  Secundum  vero  exemplum,  quoniam  ut  dictum  est  vaporibus  fu- 
mosis qui  opprimebant  et  obtundebant  calorem  et  spiritum  naturalem,  liberalius  et 
latius  ad  dyametros  corporis  extenduntur:  hec  autem  extensio  potest  dici  rationabi- 
liter predictorum  augmentum. 

Tertium  vero  est  quoniam  sanitas  conservatur  et  membra  roborationem  et  solidi- 
tatem acquirrunt.  Sanitas  quidem  conservatur,  quia  res  naturalis  nostri  corporis 
conservatur  in  sua  dispositione  naturali,  sicut  virtutes  et  membrorum  complexiones, 
calor  et  spiritus,  ut  ex  predictis  patet,  et  diversa  egritudinum  generatio  prohibetur, 
et  predictarum  namque  superfluitatum  expulsione  precavetur  morborum  generatio, 
que  ex  eis  prompte  fieret,  si  in  corpore  remanerent,  apertione  pororum  per  quos  fit 
exalatio,  subintrat  aer  attractus  per  modum  cujusdam  hanelitus  qui  emutat  calorem 
innatum,  ipsum  obtemperans  sensibilem  recreationem  in  spiritibus  introducit.  Mem- 
bra vero  robustiora  efficiuntur  tamen  quia  superfluitates  aquose  relicte  ex  alimento, 
in  membris  que  preter  naturam  humectant  et  mollificant,  ut  dictum  est,  extinguendo 
calorem  naturalem  et  virtutem  membrorum  opprimendo,  viriute  temperati  exercitii, 
per  modum  qui  dictus  est,  expirare  coguntur. 

Juvamenta  et  utilitas  sequuntur  exercitium  temperatum  factum  jejuno  stomacho  j 
non  tamen  expectanda  est  fames  in  exercitio  faciendo  ; ubi  enim  indigentia,  est  ne- 
cessaria refectio  et  non  motus.  Cibo  autem  recepto,  leniter  est  incedendum,  et  nullo 
modo  fortiter,  nec  velociter.  Leniter,  ut  cibus  ad  fundum  stomachi  appropinquet  > 


ubi  virtus  digestiva  viget  cum  innato  calore  ; fortiter  vero  non,  ut  cibi  a stomacho 
non  egrediantur  antequam  digerantur. 

De  secundo  vero  sciendum  est  quod  artificialis  mensuratio  exercitii  sumitur  ex 
duobus  in  regimine  sanitatis.  Primum  est  a dolore  membrorum  fatigatio.  Postquam 
autem  membra  sana  dolere  aut  fatigari  incipiunt  cum  moventur,  non  est  amplius 
in  exercitio  procedendum  secundum  sententiam  Galieni.  Secundum  vero  est  haneli- 
tus  magnificatio.  Tunc  vero  cessandum  est  a motu,  et  refectioni  corporis  intenden- 
dum est. 

De  tertio  vero  notandum  quod  modus  utendi  exercitio  duplex  est,  scilicet  universa- 
lis et  particularis : particularis  in  quo  pars  corporis  vel  membri  particulare  movetur, 
ut  pes  textoris,  vel  manus  scriptoris,  et  lingua  predicatoris  et  lectoris,  et  cetera  de 
singulis.  Ilie  autem  modus  exercitii  non  sufficitin  regimine  sanitatis,  quoniam  non 
disponit  totum  corpus  ad  juvamenta  superius  nominata.  Alius  vero  est  modus  utendi 
eo  universalis  et  communis,  ratione  totius  corporis,  in  quo  omnia  membra  equaliter 
moventur,  sicut  de  ludo  ad  pilam  exemeat  (?)  galicus(i)  de  quo  fecit  tractatum  singula- 
rem in  regimine  sanitatis,  ut  Ilaly  commentator  ejus  ait;  motus  etiam  localis  progres- 
sivius  est  hujus  generis  in  quo  pedes  et  tibie  plus  sensibiliter  moveantur,  tanquam 
in  memorata  organa  intendenda;  cum  nulli  est  dubium  quin  totum  coipus  sensibi- 
liter moveatur,  inde  sciendum  est  quod  exercitia  consueta  magis  salubria  in  regimine 
sanitatis  et  convalescentie  sunt  quam  inconsueta,  dato  quod  leniora  existant,  secun- 
dum eminentis  Ypocratis  sententiam. 

Item  est  notandum  quod  corpora  patientia  humoralem  repletionem  et  precipue 
frigidorum  et  grossorum  humorum,  non  sunt  exercitio  vel  balneo  commovenda.  Pre- 
terea  sciendum  est  quod  ea  secundum  plurimum  ei  conveniunt  que  prius  de  exer- 
citio scripta  sunt. 

De  quiete  autem  quid  sit  dicendum  ex  predictis  quoniam  oppositorum  est  eadem 
disciplina,  ad  eam  enim  superflua  secuntur  incommoda  opposita  virtutibus  supra- 
dictis,  videlicet  oportet  superfluitatis  multitudo  ex  quibus  morbi  varii  generantur  et 
multiplicium  virtutum  oppresiva  debilitas,  caloris  naturalis  extinctio  vel  dispositio 
extinctiva,  membrorum  et  totius  corporis  mollificatio,  et  earumdem  effeminatio  vir- 
tutum cognoscitur  manifesta  remissio.  Vitandum  est  ergo  miserabile  occasum  tanquam 
causa  rationalis  infelicitatis  humane,  licet  ei  cui  presens  tractatus  dirigitur,  hoc 
modo  oportet  suaderi. 


VII. 

DE  INANITIONE  ET  REPLETIONE. 


Retentio  superfluitatum  nostri  corporis  et  earumdem  evacuatio,  quando  oportet,  et 
secundum  quod  oportet,  ex  majoribus  causis  conferende  sanitatis  est.  Unde  sunt 
signa  fortitudinis  virtutis  et  servationis  et  ordinis  earumdem  in  operando,  quod  ergo 
retentio  ejus,  quomodo  evacuari  debet,  accidentia.  Proveniunt  iste  egritudines,  opi- 
latio,  laxitas,  et  spasmus  et  ydropisis,  et  similia  in  humoribus  putridis,  et  caloris 
innati  constrictio,  et  ejus  stricti  augmentum  in  numero,  et  extinctio  ejusdem  et  ce- 
tera. Tandem  mala  constitutio  frigida  sequitur,  et  superfluitatum  abundantia,  et 
receptaculorum  diruptio,  fissura  et  fastidium,  et  casus  appetitus  est  de  deterioribus 
accidentibus  ipsius.  Preter  pi edicta  vero  nocumenta  interdum  generantur  aposte- 
mata. Et  quum  evacuatur  quomodo  determinari  debet,  proveniunt  cause  com- 
plexionis siccitatis,  et  communiter  fugavit  ejus  calorem  debilitatis  et  omnium  virtu- 


(i)  Sic  pour  Galenus  ? 


tum  casus,  nam  evacuatur  eorum  latores  (sfcj^et  substantia  propria  ipsarum,  licet 
accidentaliter  posset  complexio  humida  generari  debilitate  digestionis  multiplicante 
flegma. 

Et  ista  sunt  nocumenta  communia.  Nocumenta  propria  retentionis  fecis  in  non 
sua  honesta,  est  infecatio  nutrimenti  supervenientis  stomacho,  et  aggravatio  totius 
corporis,  et  capitis  dolor,  caloris  et  spirituum  sordidatio,  et  virtutum  oppressio  et 
debilitas.  Ilee  autem  omnia  fiunt  ex  vapore  horribili  resoluto  a sorde  in  intestinis 
ingredienti  stomachum,  et  ascendenti  caput,  et  incidenti  per  totum  corpus  median- 
tibus venis.  Ex  quibus  autem  urgente  necessitate  mundificandi  ventrem  omni  die 
ante  receptionem  cibi,  et  si  natura  non  fecerit  hoc  per  se  vel  beneficio  exercitii  evi- 
gilata, sumantur  ante  prandium  aliqua  solutiva  nostre  nature  amica,  sicut  jus  cau- 
lium rubrorum  cum  modico  sale,  actu  callidum  collatum,  pira  cum  meile,  vel 
pruna  recentia  complete  maturitatis,  vel  sicca  pinguia,  humectata  inaqua  calida  vel 
decoctioni  borraginis  et  spinarginis  salita.  Quod  si  haberi  non  potest  ante  pran- 
dium, vel  saltem  in  principio  prandii,  in  quo  casu  expedit  pannis  furfureus.  Quod 
si  non  sufficiat,  die  sequenti  vel  eadem,  digestione  perfecta,  detur  cassia  fistula  vel 
, manna.  Quod  si  non  sufficit,  utendum  est  inunctione  ventris  cum  oleo  \iolarum 
calido,  et  suppositorio.  Rarius  tamen  quantum  est  possibile  fiat,  ne  natura  pigra 
efficiatur  in  opere  suo,  in  expectatione  auxilii  deducti  in  usum. 

Cumque  egreditur  plus  quam  oportet,  utendum  est  stipticis  ante  cibum,  ut  piris, 
citroniis,  carnibus  vel  piscibus  assis  et  frixis,  carnibus  fructuum  dum  tamen  non 
conficiantur  cum  meile,  quia  solvit  ejus  natura,  et  pane  asso  infuso  in  grosso  vino 
stiptico  vel  subtili  mixto  cum  aqua  rosarum  vel  pluviali  : et  tunc  erunt  vitanda 
brodia  et  omnia  cibaria  lenia. 

Ex  retentione  superflua  urine  sequitur  difficultas  in  emictendo  post  temporis 
moram,  et  excoriatio  vesice  et  colli  ejus,  ex  quo  sequitur  molesta  lesio  sicut  stranguria 
et  ardor  urine  quod  non  est  modice  lesionis,  et  quando  aliqua,  cavenda  est  ergo 
superflua  retentio  diligentia  summa. 

Ad  superfluam  aliam  eductionem  secuntur  nocumenta  prius  enumerata  in  genere 
quorum  medicationem  enarare  non  hic  est  locus.  Et  sequitur  capitulum  de  acci- 
dentibus anime, 


VIII. 


DE  ACCIDENTIBUS  ANIME. 


Accidentia  anime  virtutem  habent  efficacem  transmutandi  naturam  ex  quodam 
imperio  ordinato  quod  anima  super  corpus  habere  dignoscitur.  Modus  autem  per 
quem  hoc  operatur  est  quod  diversatur  calor  et  spiritus  movendo  nobis  impressio- 
nem diversam,  effective  quod  discurrendo  per  ea  particulariter  apparebit:  eorum 
igitur  effectus  non  sunt  ignorantia  occultandi.  Hic  autem  esse  possunt  gaudium, 
tristitia,  timor,  ira  et  similia. 

Notandum  igitur  quod  operationes  gaudii  temperati  sunt  confortare  virtutes  cor- 
poris animati,  vitales  et  naturales,  et  calorem  naturalem  et  spiritus  vigorem  ; prop- 
terea  bonitatem  caloris  efficit. 

Sciendum  igitur  quod  gaudium  movet  calorem  naturalem  et  spiritus  in  corde  ad 
membra  exteriora  per  appetitum  amoris  ad  rem  amatam  exterius  existentem,  quod 
est  propria  materia  et  objectum,  et  propterea  calefacit  corpus  : superfluum  vero  infri- 
gidat cor  et  alia  membra  interiora,  et  interficit  ex  eo  quod  a corde  exalat  celerem  in 
tanta  quantitate  quod  non  sulficit  ad  vitem.  Galienus  autem  dicit  quod  pusillanimes 
moriuntur  hac  morte.  Et  ideo  diximus  temperati  m conferre:  confortat  autem  viitu- 
les  cordis  non  solum,  sed  omnes  virtutes  naturales  et  animales. 


Tristitia  autem  contraria  operatur,  et  infrigidat  autem  et  desiccat  naturam  corpo- 
ris : et  hoc  signatur  optime  in  aliis  libris  ubi  dicitur  quod  spiritus  tristitie  exsiccat 
ossa,  et  si  ossa,  que  sunt  solidiora  et  duriora,  multo  fortius  alia  membra  et  humores 
que  sunt  minoris  resistende,  ac  si  diceret  exsiccat  naturam  nostri  corporis,  proponens 
in  illo  in  quo  minus  videretur,  et  impedit  operationem  et  perfectionem  virtutum  nos- 
trarum anima  tristis  ligata  vel  potest  agere  perfectius,  al'u  (?)  autem  causat  mortem 
per  exsiccationem  calidi  innati  conculcati  in  corde,  reportat  enim  calorem  et 
spiritum  et  sanguinem  ad  originem  earum,  scilicet  ad  cor. 

Timor  vero  consimilia  operatur,  et  ideo  infrigidat  manifeste  ad  exteriora,  cujus 
contrarium  est  audacia,  et  ideo  efficit  contraria. 

Ira  enim  cum  sit  apetitus  vindicte  dilatat  calorem  et  spiritum  et  sanguinem  ad 
exteriora  corporis,  quia  extra  est  obvium  movens  ; tamen  quia  sunt  extra  instrumenta 
apta  ad  exercendum  actum  vindicte,  scilicet  membra  organica  ut  manus,  que  est 
organum  organorum,  et  pedes,  que  sunt  instrumenta  incessus  et  percussionis  : hec 
autem  instrumenta  membra  sunt  vigoranda  ad  exercendum  actum  per  copiosam 
influentiam  causarum  agentium,  scilicet  virtutum  et  calorum  juvantium  a corde,  ex 
quibus  patet  quod  manifeste  exsiccationis  existit. 

In  verecundia  autem,  virtutis  anime  motus  primus  fit  interius,  deinde  subito  exit 
exterius,  nam  si  maneret  interius  quod  non  exiret  exterius,  non  esset  verecundia  sed 
timor,  cum  vero  verecundia  sit  actus  (?)  subitus  et  inopinatus.  Ideo  primo  fugit  ad 
basim  nature  ut  confortetur,  postea  autem  anima  confortatur  et  excitatur  etiam  ad 
exteriora,  causa  defensionis  regreditur,  et  vel  directa  a timore,  nisi  quia  in  timore 
virtus  ad  exteriora  non  revertitur,  et  ideo  calor  in  corde  conculcatione  inevitabili 
exiliis  extinguitur.  Ex  quibus  patet  quod  infrigidant  totum  corpus  et  interficiunt 
interdum. 

Si  quedam  autem  sunt  alia  accidentia  anime,  parum  est  curandum  ratione  propo- 
siti, ideo  dicta  sufficiant,  et  sequitur  capitulum  de  virtute  visiva. 

IX. 

TRACTATUS  DE  VIRTUTE  VISIVA. 

Cum  inter  virtutes  sensibilivas,  virtus  visiva  maxime  humane  felicitati  deserviat 
ex  eo  quod  secundum  principis  philosophorum  sententiam  plurimum  (?)  specierum 
sensibilium  humano  intellectui  administret,  hinc  est  quod  naturalis  dilectio  natu- 
ralis apetitus  intimus,  preter  in  ipsam,  quam  in  accidentia  aliarum  et  natura  sui 
benedicti  conditoris  directiva,  proprium  bonum  disserere  non  potest  huic  quod  ne 
lesio  extra  naturam  in  actum  hujusmodi  fructuose  virtutis  custodiat,  et  si  cecidit  in 
partem,  et  cum  securitate,  et  rectificetur,  non  modicum  (?)  debet  ratio  humana  de 
hoc  esse  solidificata  cum  hec  existat  intus  nobilior  ancillarum. 

Si  enim  hujusmodi  naturalis  obsequio  humana  species  ex  magna  parte  frustrare- 
tur a fine  quem  ab  antiquo  posuit  ratio  naturalis  ex  eo  quod  cecus  natus  nullam 
potest  rebus  coloratis  et  lucidis,  quas  non  modica  rerum  multitudo  continet,  scien- 
tialem  habere  cognitionem,  ut  major  philosophorum  testatur.  Ilie  ergo,  auxilio  con- 
ditoris universalis,  facere  proposui  tractatum  vel  opusculum  de  regimine  visive 
virtutis  in  speciali,  et  organorum  ejus  sapientem  scientiam  ordinare. 


X. 

DE  CONSERVATIONE  ET  CONFORTATIONE  VISUS. 

Terminata  consideratione  causarum  salubrium  conservantium  sanitatem,  ordinata 
principaliter  ad  conservationem  virtutis  visive  communiter,  intendendum  est  par- 
ticulariter diligenter  regimine  oculorum. 


Sunt  autem  oculorum  cure  secundum  unum  trium  modorum  : alia  enim  est  con- 
servativa sanitatis  eorum;  alia  preservativa  ab  egritudinibus  futuris  flendis  in  eis; 
alia  curativa  egritudinum  ipsorum. 

Prima  quidem  perficitur  quinque  modis  : aut  enim  conservat  superficiem  in  ter- 
sione  decenti  et  naturali,  aut  conservat  oculum  in  sua  temperie  coequali,  aut  con- 
servat positionem  naturalem  partium  ejusdem,  vel  conservat  spiritum  visibilem  in 
sua  propria  illustratione. 

Prima  quidem  completur  per  medicinas  abstersivas  habentes  temperiem  in  inten- 
tione sua,  sicut  proprie  est  semen  feniculi,  collirium  ex  eo  factum,  et  herba  adhil. 
et  succus  ejus  ; et  tueri  ab  eis  que  impediunt,  qualia  sunt  pulvis,  fumus,  flatus  et 
ventus  asperitatem  habens,  ut  impetuosus  boreas  et  inequaliter  imprimentium  qua- 
litatum; et  omnes  res  facientes  senescere  oculum,  sicut  coitus  immoderatus  precipue 
repletis,  labor  plurimus,  fletus  excedens  mensuram,  ebrietas,  sompnus  et  vigilie 
excedentes,  et  insuper  sompnus  super  repletionem,  et  proprie  ex  cibis  et  potibus 
vaporosis  turbidis,  cujusmodi  sunt  proprie  caules,  porri,  cepe,  fabe,  lentes  et  uni- 
versaliter omnia  conturbantia  sanguinem. 

Secundam  vero  intentionem  complent  medicine  contrarie  applicate  secundum 
moderatum  usum  quorum  intentionem  docet  natura  dispositionis  lapse. 

Tertia  autem  intentio  et  quarta  parum  juvamenti  habent  ratione  propositi,  et  ideo 
obmittunlur. 

Quinta  vero  perficitur  intentio  per  medicinas  spiritum  reparantes,  illustrantes  et 
irradiantes  ipsum,  que  sequentibus  describentur. 

Inquit  Democritus:  feniculum  abstergit  oculum,  clarificat  visum  secundum  omnem 
administrationis  modum  ejus,  scilicet  comestione,  bibatione,  balneo,  fricatione  cum 
tactu,  odoratu.  Quod  declaravit  sic  dicens  : quod  serpentes  et  alia  reptilia  degentia 
in  cavernis  cum  appropinquant  huic  piante,  utuntur  ea  fricatione  et  comestione 
super  oculis  suis  postquam  egrediuntur  cavernis,  et  confortatur  visus  eorum.  Fiat 
autem  collirium  exsucco  ejus  sic  : R.  succum  ramorum,  scilicet  tenuitatis  ejus,  qui 
roretur  in  vase  donec  residendam  faciat. 

Aristoteles  instruens  Alexandrum  ait  actu  frequentandi  pectinem  circa  vel  super 
caput  vapores  impedientur  ad  cutem  diverti  ne  visui  obstent. 

Item  aspectus  rerum  viridium  in  loco  multe  temperiei  visum  clarificat  et  corroborat. 

Item  inquit  aspicere  speculum  tersum  directum  et  diu  intueri  ipsum,  confortat  et 
oculorum  fatigationem  removet. 

Ingredi  obscuram  domum  non  multe  tenebrositatis  et  intueri  per  fenestras  in 
quibus  aliquid  lucidum  sit,  vel  intueri  aquam  viridem  per  vasum  clarum,  et  sub- 
mergere oculum  in  ipsum  tempore  estatis. 

Item  dicit  quod  exercitatio  legendi  litteras  mediocres,  jejuno  stomacho, yisum  cor- 
roborat. 

Et  sorbitio  rerum  viridium  idem. 

Item  dicunt  multi  ex  antiquis  expertis  quod  nux  muscata  nutrita  cum  meile 
sanitatem  custodit,  et  proprie  una  ex  eis  sumpta  jejuno  stomacho  mane. 

Insuper  memorate  commendendum  quod  mirabolani  chebuli  sunt  particularis 
juvamenti . 

Item  omnium  mirabolanorum  genera  sumpta  in  liquida  substantia  vel  spissa  sunt 
appropriata  juvamento  in  casu  nostre  intentionis  : sumatur  ergo  in  substantia 
liquida  sub  hac  portione  mixtionis  : R.  florum  anthos,  florum  borraginis, 

florum,  utriusque  sticados,  summitatum  ysopi  recentis  vel  sicci  anna  ~ n, 
foliorum  sene,  origani,  epithimi  ana  - I et  ft,  nucis  muscate  ~ ft,  uvarum  passa- 
i um  mundatarum  ab  arillis,  melisse,  cardamomi,  olei  lini  ana  ^ I,  ramorum  feni- 
culi - III,  succi  ejusdem,  cassie  listule  mundate  ~ III,  mirabolanorum  emblicorum, 
bellincorum  ana  - I et  ft,  citrinorum  et  indorum  ana  5 I,  mellis  electi, 


zuccan  ana 


quartarium  I et  Et  fiat  apozima  ad  J-Jj  II,  de  quo  detur  mane  in  matitutinis 
quartarium  I,  large  secundum  convenientem  modum. 

Mirobolani  jaceant  in  lacte  amigdalarum  dulcium  per  noctem.  Hec  medicina 
caput  et  stomachum  mundificat,  visum  acuit  et  omnes  sensus  reparat,  intellectum  et 
rationem  illustrat,  senuctutem  retardat. 

Et  similiter  que  sequitur  sumpta  in  forma  electuarii  : R.  ozimi,  gariofili,  zedoari, 
cardamomi,  lactuce,  nucum  moscatarum  corticum  interiorum,  cinamomi,  licii  albi 

et  rubei,  masticis  electi,  melisse,  corticis  citri,  gallie  nucum  - I,  seminis  feniculi  ^ I, 

musci  electi  3 Deinde  sumantur  mirabolani  kebuli  et  emblici  XV,  terantur 
in  duas  libras  aque,  coquantur  donec  redeant  ad  quartarios  tres  ; large  colentur, 
et  in  colatura  ponatur  equalis  quantitas  mellis,  deinde  bulliat  donec  aqua  con- 
sumpta sit.  Postea  vero  ex  meile  conficiuntur  dicte  species,  quod  tunc  in  pondere 
sit  tripplex  ad  dictas  species,  de  quo  supmenda  est  quantitas  nucis  bis  in  mense, 
in  principio  noctis;  postea  modicum  vini  electi  aromatici  est  bibendum,  deinde 
dormiendum  secundum  consuetudinem  et  nature  indigentiam. 

IIoc  enim  electuarium  est  sublimium  et  expertiorum  juvamentorum  per  aliquos 
sapientes  antiquos  et  modernos  eorum  ymitatores. 

Item  ad  idem;  R.  herbe  adhil  - I,  seminum  feniculi  3 V,  macis,  cubebe,  cina- 
momi, piperis  longi,  gariofili  ana  3 I et  cardamomi,  coriandri  preparati  in  aceto 
ana  3 I,  corticum  citri,  ozimi,  nucis  muscate  ana  3 I,  succi  feniculi  cocti  despu- 
mati X I,  succi  celidonie  ~ mellis  electi  I.  Large  decoquantur  usque  dum 
mellis  habeant  spissitudinem,  et  tunc  conficiantur  cum  eis  predicte  species  subtili- 
ter pulverizate,  et  reservantur  in  vase  vitreo,  et  sumantur  hujus  modi  3 III  mane  et 
sero,  cum  modico  vini  aromatici  quantum  sufficit  ad  subducendum. 


XI. 

DE  COLLIRIIS. 

Capitulum  de  colliriis.  R.  foliorum  rosarum  rubrarum  bene  completarum,  folio- 
rum rute,  foliorum  feniculi,  herbe  adhil  ana  quartarium.  Agregantur  et  ponantur  in 
alembico,  et  eliciatur  aqua  per  sublimationem,  et  ponatur  in  vase  ereo  vel  vitreo 

Et  sciendum  est  quod  oximel  de  scilla  est  optimum  digestivum  in  materia  flegma- 
tica  in  causis  oculorum. 

Et  eodem  modo  utraque  trifera,  et  proprie  minor,  cum  quarta  parte  pulveris 
adhil. 

Item  confectio  specialis  ad  acumen  visus  et  custodiam  sanitatis  oculi : R.  succi  feni- 
culi j V,  succi  rute  ~ II  et  $,  mellis  mundi  et  colati  et  clari  - II  et  Misce  et  repo- 
natur in  ampulla  vitrea,  et  obturetur  orificium  bene,  et  dimittatur  sic  per  tres  men- 
ses, et  abjiciatur  fex  ejus,  et  humectantur  cum  eo  oculi  quum  est  substantie  bone  : 
postea  utendum  est  alcool  cujus  recepta  sequitur. 

Item  sciendum  est,  quod  ex  rebus  adjuvantibus  et  subtantiam  oculi  perficientibus 
est  cum  electione  sex  rerum  de  quibus  in  principiis  latam  fecimus  mentionem.  Ea 
administratione  quum  corporis  tenuitas  acquiritur,  u’ga(?)  cum  applicatione  ad  aerem 
temperatum  quanto  plus  possibile  fuerit,  et  cetera  de  ceteris  ut  prius  ordinate 
describantur. 

Ab  egritudinibus  futuris  flendis  in  oculos  prohibitio  duplicem  habet  viam  : par- 
tim  est  conservanda  eorum  natura  quemadmodum  superius  dictum  est,  partim 
vero  obviandum  est  causis  futurorum  morborum  intrinsecis  et  extrincesis.  Extrinse- 
cis  vero  ut  fumo,  pulvere,  vento,  cibis  et  potibus  et  pluribus  quorum  superius  re- 
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memorati  sumus.  Intrinsecis  vero  obviamus  secundum  duos  modos,  ut  apppropriato 
est  conveniens  : primum  est  malam  complexionem  corrigere  sine  malitia  humorali: 
hoc  est  si  frigida  fuerit,  corrigatur  calefaciendo  cum  zinzibere,  musto,  et  pipere  et 
similibus;  si  vero  calida,  infrigidando  cum  albumine  ovi  et  muscillagine  psillii, aqua 
rosarum,  succo  solatri,  succo  portulace,  lactuce  et  similibus. 

Si  vero  fuerit  malitia  complexionis  cum  humorum  vitio  et  vapore,  corrigitur  cum 
digestione  et  evacuatione.  Digeratur  igitur  cum  digestivo  cujus  basis  est  ysopus, 
celidonia  et  feniculum  : R.  granorum,  ramorum  feniculi  tenerrimorum  ana  3 U>  se- 
minis feniculi,  seminis  coriandri  preparati,  cardamomi  ana  3 I,  panis  zucarini  ft)  I- 
Fiat  sirupus  ad  libras  II,  post  usum  cujus  utendu  n est  aliquo  exsolutivis  prenomi- 
natis  secundum  formam  securitatis  et  modum  artis  presente  medico. 

Assumptio  autem  mirabolanorum  non  indiget  assistentia : ex  kebulis  integris  aut 
confectis  sumendi  sunt  duo  vel  tria  ad  plus  in  principio  noctis,  cena  precedente;  ex 
apozimate  vero  ipsorum  quartarium  unum  in  matutinis,  ut  prius  dictum  est;  ex  trifera 

sufficiat  3 I.  in  forma  pillularum  vel  dissoluta  in  vino  albo  mustato  actu  calido,  et 
ad  idem  eodem  modo  yerapigra  secundum  descriptionem  Nicolay  et  quando  habet 
locum  3 31  vel  II  pillularum  cochiarum  eodem  modo, 


XII. 

DE  DEBILITATE  VISUS. 

Cum  debilitas  visus  acciderit  propter  vaporem  vel  nebulam  a causa  in  cerebro 
vel  stomacho  resoluta,  cura  ejus  est  mundificatio  stomachi  et  capitis  cum  dissolu- 
tione vel  leni  motu  precedente  digestionem,  vel  preparatio  consumendo  acetosa  in 
materia  calida,  oxymel  de  squilla  in  materia  frigida.  Fiat  autem  solutio  cum  his  que 
diximus  in  alio  capitulo,  vere  visum  confortantibus  et  stomachi  prohibentibus  ascen- 
sum vaporis,  cujus  est  usus  mirabolanorum  conditorum,  ut  predictum  est,  et  trifere 
minoris,  et  pillularum  cochiarum,  et  zuccari,  et  aque  rosarum  confecte  cum  cortice 
citri,  et  trocisci  diarodon,  et  albuminis.  Si  vero  contingat  istud  accidens  propter 
turbulentiam  advenientem  spiritui  visibili,  cura  ejus  est  bonum  regimen  in  rebus 
non  naturalibus,  ut  sequatur  regimen  clarificans  spiritum  ex  his  que  diximus. 
Quando  accidit  propter  paucitatem  cum  subtilitate  videlicet  spiritui,  cura  ejus  est 
administratio  addentium  in  spiritum  et  vigorantium  ipsum. 


Johannis  de  Casso 


TRACTATUS  DE  CONSERVATIONE  SANITATIS  OCULORUM 

Editus  anno  1346 

PUBLIE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 

ITapres  les  Manuscrits  de  la  Bibliotheque  nationale 
de  Paris  et  de  la  Bibliotheque  de  Metz. 
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1NTR0DUCTI0N. 


]e  n'ai  trouve  le  nom  de  Johannes  de  Casso  dans  aucun 
dictionnaire  des  medecins  celebres  : toutes  nos  histoiies  de  la 
medecine  sont  muettes  sur  son  compte.  Nous  ne  connaissons 
donc  de  son  existence  que  ce  detail : c’est  qu’en  1346,  au  mois  de 
juillet,  il  composa  ce  petit  traite  d’hygiene  oculaire  pour  Thomas 
de  Corsinis,  docteur  en  droit  a Florence. 

Dans  ces  pages,  Jean  de  Casso  cite  les  auteurs  suivants  bien 

connus  : 

i°  Aristote. 

2"  Galien. 

3°  Avicenne. 

40  llazes,  pour  son  Liber  ad  Almansorem . 

5*  Johannes  Mesue,  aliter  Damascenus. 

6°  Johannes  Serapio. 

70  Petrus  Hispanus. 

8e  llumain,  c’est-a-dire  Isahq  ben  Honein,  ou  Johannitius, 

g°  Dioscoride,  q u ’ i 1 cite,  comme  Humain,  auctoritate  Damas- 
ceni. 

io°  Kiranides.  Cette  citation  (faite  d’ailleurs  d'apres  Pierre 
d’Espagne)  a trait  a 1’ouvrage  de  Gerard  de  Cremone,  intitule  : 
Kiranides , sive  de  viribus  medicamentorum . 

Jean  de  Casso  ne  dissimule  pas  que  dans  son  traite  il  a 
emprunte  beaucoup  a ces  differents  auteurs,  ce  qui  ne  peut 
qu’augmenter  la  valeur  des  conseils  qu’il  donne.  Nous  lui  recon- 
naissons  du  moins  le  merite  d’avoir  resume  clairement  en  queL 
ques  pages  ce  qu’Arnauld  de  Villeneuve  avait  pdmiblement  dilue 
et  lourdement  expose  en  de  longs  chapitres. 

J’ai  trouve  deux  manuscrits  de  ce  traite  de  Johannes  de  Casso. 
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Le  premier  appartient  a la  bibliotheque  de  Metz  fi),  cote  au 
nu  277  ; il  est  de  la  seconde  moitie  du  XIVe  siecle,  par  consequent 
peu  posterieur  a la  composition  de  1’ouvrage. 

Le  second  manuscrit  (2)  gisait  sans  titre  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme  aux  folios  122-124  du  manuscrit  6910,  ancien  fond  latin 
de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris.  Ce  second  manuscrit  est 
du  XV6  siecle. 

La  collation  de  ces  deux  manuscrits  m'a  permis  d’obtenir  un 
texte  clair  et  toujours  comprehensible. 


(1)  Bibliotheque  de  Metz,  manuscrit  n“  277,  XIX”  siecle. 

r Compendium  de  epidimia  compilatus  parisius  per  magistros  facultatis  medi- 
corum ad  instantiam  et  mandatum  illustrissimi  principis  et  domini  serenissimi 
domini  Philippi  francorum  regis  anno  D.  MCCCXLV. 

2"  Incipit  liber  octo  tractatus  magistri  Magni  mediolanensis  : incipit  tractatus 
primus  de  aqua  et  est  summa  prima  de  aquis. 

3*  De  ordine  ciborum  libellus.  Incipit  : Quoniam  multi  et  specialiter  nobiles.... 

4°  Tractatus  de  epydimia  compositus  a magistro  Magnino  : Inutile  est  opus 
stellarum  in  hoc  mundo.... 

5°  Tractatus  Johannis  de  Casso. 

(2)  Bibliotheque  nationale,  manuscrit  6910. 

P Commentum  Gerardi  de  Solo  super  Nonum  ad  Almansorem  : — Locorum 
quidem  qui  speculatoribus  melior  est. 

Folio  86  b.  Ungatur  locus  cum  unguentis  dictis  capitulo  de  paralisi.  Et  sic  est 
finis  hujus  operis.  Deo  gratias.  Arnen. 

2*  Tractatus  de  venenis. 

Folio  87  a.  Appolinis  greci  primi  medicine  repertoris  ut  longha  et  vigila  sollicitu- 
dine diversarum  egritudinum  curas  inveniens.... 

Folio  121  b.  Bezoar.  Horum  venenorum  est  oleum  de  nucibus  eis  primis  statirn  vel 

prima  die  datum  in  potu.  Dosis  est  III  et  cetera.  Et  hoc  de  ultimo  problemate  et 
sic  sit  finis.  Deo  altissimo  gratias.  Arnen. 

4°  Trait6  anonyme  sans  titre. 

Folio  122  b.  Quoniam  nullus  labor  sic  in  anima  delectationem  gignit... 

Folio  124  b.  Et  vere  aliquid  infundatur  in  ferculo  et  aliis  pulmentis.  Finis  tractatus 
hujus  ad  conservandum  visum  et  recuperandum. 

5°  Vient  ensuite  sur  la  meme  page  une  formule  contra  sterilitatem  ; 

Dicit  expertus  quod  pro  sterilitate  fiat  hoc.... 

Et  lavet  se  cum  vino  decoptionis  absinthii  et  rosarum  et  cetera  modo  superius 
dicto,  et  dormiat  cum  viro  hora  qua  dictum  semel  tantum. 

6“  Consilia  Marsilii  et  aliorum. 

Folio  126  a.  Magnifice  domine  ex  michi  littera  missa  consulere  habeo  pro  mala 
complexione  frigida  et  humida... 

Folio  144  b.  Physicus  excellentissimus  magister  Andreas  de  Muserlinis  de  Vene- 
tiis.  (Cette  derni6re  partie  du  Ms.  est  en  mauvais  6tat. ) 

L’6criture  de  tous  ces  traitds  est  du  XV*  siecle. 


JOH ANNIS  DE  CASSO 

Tractatus  de  Conservatione  sanitatis  oculorum. 


P R O E M I U M . 

Quoniam  nullus  labor  sic  in  animo  delectationem  gignit  ut  studium  sapientie, 
dicente  philosopho  decimo  ethicorum,  philosophia  mirabiles  affert  delectationes  sui 
firmitate  et  puritate, eo  quod  in  sapientia  sive  scientia  invenitur  veritas  que  fiima  est 
et  sincera.  Ad  hanc  autem  sapientiam  et  studium  ejus  necessarius  est  sensus,  dicente 
philosopho  primo  posteriorum.  Manifestum  est  autem  quod  si  aliquis  sensus  deffe- 
cerit,  necesse  est  scientiam  defficere  que  est  apud  illum  sensum. 

Sed  inter  ceteros  sensus,  maxime  necessarius  est  visus.  Unde  philosophus,  in 
proemio  metafisice,  dicit  : Omnes  homines  naturaliter  sciie  desiderant,  signum  tsi 
autem  sensuum  delectatio,  preter  enim  utilitatem  proptei  se  ipsos  diliguntur  , tt 
maxime  alterum  qui  est,  propter  oculos  non  enim  solum  ut  agamus,  sed  naturale 
agere  debentes  ipsum  videre,  ut  sic  dicam, pre  omnibus,  aliis  diligimus,  vel  eligimus. 

Causa  autem  est  quia  hic  maxime  sensuum  cognoscere  nos  tacit  et  multas  nobis 
rerum  differentias  demonstrat.  Unde  et  Galienus,  volens  talis  sensus  necessitatem 
exprimere,  sic  per  Avicennam  suum  interpretem  loquitur. 

Ait  enim  Avicenna:  «Inquit  Galienus,  intentio  nature  in  creando  caput  non  est 
cerebrum,  neque  auditus,  neque  odoratus,  neque  gustus,  neque  tactus.  Haec  enim 
membra  et  virtutes  in  animalibus  reperiuntur  capite  carentibus.  Sed  intentio  natui  e 
in  ipso  est  bonitas  dispositionis  oculi  in  operationibus  suis,  propter  quas  ipse  est 
creatus,  et  ut  oculus  habeat  locum  speculationi  seu  prospectioni  proportionatum  et 
sublimatum  super  omnia  membra  corporis  in  omnibus  partibus.  Comparatio  namque 
oculi  ad  corpus  est  propinqua  comparationi  speculatoris  ad  exercitum  (i).  » 

Idcirco  vigilanti  cura  debemus  studere  in  conservatione  sanitatis  talis  sensus 
qualis  est  visus.  Unde  de  ipsius  sanitatis  conservatione  tractare  proponens,  inci- 
piam, auxiliante  Deo,  et  dicam  quod  oportet  in  primis  volentem  oculorum  sanitatem 
custodire  et  illam  preservare  cognoscere  simplices  res  nocentes,  et  2°  juvantes,  et 
3°  scire  a ".quas  compositiones,  tam  electuariorum  quam  medicinarum,  in  quibus  est 
virtus  mundificativa  spirituum  visus,  et  confortativa  eorumdem.  Et  omnia  ista  ponan- 
tur in  distinctis  capitulis  ut  facilius  apprehendantur. 


CAPITULUM  PRIMUM. 

DE  REBUS  NOCENTIBUS  ET  IPSUM  DIMINUENTIBUS  OCULUM. 


Res  ledentes  oculum  sunt  mora  et  deambulatio  in  sole  estivo,  in  aere  pulverulento 
et  fumoso  vel  conturbato  a vaporibus  malis  terrestribus  et  malarum  aquarum,  et 
maxime  aquarum  sulphurearum  et  mineralium  ; intueri  multum  colores  albos 
splendidnc.  vel  radiosos,  et  corpora  luminosa  ; legere  assidue  minutas  litteras  ; 


(i)  Nous  avons  retabli  la  citation  d'Avicenne  dans  sa  purehi  : elle  etait,  en  effet, 
imparfaitement  reproduite  dans  les  deux  manuscrits. 


multum  flere  ; longus  sompnus  et  precipue  post  comestionem  ; morari  in  loco  in 
quo  multum  frigidus  perflat  ventus  ; cibaria  multum  sicca  et  melancolica,  sicut  sunt 
lentes  et  caules,  et  alie  res  ventose  multum  ut  subtantia  leguminum,  sicut  sunt  fabe 
et  reliqua  legumina  ; res  multum  salse,  ut  carnes  sallite  et  pisces  salliti,  caseus 
antiquus  et  sallitus  valde  ; cibaria  grossa  et  grossibilia  (i)  ut  sunt  carnes  bovine,  por- 
cine, avium  magnarum  et  precipue  degentium  in  locis  aquosis  et  palludosis ; vina 
grossa  turbida,  nova  vel  musta,  vel  superfluus  potus  in  illis  et  in  aliis;  res  multum 
acute,  sicut  sunt  cepe,  porri  et  omnia  acruminia,  sinapis,  eruca  ; res  vaporose  capiti 
inducentes  dolorem,  sicut  nuces,  dactili,  trifolium,  ozimum,  id  est  basilicus  ; et 
superflue  vigilie  ; et  multus  coitus,  et  maxime  post  repletionem  ; et  vomitus,  nisi 
quia  per  accidens  juvat  evacuando  stomacum.  et  maxime  post  cibum  factus;  multa 
flebotomia,  et  proprie  cum  ventosis  ; et  inter  legumina  usualia  sunt  anetum  et 
lactuca. 

Et  ista  omnia  sunt  que  nocent  extracta  a Razi,  Johanne  Damasceno,  Avicenna,  et 
Serapioni. 


CAPITULUM  SECUNDUM. 

DE  HIIS  QIJE  ADJUVANT  ET  CONFORTANT  VISUM. 


Res  confortantes  visum  sunt  aspectus  coloris  viridis  vel  celestis,  et  maxime  post 
laborem  oculi ; et  litteras  mediocres  respicere  ; et  ad  picturas  etiam  intueri  vel  ad 
speculum  tersum  et  politum  ex  opposito  seu  directo  positum  ; et  in  tempore  estatis 
habere  vas  plenum  aqua  recenti  munda  non  superflue  frigida,  et  imponere  intus 
aliquam  rem  viridem,  ut  smaragdus,  vel  facere  ipsum  vas  colorari  colore  viridi,  et 
intus  oculos  apertos  ponere,  et  per  aliquod  spatium  apertos  tenere,  et  hoc  aliquibus 
vicibus  facere,  in  tempore  vero  hiemis,  aqua  tepida. 

Et  pectinare  caput  de  mane  multum,  et  immo  Johannes  Damascenus  dicit,  aucto- 
ritate Aristotelis,  frequentatione  pectinis  super  caput  vapores  visum  impedientes 
a capite  educuntur,  ne  visui  obsint. 

De  herbis  vero  maxime  conferentibus  sunt  feniculus  et  petroselinum,  saturegia, 
sed  maxime  feniculus,  verbena,  rosa,  celidonia,  ruta,  bethonica,  serpillus,  majo- 
rana,  schlarea  maxime  silvestris,  quamvis  et  domestica  sit  utilis,  siler  montanum, 
eufrasia  et  herba  adii.  Et  dicitur  a quibusdam  expertis  quod  herba  adii  est  illa  quam 
aquila  comedit  et  cui  oculos  suos  fricat,  et  est  eufrasia  ; aliqui  vero  dicunt  quod  est 
species  quedam  albe  herbe  que,  quando  rumpitur  in  flore  suo,  facit  filum  quasi  ad 
modum  coti,  amari  saporis,  et  ideo  Avicenna  nominat  illam  herbam  bombacen.  De 
aqua  tamen  distillata  istius  herbe,  sive  de  succo  ipsius  fit  hoc  experimentum,  quia 
perforantur  oculi  galli  in  directo  pupille,  et  postea  infunditur  desuper  talis  succus 
sive  aqua,  et  sanitati  restituuntur  oculi  galli. 

Usus  communis  continuus  bonarum  carnium,  comedere  rapas  : et  hoc  ponit 
Averrois  et  Johannes  Serapio.  Tamen  rape  primo  debent  bis  elixari,  et  elixatura 
projici,  et  tertio  decoqui  cum  bonis  carnibus. 

De  aromatibus  licet  multum  valeant  cinamomum,  lignum  aloes,  et  gariofili, 
maxime  tamen  confert  nux  muscata  qualitercumque  administrata,  per  se  vel  cum 
alio. 

Et  ista  sunt  que  communia  corroborantia  visum  et  conservantia  ipsum  in  boni- 
tate sua. 


(ii  Variente  du  ms.  dc  Paris  : cibaria  grossitiem  habentia. 


CAPITULUM  TERGIUM . 


IN  QUO  PONUNTUR  ALIQUA  MAGIS  PRECIPUA  QUE  SUNT  MAGIS 
AD  CONSERVANDUM  ET  ALIQUALITER  REPARANDUM 
QUOD  PERDITUM  EST  DE  VISU. 


In  primis  valent  omnes  species  mirabolanorum,  etpillule  lucis  majoris  vel  minoris, 
et  aloes,  et  pillule  confecte  ex  eo,  mastice  et  nuce  muscata,  croco  et  mirra  cum  succo 
feniculi.  Valet  etiam  usus  carnium  viperarum  preparatum  sicut  sapientes  docent  illas 
preparari,  et  maxime  Avicenna  capitulo  de  lepra,  et  usus  vini  in  quo  moriantur. 
Tamen  quia  multum  talis  usus  est  abhominabilis,  potest  accipi  serpens  montanus 
non  nigri  coloris,  et  incidatur  caput  et  cauda,  et  reliquum'  totum  corpus  evisceretur, 
et  cum  optimo  vino  lavetur,  deinde  tempore  musti  sumantur  tres  salme  vini  optimi 
albi  et  intus  infundantur  tales  carnes  cum  tribus  manipulis  eufrasie,  herbe  albe  et 
feniculi,  et  quando  tale  vinum  clarificatum  fuerit  et  subtiliatum,  tunc  usus  ejus  in 
potu  visum  mirabiliter  restaurat  et  confortat. 

Item  valet  comestio  oculorum  capitum  animalium.  Gerardus  Cremonensis,  in 
glosis  super  Viaticum,  ponit  quod  caro  picarum  multum  restaurat  visum,  et  Johannes 
Mesue,  aliter  Damascenus,  auctoritate  Diascoridi,  dicit  quod  comestio  carnium 
avium  viventium  de  rapina,  et  sorbitiones  brodii  illorum  corroborant  visum. 

Magister  vero  Petrus  Hispanus,  vir  magne  scientie  et  multe  experientie,  in  suo 
tractatu  qui  vocatur  Thesaurus  pauperum,  ponit  tria  experimenta.  Primum  est  quod 
si  sumantur  tres  rami  cogginolo(i)  et  colligantur  in  nomine  sancte  Trinitatis  et  cum 
oratione  dominica,  et  collo  in  panno  lineo  suspendantur,  maculam  oculorum  tol- 
lunt. Secundum  est  si  semen  draguntee  portetur  in  sinu,  visum  acuit.  Tertium  est 
quod  si  oculi  coturincis  (2)  collo  suspendantur,  sanant  omnem  infirmitatem  oculo- 
rum. Et  hoc  dicit  Kirannidis  auctoritate. 


CAPITULUM  QUARTUM. 

IN  QUO  PONUNTUR  MEDICINE  ET  ELECTUARIA  AD  VISUM 
CONSERVANDUM  ET  RECUPERANDUM. 

In  isto  capitulo  intendam  facere  mentionem  de  quinque  rebus,  quarum  tres 
administrantur  exterius  in  oculis  ad  abstergendum,  et  purificandum,  et  colluendum 
eos  ; due  vero  administrantur  interius  per  os. 

Primo  sunt  tria  colliria. 

Primum  est  magistrale  : recipe  in  tempore  veris  vel  estatis,  sicut  melius  est  possi- 
bile, eufrasie,  verbene,  ramorum  feniculi,  celidonie,  ruthe,  rosarum,  schlaree  silves- 
tris, herbe  albe  ana  M.  IV,  sileris  montani,  serpilli  ana  M.  II.  Omnes  supradicte 
herbe  ponantur  in  vase  et  cum  allembico  distillentur,  et  aqua  ex  eis  recipiatur  in 
ampulla,  et  deinde  hec  ampulla  optime  claudatur  et  lutetur,  et  sole  per  quadraginta 
dies  exponatur  ; deinde  bis  in  septimana  cum  hac  aqua  oculi  laventur,  et  de  ipsa  in 
oculis  immittatur,  stetque  corpus  resupinatum  per  dimidiam  horam. 


( 1 ) Coccigiole,  dit  le  ms.  de  Paris,  corrigiole,  dit  le  ms.  du  Thesaurus  pauperum. 
(Biblioth6que  Nationale,  7053,  fol.  8 a.\ 

(2)  Cornicis,  dit  le  Thesaurus  pauperum.  (Biblioth£que  Nationale,  7053,  fol.  8a.t 


Secundum  est  quod  accipiatur  unum  vas  tenens  dimidiam  lagenam  in  tempore 
vendemiarum,  et  impleatur  optimo  vino  : deinde  recipe  schlaree  silvestris,  serpilli, 
celidonie  ana  M.  III.  Infundantur  in  supradicto  vino,  et  obturetur  optime  vas,  et 
ponatur  in  uno  cellario  bono,  et  quando  vinum  fuerit  liquefactum,  assuescat  quis 
post  loturam  faciei  cum  aqua  de  mane,  consequenter  colluere  oculos  cum  supra- 
dicto vino.  Hoc  enim  coli  irio  assiduato  mirabiliter  visus  confortatur. 

Tertium  est  collirium  famosum  et  approbatur  positum  a Razi  primo  tractatu  sui 
Almansoris  : R.  unum  pomum  granatum  dulce  et  unum  acetosum,  et  a quolibet  per  se 
separatim  extrahatur  succus,  et  quilibet  ponatur  per  se  in  una  ampulla,  ita  quod  sint 
quelibet  bene  optime  sigillate  ut  nihil  exalare  possit ; deinde  exponantur  solia  primo 
junii  usque  ad  ultimum  augusti,  et  quolibet  mense  evacuetur  quod  subtile  est  et - 
clarum,  et  grossum  expellatur,  et  reponatur  in  aliis  ampullis  bene  obturatis,  et  sic 
flat  quolibet  mense.  Deinde  fiat  talis  pulvis  : R.  aloes,  radicis  celidonie,  piperis 
longi  et  nigri,  salis  armoniaci  ana  3 I-  Omnia  terantur  et  cribellentur,  et  fiat  pulvis 
subtilissimus.  Deinde  recipe’ illos  succos  despuratos,  et  misce  in  una  ampulla  ita  ut 
totum  sit  una  libra,  et  in  hac  libra  misce  supradictum  pulverem,  et  obtura  ampul- 
lam, et  reserva  donec  opus  fuerit  oculos  abstergere  et  clarificare.  Pone  in  oculis 
guttam  unam  et  corpore  resupinato  manens  per  aliquod  spatium  ; deinde  collue 
oculos  cum  aqua  rosarum. 

Res  vero  que  administrantur  interius  sunt  due  : una  est  medicina  purgativa,  et 
sunt  mirabolani  kebuli  conditi,  de  quibus  bonum  est  uti  semel  in  mense,  uno  vel 
duobus.  Hec  enim  medicina  cum  omni  securitate  confortat  visum  et  mirabiliter 
confert  omnibus  virtutibus  cerebri. 

Alia  vero  est  purgativa,  et  est  electuarium  optimum  quod  ponit  Johannes  Damas- 
cenus auctoritate  Humani  : R.  herbe  adhil  ~ II,  seminis  feniculi  3 V,  macis,  cubebe, 

cinamoni,  piperis  longi,  gariofili  ana  3 I.  Omnia  pulverizentur  et  cribellentur,  et  fiat 

pulvis  subtilissimus,  deinde  recipe  mellis  despumati  ]jj  I,  succi  feniculi  cocti  et 

depurati  ~ I,  succi  celidonie  similiter  cocti  et  depurati  3 V.  Misceantur  succi  cum 

meile,  et  lento  igne  decoquantur  usque  ad  aliqualem  spissitudinem,  deinde  appo- 
nantur species  supradicte,  et  fiat  electuarium,  et  reponatur  in  vase  vitreo. 

De  quo  electuario  sp(ecialiter?)  quando  jejunas  de  sero  assumas  quartarium  unum 
cum  modico  vini  boni  (1).  Hoc  enim  electuarium  conservat  spiritum  visibilem  in 
claritate  sua. 


CAPITULUM  QUINTUM. 

DE  REGIMINE  COMEST  iONIS. 


Consulo  igitur  hunc  dictum  in  regimine  per  dietam,  uti  rebus  facilis  digestionis  et 
boni  nutrimenti,  sicut  sunt  de  volatilibus  : carnes  perdicis,  fasiani,  alaude,  pullj 
columbarum,  pulle  et  caponis ; de  grossibilibus  vero  sunt  carnes  edine,  capriline 
juvenes,  vituline  lactantes,  licet  raro,  et  castrine.  Et  bonum  est  tempore  estatis  et 
aulompni  cum  elixatis  apponere  borraginem  et  feniculum  ; in  tempore  vero  hyemis 
et  veris  apponere  petroselinum  et  feniculi  semina. 

Sunt  etiam  conferentia  rubea  ovorum  recentium  elixatorum  quasi  trementium,  et 
pisces  quoque  aspratiles  et  squamosi,  aquarum  dulcium  et  currentium  et  petro- 
sarum, non  frixi,  cum  nullum  frixum  sit  competens. 


(1)  Variante  du  ms.  de  Paris  : De  quo  electuario  sumatur  stomaco  jejuno  ~ cum 
modico  boni  vini. 


I 
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Potus  vero  conveneniens  est  vinum  subtile,  odore  suave,  sapore  amenum,  colore 
subcitrinum  vel  rubeum,  clarum,  mediocris  virtutis,  modica  aqua  permixtum  secun- 
dum potentias  ejus.  Posset  etiam  tempore  vendemiarum  fieri  tale  vinum  : impleatur 
vas  trium  salinarum  vel  unius  conchii  vino  albo  subtili,  et  infunde  intus,  et  adito 
cum  feniculi,  schlaree  herbe  albe,  ana  M.  IV,  rosmarini  M.  I.  Dimittantur  donec  fiat 
ebullitio  et  clarificatio,  et  quamvis  etiam  melius  esset  ut  continue  dimittentur  in 
vase.  Et  tali  vino  clarificato  potest  uti  in  mensa  tempore  hiemis. 

Ommissis  tamen  multis  et  viis  retoricis  prolongationis  sermonis  (i),  consulo  iterum 
ut  cum  homo  surgit  de  mane  tempestive  primo  colluat  faciem  suam  cum  aqua 
nitida,  deinde  oculos  suos  lavet  cum  vino  artificiali  posito  in  capitulis  precedentibus, 
et  caput  longa  pectinatione  frequentet.  Semel  vero  in  mense  duos  mirabolanos 
kebulos  conditos  assumat,  sicut  superius  dictum  fuit. 

Et  septimana  qualibet,  semel  vel  bis,  lavet  caput  lixivio  in  quo  rosmarinus,  salvia, 
serpillus,  bethonica,  verbena,  majorana,  costus  et  edera  sint  decocti. 

Addam  autem  hic  unam  drageam  qua  uti  potest  quis  de  mane  in  principio  sue 
cibationis  in  estate  ; in  hieme  vero  mane  et  sero,  quando  cenat.  Et  sumat  de  ea  ad 
quantitatem  dimidii  vel  unius  cochlearis.  R.  seminis  feniculi  pulverizati  3 I> 

nucis  muscate,  zinziberis  ana  - I,  cinamoni  3 II,  gariofili,  cubebc  ana  3 II,  zuccari  albi 
I ; fiat  dragea. 

Addam  etiam  species  quibus  utendum  in  suis  condimentis  et  pulmentis  : R. 
cinamoni  3 ft,  nucis  muscate  3 II,  macis,  gariofili  ana  3 I et  ft,  cubebe,  piperis, 

macropiperie,  zinziberis  ana  3 II,  croci  3 I,  ligni  aloes  ^ Conficiantur  species 

optime.  Ex  hiis  speciebus  in  hyeme,  autompno  et  vere,  aliquid  infundatur  in  ferculo 
et  aliis  condimentis  factis  ex  carnibus. 

Et  in  hoc  volo  quod  iste  tractatus  finem  assequatur,  cujus  scripturam  fructum 
faciat  parere  Qui  per  omnia  eva  vivit  Ternus  et  Unus.  Arnen. 

Explicit  brevis  Tractatus  editus  per  me  Joiianem  de  Casso, 

AD  SPECTATIONEM  DOMINI  THOME  DE  CORSINIS,  I.EGUM  DOCTORIS,  DE 

Florentia,  anno  millesimo  trecentesimo  quadragesimo  sexto  in 

MENSE  JULII. 


ii)  Variante  du  ms.  de  Paris:  Reducendo  ergo  verba  mea  consulo  ut... 
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INTRODUCTION 


I 

Origines  de  la  m£decine  Arabe.  Les  premiers 

MEDECINS  ARABES. 

Vers  le  commencement  (lu  Ve  siecle,  les  Nestoriens,  chasses 
de  Constantinople,  se  repandirent  dans  1’Orient ; iis  trouverent  a 
Edesse,  en  Mesopotamie,  une  ecole  florissante  qui  les  acueillit. 
L’ ecole  d’Edesse  a fourni  un  grand  nombre  de  mddecins  ; elle 
etait  pourvue  d’un  hopital  public  ou  les  eleves  se  formaient  a la 
pratique.  La  persecution  de  Zenon  flsaurien  contre  les  Nesto- 
riens (473-491 ) fit disparaitre  cette  ecole.  Les  medecins  nestoriens 
se  refugaerent  en  Perse,  a Nisibe  d’abord,  et  bientot  nous  les 
trouvons  a latete  de  Incole  de  Djondaisabour  ou  Djondisabour, 
dans  le  Chuzistan. 

Deux  versions  ont  cours  sur  l'orig*ine  de  1’ecole  de  Djondaisa- 
bour. (dertains  historiens  arabes  feraient  remonter  forig^ine  de 
cette  ville  au  IIP  siecle.  Aurelien  (240-271)  ayant  marie  sa  fille  a 
Sapor  lpr,  roi  des  Perses,  celui-ci.  a cette  occasion,  fit  construire 
la  ville  de  Djondaisabour  sur  le  modele  de  Constantinople.  Les 
medecins  grecs  qui  accompag*nerent  la  princesse  y etablirent 
une  ecole  de  medecine.  II  est  plus  probable,  suivant  une  autre 
version,  que  la  ville  de  Djondaisabour  futbatie  par  Sapor  11% 
apres  le  concile  de  Nicee  (325).  Les  Nestoriens,  chasses  d’Edesse, 
y fonderent  une  ecole  ou  prirent  la  direction  de  fecole  qui  y 
existait. 

L’historien  AI  Thaalibi  (1)  raconte  que  le  peuple  persan  n’au- 

(1)  Abou  Mansour  abi  AI  Malik  ibn  Mohammad  ibn  Ismail  AL  THAALIBI, 
Hisloire  des  rois  dc  Perse,  publiee  et  traduite  par  H.  Zotemberg,  Paris,  1900. 


rait  pas  vu  sans  ombrag*e  Fetablissement  des  medecins  g*recs  a 
la  cour.  Aussi  Sabour  (est-ce  Sapor  Icr  ou  Sapor  II?  nescio ),  etant 
tombe  malade,  fit  venii*,  a Finstig*ation  tle  ses  conscii lers,  un 
medecin  indien  qui  le  retablit  el  lui  indiqua  Sons,  comme  la 
ville  la  plus  salubre  a habiter.  G’est  ainsi,  ajoute  AI  Thaalibi, 
que  les  g*ens  de  Sons,  parce  qu’ils  s’etaient  inities  a la  Science  de 
cet  indien,  et  parce  qu’ils  avaient  reeu,des  prisonniers  grecs  qui 
demeuraient  pres  deux,  leur  doctrine,  sont  devenus  les  plus 
habiles  medecins  de  1’Ahwaz  et  du  Fars. 

Gependant  ce  n’est  que  vers  la  fin  du  VlmG  siecle  que  nous 
trouvons  mention  dans  lhistoirede  Fecole  de  Djondaisabour  ; 
el  le  avait  alors  a sa  tete  des  medecins  ncstoriens,  et  possedait  un 
hopital  ou  les  jeunes  medecins  n’etaient  admis  qu’apres  avoir 
subi  certains  examens. 

Deux  medecins  persans  de  cette  periode  nous  sont  connus  : 
Theodore  et  Bourzouih. 

Theodore  ecrivit  un  Compendium  qui  fut  traduit  en  arabe. 
Razes  cite  ce  Theodore,  auteur  des  Pandectae  medicinae  ; en  ocu- 
listique,  il  rapporte  sa  pratique  a propos  de  Fophtalmie  (1.  II, 
trac.  II,  c.  VI). 

Buriezu,  ou  Bourzouih,  ou  Bonrzouyeh  (Burweih  ben  Azdeher, 
(bapres  Wustenfeld)  (I),  serait  un  peu  posterieur  a Theodore. 
Benomme  praticien,  il  vecut  sous  le  reg*ne  de  Chosroes  leGrand, 
vers  le  milieu  du  VIme  siecle.  II  fit  un  voyag*e  dans  les  Indes  que 
AI  Thaalibi  nous  racon te  ainsi  : 

« Histoire  du  medecin  Bonrzouyeh,  et  le  livre  de  Kalila  et 
D i mna . — A n ou  rsch ar  wa n ( Chosroes  1 e Gran  d , 53 1 -579,  a vai  1 1 20 
medecins,  tant  g*recs  qu’indiens  et  persans.  L’un  des  plus  illus- 
tres medecins  persans,  celui  qui  s’adonnait  le  plus  a 1’etude  des 
livres,  etait  Bourzouyeh.  Avant  Iu  dans  un  de  ces  livres  que 
sur  certaines  montag*nes  de  Finde  il  v avait  une  merveilleuse 


(1  Dans  la  denomination  des  medecins  arabes,  apros  avoir  donne  la  trans- 
cription  de  leurs  noms  d’ apros  Leclerc  ( Histoire  de  la  mcdccine  arabe , Paris 
Leroux,  1876,2  vol.  in-8),  nous  donnerons,  enlre  parentheses,  la  transcription 
de  leurs  noms  d'apres  Wustenfeld  ( Geschichte  den  Arabischen  Acrize  und  Natur- 
forscher,  Gottinguen,  1840,  in-8°  de  167  p.).  Les  differences  de  transcription, 
aelon  la  nationalite  des  auteurs,  viennentMe  ce  que  beaucoup  de  leti  res  arabes 
n’ont  pas  leurs  equivalent.es  dans  notre  alphabet  et  correspondent  a des  sons. 
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piante  medicinale  qui  faisait  revivre  les  morts,  il  pensait  cons- 
tamment  a cette  piante.  » 

Le  roi  lui  permet  et  facilite  ce  voyage.  En  vain  Bourzouyeh 
cherche  cette  piante.  11  clemande  alors  le  plus  habile  et  le  plus 
grand  savant  de  Pinde  ; on  lui  indique  un  vieillard  iort  age,  a 

qui  il  devoile  le  but  de  son  voyage. 

« Nas-tu  pas  compris,lui  repond  celui-ci,  quececiest  unealle- 
g-orie  ? Par  la  montag*ne,  on  a voulu  designer  les  savants  ; par 
les  plantes,  leurs  salutaires  et  profitables  paroles  ; par  les  morts, 
les  ignorants.  Les  anciens  veulent  dire  que  les  savants  qui 
instruisent  les  ignorants  par  leurs  maximes  sont  comme  s iis 
faisaient  revivre  les  morts.  Ces  maximes  sont  renfermees  dans 
le  livreintitule  : Kalila  et  Dimna , qui  ne  se  trouve  que  dans  le 


tresor  du  roi.  » 

Bourzouyeh  obtint  du  roi  la  permission  de  le  copier  et  .le 
rapporta  en  Perse. 

« Son  nom  fut  mis  en  tSte  du  livre,  qui  demeura  toujours 
precieusement  garde  chez  les  rois  de  Perse,  jusqu’a  ce  que  Ibn 
Moqaffa  le  traduisit  en  arabe,  et  Mourdahki,  sur  1’ordre  de 
Pemir  Nasr  ibn  Ahmad,  en  vers  persans.  » 

G’est  1’ouvrage  attribue  a Pilpai  ou  Bidpai,  l e Pande hat antra 
(les  cinq  livres).  Latraduction  en  langue  pehlvi,  que  fit  Bour- 
zouyeh, est  aujourd’hui  perdue.  Laversion arabe, faite  vers  770, 
fut  traduite  par  Simeon  Seth,  vers  1080,  en  grec  et  latin,  sous  le 
nom  de  Specimem  sapientias  Indorum  veterum. 

Bourzouyeh  s’occupa  doculistique  : Razesle  cite  a propos  de 
1’ophtalmie,  de  la  fistule  lacrymale,  de  Pamaurose,  de  la  cata- 
racte et  de  la  myopie. 

Les  premiers  mddecins  arabes  dont  Phistoire  nous  ait  conserve 
les  noms  sortirent  dePecolede  Djondaisabour.  Ce  furent  Harets, 
son  fils  Ennadhr,  et  ebn  abi  Rabitza. 


Harets  ben  Galadah  (el  Harith  ben  Keleda  el  Thakefi)  etudia 
a Djondaisabour  : il  fut  medecin  de  Chosroes,  qui  le  combla  de 
presents.  11  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  en  Arabie,  et  fut  en 
relation  avec  Mahomet  (576-632). 

Son  fils  Ennadhr  (el  Nadhr  ben  el  Harith  ben  Alcama  ben 
Keleda  ben  Abd  Menaf  ben  Abd  el  Dar  ben  Gosaj  el  Coreischi 
el  Abderij  fut  panni  les  adversaires  de  Mahomet,  et  perit  en  624. 


Quant  a el  >n  abi  Rabitza,  ii  sera  i t le  pere  de  Ia  chirurgie 
arabe  : il  voulut  enlevera  Mabomet  lexcroissance  charnue  qu  ii 
avail  entre  les  deux  epaules.  Mahomet  s'y  refusa,  considerant 
celte  iuineur  conune  hapanag*e  des  prophetes. 


Les  traductions  duc.rec  en  arabe  a Alexandrie, 
a Djondaisabour,  a Bagdad. 


L’ecole  cl’ Alexandrie  ne  contribua  pas  moins  c|ue  becole  de 
Djondaisabour  a propager  Ia  medecine  grecque  parmi  les 
arabes.  Dechue  de  son  ancienne  splendeur,  becole  d’Alexandrie 
avait  continue  une  existence  un  peu  obscure.  Au  commence- 
ment  du  VI I mo  siecle,  quelques  medecins  reorna  ni  serent  son 
enseignement,  prenant  comme  base  un  recueil  en  16  livres  ti re 
des  ceuvres  de  Galien.  Les  historiens  arabes  nous  ont  conserve 
les  noms  des  medecins  qui  presiderent  acette  refonte  de  bceuvre 
galenique  : ce  furent  quatre  inconnus,  Ankylaous,  Theodore, 
Palladius  et  Marinous,  et  trois  medecins  dont  les  noms  revien- 
dront  : Etienne,  Djasious  ou  Gosius,  et  .lean  le  Grammairien, 
dit  aussi  Philoponus. 


Poursuivant  leurs  coiapietes,  les  arabes,  en  640,  sous  la 
conduite  dWmrou,  s’emparerent  d’Alexandrie.  Un  historien 
arabe  du  XI 11°  siecle,  Djemal  Eddin,  raconte  qu’apres  la  prise 
d’Alexandrie,  .lean  Philoponus  alia  trouver  Amrou,  lui  deman- 
dant les  livres  des  bibliotheques,  l>ag,ag,e  sans  valeur  et  sans 
utilitc  pour  les  arabes.  Amrou  declara  ne  pouvoiren  disposersans 
bordre  du  calife  Ornar  ; celui-ci  repondit  : Si  ce  que  ces  livres 
contiennent  est  conforme  au  livre  du  prophete,  iis  sont  inutiles; 
s’ils  sont  contraires  au  livre  de  Dieu,  encore  plus  faut-il  les 
detruire.  Amrou  fit  alors  distribuer  les  livres  aux  bains  puhlics, 
qui  s’en  chau flerent  pendant  six  mois. 

Les  arabes  dans  leurs  conquetes  n’ag*irent  pas  tou  jours  comme 
des  barbares  : sG Is  exig*eaient  la  soumission  des  vaincus,  iis 


respectaient  leur  science  et  les  gmivernaient  avec  douceur.  Les 
chretiens  grecs  d’Eg*ypte,la  plupart  d’orig*ine  syrienne,  furent, 
avec  les  Nestoriens  de  Perse,  les  initiateurs  des  arabes  dans  Ia 
scienoe grecque.  Un  de  leurs  historiens,  Aboulfaradj,  dit  que  les 
syrienseleverent  sur  lefondement  gTec  un  edificeque  les  arabes 
chercherent  ensuite  a embellir. 

Les  medecins  chretiens  suffirent  long*temps  a leurs  besoins  ; 
mais  une  fois  que  leur  domination  fut  mieux  assise,  les  arabes 
voulurent  s’initier  eux-m&mes  a la  science  grecque  ; cest  alors 
qu’apparaissent  les  traductions  du  gTec  en  arabe.  Les  premieres 
traductions  procederent  du  syriaque.  Les  Nestoriens  de  Djon- 
daisabour  avaient  traduit  en  syriaque  (Tensciguiement  officiel  se 
faisait  alors  en  syriaque)  les  oeuvres  des  medecins  grecs.  Entre 
autres,  nous  savons  que  Sergius,  ou  Djasious,  avait  traduit  en 
syriaque  les  Pandectae  d’Ahron,  un  medecin  gTec  contemporain 
de  Paul  d’Egine  (VP  siecle).  Les  Pandectae  d’Ahron  furent  tra- 
duites  du  syriaque  en  arabe  au  commencement  du  YIIIe  siecle, 
par  un  juif  de  Bassora,nomme  Masserdjouih. 

A Alexandrie,  le  travail  des  traductions  commenga  aussi  vers 
le  VHP  siecle,  peut-etre  avec  leconcours  de  .lean  Philoponus  (i). 
Les  oeuvres  des  alchimistes  furent  traduites  ici  avant  les  oeuvres 
des  medecins,  et  cela  s’explique  : fesprit  un  peu  naif  du  peu- 
ple  arabe,  de  simple  pasteur  devenu  conquerant  sous  l influence 
du  fanatisme  relig'ieux,  fut  vivement  attire  par  cette  science 
surnaturelle.  IPautre  part,  les  medecins  chretiens  etaient  assez 
nombreux  pour  contenter  le  caprice  des  grands,  pour  qui 
furent  faites  ces  premieres  traductions.  Meme  aux  siecles  les 
plus  prosperes  de  la  domination  arabe,  nous  voyons  que  les 
medecins  chretiens  d’abord,  plus  tard  les  medecins  juifs,  sont 
beaucoup  plus  nombreux  que  les  medecins  musulmans. 

Parmi  ces  traducteurs  alexandriens  de  Ia  premiere  heure 
nous  retrouvons  le  nom  d’un  des  compilatem^s  des  lb  livres  de 
Galien,  Etienne  1’Ancien. 

G’est  le  1XC  siecle  qui  est  Tere  des  grandes  traductions  medi- 
cales. Outre  Djondaisahour  et  Alexandrie,  nous  trouvons  a ce 


(1)  Le  pr6tendu  traite  de  chirurgie  de  Jean  Philoponus  que  poss^derail  la 
bibliotheque  d’ Oxford  (B.  Museum,  19)  esi  un  fragme.nl  de  la  chirurgie  de  Jame- 
rius  (v.  Janus,  Juin  1903). 


moment  une  autre  ecole  ftorissante,  c’est  celle  de  BagMad,  qui 
fut  fondee  au  milieu  du  VIII0  sieele  par  le  calife  Almausor,  qui 
v etablit  une  ecole  de  medecine.  Son  successeur,  Haroun  el 
Raschid,  attira  les  medecins  chretiens  de  Djondaisabour,  el 
bientot  1’ecole  de  Bag*dad  eclipsait  sa  rivale. 

La  plus  celebre  de  ces  familles  medicales,  qui  6migrerent  de 
Djondaisabour  a Bagalad,  Fut  celle  des  Bakhtichou,  qui  pendant 
quatre  sieclesa  fourni  des  medecins  renommes.  Le  chef  de  cette 
famille,  Djordjisben  Balditichou,  vintaBagxlad  vers  765;  ilfigmre 
parmi  les  premiers  traducteurs  de  la  fin  du  VIIIe  sieele. 

Nous  devons  citer  ensuite  la  famille  des  Mesue  : le  premier  des 
Mesue  etait  simple  gargon  pharmacien  a bhopital  de  Djondai- 
sabour ; son  fils,  Mesue  PAncien  (777-857),  fut  envoye  en  Grece 
par  le  calife  el  Mamoun,  a la  recherche  de  manuscrits  des  m£de- 
cins  gTecs. 

Nous  trouvons  ensuite  les  noms  des  g^rands  traducteurs  de 
Bagxlad  : Tsabet  ben  Gorra,  Honein  et  son  fils  Ishaq,  son 
neveu  Hobeich,  Costa  ben  Luca,  etc.  G’est  a cette  epoque  que 
furent  traduits  en  arabe  les  16  livres  tires  de  Galien  par  les 
medecins  alexandriens  du  VIP  sieele,  et  c’est  sous  cette  forme 
de  traduction  arabe  qu’ils  existent  encore,  dans  Pintangdbilite 
de  cette  langme  rdbarbative,  sur  les  rayons  de  nos  gTandes 
bibliotheques. 


III 


Les  ceuvres  u oculistique  traduites  du  grec  en  arabe, 

Le  De  oculis,  de  Galien, 
et  le  Liber  de  oculis,  de  Constantin  l’Africain. 


Ifocul  istique  a e te  particidierement  cultivee  dans  la  medecine 
arabe  : elle  nous  apparatt  deja  vers  le  VHP  sieele  en  les  traits  de 
Zeinab,  fenune  de  la  tribu  des  Beni-Aoud,  (pii  soccupait  de 
pratique  medicale  et  particulierement  du  traitement  des  o Ph- 
talmies.  A la  periode  des  traductions,  au  IXC  sieele,  les  arabes 
emprunlerent  aux  gTecs  toutce  qu  iis  avaient  produit  sur  1'ocu- 
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listique.  Dans  la  liste  des  traductions  faites  a cette  epoque,  nous 
voyons  figurer  Alexandre  de  Tralles,  pour son  traite  des  maladies 
des  veux.  Ce  traite  en  trois  livres  intitules  : nepitwv  h o^OaX^o-.?  rcaQwv 
etait  considere  comme  perdu,  lorsque  Puschmann,  en  1886,  a 
retrouve  et  publid  un  manuscrit  gTec  qui  comprendrait  les 
deux  premiers  livres  de  1’ceuvre  ophtalmologique  d’ Alexandre 
de  Tralles. 

D’Alexandre  d’Aphrodisias,  on  traduisit  un  traite  sur  la  vision 
qui  ne  nous  est  parvenu  que  sous  la  fornTe  du  manuscrit  a rabe 
cote  au  n°  798  de  la  Bibliotheque  de  1’Escurial. 

Ebn  abi  Ossaibiah  nous  indique  encore  qu  on  traduisit  de 
Galien  un  traite  sur  1’anatomie  de  Foeil  et  un  livre  sur  les  signes 
des  affections  de  1’oeil.  Ce  second  traite  correspondrait  bien  au 
titre  grec  du  traite  perdu  de  Galien  : TOv  ev  ooOaXfxot;  xxOwv  Siayvwai?. 

En  1512,  on  pubi  ia  pour  la  premiere  fois  un  fragement  de 
Galien  sous  le  titre  de  : Gcilieni  de  oculis  a Demetrio  translatus. 
11  fut  immediatement  range  parmi  les  spurii. 

II  eut  ete  difficile  d’admettre  son  autlienticite.  En  effet,  au 
xue  chapitre  de  la  sixieme  partie  de  ce  livre,  1’auteur  donne  la 
formule  de  deux  collvres  : le  diarhodon  et  un  autre  contre 
1’ophtalmie.  Ces  deux  coi  ly  res,  ajoute-t-il,  sontde  Paul,  le  suivant 
est  de  Galien  qui  le  formule  ai nsi  (1).  Apres  lecollyre  de  Galien, 
il  donne  les  formides  de  trois  collyres  de  Paul,  d’un  collyre 
d’Oribase  ; pour  les  autres,  il  ne  donne  pas  le  nom  de  leur 
auteur,  et  rien  ne  nous  autorise  a les  attribuer  plutot  a Paul 
qua  Oribase  ou  Galien. 

Dans  un  autre  passage  (au  chapitre  vm)  nous  trouvons  ^g’a- 
lement  deux  formides  dont  le  compilateur  indique  1’auteur  : 
Collyrium  Sabor  ad  pilos  cadentes...  Aliud  Sabor.  Nous  savons 
que  Sabor,  c’est  Sabour  ben  Sabi  fmort  en  869),  auteur  de 
1 'Acrabadin  Kebir , un  formulaire  qui  fut  jadis  celebre. 

Si  nous  rapprocbons  le  texte  du  soi-disant  De  oculis  de  Galien 
du  texte  du  Liber  de  oculo  de  Constantin  PAfricain  (2),  nous 


(1)  Ilsec  omnia  a Paulo  sunt  ordinata , ista  vero  Galenus  dicit. 

(2)  Notre  texte  de  Constantin  est  celui  du  manuscrit  14  393  de  la  Bibliothe- 
que  nationale,  collationne  avec  le  texte  de  1’edition  de  1315  et  le  texte  du  manus- 
crit 475  de  la  Bibliotheque  de  Besan^on. 
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constatons  leur  identitd  absolue,  et  ime  fois  de  plus  Constantio 
l’Africain  nous  apparalt  comme  un  simple  plagiaire. 

Des  lors  Fliistoire  du  De  oculis  de  Galien  est  facile  a recons- 
tituer.  Au  IXe  siecle,  le  texte  grec,  perdu  pour  nous,  fut  traduit 
en  arabe  ; au  XIe  siecle,  le  texte  arabe  fut  traduit  en  latin  par 
Constantin  FAfricain. 

Le  titre  reel  du  De  oculis  de  Galien  serait  donc  oelui-ci  : De 
oculis  Galeni  a Demetrio  translatus  ex  cjreco  in  ar alneum,  et  a 
Constantino  monacho  montiscassinensi  de  arabico  in  latinum. 

Dans  ces  diverses  phases,  Galien  a laisse  pas  mal  de  sa  phy- 
sionomie  propre  et  s’estenrichi  du  verbiage  des  medecins  arabes ; 
son  traitd  ne  nous  apparalt  plus  que  comme  une  compilation  ou 
un  arrang*ement  arabe  des  textes  galeniques. 

Le  fond  meme  de  Fouvrage,  comme  doctrine,  (saul  quelques 
interpolations  evidentes,  tel  le  chapitre  du  Pannus , chap.  vi 
p.  4 , est  conforme  ace  que  nous  connaissons  des  doctrines  de 
Galien  : laformede  Fouvrage,  Labsence  de  toute  indication  chi- 
rurgicale  (Galien  avait  traite  a part  la  chirurgie  de  tout  lecorps) 
et  d’indication  therapeutique  speciale,  cadrent  avec  la  forme 
attribuee  au  traite  primitif  d’oculistique  de  Galien.  En  somme, 
dans  ces  cinq  premiers  livres,  nous  retrouvons  la  physionomie 
de  Galien  ; mais  tel  le  retrouverions-nous  sa  figure  sous  une  de 
ses  statues  recou vertes  d’oripeaux  arabes. 

Quant  au  vic  livre  du  De  oculis , c’est  une  compilation  ajoutee 
par  quelque  medecin  arabe  pour  la  facili  te  de  sa  pratique  per- 
sonnelle.  Peut-etre,  au  debut,  secomposait-elle  de  quelques  notes 
lirees  de  Galien.  11  suffit  d’avoir  parcouru  quelques  manuscrits 
anciens  pour  se  rendre  compte  de  la  fagon  dont  se  faisaient  ces 
adjonctions.  Le  proprietaire,  pour  sa  commodite,  ecrivait  en 
marg*e,  au  bas  des  pages,  sur  leblanc  de  Fexplicit,  des  formules, 
des  notes  qui  se  multipliaient  a mesure  que  Je  manuscrit  chan- 
geait  de  possesseur.  Un  jour  ce  manuscrit  passait  entre  les 
mains  d un  copiste  qui  incorporait  dans  le  texte  les  adjonctions 
marginales. 

Laissant  Galien  et  revenant  aux  traductions,  ajoutons  que  les 
arabes  possederent  de  bonne  heure  les  oeuvres  d’Oribase,  de 
Paul  d’Egine,  et  qiFils  connaissaient  Aetius.  Nous  voyons  ainsi 
nu’ils  avaient  entre  les  mains  tout  le  bagage  d’oculistique  que 
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1’antiquitd  grecque  avait  rassemble.  Et  nous  pouvons  dire  deja 
qu’ils  nous  le  transmirent  presque  tel  qu’ils  le  regurent,  sans 
grand  progres  ni  modifications  notables. 


IV 

Oculistes  Arabes  du  IXe  sifecLE. 

En  dehors  des  traductions,  nous  voyons  apparaitre,  au 
IXe  siecle,  quelques  travaux  importants,  ou  du  moins  renom- 
mes  comme  tels  (car  iis  sont  perdus  pour  nous),  et  une  pleiade 
de  praticiens. 

1.  Massouih  Abou  Iouhanna,  Mesue,  pere  de  Jean.  Vers  la 
fin  du  VIIIe  siecle,  il  dtait  gargon  pharmacien  a 1’hopital  de 
Djondaisabour.  Djabril  ben  Bakhtichou,  medecin  de  1’hopitel,  le 
tenait  en  grande  arnitie.  Mesue  etant  tombe  amoureux  de  fes- 
clave  d’un  confrere  de  Bakhtichou,  celui-ci  1’acheta  et  la  lui  fit 
epouser.  De  ce  mariagr  naquit  Jean  Mesue,  connu  sous  le  nom 
de  Mesue  TAncien.  Mesud,  pere  de  Jean,  ayant  quitte  l hopital 
de  Djondaisabour,  vint  a Bag*dad,  et  fort  de  son experience  plus 
que  de  sa  Science  (il  etait,  parait-il,  completement  illettre),  il  se 
mit  a pratiquer  la  medecine.  Quand  Bakhtichou  fut  appele  a 
Bagrlad  par  le  calife  Haroim  al  Baschid,  il  ne  fut  pas  peu  etonne 
detrouverson  ancien  g’argon  pharmacien  pratiquant  la  mede- 
cine. Mesue  se  livrait  a la  pratique  de  1’oculistique  : il  gmdrit 
d une  opbtalmie  rebelle  un  serviteurdu  visir  Fadhl  ben  Babi. 
Quelque  temps  apres,  le  calife  lui-meme,  ayant  dte  atteint  d’une 
ophtalmie  et  inutilement  soigrne  par  ses  medecins,  se  confla  aux 
mains  de  Mesue,  qui  le  gnerit  en  deux  jours.  Ce  fut  1’origdne 
pour  celui-ci  d une  brillantesituation  a Ia  cour,  avec  une  pension 
mensuelle  de  200  drachmes. 

2.  Iahya  ou  Jouhanna  ben  Massoujh,  Jean,  lils  de  Mesue  ou 
Mdsue  1’ Ancien,  777-837,  (Abu  Zakerijja  Jahja  ben  Mafeweih), 
Dans  Ia  longme  liste  de  ses  ouvragrs  nous  relevons,  concernant 
1’oculistique,  les  titres  suivants  : 1°  De  l' examen  des  oculistes  ; 
2°  De  Falteration  de  Voeil. 
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3.  Abou  Zeid  Honein  ben  Ishaq  el  Ibady,  809-873,  (Abu  Zeid 
Honein  ben  Ifliac  ben  Soleiman  ben  Ejjub  el  Ibady),  le  Johan- 
nitius  du  moyen  agr,  un  des  plus  grands  medecins  de  1’ecole 
arabe.  11  avait  ecrit  un  livre  de  1’oeil  en  dix  discours,  qui  jouit 
d une  grande  renommee  : nous  ne  le  connaissons  que  par  les 
citations  qu’en  ont  faites  les  auteurs  posterieurs.  11  avait  ecrit 
(bautres  opuscules  sur  1’oculistique,  dont  les  titres  seraient. 
d’apres  Wustenfeld  : i°  De  oculi  morborum  divisionibus ; 2°  De 
medicamentorum  ad  oculi  aegritudines  delectu;  3°  De  oculorum 
morbis  ferri  ope  curandis  ; 4°  De  albugine  quae  solet  in  oculi  sinu 
procreari. 

4.  Djabril,  ou  Dschabril,  ou  Gabriel,  oculiste  de  Mamoun. 
Tout  ce  (jue  nous  savons  de  lui,  c’est  qu  ii  touchait  unepension 
mensuelle  de  cent  drachmes  pour  prendre  soin  tous  les  matins 
des  yeux  du  calife. 

5.  Ajboul  Hassan  Tsabet  ben  Gorra,  826-901,  (Abul  Hafan 
Thabit  ben  Gorra  ben  Zalirun  el  Harrani).  Traducteur  cele- 
bre de  Galien  ; c’est  de  lui  qu’est  celte  boutade  : Ge  qu’ii  y 
a de  pire  poui*  un  vieillard,  c’est  un  bon  cuisinier  et  une  femine 
jeune.  U avait  compose  un  traite  d’oculistique  intitule  : El  Basic, 
le  Voyant,  que  nous  ne  connaissons  que  par  citations.  Entre  au- 
tres,  dans  le  Nour  el  Ougoun  de  Salali  Eddin,  se  trouve  une 
interessante  citation  du  Basic  sur  lo  peratiori  de  la  cataracte  par 
succion. 


V 


Oculi  stes  Arabes  au  X,ne  si£cle. 


Au  Xm<!  siecle,  l ecole  de  Djondaisabour  est  complelement 
eclipsee  par  celle  de  Bagdad  ; 1'Egyple  coinmence  a fournir  des 
praticiens  renommes ; d’autre  part  TEspagne  inaure  presente 
le  reg*ne  brillant  d Abderame  111  (912-961).  Anii  des  arts,  il  fonde 
a Gordoue  la  premiere  ecole  de  Medecine  ({ui  ail  existe  en 
Europe  depuis  lachute  de  1’empire  romain  (1).  Ges  trois  centres 
nous  fournissent  une  longme  liste  d’oculistes. 


(1)  Peut-etre  Salerne  existaiL  deja  ou  commengail  d’exister  comme  ecole, 
sous  Ia  direction  des  moines.  Chartrespossedait  aussi,  vers  la  meme  epoque,  un 
rudimenl  d’ecole  monacale. 


PERSE 


6.  Abou  Becr  Mohammed  ben  Zakarva  Razes,  850-932,  (Abu 
Bekr  Muhammed  ben  Zakerijja  el  Razi).  Dansla  longue  liste  de 
ses  travaux  perdus,  nous  relevons  les  traites  suivants  : 1°  Dela 
vision,  qu’elle  ne  se  fait  pas  par  des  rayons  dmanes  de  Toeil  (cet 
opuscule  correspond  au  Liber  de  qualitate  oculorum , de  Wusten- 
feld);  2e  De  Ia  preeminence  du  sens  de  Ia  vue;  3.  Des  paupieres 
et  de  I’  utili  te  de  leur  mouvement;  4°  Pourquoi  1’oeil  se  reserrea 
la  lumiere  et  se.  dilate  dans  1’obscurite.  Wustenfeld  cite  encore  : 
5°  un  Liber  de  figura  oculi , et  0°  un  Tractatus  de  curando  oculo 
ferro  adhibito . 

Dans  son  ouvrage  intitule  Haouy,  le  Continent,  Razes  cite 
deux  traites  d’oculistique  inconnus  pour  nous  : 1°  La  collec- 
tion  des  oculistes  ; 2°  Le  livre  de  1’oeil, par  demande  et  par 
reponse.  Nous  verrons  qu’Alcoatin  attribue  la  paternite  de  ce 
dernier  ouvrage  a Honein  ou  a Mesue.  Dans  le  Breviarum  de 
Serapion,  certainement  anterieur  au  IXe  siecle,  nous  trouvons 
encore  comme  autorite  : Les  oculistes  de  Bagalad. 

7.  Haboul  Hassan  Ahmed  Etthabary,  mort  en  970,  (Abul 
Hafan  Ahmed  ben  Muhammed  el  Tahari).  II  a laisse  un  com- 
pendium de  medecine  connu  sous  le  noni  de  Traitements  hippo- 
crapiques , dans  lequel  il  trade  d’une  fa^on  speciale  de  1’oeil  et  de 
sa  therapeutique.  D’apres  Khalifa  Ahii  Alahassen,  il  semblerait 
que  cette  partie  du  compendium  ait  constitue  un  ouvrage  dis- 
tinet. Wustenfeld  en  fait  egalement  un  ouvrage  a part  sous  le 
tilre  de  Curatio  oculi. 

8.  Ebh  Ouacif  Essaby,  vers  le  milieu  du  X°  siecle.  11  jouissait 
d’une  grande  renommee  a Ragclad  comme  oculiste.  On  raconte 
de  lui  cette  anecdocte  : un  malade  lui  offrait  80  drachmes  pour 
etre  opere  de  la  cataracte,  lui  affirmant  que  c etait  toute  sa  for- 
tune;  un  geste  le  trahit  et  fit  voir  sa  ceinture  pleine  de  dinars, 
Ebn  Ouacif  le  renvoya  sans  vouloir  1’operer. 

9.  Djabril  ben  Obeid  Allah,  920-1005.  11  avait  compose  un 
traite  sur  les  nerfs  ou  les  muscles  de  l oeiL  Wustenfed  lui  attri- 
bue encore  un  traite  De  morbis  oculorum  eorumque  remediis. 

10.  Mohammed  ben  Ahmed  ben  Said  Ettemjmy,  vers  la  fin  du 
Xf'  siecle,  (Ahu  Abdallah  Muhammed  heli  Ahmed  ben  Said  el 


Temimi  el  Mocadeffi).  Temimy  avait  ecrit  un  trait^  sur  loph- 
talmie  purulente,  ses  differentes  formes,  ses  causes,  son  traite- 
ment. 

EGYPTE 

11.  Abou  Ali  Khalef  el  Thoulouny.  Ce  fut  un  praticien 
celebre  : il  avait  compose,  sur  les  maladiesdes  yeux,  un  livre 
intitule:  ElKefaya , qu  ii  aurait  inis  38  ans& ferire,  de  876  a 914. 

12.  Abou  Iakoub  Ishaq  ben  Soleiman  el  Iraily,  vers  le  milieu 
du  Xc  siecle,  (Abu  Jacub  Ifhac  ben  Soleiman  el  Ifraili).  11  ex- 
cercait,  en  Eg^ypte,  la  profession  d’oculiste  avant  de  se  rendre 
dans  le  Margreb,  a Cairouan,  ou  il  composa  des  oeuvres  de 
medecine  generale  dont  quelques  - unes  ont  ete  traduites  et 
imprimees. 

ESPAGME 

13  et  14.  Ahmed  et  Omar,  fils  de  tounes  el  Haranny,  habile 
medecin  de  Gordoue.  En  942,  Abmed  et  Omar  s’en  furent  a 
Bagxlad,  ou  iis  etudierent  1’oculistique  sous  Ebn  Ouacifetsous 
Tsabet  ben  Sinan.  Iis  ne  rentrerent  en  Espagme  qu’en  963. 

13.  Aboul  Cassem  Khalef  ben  Abbas  Ezzahraouy,  Albucasis, 
mort  en  1013  (Abul  Cafim  Chalaf  ben  Abbas  el  Zahrawi).  Rossi 
dit  de  lui  : « Il  mio  g^abinetto  presenta,  nel  codice  1344,  il  suo 
tratatto  dei  rimedi  delfocchi,  transportato  dei  E arabo  da  Natan 
Amateo  ».  Serait-ce  un  fraganent  de  sa  chirurgae  ? ajoute 
Leclere. 


VI 

Oculistes  Arares  du  IXe  siEcle. 

Le  XP  siecle  est  moins  prospere  : si  la  Science  en  Perse  bri Ile 
encore  en  la  personne  d’Avicenne,  en  Eg*ypte,  sous  le  regaie  de 
1’idiot  et  farouche  Mostancer,  les  discordes  civiles  livrent  au 
pillag*e  les  bibliotheques.  En  Espagaie,  la  dynaslie  des  Ommiades 
s’eteint  au  milieu  des  troubles  publies  et  des  agatations  qui 
accompag,nent  toujours  le  morcellement  des  empires.  En  meme 
temps  que  s^branlent  les  fondements  de  la  domination  arabe. 
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les  juifs  se  montrent  plus  envahissants,  le  propre  de  celte  race 
(^tant  d’apparaitre  sur  les  empires  eu  decadence  comme  les  vers 
sur  le  cadavre, 

L’oculistique  au  XIe  siecle  nous  presenle  les  nonis  suivants  : 

PERSE 

16.  Abou  Ali  Ahmed  ben  Abderrahman  ben  Mendouih  el 
isfahany,  (Abu  Ali  Ahmed  ben  Abd  el  Rhaman  Ibn  Mendeweih 
el  Ispahani),comptemporain  d’Avicenne,  avec  qui  il  fut  en  cor- 
respondance.  Parmi  ses  nombreuses  monographies,  nous  en 
relevons  une  traitant  des  membranesde  Poeil  etdela  mydriase. 

17.  Aboulfaradj  Abdallah  ben  Thaieb,  mori  en  1043,  (Abul 
Faradsch  Abdallah  Ibn  el Tajjib el  Iraki).Pretre  nestorien,  estime 
d’Avicenne  comme  medecin,  ii  ecrivit  un  ouvrage  sur  Poeil. 

18.  Ali  ben  Issa,  dit  .Iesus  Hali.  II  vivait  vers  la  fin  du  Xe 
siecle.  11  est  Pauteur  du  Tedkirat  el  Kahalin , memorial  des 
oculistes,  que  nous  possedonsen  textearabe  et  traduction  latine. 

EGYPTE 

19.  Aboul  Cassem  Omar  ben  Aly  el  Mously  (Abul  Cafim  Omar 
ben  Ali  el  Mausili).  Leclerc  Pidentifie  avec  Canamusali  ou  Alca- 
namusali.  INous  ne  connaissons  son  Mountekheb , extrait  ou 
sommaire,  en  dehors  du  texte  arabe,  que  par  une  mauvaise 
compilation  latine  de  David  PArmenien. 

ESPAGNE 

20.  Abou  Motharref  Abderiuiaman  ben  Mohammed  ben  Abd  el 
Kebir  ben  Iahya  ben  Ouafed  Ellakiimy,  dit  encore  Eben  Guefith, 
(Abul  Motarrif  Abd  el  Rahaman  ben  Muhammed  ben  Abd  el 
Iverim  ben  Jabja  Ibn  Wafid  el  Laclimi,  vel  Abeng*uefit) . Ne 
en  978,  mort  en  1074,  il  avait  compose  un  traile  tles  maladies 
des  yeux,  que  Leclerc  a retro  uve. 


Les  Oculistes  Arabes  du  XIIe  si£cle. 


[.e  Xle  siecle  avait  vu  commencer,  en  Ia  personne  deConstan- 
tin,  un  travail  analogme  a celui  qui  se  produisit  au  commen ce- 
rnent de  Ia  domination  arabe,  mais  en  sens  inverse  : Ia  traduction 
des  nianuscrits  arabes  en  lati n . Gette  fois,  c’est  1’Occident  qui 
demandait  a 1’Orient  les  tresors  de  sa  Science.  Au  XI 1°  siecle,  le 
travail  de  traduction  se  continue  avec  act  i vi  te  en  Espagme,  ou 
nous  voyons  apparaitre  Gerard  de  Gremone.  La  medecine  arabe 
n’en  continua  pas  moins  a prosperer  en  Syrie,  ou  les  croisades 
donnerent  a Damas  une  importance  ephemere  ; en  Espagme,  ou 
apparaissent  les  g*randsnoms  d’Avenzoaret  d’Averroes. 

Au  XII0  siecle,  1’oculistique  en  Perse  ne  nous  offre  qu  un 
reprdsentant  bien  terne  : 

21.  Aboul  Cassem  Hibat  Allah  ben  el  Fadhl  el  Gattany,  1086- 
1162,  (Abul  Cafirn  HibetI  Allab  ben  el  Fadhl  ben  Abd  el  Aziz  Ibn 
et  Gattan  el  Bag*dadi).  II  fut  plus  celebre  comme  poete  que 
comme  oculiste. 

SYRIE 

22.  Aboul  Fadhl  Abd  el  Moumen  ben  Omar  el  Andaloussy,  sur- 
nomme  I Iakim  Ezzeman,  le  medecin  de  l epoque.  Ne  en  Espagme, 
il  vint  se  fixer  a Damas,  on  il  praliqua  particulierement  1’oculis- 
tique.  II  s’occupa  de  poesie  et  tit  le  recil  des  conrpjetes  de  Saladin. 

23.  Son  fils,  /Ybd  el  Moumen,  fut,  comme  son  pere,  poete  et 
oculiste,  et  mourut  a Edesse  en  1223. 

EGYPTE 


24.  Aboul  Fadhail  ben Naqued, (Abul  Fedhail  Muhaddeb  ed-Din 
Ibn  el  Nakid),  medecin  juif,  s’adonna  particulierement  a 1’ocu- 
listique,  mort  en  1 188. 

25.  Aboulfaradj,  son  lils,  praliqua  aussi  Toculistique. 

26.  El  Mouafeq  ben  Chaoua,  mort  en  1183.  Medecin  juif,  qui 
s'occupait  particulierement  de  chirurgae  et  d’oculistique.  Il  fut 
jiu  service  de  Saladin  pendant  son  sejour  en  Eg*ypte. 


M M 
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27.  Asad  Eddin  Iakoub  ben  Ishaq  el  Mahally,  medecin  j u ii' 
d u Caire;  ii  ecrivit  uu  ti*aite  sur  la  vision. 

28.  Aboul  Barakat  el  Kathai.  11  lui  au  Service  de  Malek  el 
Aziz,  fils  de  Saladin,  comme  oculiste  et  chirurg-ien.  11  mourut 
en  1201 . 

ESPAGNE 

29.  Mohammed  ben  Quassoum  Errafequy.  Nous  avons  de  lui, 
en  texte  arabe,  un  traite  d’oculistique  inii  Iule  : Morched,  le 
Directeur. 

30.  Avenzoar.  Celte  tamille  a fourni  loute  une  serie  de 
medecins  : 

Abou  Mohammed  ben  Ali  Merouan  ben  Zohr  el  Hafjdh,  ne  en 
1 1 13  a Se  ville,  mort  au  Maroc  en  1199,  (Abu  Bekr  Muhammed 
ben  Abd  el  Malik  ibn  Zohr).  Son  livre  : De  cura  oculorum,  dit 
Hoefer  (1),  est  encore  inedit.  Wustenfeld  lui  attribue  egvalement 
cet  ouvrag^e. 

Abou  Mohammed  Abdallah  ben  Ali  Bekr  ben  Zohr,  son  fils, 
1181-1205,  (Abu  Muhammed  Abdallah  herAbu  Bekr  Muhammed 
Ibn  Zohr).  11  laissa,  dit  Leclerc,  un  traite  sur  les  maladies  des 
yeux.  Uoit-on  attribuer  le  De  cura  oculorum  au  pere  ou  au  fils? 

31.  Abou  Djafar  ben  Haroum  Etterdjaly  (Abu  Dschafer  Ibn 
Harum  el  rardschali'.  II  est  connu  par  une  anecdocte  qui 
prouve  son  desinteressement  : le  cadi  Abou  Merouan  el  Badjy 
avait  regu  dans  sa  jeunessse  une  poutre  dans  1'ceil.  Abou  Djafar 
le  traita  et  Iui  rendit  la  vue  sans  vouloir  accepter  les  300  dinars 
qu  on  lui  offrait  en  remuneration. 

32.  Mohammed  ben  Khalef  ben  Moussa  el  Ansari  el  Aouassi, 
mort  en  1161,  avait  ecrit  un  traite  sur  les  maladies  des  yeux. 


VIII 


Les  OCUL1STES  ARABES  DD  X 1 1 I ' SltcLE, 

ke  Xlir  siecle  nous  offre  un  conting>enl  considerable  de  tr 
vaux  sur  foculistique. 

d;  Souvelle  Biographie  universelle,  publiee  pai  Firmin  Didol,  tome  III. 


PERSE 


33.  Abou  Hamid  Mohammed  ben  Ali  ben  Omar  Essamarcandi 
Nedjid  Eddin,  (Abu  Hamid  ben  Ali  ben  Omar  Neschib  ed-Din  el 
Samarcandi)  : il  fut  tue  par  les  Tartares  en  1222,  a la  prise 
d’Herat.  La  Bibliotheque  de  Levde  possede  de  lui  un  traite  sur 
Lanatomie  de  l’oeil. 

34.  Gotthob Eddin Ecchirazy,  1236-1301,  (Abul-ThenaMahmud 
ben  Mafud  ben  Mosi  i h Gotli  ed-I)in  el  Schirazi).  La  bibliotheque 
Medicea-Laurentiana  de  Florence  possede  de  lui  un  manuscrit 
in  titule,  d’apres  Wustenfed  : Tractatus  de  morbis  oculorum , 
iliorumque  remediis . 

35.  Khalifa  ben  Abil  Mahassen.  La  Bibliotheque  nationale  de 
Paris  possede  de  lui  un  traite  d’oculistique  intitule  : Kitab  el 
Kafy  fil  Kohli , le  livre  suffisant  en  oculistique. 


SYRIE 


36.  Aboul  Hedadj  Iousef  ben  Hedejra  Errahaby,  1139-1223, 
(Abul  Heddschadsch  Jusuf'  hen  Heidera  ben  el  Llofein  Redhi 
en-Din  el  Rahabi),  se  fit  a Damas  une  reputation  comme  oculiste. 
II  pai*ait  avoir  eu  un  caractere  assez  origdnal  ; il  ne  voulait  pas 
dejuifs  a ses  cours  ; il  refusait  d’aller  voir  les  malades  cbez 
lesquels  il  fallait  monter,  les  escaliers  etant,  d’apreslui,  la  scie 
de  Lexistence. 

37.  Sedid  Eddin  Mahmoud  ben  Amr  bin  Mohammed  Echcheibany 
ebn  Errefiqua,  1 168-1237,  (Sed  id  ed-Din  ibn  Rafica  Mahmud  ben 
Omar  ben  Muhammed  ben  Ihrabim  ben  Schodschael  Scheibani): 
clrirurgaen  et  oculiste,  il  inventa  une  aigaiille  creuse  pour  la 
succion  de  la  cataracte. 

38.  Abou  Mohammed  Abderriiam  ben  Ali  ben  Ahmed  Mohaddeb 
Eddin  ebn  Eddakhouar,  nd  en  1169,  (Abu  Muhammed  Abd  el 
Rahman  ben  Ali  ben  Hamid  Muliaddib  ed-Din  ibn  el  Dacliwar). 
II  etait  le  (iis  d un  oculiste  renomme  ; il  (‘ut  lui-meme  attachd 
comme  oculiste  au  grand  hopital  de  Damas. 

39.  Rachid  Eddin  ben  Khalifa,  1183-1219,  oncle  d’ebn  Abi 
Ossaibiab.  En  1210,  il  rendit  la  vue  au  sultan  de  Damas,  atteint 
dophtalmie. 

40.  Salaii  Eddin  ben  Yousef  el  Kahhal,  de  Hama,  vivail  a la 
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fm  du  XIIIe  siecle.  La  Bibliotheque  nationale  de  Paris  possede  de 
lui  un  traite  d oculistique  intitule  : Nour  el  Ouyoun , la  lumiere 

des  yeux. 

41.  Aboul  Hassan  Ali  ben  Abil  Hazm  Ala  Eddin  ebn  Ennefis 
el  Misryel  Korchy,  ne  vers  1208,  mort  vers  1288,  (Abul  Hafan 
Ali  ben  Abul  Hazem  ibn  el  Nefis  Ala  ed-Din  el  Coraschi  el  Misri). 
La  Bibliotheque  Bodleyenne  possede  de  lui  un  traite  d oculisti- 
que : Liber  de  oculo. 

EfxYPTE 


42.  Aboul  Hedjadj  etait  charg*e  d’un  Service  d’oculistique  a 
bhopital  du  Caire  ; il  fut  le  maltre  du  pere  debn  Abi  Ossaibiah. 

43.  Neffis  eddin  Aboul  Hassan  Ibat  Allah  ben  Zobeir  etait 
charg*e  dun  Service  d oculistique  et  de  chirurgie  a 1 hopital 
du  Gaire  ; il  fut  le  mattre  de  Rachid  Eddin,  oncle  debn  Abi 

Ossaibiah. 

44.  El  Kassem  ben  Kualifa,  ne  en  1178,  le  pere  d Ebn  Abi 
Ossaibiah.  Il  naquit  a Damas,  et  vint  etudier  en  Eg,ypte,ou  nous 
le  voyons  ensuite  charg,e  d’un  Service  ophtalmolog*ique  a 1 hopi- 
tal du  Gaire.  Il  fut  nomme  plus  tard  inspecteur  des  oculisles. 

45.  Aboul  Abbas  Ahmed  ben  el  G assem  ben  Khalifa  Mouaffeq 
eddin  el  Khazradjy  EBN  ABI  OSSAIBIAH,  1173-1219,  1 historien 
de  la  medecine  arabe  dans  son  traile  : Ouyoun  el  ainba  fi  thabncal 


el  athibba , sources  de  renseigmements  sur  les  differentes  classes 
de  medecins.  Il  fut  charg,d  d un  Service  d oculistique  a 1 hopital 
Ennacery,  au  Gaire, 

46.  Eaten  eddin  Ahmed  ben  Djemal  eddin  Ostman  ben  Ibat 
Allah  ben  Ahmed  ben  Akil  el  Kissy,  anteur  d’un  traite  d ocnlis- 
tique  inti  tule  : Netidjal  el  fekri  fi  iladj  amradhel  basri,  conclusions 
reflechies  sur  le  traitement  des  maladies  des  yeux. 

Avant  d’arriver  a la  decadence  complete  de  la  medecine  arabe, 
citons  encore  deux  oculistes  sur  lesquels  nous  n’avons  que  des 
renseigmements  vagaies  qui  ne  nous  ontpas  pennis  delesclasser  : 

47.  Mansouii.  Il  est  Lauteur  d un  Tedlirat  ou  traite  d oculis- 
tique, cite  par  Khalifa  ben  Abil  Mahassen. 

48.  Ebn  el  Aian  ecrivit  un  traite  doculistique  intitule  : 
Y Epreuve  des  oculistes,  cite  par  Salah  Eddin  ben  ^ousef. 
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IX 

LES  0GUL1STES  DE  LA  DECADENCE  DE  LA  MI^DECJNE  ARABE. 

Le  XIIIe  siecle  est  le  dernier  dclat  de  la  medecine  et  de  1’ocu- 
listique  arabequi  subissent  ensuite  uue  eclipse  complete.  A peine 
trouvons-nous  a citer  deux  ouvrag*es  sans  origanalitd  : 

49.  Mohammed  ben  Abdallafi  ben  EL  Khatib,  (1313-1340),  de 
Grenade.  La  Bibliotheque  nationale  de  Paris  (n°  1070  du  sup- 
ple ment  arabe)  possede  de  lui  un  traite  de  medecine  ou  les 
affections  oculaires  sont  detaillees  au  point  de  constituer  une 
veritable  monogra  Ph  ie. 

50.  Vers  le  XVP  sie  cie,  ben  Azzouz  el  Marakchy  ecrivit  un 
traite  de  medecine,  in titu le  \ Daheb  el  kousso  uffi  elthob,  ce  qui 
ecarte  les  eclipses  en  medecine,  ou  on  trou ve  une  monog*raphie 
detaillee  des  aflections  oculaires.  Leclerc,  qui  possedait  cet 
ouvrag-e,  reconnait  que  cette  |>artie  n’est  qu’une  imitation  el 
souventune  copie  textuelle  du  Tedkirat  deJesus  Hali. 


X 


Trait£s  d’Ohptalmologie  que  nous  a laisses  l’ecole  ARABE. 


De  cette  nombreuse  serie  d^culistcs  arabes,  il  nous  reste  les 
traitds  suivant  : 

1°  Le  Memorial  des  oculistes  de  Hali  ben  Issa  ou  Jesus  Hali 
(X°-Xle  siecle),  en  rnanuscrit  arabe  et  en  traduction  latine. 

Ldiistorien  de  la  medecine  arabe,  ebn  Abi  Ossaibiah,  di t de 
Jesus  Hali  : « Ali  ben  Issa,  dit  aussi  Issa  ben  Ali,  oculiste  consom- 
me,  cornposa  un  livre  intitule  : Tedkirat  el  Kahalm , livre  celebre 
indispensable  a tout  oculiste,  et  universellement  admis  a Fexclu- 
sion  de  tout  autre.  Toutefois  la  partie  pratique  de  Louvrag'e 
vaut  mieux  que  la  partie  tlieorique.  II  mourut  apres  1'annee  400 
de  Lhegare  ( 1010).  » 
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Le  Tedkirat  se  divise  en  trois  parties  : Ia  premiere  comprend 
la  description  anatomique  de  Foeil ; la  seconde  traite  des  mala- 
dies  qui  sont  appreciables  aux  sens  ; la  troisieme,  des  maladies 
qui  ne  sont  pas  appreciables  aux  sens,  telles  la  mvopie,  Jdienie- 

ralopie,  etc. 

Le  Tedkirat  el  Kahalin,  memoria!  des  oculistes,  traduit  ( i) 
par  un  inconnu,  fut  publie  en  1497  avec  la  chirurgde  de  Guy  de 
Chauliae,  et  en  1 499  avec  la  chirurgae  cfAbulcasis  sous  le  titre  : 
De  cognitione  infirmitatum  oculorum  et  curatione  eorum.  Hdle, 
sous  le  titre  de  : Alii  ben  Issa  Monitorium  oculariorum,  (Dresde, 
1845,  64  p.  in-8°),  a donne  une  nouvelle  traduction  du  pre- 


mier  livre  du  Tedkirat  et  Kahalin. 

2°  Le  Moutekheb  d’Omar  el  Mously  (XIe  siecle)  en  manuscrit 

a rabe. 

Nous  possedons,  sous  le  nom  de  Accanamosali  ou  Canamosali , 
un  traite  imprime  pour  la  premiere  fois  en  1497,  et  dont  voici 
le  prologaie  : 

Incipit  libri  prologus  super  librum  Accanamosali  quem  magister 
Dauid Ar menicus  transtulit. 

Hic  liber  compilatus  fuit  ex  diversis  voluminibus  philosophorum 
de  Baldach  a magistro  Davi  de  Armenico , qui  ibidem  longo  tempore 
perseverans , satis  instructus  linguarum , arabicam  voluit  edoceri,  et 
dum  transferret  se  ad  partes  citramarinas , voluntate  divina,  predic- 
tum  librum , ad  communem  utilitatem  sequentium , dearabico  in 
latinum , labore  suo,  voluit  translaturi. 

Incipit  Uber  Accanamosali  philosophi  de  Baldach  super  rerum  pre- 
parationibus  que  ad  oculorum  faciunt  medicinas,  et  ipsorum  medica- 
minibus fautre  version  : curationibus),  et  rationabiliter  medicandis 
(autre  version  : terminandis). 

Leclerc  a £tabli  que  ce  Liber  Canamusali  dtait  une  mauvaise 
et  incomplete  traduction  du  Mountekheb,  extrait  ou  sommaire, 
de  Loculiste  eg*yptien  Omar,  dont  un  manuscrit  (de  260  pag*es 
a 15  ligmes)  existe  a la  Bibliotheque  de  1’EscUrial  (n°  889  du 
catalogue  de  Casiri). 

Le  prolog^ue  nous  semble  d’ailleurs  expliquerque  David  l’Ar- 


(1)  Nous  possedons,  du  moins  en  manuscrit,  deux  traductions  latines  de  cet 
ouvrage.  L’une  procede  directement  de  1'arabe  ; l autre  parait  avoir  ete  faite  sur 

un  texte  hebraique. 
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menien  a voulu  l*aii*e  plutot  une  compilation  sur  Ganamosali 
de  Bagdad,  qu’une  traduction  exacte  de  ses  oeuvres.  Dans  celte 
compilation,  lcs  cinq  premieres  parties  ne  sont  qu  un  formu- 
laire,  la  sixieme  partie  t rai te  des  operations,  et  la  septieme,  du 
regi  me  ali  menta  i re. 

3°  La  Curatio  oculi  d’Aboul  Assan  Ahmed  Etthabarry  (Xe  sie- 
cie)  se  trouve  peut-etre  en  manuscrit  separe  a la  Bibliotheque 
Bodleyenne.  En  tout  cas,  elle  esteomprise  dans  les  manuscrits 
d’Oxford  et  de  Munich  des  Traitements  hippocratiques. 

4°  Le  traite  d’oculistique  d’Ebn  Ouafed,  dit  Eben  Guefith 
(XI®  siecle),  dont  le  manuscrit  figure  comme  anonyme  au  n°876 
de  la  Bibliotheque  de  TEscurial. 

5°  Le  Morched  (le  directeur),  d’Errafequy  (Xlle  siecle),  qui  se 
trouve  a la  Bibliotheque  de  1’Escurial  (n°  835,  ancien  830).  C’est 
un  manuscrit  de  300  feuilles  divise  en  6 parties  : 

lre  partie  : Du  serment  dTIippocrate  et  des  elements. 

2e  partie  : De  1’anatomie  de  la  tete  et  de  1’oeil. 

3e  partie  : De  bhygiene. 

4P  partie  : Des  maladies  en  g^eneral. 

5®  partie  : Des  medicaments  et  de  I hygdene  de  1’oeil. 

6°  partie  : Des  maladies  de  hceil  et  de  leur  traitement. 

Au  debut,  Errafequy  raconte  avoir  compose  son  ouvrag‘e 
parce  qu  ii  a trouve  incomplets  ses  devanciers.  Geux-ci,  il  les 
cite:  ce  sont  Honein,  AI  i ben  Issa,  Razes,  Avicenne,  Omar  ben 
Ali  et  Abulcasis. 

De  noml)reuses  figures  sont  jointes  au  texte  : el les  represen- 
tent  des  instruments,  les  membranes  de  1’oeil  avec  leurs  fibres, 
le  chiasma.  Errafequy  conclue  avec  Abulcasis,  contre  Ali  ben 
Issa,  que  la  cataracte  n a pas  d enveloppe.  J^es  maladies  des 
yeux  sont  traitees  avf‘c  details  ; Lauteur  ne  distingue  pas  moins 
de  I i varietes  de  cataracte. 

6°  Le  De  cura  oculorum , d Abou  Mohammed  ben  Ali  Merouan 
ben  Zoln1  el  Hafidh,  ou  de  son  fi  Is  Abou  Mohammed  Abdallah 
ben  Abi  Bekr  ben  Zohr  (XI 1°  siecle),  se  trouverait  en  manuscrit 
a la  Bibliotheque  de  1'Escurial. 

7°  Le  Nour  el  Ouyoun  (la  lumiere  des  yeux),  de  Salah  Eddin 
(XIII0  siecle).  Le  manuscrit,  un  in-folio  de  1778  folios,  se  trouve 
a la  Bibliotheque  nationale  de  Paris  (n°  1042  du  fond  arabe). 
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Leclerc  ie  donne  comme  un  des  traites  les  plus  complets  que 
nous  possedions.  II  est  divise  en  dix  livres  : 

Livre  I : Descriptiori  de  1’oeil.  L’anatomie  y est  traite  longue- 
ment.  et  ce  livre  ne  contient  pas  moins  de  20  chapitres.  On  y 

trouve  une  fisure  representant  1’oeil. 

Livre  IT  : De  la  vision:  discutant  les  theories  de  la  vision, 
Salah  Eddin  cite  Democrite,  Epicure,  Empddocle,  Hipparque, 
Galien,  Euclide,  avec  figures  geom^triques  k 1’appui. 

Livre  III  : Des  maladies,  de  leurs  causes  et  de  leurs  sympto- 
mes.  C’est  un  livre  de  medecine  generale. 

Livre  IY : Hygiene  de  l'oeil  et  maladies  des  paupieres. 

Liv  re  V : Maladies  de  Langle  de  Lceil. 

Livre  VI  : Maladies  de  la  conjonctive. 

Livre  Vll  : Maladies  de  la  cornee.  Salah  Eddin  cite  deux  cas 
de  cancer  traites  avec  succes  par  les  suppuratifs  : 1 un  de  ces 
deux  malades  etait  Lemir  Azz  Eddin,  a Hama. 

Livre  VI 11  : Maladies  de  la  pupille.  Ici  se  trouvent  decrites 
les  operations  contre  Lexophtalmie  (?)  et  la  cataracte.  Salah 
Eddin  parle  de  la  succion,  il  rappelle  qu  Antyllus  pratiquait 
1’extraction.  II  discute  longuement  te  siege  de  la  cataracte  et 
son  opdration. 

Livre  IX  : Maladies  qui  ne  tombent  pas  sous  les  sens.  Au 
moyen  d'un  tableau  svnoptique  Salah  Eddin  explique  la  vision 
de  pres  et  de  loin,  la  perception  des  objets  g*ros  ou  petits  par 
Letat  de  Lesprit  visuel  plus  ou  moins  subtil  et  plus  ou  moins 
abondant. 

Livre  X : Formulaire.  Cest  une  liste  de  simples,  d’apres  Ebn 
el  Beithar  (botaniste  mort  en  1248,  auteur  du  D/ami  e / Mou- 
fridat,  coi  lecti  on  des  simples). 

Panni  les  oculistes  que  cite  Salah  Eddin,  figaire  d abord  un 
inconnu  pour  nous,  son  mattre  Noman,  ensuite  Ebn  el  Aian, 
Honein,  Tsabet  ben  Gorra,  Omar  ben  Ali  el  Mously,  Abulcasis, 
Ali  ben  Issa,  el  Quissy. 

Le  manuscrit  est  illustri  de  nombreuses  figures  d’instrumentsf 

8°  Le  traite  ddculistique  d’Ebn  Nefis  el  Korchy  (XIII0  sifecle). 
Le  manuscrit  existe  au  n°  1022  de  la  Bibliotheque  Bodleyenne 
a Oxford. 

9°  Le  Tractatus  de  morbis  oculorum  illorumque  remediis , de 
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Cotthob  Eddin  Ecchirazy  (XIII6  siecle),  (jui  existerait,  cTapres 
Wustenfeld,  a la  Bibliotheque  Medicea-Laurentiana  de  Florence. 

10.  Le  Kitab  el  Kafy  fil  Kohli  (le  livre  suffisant  en  oculisti- 
que)  de  Khalifa  ben  xXbi I Mahassen  (milieu  du  X 1 1 Ic  siecle). 
CTest  un  manuscrit  in-8°  de  250  feuilles,  qui  se  trouve  au  n°  1043 
du  supplement  arabe  de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris. 
C’est  une  compilation  synoptique  de  differents  auteurs.  L’au- 
teur  le  plus  souvent  cite  est  Thabarv. 

On  y trouve  de  nonibreuses  illustrations  : sigaialons  deux 
tableaux  synoptiques  representant  chacun  dix-huit  instrunients. 
Au-dessous  de  chaque  instrument  est  son  nom  et  son  emploi, 
colores  d’une  fagon  arbitraire;  les  instruments  sont  parfaitement 
bien  dessines. 

On  trouve  encore  resumees,  sousla  forme  de  tableau  synopti- 
que, les  differentes  formes  de  cataracte,  et  les  affections  oculaires 
qui  ne  tombent  pas  sous  les  sens. 

11°  La  Net  id j at  el  / ‘elevi  fi  iladj  amradh  el  basri  (conclusions 
reffechies  sur  le  traitement  des  maladies  de  la  vue)  de  Fateh 
Eddin  Ahmed  el  Quissv  (XIII6  siecle).  C’est  un  manuscrit  de 
90  Peuilles  qui  se  trouve  au  n°  1043  du  supplement  arabe  de  la 
Bibliotheque  nationale  de  Paris. 

La  Netidjat  est  divisee  en  15  chapitres  ; Pauteurne  cite  aucun 
de  ses  devanciers.  A propos  des  maladies  du  nerf  optique,  il 
donne  un  tableau  de  la  densitd  et  de  la  rarefaction  de  Fesprit 
‘visuel  en  rapport  avec  la  vision  de  pres  ou  de  loin. 


XI 


L’(JcULISTIQ[JE  au  moyen  age  en  dehors  de  l’6cole  arabe. 


Pendant  le  moyen  ag*e  (475-1453),  l oculistique  en  Occident  a 
ete  bien  sterile,  surtout  comparee  aux  travaux  de  l ecole  arabe. 

Avec  la  cluite  de  Pempire  romain,  nous  voyons  disparaitre 
les  nombreu xocularii  dont  les  cachets  sig*illaires  nous  ont  revele 
1’existence.  Gependant  quelques-uns  paraissent  avoir  subsiste 
chez  les  barbares.  Iis  auraient  continue  a abaisser  la  cataracte. 
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si  nous  en  croyons  la  loi  des  Wisig^oths  : Si  quis  ypocisma  de 
oculis  abstulent , et  ad  pristinam,  sanitatem  perduxerit  infirmum , 
quinque  solidos  pro  suo  beneficio  consequatur  (1).  Faute  cFoculistes, 
les  matrones  soignent  les  yeux.  Quelle  etait  leur  pratique?  La 
voici  racontee  dans  une  page  de  la  vie  de  Saint  Theodoric  (vers 
535)  ; il  s’ag*it  d’un  en  Pan  t aveugle  : Sepe  matrona  lacte  de  papilla 
presso  infantis  oculis  instillavit,  sepe  lingua  lingens,  herborum  succos 
apposuit,  sepe  etiam  carmina  de  parte  bona  immurmuravit , sed  cura , 
que  ceteros  allevasse  videbatur , nihil  infantulo  pro  fit  (2). 

Gerbert(fin  duXe  siecle)  passe  pour  avoir  etudid  plus  specia- 
lement  1’oculistique  (3).  Dans  une  deses  lettres  aRainaud,  moine 
en  Italie,  il  lui demande  une copiede Demosthenes ophtalmicus(i). 

Le  De  oculis  de  Constantin  FAfricain  est  le  plus  ancien  traite 
que  nous  ait  legue  le  moyen  ag^e  lati n . Mais  nous  avons  vu 
que  le  role  de  Constantin  se  bornait  a celui  d’un  simple  traduc- 
teur,  et  qu’il  fallait  rendre  aux  arabes  la  paternite  decet  amal- 
game  galenique. 

Nous  voyons  alors  apparaitre  : 

1°  Bienyenu  de  Jercjsalem  (XIIe  siecle),  qui  nous  a laissd  le 
travail  le  plus  important  de  Lophtalmologde  de  cette  pdriode.  Il  a 
ete  t i re  de  1’oubli  par  le  professeur  Albertoti,  de  Modenes(5). 
Nous  avons  consacre  un  volume  a la  publication  des  traductions 
frangaise  et  provengale  de  son  Compendii (6). 

2°  Magister  Zaccharia^s,  qui  etudia  boculistique  a la  c-our  de 
1’empereur  Manuel  Gommene  (1143-1180);  il  eut  pour  maltre  un 
certain  Theophilus  expertus  in  theoria  et practica  et  chirurgia.  L'ou- 
vrag*e  qu  ii  nous  a laissd  sera  publie  dans  un  fascicule  ulterieur. 

(1)  Tit.  1,  lib.  XI. 

(2)  Acta  Sanctorum,  Juillet,  t.  I,  p.  68,  F. 

(3)  Le  Boeuf  : Dissertation  sur  Vhistoire  de  Paris,  p.  123. 

(4)  Fac  mihi  ut  scribantur  M.  Manilius  de  Astrologia,  Victorinus  de  rethorica, 
Demosthenes  ophtalmicus.  Epist.  CXXX. 

(5)  Bcncvenuti  Grassi  Hyerosolimitani.  De  oculis  eorumque  cgritudinibus.  In- 
cunablo  Ferrarcnsc  dei  anno  1474  con  note  bibliograftsche.  Pavia,  1807. — Conside- 
razioni  intorno  a Iienevenuto,  et  ad  alia  sua  opera  oftalmiatrica.  Pavia,  1898.  — 
L Opera-  oftalmiatrica  de  Bencvenuto  nei  codici  negli  incunabli  et  nelle  edizione 
moderne.  Modena,  1807,  etc. 

(6)  Le  Compendii  de  Bienvenude  Jerusalem  pour  la  douleur  etmaladie  des  yeux. 
edition  trancaise  d'apres  le  manuscrit  de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris,  suivie 
de  la  version  provengale  d'apres  le  manuscrit  de  Bale  XI lle  siecle).  Paris,  Maloine 

«diteur,  1901. 
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3°  Petrus  Hispanus,  ou  le  Pape  Jeaa  XXI,  mort  en  1277,  II  a 
laisse  plusieurs  petits  opuscules  sur  Poculistique,  que  Bergrr  (1) 
a eu  le  tort  de  reunir  en  un  seni.  Tout  ce  qui  a quelque  interet 
est  litteralement  transerit  de  magister  Zaccharias. 

4°  Arnauld  de  Villeneuve  avait  compos^  en  1308,  pour  le  pape 
Glement  V,  un  Regimen  de  confortatione  visus  que  nous  avons  donne 
dans  notre  premier  fascicule. 

5°  Guy  de  Chauliac,  vers  1340,  avait  compose  un  Traite  de 
la  cataracte.  G’est  probablement  le  chapitre  De  cataracta  de  sa 
grande  chirurgde. 

6°  Barnabas  de  Regio,  vers  1340,  a laisse  un  Traite  ddiygiene 
oculcdre  qui  a ete  publie  par  Albertotti  (2). 

1°  .Joahnnes  de  Casso,  en  1346.  J’ai  publie,  dans  le  premier 
fascicule,  son  Tractatulus  de  conservatione  visus. 

8°  J’ai  trouve  un  traite  anonvme  des  maladies  des  veux  a la 
Bibliotheque  de  1’Arsenal.  J’ai  cru  devoir  le  rapporter  au  XIII8 
siecle,  et  le  publierai  ulterieurement. 

Quelques  praticiens  de  1’oculistique  n’ont  laisse  quun  noni, 
tels  : 

Magister  Ger vasi us,  salernitain,  mort  en  i 298,  qui,  d apr^s 
les  commentaires  des  Quatuor  magistri,  s’occupait  d’oculistique. 

Guido  de  Aretio,  cyrurgicus , salernitain,  a qui,  en  1326,  le  roi 
Robert  fait  une  donation  propter  laudabilem  experientiam  artis  sue 
circa  oculos  maxime  curandos. 

Geraldus  de  Gumra,  vers  1390,  cbirurg*ien  et  oculiste  lyon- 
nais,  qui  avait  assez  de  r^putation  pour  attirer  a lui  les  malades 
d’Avig,non  (3). 

Nous  devons  ajouter  un  auteur  qui  etait  reste  bien  ig*nor£  : 
c’est  Alcoatin  (1159)  ; il  forme  la  transition  ou  le  trait  d’ union 
entre  1’dcole  arabe  et  1’ecole  de  Salerne;  mais  quoiqu  il  ait  pro- 
bablement ecrit  en  latin,  par  son  education,  par  ses  tbeories, 
il  appartient  h 1’ecole  arabe. 

(1)  Die  (Jphtalmologie  des  Fctrus  Hispanus,  nach  lateinischen  codices.  Mun- 
chen,  1899. 

(2)  Libellus  de  conservanda  sanitate  oculorum , publie  par  Albertotti.  Modena, 
1895,  in-4°. 

3)  Processus  in  causa  canonisationis  Petri  de  Luxemburgo,  manuscrit  duXN’6 
siecle,  n°697,  de  la  Bibliotheque  du  Musee-Galvet  d'Avigno n,  passim. 
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XII 

LES  MANUSCR1TS  d’AlCOATW. 

Nous  connaissons  deux  manuscrits  de  1’ceuvre  d Alcoatin  : le 
premier  appartient  a la  Bibliotheque  de  Metz  (catalogue  au 
n°  176).  Cest  un  manuscrit  de  la  fin  du  XIVe  siecle,  sur  papier, 
de  288mm  sur  214,  a deux  colonnes  num^rotees  en  chiffres  ro- 
mains,  precedes  de  la  lettre  b,  rubriques  en  plus  gros  caracteres, 
initiales  en  blanc.  Une  autre  main  a dcrit  des  subdi visions  en 
margae.  D’une  troisieme  ecriture  figurent  quelques  annotations  : 
ces  deux  ecritures  paraissent  contemporaines  de  la  premiere. 
Yoici  le  contenu  du  volume  : 

1°  Incipit  ars  probatissima  de  cura  oculorum  composita  a 

Benevenuto  Grapheo  de  Hierusalem. 

2°  Tertius  tractatus  Alcoati  de  egritudinibus  oculorum. 

3°  Compendium  Lanfranci  mediolanensis  de  chirurgia  : In- 
tendens venerabile  amice  Bernarde... 

4°  Practica  cvrurgie  magistri  Johannis  Beris  : Primo  ad  confi- 
ciendum ungmenta  et  emplastra... 

.5°  Cyrurgia  magistri  Johannis  de  Herbipoli  quam  dedit  mihi 
et  manu  propria  scripsit  in  Ireveri  anno  octuagesimo  primo... 
Uer  eyn  rechter  Wundt-Artzet... 

6°  Hy  fenekt  aen  der  yrste  Tractaet  und  helt  zwa  doctrinen  : 

Doctrina  prima  van  anathomen. .. 

Le  traite  d’Alcoatin  commence  seulement  au  troisieme  livre  : 
Tertius  tractatus  Alcoati  de  egritudinibus  oculorum  : Superius  riso 
primo  tractatu.  II  se  termine  au  folio  b XCI  par  ces  mots  : lotus 
liber  de  oculis  qui  dicitur  congregatio  Alcoati  Salomonis  filii.  Dans 
le  texte  sont  intercalees  des  figures  d’instrument  assez  grossie- 
rement  dessinees.  Au  point  de  vue  du  texte  lui-meme,  il  y a eu 
quelquefois  des  lig’nes  sautees  par  le  copiste,  mais  bien  moins 
de  fautes  et  d incorrections  que  dans  le  manuscrit  suivant. 

Ce  second  manuscrit  appartient  ala  Bibliotheque  Amploniana, 
d Erfurt,  cote  aun°  270,  in-folio.  Ce  volume  comprend  82  feuil- 
1 ets  parchemin  de  0m37  sur  0m265.  En  tete  se  trouvent  deux 
fenillets  blancs,  et  a la  finun  feuillet  couvert  dune  belle  Meriture 


g*othique,  passablement  etfacee  : cedernier  feuillet  etait  primi- 
tivement  colle  sur  la  couveidure.  La  rei  i ure  est  en  bois,  recou- 
verte  de  peau,  avec  un  gros  clou  en  cuivre  a chaque  ang-le  et 
au  milieu.  La  paroi  posterieure  porte,  nivee  par  une  ag*raphe  a 
deux  clous,  une  chaine  de  fer  a quatre  mailles  (trois  oblongues 
et  une  ronde)  qui  servit  a tixer  le  volume  sur  les  rayons  ou  la 
table  de  la  bibliotheque  a laquelle  il  appartint  primitivement. 

Ce  volume  con lient  les  traites  suivants  : 

1°  Le  Liber  de  oculis  Alcoa ti,  du  folio  3 a au  folio  35  a,  commendant  par 
ces  mots  : Incipiunt  rubrice  primi  tractatus  et  secundi  libri  Alcoati...  et 
se  terminant  par  des  notes  ajoutees,  avec  ces  mots  : Una  gutta  vel  due  in 
oculo  ponantur.  Le  manuscrit  d’Alcoatin  est  dune  belle  ecriture  gotliique 
du  XIV6  siecle,  a deux  colonnes,  rubriques  en  rouge,  majuscules  richement 
enlumineesor  et  couleur,  ligures  d instruments  dans  le  texte  dessin6es  en 
rouge  et  noir.  Aux  folio  24  b,25  a,  26  b,  nous  trouvons,  en  bas  de  la  marge, 
des  notes  d’une  ecriture  contemporaine  do  la  prendere.  En  marge  du 
folio  33  a,  notes  d une  ecriture  tr6s  negligee,  contemporaine  des  deux 
prenderes. 

2°  Incipit  Cyrurgia  magistri  Placentini  de  Saliceto,  du  folio  36  a au  folio 
70  a.  Belle  ecriture  gothique  du  XlVe  siecle,  mais  differente  de  la  prece- 
dente,  majuscules  richement  enluminbes. 

3°  Gordonii  liber  de  tyriaca , folio  71  a,  Inquid  magnus  medicus  Lameth 
Averoys  postquam  prius  agero  gratias...  et  se  terminant  au  folio  76  a : Bene- 
dictus igitur  qui  incepit  et  terminavit  et  mente  aride  tribuit  roritate. 

Le  manuscrit  est  de  Ldcriture  cursive  courante  du  X!Ve  siecle,  sans 
aucune  ornementation  ni  aucun  luxe  de  miniatures,  comme  les  deux  ma- 
nuscrits  precedents. 

4°  Determinationes  magistri  Geraldi  de  Solo,  folio  76  b : Querebatur  utrum 
spiritus  sint  in  arteriis,  oenis  et  nervis...  Ecriture  cursive  tres  negligbe  du 
XIV°  siecle,  se  terminant  au  folio  78  b : Expliciunt  due  determinationes 
magistri  Geraldi  de  Solo  in  medicina  Montis  Pessulani. 

5°  Versus  de  anthidolario,  du  folio  78  b,  colonne  2,  au  folio  79  a. 

6°  Questiones  medicinales.  Trait6  in  complet,  du  folio  79  b : Queritur 
ut  rum  medicina  sii  nobis  innata , s arietant  au  folio  82  b,  au  milieu  de  la 
question  VI,  avec  ces  mots : Quia  est  simplex  nec  per  materiam  mixti  quoniam 
materia  non  miscetur  medicine. 

7°  Vient  ensuitele  folio  ayant  primitivement  servi  de  garde.  Lemauvais 
etat  de  cette  dernierepage,  percbe  de  nombreux  trous,d  une  ecriture  gothi- 
que belle,  mais  trbs  eflacee,  en  rend  la  lecture  difficile  : cest  un  fragment 
medical  traitant  du  regime  alimentaire. 

Au  bas  de  la  page  se  trouve,  d une  Ecriture  courante  petite  et  pas  mal 
elfacde,  les  notes  suivantes  ; 


GuilleJmusde  Ardresine,  Remis,  X Jib. 

Ibi  continetur  Joliannis  Mesue  de  simplicibus  et  de  consolidatione  medi- 
cinae. 

Item,  Alcoati  de  oculis. 

Item,  P....ni  de  chirurgia  fistularum. 

Item,  Razis  in  Almansorem  .X...? 

Item,  secreta  Razis. 

Item,  divisiones  Razis. 

Item,  Girurgia  Guillelmi  Placentini. 


Ges  notes  nous  donnent  le  noni  dun  des  proprietaires  du 
manuscrit  ; elles  nous  montrent  en  oulre  que  le  manuscrit 
primitif  a ete  coupe,  et  que  le  volume  actuel  ne  renferme  que 
deux  des  traites  contenus  dans  le  volume  appartenant  a Guillel- 
m u s d e Ard  res  i n e : 1 e t r a i te  d ’ A 1 coa  t i n e 1 1 a ch  i r u rg*ie  d e G u i 1 1 a u m e 
Salicet.  Effectivement,  ces  deux  parties  du  volume,  identiques 
comme  travail,  paraissent  sortir  du  meme  ateliei*. 

Le  manuscrit  d’Erfurt  contient  Foeuvre  complete  d’Alcoatin  et 
comprend  les  deux  premiers  livres  qui  manquent  au  manuscrit 
de  Metz;  mais  le  texte  est  bien  moins  correct  que  dans  le  manus- 
crit de  Metz  ; quoiqu  il  ait  ete  revu  et  exponctue,  il  y a encore 
pas  mal  ddncorrections.  Au  point  de  vue  du  texte,  les  deux 
manuscrits  se  suivent  generalement  mot  pour  mot  : iis  proce- 
dent donc  tous  les  deux  d une  seule  et  meme  version. 

Le  manuscrit  d’Erfurt  n'est  pas  inedit  : une  transcription 
diplomatique  en  a ete  donnee  par  Pag’el,  cet  eminent  et  infati- 
gable  historien  de  Ia  medecine  ancienne.  Les  trois  premiers 
livres  ont  ete  inseres  dans  ses  : Neue  htterarische  Beitrage  zur 
mitt  elaltterlichen  Medicin,  Berlin,  1896.  Les  deux  derniers  livres 
ont  paru  en  supplement  dans  le  Janus. 
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Ce  que  nous  savons  sur  la  yie  d’ Alcoatin. 

Nous  n’avons  pas  grands  renseignements  sur  Alcoatin  et  ses 
oeuvres.  Le  titre  de  son  traitd  d’oculistique  serait  : Congregatio 
sive  Liber  de  oculis , ou  bien  : Congregationes  sive  Liber  de  aegri- 
tudinibus oculorum.  Quant  a 1’auteur,  il  sappellerait  Alcoatin 
Salomonis  filius,  d’apres  le  manuscrit  de  lVIetz,  ou  bien  Salomo 
filius  de  Arit  Alcoatin,  suivant  le  manuscrit  d’Erfurt.  Ce  nom  a 
une  origine  arabe  ^vidente,  et  remis  en  sa  prendere  forme  nous 
donnerait  quelque  cbose  comme  Soleiman  ben  Arit  al  Coati ; 
mais  cette  denomination  ne  nous  rappelle  aucun  des  noras  cites 
par  Ebn  abi  Ossaibiali  et  les  historiens  de  la  medecine  arabe. 
Nous  continuerons  jusqu’a  nouvel  ordre  a Fappeler  du  nom 
employe  par  Guy  de  Chauliac,  qui  est  Alcoatin. 

Faut-il  ecrire  Alcoati,  Alcoatin  ou  Alcoatim?  Les  deux  manus- 
crits  d’Erfurt  et  de  Metz  portent  Alcoati,  sans  aucun  signe 
d’abreviation  sur  l’i.  Les  manuscrits  de  Guy  de  Chauliac,  que 
nous  avons  consultes  a ce  sujet  (manuscrit  latin  de  la  Biblio- 
theque  de  Carpentras  (1)  et  manuscrit  frangais  de  la  Bibliotbe- 
que  de  la  Faculte  de  Montpellier)  (2)  portent  Alcoati  avec  un 
point  sur  l’i,  signe  de  Tabreviation  de  n ou  de  m.  Le  manuscrit 
de  Montpellier  porte  meme  parfois,  en  toutes  lettres  : Alcoatin. 
C’est  cette  forme  que  nous  avons  adoptee. 

Nous  ne  savons  d Alcoatin  et  de  sa  vie  que  ce  qu  ii  nous 
apprend  lui-meme  : « Hoc  autem  opus  in  civitate  Toletana  incoavi, 
rege  Alphonso  regnante , anno  Dominicae  Incarnationis  MCLIX, 
ibi  que  complevi  duos  tractatus ; et  tunc  occasione  aliquorum  negotio- 
rum inde  recessi,  hoc  opus  dimittendo.  Anno  postea  vero  sequenti, 
me  existente  in  civitate  Hispalensi , Miramamino  regnante  in  Cefa- 
veritexet ...,  qui  multum  homines  diligebat  hujus  artis,  et  cum  ejus 
voluntatem  cognoverim,  ad  hujus  libri  complementum  reversus , 
praedicti  Miramamini  precibus  requisitus.  » Le  manuscrit  d Er- 
furt  porte  litt^ralement  : Predicti  intra  me  muninini  precibus 

(1)  Manuscrit  n°  322,  XIV®  siecle. 

(2)  Bibliothcque  de  la  Faculte  de  medecine  de  Montpellier,  n°  184,  XlVe  siecle, 
folio  LX1X,  a 2. 


requisitus . J’y  vois  une  laute  du  copisle,  el  je  lis  mira  au  lieu 
de  intra  : dans  Fecriture  gothique,  ces  deux  mols  se  ressemblent 
fort,  et  il  suffit  de  modifier  la  lettre  t pour  passer  de  Fun  a 
Fautre. 

Qu’est-ce  que  Miramaminus  ou  Miramemunmus  ? Dans  la 
preface  du  Theisir  d’Avenzoar,  un  conlemporain  dAlcoatin 
(1072-1162),  je  trouve  la  phrase  suivante  : Conservet  Dens 
honorem  et  nobilitatem  domini  mei  MIRAM  AMO  LINI.  Ce  per- 
sonnag^e,  qui  est  evidemment  le  meme  dans  Alcoatin  et  dans 
Avenzoar,  c’est  le  Abd  el  Mumen,  premier  calife  des  Almohades. 
Mais  nous  savons  d’autre  part  que  les  califes  prenaient  le  titre 
d’EMIR  AL  MUMENIN,  prince  des  croyants.  lis  tenaient  meme 
fort  a ce  titre  (1). 

Dans  le  Miramaminus  ou  Miramemuninus  d’ Alcoatin,  comme 
dans  le  Miramamolinus  dAvenzoar,  je  vois  une  transcription 
gTOSsiere  du  titre  Emir  al  mumenin.  Dediant  un  ouvrage  au 
calife,  il  etait  naturel  que  les  auteurs  le  desigmassent  par  le  titre 
qui  le  tlattait  le  plus. 

Cefaventexet...  est  evidemment  le  nom  d’une  ville  du  Maroc 
oude  FEspagme.  J ai  fait  consulter  a ce  sujet  plusieurs  lettres 
marocains,  entre  autres  Larras,  qui  a une  renommee  de  Science 
meritee.  Ce  nom  ne  leur  rappelle  rien,  et  n’a  pu  etre  explique 
par  eux. 

Je  traduirai  donc  ainsi  ce  passag*e  : Je  commencai  cet  ouvrage 
dans  la  ville  de  Tolede,  sous  te  regne  d'  Alphonse,  Van  1159  de 
rincarnation  du  Seigneur,  et  Id,  je  ierminai  les  deux  premiers 
livres.  Mais,  d cet  te  epoque,  d 1'occasion  de  certaines  affaires , je 
quittai  Tolede , et  laissai  ce  travail  inacheve . L' anne  e suivante,  je  me 
trouvai  dans  la  cite  de  Seville,  regnant  alor s d Cefaventexet ...  Abd 
el  Mumen,  le  Prince  des  croyants,  qui  cherissait  beaucoup  les  hom- 
mes  de  mon  art,  et  agant  eu  connaissance  de  sa  volonte,  je  Ierminai 
cet  ouvrage  d la  demande  du  susdit  Prince  des  croyants. 

(i)  Saladin,  le  conquerant  de  Jerusalem,  avail  envoye  une  ambassade  a Abu 
Jacub  ben  lussef,  surnomme  Almanzor  Bifadl  Allah,  un  des  successeurs  d'Ab  el 
Mumen  dans  le  califat  d’  Espagne,  pour  lui  demander  son  aliiance  conlre  les 
princes  chretiens  qui,  a ce  momen I,  mena^aient  rOrient.  La  negociation,  ra- 
content  les  historiens  arabes,  echoua  parce  que  Saladin,  dans  sa  lettre,  avait 
omis  de  donner  au  calife  d'Espagne  et  du  Maroc  son  titre  d 'Emir  al  mumenin. 


II  est  facile  de  nous  rendre  compte  des  raisons  qui  amenerent 
Alcoatin  a quitter  Tolede  en  1159.  Sanche  III,  roi  de  Castille, 
etait  mort  a Tolede  Ic  31  aout  1158,  ne  Iaissant  pourlui  suced- 
der  quTin  fils  ag^e  de  trois  ans,  Alphonse  le  Petit  ou  le  Magmifi- 
que.  Le  royaume  de  Castille  fut  alors  dechire  par  Ia  lutte  des 
Castro  et  des  Lara,  dcux  puissantes  familles  qui  se  disputaient, 
les  armes  a la  main,  la  tutelle  du  jeune  roi.  Les  gaierres  civiles 
sont  peu  favorables  au  developpement  des  Sciences  : voyant 
qu  ii  ny  avait  plus  moyen  dV  vivre  ou  de  s’y  faire  remarquer, 
Alcoatin  abandonna  Tolede  et  les  princes  chretiens  pour  venir 
a la  opur  de  Lemir  musulman  Abd  el  Mumen,  que  Thistoire 
nous  represente  comme  un  prince  favorisant  les  arts  et  attirant 
a lui  les  savants. 

Ajoutons  qu’ Alcoatin  etait  chretien,  qu’il  se  dit  origanaire  de 
Tolede,  et  passons  aux  sources  auquelles  il  a puisepour  Ia  redac- 
tion  de  sa  Congregatio . 


XIV 


Les  auteurs  cites  par  Alcoatin;  les  sources  ou  il  a puise. 


Les  auteurs  dont  s’est  inspird  Alcoatin  sont,  en  premier  lieu, 
Hippocrate  et  Galien.  .le  ne  vois  pas  trop  ce  qu’il  a emprunte  a 
Hippocrate  ; mais  a Galien  il  a I ait  de  nombreux  emprunts.  En 
particulier  tous  les  Tractactus  fl  et  I V de  la  Co ngregatio  d 'Alcoa- 


tin ne  sontqu  une  paraphrase 
juxtaposes  deux  passa g*es  deGa 
trent  commenl  l un  procede  de  1 

Texte  d’ Alcoatin 

Fuerunt  aliqui  qui  dixerunt  tuni- 
cas esse  septem  : tres  post  humo- 
rem cristallinum,  id  est  retina,  se- 
cundina  et  sclerotica  ; et  quatuor  a 
parte  exteriori  : aranea,  uvea,  cor- 
nea, conjunctiva. 


du  Liber  de  oculis  Galeni.  Voici 
lien  et  d’Alcoatin  qui  nous  mon- 
1 a utre  : 

Texte  de  Galien 

Quidam  medici  dixerunt  oculorum 
panniculos  septem  esse  ; dixerunt 
alii  quinque,  quidam  quatuor,  qui- 
dam tres,  nonnulli  duo,  quorum 
discordia  non  erat  in  re.  Dicentes 
enim  septem  computabant  retinam, 
secundinam,  scliron,  araneam, 
uveam,  corneam,  conjunctivam. 
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Et  aliqui  dixerunt  esse  sex  : et 
qui  hoc  dixerunt  non  reputaverunt 
tunicam  retinam  pro  tunica, duabus 
de  rationibus,  quarum  prima  est 
quia  ipsa  tunica  est  defensio  et  cus- 
todia oculi,  et  hoc  non  facit  retina; 
secunda  ratio  est  quod  ipsa  est  or- 
dinata ad  administrationem  nutri- 
menti oculi,  et  propter  hoc  nolue- 
runt aliqui  ipsam  esse  tunicam. 

Et  aliqui  dixerunt  quinque  solum 
esse,  non  reputantes  araneam  pro 
tunica,  et  hoc  duobus  rationibus 
confirmantes  : prima,  quia  ista  ara- 
nea estparticula  cristallini  humoris, 
et  est  ex  ipsa  et  non  ex  alia,  et  ideo 
noluerunt  ipsam  esse  tunicam  ; et 
secunda,  quia  dicunt  quod  haec 
tunica  cooperit  medietatem  cristal- 
lini et  non  plus,  et  omne  quod  non 
cooperit  id  cui  ordinatum  non  est 
coopertorium  : et  propter  hoc  no- 
luerunt ipsam  esse  tunicam. 

Et  alii  dixerunt  solum  esse  qua- 
tuor,  et  quod  tunica  conjunctiva 
non  est  nominanda  tunica  duabus 
rationibus  : prima  est  quod  visum 
fuit  eis  ut  ipsa  foret  ligamentum 
oculi  ex  parte  exteriori;  et  secunda, 
(juia  ipsa  non  cooperit  oculum,  ne- 
que coartat,  sicut  ordinata  est,  et 
ideo  non  debet  dici  tunica. 

Alii  dicunt  solum  esse  tres,  dicen- 
tes uveam  et  secundinam  esse  in- 
carnatas et  junctas  simul,  et  esse 
unam . 


Et  alii  dixerunt  duas  esse  tantum, 
dicentes  corneam  et  scleroticam 
esse  unam  cum  sint  conjunctae  si- 
mul, 

Oportet  nos  scire  quod  omne 
membrum  compositum,  in  opere 


Qui  enim  sex,  retinam  non  esse 
panniculum  dicebant,  asserentes 
defensorium  panniculum  quoddam 
esse,  retinam  potius  nutrire  quam 
custodire. 


Sed  qui  quinque  autumabant,  ara- 
neam non  panniculum,  sed  crystal- 
lini partem  esse  dicebant,  neque 
conjunctivam. 


Dicentes  autem  quatuor,  conten- 
debant conjunctivam  non  esse  pan- 
niculum sed  ligamentum  oculorum, 
neque  araneam,  neque  retinam, 
telam. 


Tres  esse  dicentes, uveam  et  secun- 
dinam unum  esse  dicebant  panni- 
culum quia  uvea  a secundina  pro- 
cedit, retinam  quoque  et  araneam 
unum  panniculum,  item  scliron  et 
corneam  unum  panniculum, 

Qui  duo  dixerunt,  scliron  et  cor- 
neam unum  intendebant,  retinam 
vero  et  araneam  et  conjunctivam 
non  esse  panniculos. 

Sciamus  itaque  quod  omne  mem- 
brum compositum  habet  propriam 
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speciali  statum,  propter  illud  opus 
quod  non  est  universale  omnibus 
membris  componentibus  ipsum, 
omnia  alia  membra  ipsum  compo- 
nentia deserviunt  illi  membro  cujus 
est  operis  proprietas. 

Et  propter  hanc  similitudinem, 
invenimus  oculum  compositum  ex 
multis  diversisque  membris,  cujus 
opus  est  visio,  quae  Iit  mediante 
humore  cristallino,  cui  humori  tu- 
nicae, et  humiditates,  et  alia  mem- 
bra oculum  componentia  ei  deser- 
viunt et  custodiunt  a detrimento. 


actionem,  propter  quam  factum  fuit, 
quam  actionem  cum  una  suarum 
partium  operatur,  caetera  vero  illi 
operanti  ministrant. 

Sic  et  de  oculis  est,  qui  cum  e 
multis  partibus  diversis  compositi 
sunt,  visus  tamen  proprie  ab  una 
suarum  partium,  id  est  humore  qui 
dicitur  crystallinus  : caeteri  vero 
humores  atque  panniculi  sunt  prop- 
ter juvamentum  ipsius. 


.Eadmettrais  volontiers  que  le  texte  d’Alcoatin  est  la  tra- 
duction  directe,  faite  par  lui,  cl u texte  arabe  de  Galien.  Nous 
aurions  donc  la,  dans  ces  chapitres  des  Tractatus  J l et  IV , une 
autre  traduci  ion  arabo-latine  du  De  oculis  de  Galien. 

Alcoatin  cite  ensuite,  comme  lui  ayant  servi  de  grnide,  « les 
deux  livres  de  Johannitius,  fi  Is  cTIsaac , et  disci  ple  chretien  de  Jean, 
fils  de  Me  sue,  chretien  lui-meme,  qui  ont  t ruite  des  choses  des  yeux 
par  demandes  et  par  reponses  : il  y a dans  le  premier  livre  trois 
chapitres  et  onze  dans  le  second  (1).  » 

Jean,  fils  de  Mesue,  ou  Mesue  l Ancien,  naquit  pres  de  Ninive 
(Leclerc),  ou  a Djondaisabour  (Leon  rAPricain),  en  777  ; il  mou- 
rut  en  857.  11  etait  chretien  et  pratiqua  a Bag‘dad.  Nous  ne 
connaissons  que  les  t i t res  de  ses  ouvrag*es  d'oculislique  : L exa- 
men des  oculistes  ; De  l' alter aiion  de  Fodi. 

Johannitius,  ou  1 lonein  heu  fshaq,  surnomme  ei  Ibady  (le 
pliarmacien),  de  la  profession  que  son  pere  exerqait  a Hira, 
naquit  vers  809,  mourut  en  873.  II  etait  chretien  et  etudia  a 
Bag*dad,  sons  Mesue.  II  passe  pour  avoir  compose  plusieurs 
ouvrag*es  d’oculistique,  enti*e  autres  un  livre  de  Eoeil,  en  dix 
discours,  (pii  f*ul  celebre  au  moyen  ag*e. 

D’apl*es  ce  passa^e  il  semhlerait  qu’Honein  serait  1’auteur 


i 1)  Et  scrutatus  sum  in  duobus  libris  Johannitii,  lilii  lsaac  et  Christiani  discipuli 
Johannis,  lilii  Mesue,  cbristiani,  qui  loculi  sunt  de  factis  oculorum,  quorum  unus 
qu.erebal,  et  alius  respondebat  : el  sunt  in  primo  libro  tria  capitula,  in  secundo 
undecim  capitula. 


— 73  — 


d’Un  traite  des  maladies  des  yeux  en  deux  livres  et  quatorze 
chapitres,  ou  bien  de  deux  traites  differents,  1 un  en  trois  cha- 
pitres,  1’autre  en  onze  chapitres.  Ce  livre  ou  ces  livres  seraient 
par  demandes  et  par  reponses,  les  deux  interlocuteurs  etant 
Honein  et  son  mattre,  Mesue  1’Ancien.  Dans  Razes  on  trouve  fre- 
quemment  cite,  sans  nom  d’auteur,  le  Livre  de  1' ml par  demandes 
et  par  reponses.  Serait-ce  la  le  livre  de  Johannitius  ? 

Dans  le  dernier  Tractatus , qui  nest  quun  formulaire,  nous 
trouvons  un  certain  nombre  d’auteurs  cites  par  Aleoatin.  Gelui 
qui  revient  le  plus frequemment,  c’est  Johannitius  : il  est  noinme 
d abord  a propos  de  la  Lavatio  haematitae  ; il  est  donne  ensuite 
comme  l auteur  de  28  preparations  ophtalmiques. 

Razes  est  1’auteur  de  9 formules. 

Nous  trouvons  ensuite  Jean  Damascene,  .lohannes  Damas- 
cenes.  G’est  le  nom  que  les  traducteurs  ont  donne  a Jean,  fds  de 
Mesue,  ou  Mesue  TAncien  : il  est  cite  7 fois. 

Isacou  Isaac,c’est  Abou  lakoub  Ishaq  ben  Soleimamel  lsraily, 
un  juif  egyptien  du  Xe  siecle,  sous  le  nom  duquel  on  a imprime 
le  Pantegni  de  Constantin,  ouvrag*e  qui  n’est  autre  cbose  que 
le  Maleky  ou  Livre  Royal  d’Ali  ben  el  Abbas.  Isaac  est  cite  deux 
foisseul  ; une  fois,  son  nom  est  accole  a celui  de  Constantin. 

Nous  trouvons  mentionne  une  fois  le  Liber  oculi  Catagenis  , 
K at  ad j enes,  c’est  en  arabe  le  livre  de  medicamen!  selon  les 
g*enres  de  Galien.  Ge  nom  a ete  g*dneralement  ecorc-he  pai  les 
traducteurs,  et  celui  de  Razes  en  particulier  en  a fait  C atageni - 
sius  ou  Catag enisius  chirurgus. 

Nous  trouvons  ensuite  le  Liber  Atnedi,  cite  au  collyre  n°  155. 
Nous  connaissons  une  traduction  d Ahmet  ben  \ousef,  qui  porto 
le  nom  de  Liber  Ameti  (n°  1256  de  la  Bibliotheque  Mazarine), 
mais  c est  un  commentaire  du  Vc  livre  d Euclide,  qui  n a aucun 
rapport  avec  notre  sujet.  Serait-ce  un  ouvrag*e  inconnu  d Ha- 
med  ben  Beraccha,  celebro  inedecin  de  Gordoue  au  XI'  siecle?  Je 
serais  plutot  porte  a I i re , au  lieu  de  Liber  Amedi , liber  Aniechi, 
pour  liber  H aniechi,  livre  de  Razes. 

Quant  au  Liber  de  Beneycem  (collyre  n°  156),  que  je  1’ecrive 
Liber  de  ebn  Eycen , ou  Liber  Bey comme  dans  le  manuscrit 
de  Metz,  ce  nom  reste  pour  moi  une  dnigune. 

J en  dirai  autant  des  deux  nonas  Embicilanus  (cite  a la  for- 


mule  n°  132)  el  Abeniaur  (formale  135) : je  n ai  pu  les  identifier 
avec  un  personnage  cornui, 

Je  trouve  Constantin  EAfricain  cite  deux  fois  a propos  de 
son  Liber  de  oculo.  Ge  fait  semblerait  infirmer  1'hvpofhese 
qu’Alcoatiu  aurait  directement  puise  dans  le  texte  arabe  du 
De  oculis  de  Galien.  S il  avait  entre  les  mains  le  texte  arabe 
de  Galien  et  la  traduction  latine  faite  par  Constantin,  com- 
ment  ne  s’est-il  pas  apereu  de  leur  identite  ? Je  repondrai 
quon  ne  peut  attacher  grande  importance  aux  noms  cites 
dans  ce  formulaire.  Tous  ceux  qui  ont  feuillete  des  manuscrits 
savent  combien  faciles  sont,  en  pareil  eas,  les  interpolations. 
Les  proprietaires  du  manuscrit  ajoutent  en  mar^e,  en  tete  des 
pages,  apres  bexplicit,  des  formides  diverses  recoltees  par  eux. 
Un  jour  ce  manuscrit  ainsi  surcbarge  passe  dans  un  atelier, 
entre  les  mains  d’un  copiste,  qui  engdobe  ces  adjonctions  dans 
le  texte  primitif.  Et  ces  adjonctions  sont  faciles,  surtout  dans 
un  antidotaire  comme  celui  d’Alcoatin.  Les  deux  manuscrits  que 
nous  avons  portent  en  surcharge  des  formides  qu’il  serait  facile 
d’intercaler  dans  le  texte. 

II  est  un  autre  auteur  qu  Alcoatin  ne  cite  pas,  et  quTl  a ce- 
pendant  scrupideusement  copie  : c’est  Abulcasis.  Toute  la  partie 
chirurgicale  de  roeuvre  d’Alcoatin  est  empruntde  a Abulcasis, 
et  ineme  g-eneralement  traduite  de  1'arabe  textuellement. 
Comme  exemple,  voici  trois  passag*es  : d un  cote  fig*ure  le  texte 
d’Alcoatin,  de  1’autre  le  texte  d’ Abulcasis,  d’api*es  la  traduction 
francaise  faite  par  Lcclerc  sur  les  manuscrits  arabes,  retraduit 
en  latin  par  nous  pour  rendre  la  comparaison  plus  facile. 


Texte  d’Alcoatin 

Verruca  accidit  in  palpebra,  et  lit 
duobus  modis  : humida  aut  sicca... 

Et  si  sic  non  curatur,  incidatur 
cum  rasorio  vel  scaraxatorio, tenen- 
do ipsam  cum  uncino  vel  tenacibus, 
trahendo  ipsam  superius,  et  cum 
tota  radice  incidatur.  Deinde  appo- 
natur vitreolum  tritum,  et  si  super- 
fluat sanguis  ex  incisione,  cauteri- 
zetur  vulnus  cum  ferro  calido. 


Texte  d' Abulcasis 

Verrucie  quae  accidunt  in  palpe- 
bris sunt  aliquando  siccae... 

Haec  est  cura  : capiatur  verruca 
cum  tenacibus  vel  cum  uncino,  et 
incidatur  radix  ejus  cum  rasorio. 

Deinde  superponatur  vitreolum 
viride  pulverizatum.  Et  si  sanguis 
effluat,  cauterizetur  locus  incisionis 
cum  parvo  cauterio  rotundo. 


Et  heec  est  bona  cura  post  inci- 
sionem, quia  multotiens  revertitur 
post  incisionem,  nisi  cauterizetur, 
propter  aliquam  radicem  ipsius  re- 
manentem. 


Et  post  excisionem,  melior  cura 
est  cauterizatio,  scilicet  , si  reman- 
serit aliquid  ex  radicibus,  revertitur 
verruca  sa?pe  : et  ideo  cauterizentui 
vestigia. 


Gura  exitus  uvete. 


Quando  exitus  projicit  uveam  tu- 
nicam extra  palpebras  ad  similitu- 
dinem grani  uva?,  est  turpis  aspec- 
tus. Et  tunc  si  volumus  eum  curare 
per  chirurgiam,  oportet  ut  incida- 
tur. Incisio  desuper  taliter  fiat  : 
accipiatur  una  acus  et  ponatur  in 
tunica  uvea  desuper,  et  vadat  desu- 
per versus  Irontein.  Postea  accipia- 
tur alia  acus  in  qua  sit  duplex  filum 
tortum,  et  ponatur  in  dicta  uvea  ex 
parte  unius  lacrymalis  tendens  ad 
aliud  lacrymale,  et  transeat  sub  pri- 
ma acu  ex  toto  cum  quantitate  tili, 
ex  transverso  prima?,  et  ligetur  de- 
super praedicta  prima  acu  competen- 
ter stricte  etincidatur. Postea  capian- 
tur fili,  extrahatur  prima  acus.  Pos- 
tea pone  super  oculum  bombycem 
et  stuppam  infusam  in  albumine 
ovi,  et  permitte  filum  ligatum  ibi 
usque  per  se  cadat  et  humiditas 
superflua  exeat.  Et  curetur  oculus 
sicut  quando  vulneratur,  rebus  con- 
fortantibus et  fortificantibus  eum. 


Accidit  aliquando  quod  uvea, 
ad  similitudinem  grani  uvea?,  pro- 
jicitur, crescit  et  proeininet  extra 
palpebras,  ita  ut  sit  tacies  turpis 
aspectu.  Quod  si  vis  eam  incidere, 
taliter  liat  : 

Accipiatur  acus  et  dimittatur  trans 
eminentiam  versus  frontem  ; acci- 
piatur tunc  alia  acus  in  qua  sit  filum 
duplex  exlacrymali  oculi,  et  dimit- 
tatur per  eminentiam  uvea?  sub  pri- 
ma acu.  Incidatur  tunc  ex  acu  filum 
duplex,  cum  quo  liga  et  stringe  for- 
titer eminentiam  sub  praedicta  acu. 
Extrahantur  tunc  acus  et  pone  su- 
per oculum  stuppam  in  albumine 
ovi  intinctam,  quae  ibi  remanebit 
usquequo  cadat  filum  per  se.  Cure- 
tur tunc  oculus  cum  rebus  confor- 
tantibus donec  sanetur. 


Gura  ungula?. 


Collocetur  caput  patientis  in  loco 
claro  in  sinu  medici, et  aperiatur  ocu- 
lus elevando  palpebram  superius  ; 
deinde  habeatur  acus  in  qua  sit  seta 
de  cauda  equi  ad  modum  fili,  et  po- 
natur acus  subtiliter  per  medium 
ungulae,  inter  oculum  et  ungulam, 
et  transeat  acus  ab  alia  parte,  et 
capiantur  capita  setae,  et  eleventur 
superius  etexcorizetur  ungula,  caute 


Collocetur  caput  patientis  in  sinu 
medici,  et  elevetur  palpebra  manu. 
Capiatur  ungula  cum  uncino  et  at- 
trahatur superius.  Accipiatur  acus 
in  quo  sit  seta  equi,  vel  bovis,  vel 
ii  lum  tenax  ; inclinetur  acus,  et 
ponatur  sub  ungula,  inter  ungulam 
et  oculum, transiens  ex  altera  parte. 
Et  ligato  filo,  excorizetur  ungula, 
incipiendo  ex  parte  juxta  pupillam, 


incipiendo  a parte  pupilla?  usque  ad 
lacrimalis  radicem,  et  cum  scaraxa- 
torio,  id  est  cultello  subtili  et  acuto, 
incidatur,  nec  profunde  tamen,  in 
lacrimali,  ne  fluxus  fiat  perpetuus 
lacrimarum. 


movendo  filum  tanquam  serra  se- 
cando,usque  ad  lacrimalis  radicem, 
et  ibi  incidatur  cum  cultello  acuto 
vel  forficibus  subtilibus.  Nec  tanga- 
tur lacrimalis  radix,  ne  fluxus  fiat 
lacrimarum  perpetuus . 


Les  figures  cTinstruinents  elles-memes  paraissent  empruntees 
a fouvrage  cTAbulcasis  : clu  moins  nous  les  avons  retrouvees 
identiques  dans  les  trois  manuscrits  suivants  : 


I.  Bibliotheque  de  Montpellier,  n°  89ter,  XIIIe-XlVe  siecle  : Pars  trigesima 

libri  Albucasis,  avec  nombreuses  figures  d’instruments. 

II.  Ibidem,  n°  93,  XlV0siecle.  Traduclion  provencale  de  la  chirurgie  d’Abul- 

casis , avec  figures. 

III.  Bibliotheque  nationale,  ancien  fond  latin,  n°  7127,  XIV e siecle.  Chi- 

rurgia Abulcasis,  cum  figuris. 


Alcoatin  a-t-il  ecritson  traite  en  latin  ou  en  arabe? 

II  a commence  ce  travail,  nous  dit-il,  en  1159,  a Tolede.  II 
ecrivait  alors  pour  les  obretiens  ou  les  princes  chretiens  ; cer- 
tainement  les  deux  premiers  livres  composes  a Tolede  furent 
ecrits  en  latin.  Et  quand  plus  tard,  pour  fuir  la  guerre  civile,  il 
se  refugia  a Seville,  c'est  dans  la  meme  langue  qu’il  termina 


son  ouvrage. 

EnPin,  ce  ([ui  me  parait  plus  decisif  en  faveur  de  forigine 
latine  de  ce  traite  et  de  son  auteur,  c’est  qu’Ebn  Abi  Ossaibiah 
ne  cite  aucun  auteur  dont  je  ne  dirai  pas  le  nom,  que  les  tra- 
ducteurs  rendent  meconnaissable ; mais  la  vie  et  les  oeuvres 
correspondent  a Alcoatin  : c’est  donc  qu  ii  l’a  considere  comme 
etranger  a la  medecine  arabe. 


XV 

La  sucoion  et  l’extraction  de  la  cataracte 

CIIEZ  LES  AUTEURS  ARARES. 

L’opdration  de  la  cataracte  par  succion,  nous  le  savions  deja, 
ne  fut  jamais  pratiquee  en  Espagne,  ou  les  oculistes  et  les  chi- 
rurgiens  ne  la  connaissent  que  par  oui-dire,  et  Alcoatin  est  sur 


son  compte  aussi  bref  que  son  compatriote  Abulcasis.  II  m a 
paru  interessant  de  rassembler  et  de  presenter  ici  tous  les  do- 
cuments  que  lecole  arabe  nous  a laisses  sur  la  succion  et  l’ex- 
traction  de  la  cataracte. 

Le  plus  ancien  auteur  arabe  qui  ait  parle  de  la  succion  de  la 
cataracte  est  Tsabet  ben  Corra  qui  pratiquait  dans  1’Irak  au 
IXe  siecle  (826-901).  Sallah  Eddin , dans  le  Nour  el  Ouyoun,  nous 
a conserve  le  passag’e  suivant  de  Isabet  ; « Ce  procede  1 emploi 
de  raig*uille  creuse)  n’est  pas  sur;  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  a 
ceux  qui  pretendent  qu’il  leur  a reussi.  En  effet,  il  y a dans 
1’ceil  des  humeurs  plus  tenues  que  la  cataracte,  et  si  Ion  tente 
1’operation  par  succion,  on  attirera  plutot  les  bumeurs  de  1’oeil 
que  la  cataracte  elle-meme.  Dailleurs,  la  cataracte  est  recou- 
verte  d une  enveloppe  qui  est  encore  un  obstacle  a son  issue 
par  la  succion  (1).  » 

Apres  lui,  Razes  (850  ?-932),  dans  le  Continent , parle  ainsi  de 
cette  operation  : « Antylles  dixit:  Et  aliqui  aperuerunt  sub  pupilla , 
et  extraxerunt  cataractam , et  potest  esse  cum  cataracta  est  subti- 
lis; et  cum  est  grossa , non  potest  extrahi , quoniam  humor  egrede- 
retur cum  ea.  Et  aliqui  loco  instrumenti  posuerunt  canulam  vitream, 
et  sugendo  eam,  suxerunt  albugineum  cum  ea.  » (Manuscrit  latin 
6913  de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris,  folio  79  verso, 
2ecolonne.  Citation  relevee  par  Sichel.) 

Yoici  la  traduction  que  propose  Sichel  pour  ce  passag*e  : 

« Antylus  dit  que  quelques  operateurs  incisent  en  dessous  de 
la  pupille,  et  extraient  la  cataracte.  Gela  peut  etre  fait  lorsque 
la  cataracte  est  subtile,  mais  lorsqu’elle  est  epaissie,  elle  ne 
pourra  etre  extraite  ainsi,  car  Phumeur  sortirait  avec  elle, 
Quelques-uns , par  1’incision  faite  clans  la  cornee  (mot  a mot : dans 
1’endroit  de  l instrument  qui  avait  ouvert  la  cornee),  introdui- 
sent  une  canule  de  verre,  et  sugant,  iis  sucerent  V albugineus  avec 
la  cataracte.  » 

Abulcasis,  qui  pratiquait  en  Espagme  au  Xc  siecle,  ne  connalt 
que  par  oui-dire  la  methode  persane  de  succion  : « On  m’a  rap- 
porte  qu’un  habitant  de  1’Irak  racontait  que,  dans  1’Irak,  on. 
confectionne  une  aig*u i Ile  a cataracte  creuse  avec  laquelle  on- 


(1)  Ce  paasage,  ainsi  que  les  suivants,  ou  le  traducteur  n'est  pas  indiqu^, 
sont  tir4s  de  1’ouvrage  de  Leclerc. 
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suce  l eau  (id  est  la  cataracte).  Je  n ai  vu  personne  clans  notre 
contrde  se  servir  de  ce  procede,  et  je  ne  l’ai  trouve  mentionne 
dans  aucun  livre  des  anciens.  II  est  possible  que  ce  soit  une 
chose  nouvelle  ».  (Traduction  de  Sichel,  d apres  les  manuscrits 
arabes  et  hebreux  de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris.) 

Avicenne,  qui  vivait  en  Perse  a la  fin  du  Xe  siecle,  ne  parle 
pas  de  la  succion.  II  laitallusion  k 1’extraction  dans  un  passag^e 
que  Gerard  de  Gremone  avait  traduit  ainsi  : « Et  homines  quidem 
habent  vias  diversas  in  exercendo  curam  aquae , quae  fit  cum  instru- 
mento ; itci  ut  quidam  sint,  qui  disrumpunt  inferiorem  partem  cor- 
neae, et  extrahunt  aquam  per  eam,  et  hoc  est  in  quo  est  timor, 
quoniam  cum  aqua,  quando  est  grosssct,  egreditur  albugineus . » 
(Liber  III,  fen  III,  tract.  IV,  cap.  20  in  fine.) 

Hisrsch  (1)  discute  la  portee  de  ce  passag*e,  crg*otant  sur  le 
mot  extrahere,  et  rapprochant  les  paroles  d’ Avicenne  de  ces 
ligones  d’Avenzoar  : « Cum  dico  extrahere  cataractam , intelligo 
sane  quod  impossibile  est  eam  extrahere,  sicut  multi  crediderunt , 
sed  profundatur  cum  acu  inferius,  et  facta  pro  fundatione  ipsius, 
extrahitur  acus  de  oculo.  » 

Au  lien  de  se  perdre  en  d’oisives  discussions  sui*  les  mots,  il 
etait  plus  rationnel  et  plus  simple  de  se  rapporter  a boriganal 
du  texte  arabe.  C’est  ce  qu’avait  fait  Sichel,  et  voici  la  traduc- 
tion qu’il  donne  de  ce  passag*e  d’Avicenne  d’apres  le  manuscrit 
arabe  (n°  997)  de  la  Bibliotheque  nationale  de  Paris:  « Quel- 
ques-uns  ponctionnent  la  partie  inferieure  de  la  cornee,  etfont 
sortir  1’eau  [id  est  la  cataracte)  par  1’ouverture,  procede  dang*e- 
reux,  car  lorsque  1’eau  esi  epaissie  (id  est  la  cataracte  consis- 
tante),  I bumeur  aqueuse  soi*t  avec  e 1 1 e . » 

Ge  texte  ainsi  retabli  parait  couper  court  aux  steriles  et 
scolastiques  discussions  sur  la  portee  du  mot  extrahere. 

Dans  le  manuscrit  arabe  de  Jesus  Hali  (2)  de  la  Bibliotheque 
nationale  (n°  1100),  en  margae  du  chapitre  de  la  cataracte, 

(1)  Geschichte  der  Augenheilkunde,  Leipzig,  1877. 

(2)  Jesus  Hali,  dans  son  texte,  ne  parle  ni  de  1’extraction,  ni  de  la  succion;  il 
iridique  seulement  que  lorsqu’on  a de  Ia  difflculte  a faire  penetrer  1’aiguille,  il 
faut  au  prealable  inciser  avec  le  flebotome  : « Et  scias  quod  pellicula  conjunctive 
forte  erit  laxa , et  non  penetret  in  ea  instrumentum  ; punge  primo  cum  sagitella 
flebotomi  habente  caput  rotundum  quia  melius  est. , deinde  penetres  clmadach  instru- 
mentum post  eum,  » 
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se  trouve  la  figmre  de  l aig^uille  creuse  pour  la  succiou,  aveo 
une  note  que  Sichel  traduit  ainsi  : « Geci  est  la  fisure  de 
l’aiffuille  creuse  que  l’on  appelle  aigaulle  de  Khorazan.  Elie 
entraine  Feau  par  sa  cavite,  et  la  fait  ecouler  par  la  tete  de 
Faigmille.  Mais  cette  operation  n’est  pas  sans  dang*er.  » Le 
Khorozan  est  une  province  de  la  Perse:  elle  renferme  la  patrie 
de  Razes  (la  ville  de  Rai,  dou  il  tira  son  noni).  Mais  cette  note 
est  d’une  encre  differente  : cest  evidemment  une  interpolation, 
et  Jesus  Hali,  oculiste  persan  du  XIe  siecle,  ne  parle  pas  de 
Foperation  par  succion.  Neanmoins  cette  interpolation  anonyme 
est  un  tenioig*nag*e  de  plus  en  faveur  de  1 orig*ine  persane  de 

1’ operation  de  la  cataracte  par  succion. 

Omarel  Mously,  oculiste  egyvptien  du  XIe  siecle,  qui  ne  ferait 
qU’un  seul  et  meme  personnag*e  avec  Canamusah,  se  donne 
comme  Finventeur  du  procede  par  succion  : son  aig*uille  est 
volumineuse,  et  Foblig*e  a faire  une  incision  prealable  dans  la 
cornee.  A Fune  de  ses  extremites,  elle  presente  trois  facettes  : 
on  introduit  cette  extremite  dans  Fceil,  appuyant  la  facette 
munie  d’une  ouverture  sur  la  cataracte,  et  Fon  fait  aspirer  par 
un  aide.  L/aspiration  doit  etre  moderee,  soit  pour  ne  pasdepas- 
ser  le  but,  soit  pour  empecher  le  retour  des  matieres  aspirees. 
Omar  vante  ce  procede  comme  n entratnant  pas,  apres  1 opdra- 
tion,  la  necessitd  du  decubitus  dorsal(l). 

Quand  Sichel,  dans  la  citation  de  Razes  ( aliqui , loco  instru- 
menti , posuerunt  ccinulam  vitream ),  proposait  comme  traduction  : 
« Quelques-uns  introduisent  Faigaiille  a travers  Fincision  faite 
dans  la  cornee  »,  et  non  pas  : « Quelques-uns,  au  lieu  de  cet 
instrument,  emploient  Faiguille  creuse  »,  il  ig-norait  Fexistence 
du  manuscrit  d’Omar,  qui  lui  donne  pleinement  raison. 

Eben  Guefith  (XIe  siecle),  cite  par  Klialifa  ben  Abii  Mahassen, 
dit  que  l operation  de  la  cataracte  se  fait  de  trois  manieres:  par 
Faig*uille  a trois  angdes,  par  Faig*uille  arrondie,  el  par  Faigmille 


creuse. 

Mansour,  oculiste  arabo  encore  dnigrnatique,  mais  certaine- 
ment  anterieur  au  Xlle  siecle,  dit  qu  ii  a vu  des  g^ens  employer 
la  succion  : il  leur  arriva,  en  meme  temps  que  la  cataracte, 
d’attirer  Fhunieur  albuginee. 


(1)  D apros  Petudeque  Lecleiv  a faite  de  ce  manuscrit,  coupe  en  morceau.x  par 
une  erreur  de  reliure  au  n°  889  de  Ia  Bibliotheque  de  1'Escurial, 
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Sedid  Eddin  ben  Reficjua,  chirurg*ien  et  oculiste  syrien 
(1168?),  pratiquait  lasuccion.  L’historien  de  la  medecine  arabe 
dit  de  lui  cju’il  connaissait  tous  les  travaux  des  anciens  el  sur- 
passait  les  modernes : il  le  donne  comme  linventeur  dune 
aigmille  ereuse  pour  operer  la  cataracte  par  succion. 

Alcoatin  (Espagme,  XIP  sieele)  ne  connait  la  succion  que  par 
oui-dire  : il  est  le  seul  auteur  qui  attribue  cette  pratique  aux 
anciens  grecs  ; mais  il  a 1’air  de  leur  en  attribuer  Fhonneur 
eg*alement  par  un  vagme  oui-dire.  (Et  dixerunt  aliqui  auctores 
quod  in  Graecia  habent  acum  concavum,  et  sugetur  aqua  cum  ore ; 
et  nos  non  vidimus  haec.) 

Au  Vllle  livre  du  Nour  el  Ouyoun , Salah  Eddin,  qui  pratiquait 
en  Syrie  a la  fin  du  XIII0  sieele,  traite  des  operations  de  Fexoph- 
talmie  et  de  la  cataracte  : il  parle  de  Faigmille  ereuse,  quelque- 
fois  en  verre,  qui  servait  a operer  la  succion  ; il  rappelle  les 
opinions,  favorable  d’Omar  (Ganamusali),  defavorable  de  Tsabet 
ben  Gorra.  [I  ajoute  qu’Antyllus  pratiquait  1’operation  par 
extraction. 

Khalifa  ben  Abii  Mahassen,  qui  vivait  dans  1’Irak  vers  la 
seconde  moitie  du  XI 11°  sieele,  dans  son  Kitab  el  Kafy  f il  Kohli 
le  livre  suffisant  en  oculistique),  traite  longuiement  de  1'ope- 
ration  de  la  cataracte  par  succion. 

La  succion  de  la  cataracte  nous  apparatt  donc  comme  une 
pratique  cbirurgacale  anterieure  au  IX0  sieele,  employee  origa- 
nairement  dans  la  Perse,  ou  el  le  etait  encore  en  honneur  au 
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XIII8  sieele.  Elie  fut  igaioree  en  Espagaie,  et  pratiquee  en  Eg*ypte 
par  Omar.  Elie  se  pratiquait  soit  en  introduisant  directement 
l1aig,uille  mdtallique  dans  1’oeil,  soit  en  faisant  une  incision  dans 
la  cornee,  et  en  introduisant  par  cette  incision  une  canule  aspi- 
ratrice  en  verre.  On  aspirait  par  la  bouche  : en  aspirant  un  peu 
trop  fortement,  il  arriva  a des  operateurs  d’extraire  non  seule- 
ment  la  cataracte,  mais  aussi  Falbuganeus  (traduisez  par  le 
vitre),  et  de  vider  ainsi  completement  1’oeil. 

II  n’est  pas  probable  que  les  oculistes  arabes  aient  pratique 
Fextraction  de  la  cataracte  : mais,  (Fapres  eux,  c’est  une  opd- 
^ation  qui  aurait  ete  en  usag*e  cliez  les  g*recs. 
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Les  pierres  sigillaires  dans  la  m£decine  ARABE. 


En  terminant  cette  introduction,  il  est  un  point  sur  lequei 
nons  voulons  attirer  Eattention.  lVoculistique  arabe,  avons-nous 
dit.  s’est  formee  et  a vecu  de  loculistique  gmecque.  Lesoculistes 
arabes  ont  emprunte  aux  grecs  leur  Science  dans  tous  ses 
details;  iis  ont  meme  conserve  Eusag^e  des  cachetsavec  lesquels 
les  ocularii  de  la  Rome  antique  timbraient  leurs  peti ts  pains  de 
collyre.  Seulement,  dans  loculistique  arabe,  le  nom  du  praticien 
a disparu  ; seule  persiste  Eindication  de  la  substance  active  du 
collyre. 

Le  plus  ancien  auteur  qui,  a notre  connaissance,  parle  de  la 
sigillation  cies  trochisques  en  g^eneral,  et  par  consequent  des 
siefs  ou  collyres,  c’est  Abulcasis  (mort  en  1013).  Dans  le  XXVIIL 
livre  de  son  encyclopedie  medico-chirurgacale,  livre  consacre  a 
la  pharmacopee,  qui  nous  a ete  conserve  et  traduit  sous  le  titre 
de  Liber  servit  oris , Albucasis  deerit  longuement  la  fagon  de 
preparer  ces  cachets  sigallaires.  Voici  ce  chapitre,  cLapres  le 
manuscrit  du  XlVe  siecle,  n°  10.236  de  1’ancien  fond  latin  de  la 
Bibliotheque  nationale,  avec  lafig*ure  qu  ii  donne  des  cachets  : 


FOKMA  FACIENDI  SIGILLUM  QUO  SIGILLANTUR  TROCHISCI 


Accipe  frustum  ligni  ebani,  aut  buxi,  aut  eboris,  aut  alterius  cu  juscum- 
que  vis.  Et  sit  grossitudo  ejus  mensura?  duorum  digitorum,  et  latitudo  tan- 
tumdem,  et  longitudo  unius  palmi.  Et  praepares  tormam  ejus  bene,  deinde 
et  secccs  eum  in  longitudine  ejus  in  duas  partes  aequales,  ita  quod  unicui- 
que tabulae  sit  grossitudo  digiti  unius.  Deinde  facies  ambas  ejus  lacies 
politas,  lenes,  bene  invicem  cohaerentes.  Deinde  sculpe  in  ambabus  facie- 
bus  tabularum  sculpturas  rotundas  secundum  quantitatem  trociscorum 
quam  volueris  sigillare,  sive  magnos,  sive  parvos.  Deinde  sculpe  intra 
unu imjuem que  circulum  nomen  trocisci  quodeumque  volueris,  scilicet  ex 
quo  fuerit  factus trociscus,  ut  trociscus  rosarum,  aut  violarum  et  similium. 
Et  sit  scriptura  opposito  inscripta,  ut  quandoque  trociscus  luerit  sigillatus, 
reddatur  littera  recta. 

Et  ille  qui  vult  sculpere  in  una  tabula  plurima  nomina  trosciscorum, 
oportet  quod  sigillet  in  eam  diversos  trociscos,  secundum  nomina  ipsorum, 
un  umquemque  trociscum  in  suo  nomine. 

Et  qui  vult  in  una  tabula  sculpere  solum  nomen  unius  trocisci,  oportet 
quod  non  sigillet  in  eam  nisi  illam  solam  speciem  trociscorum. 


Et  quando  volueris  sigillare  cum  ea  trociscos,  oportet  quod  inungas 
unamquamque  tabulam  cum  oleo  convenienti  illo  trocisco,  sicut  trocisco 
de  rosis  et  oleo  rosaceo,  et  sigilla  secundum  voluntatem  tuam  cito.  Et 
haec  est  forma  sigilli  : 


Et  sunt  qui  faciunt  sigdla  brevia  secundum  hanc  formam  : accipe  ex 
buxo,  vel  ebano,  et  fac  sigilla  rotunda,  et  sculpe  in  unoquoque  foveam 
rotundam  quante  grossitudinis  est  dimidius  trociscus,  et  sculpe  in  una 
tabula  nomen  trocisci  si  vis,  et  si  non,  dimitte  planam  ut  possis  ex  ea 
sigillare  diversas  species  trociscorum. 

Et  sunt  qui  faciunt  in  hunc  modum  sigilla  multa,  et  scribunt  in  unoquo- 
que sigillo  nomen  cujusdam  trocisci.  Et  haec  est  forma  eorum  : 


Et  qui  vult  quod  sigillum  reddat  trociscum  secundum  certum  pondus, 
oportet  quod  faciat  trociscum  unum,  et  ponderet  eum  recentem  secundum 
quantitatem  ponderis  quam  voluerit,  et  post  fodiat  in  sigillo  formam  tro- 
cisci ad  mensuram  illius,  quia  erit  pondus  ejus  secundum  pondus  illius. 

Le  ler  de  ces  trochisques  est  le  Dyavi  (olarum)  a base  ci’oleum 
violaceum  ; 

Le  : Rosarum , a base  de  rose  ; 

Le  3'“  : I) y acor alii , a base  de  pulvis  coralii  albi  vel  rubei  ] 


Le  4e  : Stelle,  a base  de  , asterie,  etoile  de  mer,  ou  bien 
stellaria , piante  dite  a ussi  //es  leonis  ; 

Le  5°  : Violarum , a base  de  violette  ; 

Le  6C  : Squillitici  ou  Scillitici , a base  de  scilla  : 

Le  7°  : l)e  abscinthio , a base  d’absinthe  ; 

Le  8°  : De  tyro , a base  de  t hiras,  vel  vipera . 

Un  autre  auteur  arabe  nous  parle  aussi  longuement  des  ca- 
cliets  doculistique  : cest  David  Ennacer  el  Mously  el  Agreby. 
II  naquit  a Mossoulet  pratiqua  en  Syrie  au  XIL  siecle.  Nous  avons 
de  lui  une  pharmacopee  intitule  : Nihaiat  e!  Dirui' , le  comble  de 
Ia perception,  en  manuscrit  a Ia  Bibliotheque  nationale,  ancien 
fond  arabe,  n°  1036.  fl  deerit  lui  aussi  les  cachets  doculistique, 
et  voici  la  representation  qu  en  donne  ce  manuscrit  au  1‘olio  208. 


L Kars  el  vird  : disqno  ou  pastille  de  la  rose. 

2.  Kars  el  benefs6dj  : disque  de  la  violettte. 

3.  Kars  el  kihriba  : disque  du  carab6  (ambre  jaune). 

4.  Kars  el  sandel  : disque  du  santal. 
o.  Kars  el  ’oud  : disque  de  1’aloes. 

6.  Kars  el  moustaki : disque  du  mastiche. 

7.  Kars  el  djamad  : disque  de  1’oseille. 

8.  Kars  el  khoulindjan  : disque  du  galanga. 

9.  Kars  el  kia’four  : disque  du  camphre. 

10.  Kars  el  tabachir  el  mek  (?)  : disque  de  Ia  craie  (?), 

11,  Kars  el  tabachir  el  mis  (?)  : disque  du  spodium  (?). 
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XVII 

APPENDICE. 


POSOLOGIE  ANC1ENNE. 

Solides. 

La  livre  marchande  est  de  16  onces  ; la  livre  de  m^decine  est  seulement 
de  12  onces  : chez  les  anciens,  on  la  d^signait  par  as  ou  pondo.  On  la 
represente,  dans  les  formales,  par  le  signe  lb- 

Admettant  que  1’once  vaut  30  grammes  594,  la  livre  marchande  valait 
489  gr.  504  : la  livre  medicale,  367  gr.  12. 

L’once  a une  valeur  invariable,  1’once  du  poids  marchand  6tant  egale  a 
1’once  du  poids  medical  (30  gr.  594).  On  la  represente  par  le  signe 

Le  gros  ou  le  drachme  est  la  8°  partie  de  1’once  : 3 gr.  824.  On  le  repre- 
sente par  le  caractere  3,  qui  rappelleun  3 en  chilfres,  parce  qu'il  est  com- 
pose  de  trois  scrupules.  Le  gros  etait  autrefois  le  poids  de  l’6cu  d’or. 

Le  scrupule  est  la  3e  partie  du  drachme  : on  le  represente  par  la  signe  3 : 
il  vaut  1 gr.  274. 

Le  grain  est  la  24°  partie  du  scrupule  : il  vaut  0 gr.  053.  11  est  repre- 
sente par  GR  ou  o.  11  est  sense  equivalent  au  poids  d'un  grain  d’orge  ou 
de  ble. 

Le  demi-grain,  tigure  par  la  lettre  grecque  J3,  vaut  0 gr.  026. 

L'obole  vaut  12  grains  ou  un  demi-scrupule,  0 gr.  636. 

L 'aureus  communis  est  la  72e  partie  de  la  livre  de  medecine  et  la  6*  partie 
de  Lonce  ; aussi  est-il  appele  quelquefois  sexta  ou  sextula  : il  vaut  4 scru- 
pules, ou  96  grains,  ou  5 gr.  1 . 

- L 'aureus  Nicolai  ne  vaut  que  90  grains  (4  gr.  77)  ; V aureus  venetus, 
80  grains  (4  gr.  24) : 1 'aureus  allicus,  75  grains  (3  gr.  975). 

Le  denier  des  marcliands  est  la  7°  partie  de  1’once  : il  vaut  82  grains 
et  2/7  (4  gr.  37).  Le  denier  des  orfevres  est  la  12e  partie  de  l once  : il  vaut 
2 scrupules  ou  2 gr.  225. 

Le  kararit  ou  k aratum,  ou  k iratum,  vaut  4 grains  ou  0 gr.  22  (1). 


(1)  Si  granum  hordei  unum  quater  multiplicetur , dabit  kiratum  Syris  dictum 
siliquam.  (Casiri,  catalogus  Bibliotheca:  llispana:  Escurialensis,  Madrid,  1700,  t.  I, 

p.  281.) 
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En  chiffres  ronds,  ces  differents  poids  correspondenfc  aux  valeurs  sui- 
vantes  : 


lb  la  livre 

= 3tj<;  grammes 

= 12  5- 

^ 1'once 

tio 

8 3. 

5 le  drachme  . 

4 — 

3 3. 

3 le  scrupule  . . . 

1 — 

24  GR. 

GR  ou  g le  grain  . . 

0,05. 

L’aureus 

5 — 

96  GR.  ou 

Le  denarius  .... 

4 _ 

1/7  3- 

L’obolus 

0,50 

1/2  3. 

Le  kararit  ou  karatum 

0,20 

4 g- 

Mesure  des  liquides  des  apothioaires  de  Paris. 


La  pinte  de  Paris  ou  dWllemagne 

= 32  onces  d’eau 

= 960  gra mines 

La  chopine 

16  — 

480 

Le  demi-sextier 

8 — 

240  — 

Le  poisgon 

2 — 

60  — 

Le  cyathus  ou  verre 

1 1/2  — 

45  — 

Le  cochlear  ou  cui ller6e.  . . . 

1/2 

15  — 

Matiores  S6ches 

Eo  fascicule  ou  brassee  est  ce  que  le  bras  plie  enrondpeutcontenir;  on 
1’indique  par  Easc.  — Fasc.  j = un  fascicule  ou  12  poignees. 

Ea  poignee  ou  le  manipule  est  ce  que  la  main  peut  contenir  ; il  est 
designe  par  man.  ou  m.  — man.  j = une  poignee  = 4 pincees  ou  1/2  once. 

Ea  pincee  ou  pugille  est  ce  qui  peut  etre  pris  avec  les  trois  doigts.  On  le 
designe  par  pug.  ou  p.  — pug.  j = une  pincee,  de  1/2  a I drachme. 

Lecturea  des  Formulcs 

Le  signe  R ou  > ou  P.  au  commencement  des  formules  signifie  Recipe , 
Prends. 

Cui  ou  ana,  de  cliaque  ; 

Le  nombre  des  poids  ou  des  mesures  sierit,  avant  ou  apres  le  signe  qui 
les  figure, en  chiffres  romains  majuscules  ou  minuscules  : \ I-,  ou  vj~,  ou 
gvi  : lisez  six  onces. 

Ee  signe  E apres  le  signe  d’un  poids  signifie  semissis  ponderis , Ia  moitie 
de  ce  poids  ; 5fi,  lisez  une  demi-once  ; 3 et  fi,  lisez  une  once  et  demie  ; 
C)  IV  f),  ou  i\r  5 et  fi,  lisez  quatre  onces  et  demie. 

N°  indique  le  nombre  d’ imites  a employer  : /i.  grana  piperis  N°  V : 
prenez  cinq  grains  de  poivre. 

q.  s.  signifie  quantum  sufficit , quantite  sulfisante. 

s.  a,  ou  e.  a.  secundum  artem  ou  ex  arte,  selon  les  regles  de  1’art. 

b.  m.  balneum  marise , bain  marie. 

b.  u.  balneum  vaporis , bains  vaporeux. 
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CONGREGATIO 

SIVE 

LIBER  DE  OCULIS 

QUEM  COMPII.AVIT 

ALCOATIN,  Christianus  Toletanus 

Anno  ‘D.  L MCL1X 


TRACTATUS  PRIMUS 

De  occasionibus  propter  quas  Alcoatin  compilavit  iiunc  librum, 

ET  EST  EXPLANARE  FIGURAM  OCULI  ET  ROTUNDITATEM  EJUS,  UT 

VIDENTES  INTELLIGANT. 

Ego  Alcoatin  qui  vidi  multorum  antiquorum  medicorum  et  sapientium  libros, 
et  ea  quae  locuti  sunt  in  natura  oculorum,  et  in  componentibus  oculum  in  qua- 
litate figurae  ejus,  et  vidi  quod  Galenus  dixit  in  libro  suo  de  ingenio  sanitatis, 
et  quod  vocavit  oculum  restaurationem  membrorum.  Et  vidi  alios  libros  in  hoc 
quod  dixit  Hippocrates  et  alios  (1)  auctoritate  graecorum,  et  studui  in  libris 
eorum  qui  post  ipsos  venerunt.  Et  scrutatus  sum  in  duobus  libris  Johannitii  filii 
Isaac  et  Christiani  discipuli  Johannis  lilii  Mesue,  Christiani,  qui  loculi  sunt  de 
lactis  oculorum,  quorum  unus  quaerebat,  et  alius  respondebat;  et  sunt  in  primo 
libro  tria  capitula,  in  secundo  undecim  capitula.  Et  vidi  omnia,  quae  dixerunt  et 
quibus  fidem  dederunt,  optime  esse  completa. 

Et  ego  ex  his  omnibus,  de  quibus  me  intromisi  ex  negotio  oculi  et  de  expla- 
natione figurae  et  rotunditatis,  quae  est  in  hoc  primo  capitulo,  posui,  postquam 
intellexi  libros  eorum  ex  quibus  melius  valui  totam  intentionem  meam  in  com- 
paratione tunicarum  oculi  et  ejus  caecitate.  Et  steti  super  veritatem.  Aliqui 
medici  fuerunt,  qui  conati  fuerunt  mecum,  et  venerunt  stare  et  studere  mecum 
sapientes  in  arte  ista,  quaerebant  a me  quid  esset  compositio  oculi,  et  quae  ejus 
lorma,  et  quid  natura  humorum,  et  quid  origo  tunicarum,  et  quid  distantia  et 
propinquitas  humoris  cristallini  cum  quo  est  visio,  et  ubi  est  cristal lini  locus 
humoris,  et  quomodo  tunica  una  subponitur  alteri,  et  quot  humores  et  quot 
tunicae  sunt,  et  ad  quod  quaelibet  illarum  valet,  et  quot  ex  ipsis  sunt  ante  oculos, 
et  quot  post,  et  quare  quaelibet  fuit  creata,  et  quare  non  est  oculus  ex  loto 
rotundus,  sed  in  superficie  aliquando  planus. 

Et  ego  respondebam  eis,  et  dicebam  intentiones  meas.  Et  erant  ex  eis  qui  ali- 
quam partem  intelligebanf  ex  his  quae  dicebam  eis,  sed  non  integro  intellectu, 
ex  compositione  oculi  totius,  quomodo  erat  ejus  substantia,  quousque  diu  labo- 
raverunt et  inquirendo  et  experiendo  anatomiam  oculorum  animalium,  et  vide- 
runl  occulata  fide,  et  cum  loto  hoc  in  eorum  sapientia  non  multum  addidicerunt, 
'd  hoc  accidebat  eis  propter  eorum  parvum  studium  in  scientia  anatomiae.  Et 
dedi  eis  exemplum,  post  multas  rationes  quas  dixi,  et  ostendi  eis  sicut  homo  qui 
'ideral  in  una  civitate  magnum  opus  et  pulchrum,  quod  divisum  fuit  perlongum, 

llj  Le  inanuscrit  dErfurt  porto  : alii. 


latum  et  profundum,  et  ornatum  diversitate  colorum  et  figurarum  sapienter  ita 
quod  quaelibet  res  alteri  competebat,  et  nulla  sine  alia  esse  poterat. 

Et  ostendebam  haec  omnibus  venientibus  studere  mecum  : et  aliqui  eorum 
integre  intelligebant,  bono  intellectu  existente  in  ipsis  ; et  alii,  partem  et  non 
totum  ; et  alii,  neque  parum,  neque  multum.  Sed  cum  incipiebam  eis  notificare 
illud  primum  opus  nobile  et  figuram  propter  quam  intentionem  facta  fuit,  intel- 
lexerunt secundam  et  obliti  sunt  primam  ; et  cum  eis  dabam  intelligere  de  tertia, 
obliviscebantur  secundam  ; et  sic  a simili,  ex  omnibus  quae  dixeram,  nihil  recor- 
dabantur. Et  si  ipsi  oculis  vidissent  in  figuris  et  lineis  ea  quae  monstraveram, 
citius  intellexissent  postquam  visibiliter  hoc  vidissent,  ideo  quia  sensus  visibilis 
est  certus  et  nobilis,  sicut  dicetur  in  secundo  tractatu,  ubi  nominabuntur  oculus, 
et  res  valentes  ex  operatione  virtutis  memorialis,  quae  immoratur  in  fine  cerebri 
mixta  luci  ex  qua  homo  videt.  Et  hoc  cognoscet  homo  bonum  opus  naturae  in 
oculis  bestiarum,  et  quod  respiciat  totum  hoc,  et  in  illa  hora  parvum  rememora- 
tionis vel  memoriae  quae  fiat  in  medio  cerebri  et  alia  in  fine,  et  quando  isti  duo 
sensus  stant  simul,  scilicet  sensus  auditus,  per  quem  apprehenditur,  et  sensus 
visus,  per  quem  videtur  res  secundum  quod  est  visibile  illud  quod  vident  ex 
figuris  et  aliis  rebus,  et  sic  est  memoria  magis  tenax. 

Et  nos  videmus  hoc  visibiliter  de  illis  qui  monstrant  instrumentum  perquod(l) 
intendit  aliquid  de  arte  musicae  ex  vocibus  et  sonis, et  ex  illis  qui  dant  temperiem 
illi  instrumento,  nec  ita  bene  intelligitur  vel  memoriae  mandatur  quod  dicitur 
vel  auditur,  sicut  illud  quod  oculis  intuetur,  et  similiter  qui  usi  sunt  musicis 
instrumentis,  sicut  lyra  et  cymbalum,  et  aliis,  qui  certe  sciunt,  hoc  viderunt 
ratione  praedicta.  Et  similiter  sicut  contingitur  ex  figura  oculi  quae  fere  est  ro- 
tunda, sicut  diximus.  Et  nos  invenimus  ingenium  in  ostendendo  hoc  totum  com- 
pletius quod  poterimus  et  brevius,  ut  nos  intendamus  in  opere  Domini  hoc  quod 
per  auditum  neque  per  librorum  lecturam  potest  intelligi,  sicut  superius  diximus, 
in  exemplo  praesentis  figurae  (2),  quae  est  figura  oculi,  quae  est  facta  in  hac 


(1)  Le  texte  porte  : Instrumentum  per  quod  cuntat  per  quod  intendit.  Ce  qui  rfa  de 
sens  ni  au  point  de  vue  paleograpliique,  ni  au  point  dc  vue grammalical. 

(2)  Celte  figure  manque  dans  le  manuscrit  : nous  y avons  suppled  par  Ies  schemas  ei- 
joints  de  Vitellion  et*de  Salah  Eddin. 


Nota  quod  humor  cristallinus  est  in  medio  ; postea  in  medietate  circumvolvit 
ipsum  humor  vitreus  ; postea,  a parte  interiori,  sequitur  tunica  quae  dicitur 
retina  ; deinde  secundina  ; tertio,  sequitur  sclerotica.  A parte  exteriori,  quod 
primo  circumdat,  est  tela  aranea  ; postea  sequitur  albugineus  humor  ; deinde 
uvea  tunica  ; postea  cornea  ; ultimo  conjunctiva  quae  circumvolvit  omnia  alia. 


Figure  de  1’oeil  d’aprcs  le  Nour  el  Ouyoun  de  Salali  Eddin,  manuscrit  n°  3008 
du  fond  arabe  de  la  Bibliothbque  nationale  (f.  13). 

1.  Soubet ; scldrotique. 

2.  Meshimiet ; choroide. 

3.  Shebkiet;  rdline. 

4.  Zedjadjiet ; corps  vitrd. 

5.  Djelidiyet ; crista  1 1 i n . 

6.  Ankaboutyet ; araehnoide. 

7.  Bcidiyyel;  humeur  aqueuse  on  atbumineuse. 

8.  Korniyet ; corride. 

9.  Anbyyat  ; iris. 

10.  Moultabamct;  conjonctivc. 

In  hae  praesenti  figura,  quilibet  alicujus  intellectus  visibiliter  potest  intelligere 
figuram  oculi,  et  omnes  tunicas  ejus,  et  suas  humiditates,  et  lineas  cujuslibet 
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ipsarum,  quare  sunt,  et  qua  de  ratione,  et  hoc  post  humorem  cristallinum  est 
quod  est  visio,  et  locum  qui  est  in  medio  oculi,  et  figuram  ejus  quae  est  similis 
duabus  partibus  rotae,  et  non  sunt  aequales,  et  sunt  continuae  in  una  linea  recta. 

Et  nos  dicemus  haec  omnia  complete  in  secundo  tractatu,  et  dabimus  postea 
intelligere  lineas  quae  sunt  antea,  et  post,  quae  lineae  sunt  tunicae  et  humidi- 
tates  quae  sunt  circa  humorem  cristallinum,  et  sunt  conjunctae  in  ipsa  figura 
sequentes  eam.  Et  cum  inspexerimus,  invenimus  figuram  oculi  quae  est  rotunda» 
in  lacrymali  angulosa,  sicut  nos  videmus  figuram  oculi  hominis,  quae  est  a parte 
cerebri  aliquantulum  rotunda,  et  in  praedictis  angulis  tunicae  incarnantur.  Et 
nos  ostendimus  illud  deinceps. 

Et  nos  significavimus,  in.hac  ligura,  has  lineas  secundum  modum  tunicarum 
et  humiditatum,  unam  prope  aliam,  ut  nos  inveniamus  viam  per  quam  possimus 
ostendere,  in  illa  figura,  nomen  cujuslibet  tunicas,  et  humiditates,  taliter  ut  pos- 
simus intelligere  illud  quod  corde  gerimus.  Et  hasc  est  ratio  quare  possumus 
intelligere  res  istas  per  exemplum  linearum  venientium  unam  super  aliam,  et 
commixtionem  earum,  ut  per  hoc  melius  credamus  exemplum  visionis  quam  per 
lecturam.  Et  non  credat  aliquis,  quod  lineae  antepositae  loco  tunicarum  et  humi- 
ditatum quas  significavimus,  et  scripsimus  supra  quamlibet  nomen  suum,  et 
earum  originem,  principium  et  finem,  et  earum  incarnationem,  dicatur  propter 
aliud  nisi  propter  principium  oculi  et  positionem  ejus,  secundum  quod  Deus 
ordinavit  ad  finem  suae  incarnationis  quae  in  ipso  est. 

Et  hoc  totum,  quod  signavimus  in  praesenti  ligura,  est  certa  significatione, 
sicut  nos  particulariter  dicemus  in  secundo  tractatu  de  qualibet  tunicarum  prae- 
dictarum et  humiditatum.  Et  in  praedictis  hominem  non  cognovi  qui  ita  perfecte 
locutus  fuisset,  nec  adhuc  vidi  qui  praedictas  intellexisset  usque  nunc,  nec  omnes 
alios  medicos  majores,  qui  fuerunt  in  Graecia  famosi  in  arte  ista,  nec  alios  magis- 
tros qui  post  praedictos  venirent,  non  solum  Christianos,  sed  etiam  judacos 
magistros,  sapientes  in  arte  anatomiae.  Et  non  credat  quis,  nostrum  legens  librum, 
quod  praedicta  dixerim,  in  properium  dixerimus  sapientium,  neque  in  ipsorum 
detractationem  qui  ante  fuerant.  Sed  veniamus  adimplete  perficiendo  hunc  pri- 
mum tratatum  quem  inceperamus  in  ratione  quam  replicabimus  in  secundo 
tractatu.  Et  postquam  compleverimus  in  primo  tractatu  figuram  oculi,  et  quam 
melius  poterimus  demonstraverimus,  sit  finis  debitus  notrae  intentioni  ut  super 
hoc  multum  tractavimus  ut  lector  suarum  questionum  inveniat  rationes.  Et  super 
hoc  quod  diximus  et  demonstravimus,  quilibet  volens  credere  invenit  super  hoc 
complementum  nisi  inquirat  contrarium  rationis. 

Hoc  autem  meum  opus  in  civitate  Toletana  incoavi,  rege  Alphonso  regnante, 
anno  Dominicae  Incarnationis  MCLIX,  ibique  complevi  duos  tractatus  ; et  tunc 
-occasione  aliquorum  negotiorum  inde  recessi,  hoc  opus  dimittendo.  Anno  postea 
vero  sequenti,  me  existente  in  civitate  Hispalensi,  Miramamino  regnante  in 
<Cefaventexet(?),  qui  mullum  homines  diligebat  hujus  artis,  et  cum  ejus  volunta- 
tem cognoverim,  ad  hujus  libri  complementum  reversus,  praedicti  Miramamini 
precibus  requisitus. 


TRACTATUS  SECUNDUS 


De  anatomia  et  beneficio  oculi. 


CAPITULUM  1.  — De  beneficio  oculi  et  quid  sit. 

Inquit  Alcoatin  postquam  complevimus  el  significavimus  liguram  oculi  in  gene 
rali,  in  praecedenti  tractatu,  particulariter  dicemus,  in  hoc  secundo  tractatu, 
formam  oculi,  quid  sit,  et  quid  ejus  beneficium,  et  suarum  tunicarum,  et  humi- 
ditatum,  et  propter  quid  unamquamque  illarum  creavit  Deus,  et  unde  originem 
habent,  et  ubi  finiunt,  et  similiter  alia  quae  auctores  dixerunt,  ut  possimus  veri- 
tatem rei  mandare  intellectui  ex  his  omnibus  quae  diximus  in  primo  tractatu. 

Sed  primum  nos  scire  oportet  quid  sit  oculus,  et  dicimus  quod  oculus  est  cor- 
pus compositum  ex  tunicis,  et  humiditatibus,  et  ligamentis,  et  venis,  et  arteriis. 
Dixerunt  philosophi  quod  oculus  est  instrumentum  visus  cujus  nomen  sequi- 
tur ejus  opus,  et  omnia  idiomata  concordantur  in  oculis  hoc  quod  inde  velit  dicere 
quod  fons  cum  sit  ex  multis  compositus,  sicut  deinceps  dicemus.  Item  omnes 
philosophi  concordantur  quod  oculus  est  nobilior  quinque  sensuum,  cujus  sen- 
sus, id  est  visus,  est  igneus.  Post  sensum  visus,  est  sensus  auditus,  cujus  sensus 
est  aereus;  post  auditum,  est  sensus  odoratus,  cujus  sensus  est  vaporatio  rei  ex 
qua  exit,  quae  est  media  inter  aerem  et  aquam  et  hoc  quod  est  ex  genere  humi- 
ditatis  ; post  sensum  odoratus,  est  gustus  qui  est  medius  inter  aquam  et  terram. 
Sensus  tactus  est  communis  omnibus  membris.  Et  haec  est  causa  quare  oculus 
est  nobilior  aliorum  sensuum,  quia  elementum  ex  quo  ejus  procedit  effectus  est 
nobilior  ceteris  elementis.  Et  oculus  sentit  colores  et  figuras  rerum  secundum 
quantitatem  et  qualitatem.  Beneficium  autem  oculi  est  quod  custodit  corpus  a 
contrariis  supervenientibus  a parte  exteriori,  et  ostendit  ei  qui  vult  videre,  et  ex 
visu  congratulatur  homo.  Et  est  oculus  corpori  sicut  custos  custodiens  viridarium 
et  gubernans. 


CAPITULUM  11.  — De  cristallino  humore  et  ejus  beneficio. 

Nunc  volumus  determinare  partes  oculi  etbeneficium  cujusque  partis  ipsius;  sed 
ad  majorem  intelligentiam  dicendorum,  oportet  nos  scire  quod  omne  membrum 
compositum,  in  opere  speciali  statum,  propter  illud  opus  quod  non  est  univer- 
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sale  omnibus  membris  componentibus  ipsum,  omnia  alia  membra  ipsum  com- 
ponentia deserviunt  illi  membro  cujus  est  operis  proprietas.  Et  propter  hanc  simi- 
litudinem, invenimus  oculum  compositum  ex  multis  diversisque  membris,  cujus 
opus  est  visio,  quae  fit  mediante  humore  cristallino,  cui  humori  tunicae,  et 
humiditates,  et  alia  membra  oculum  componentia  ei  deserviunt  et  custodiunt  a 
detrimento. 

Et  propter  hanc  hoc  dignum  nobis  videtur  de  cristallino  humore  nostrae  locu- 
tionis principium  exoriri  cujus  est  visio.  Hic  humor  ideo  cristallinus  vocatur  quia 
habet  similitudinem  cristalli.  Ejus  color  est  albus  lucidus  et  diaphanus,  id  est 
transparens,  a quo  recipit  colores;  et  est  rotundus  cum  modica  planitie,  quia  res 
ex  toto  rotunda  non  est  ita  bene  apta  recipere  quemadmodum  et  plana,  et  in  ipsa 
sunt  anguli  per  quos  recipit  infirmitates,  rotunda  non  ita  habilis  est  ad  superflua 
recipienda.  Et  est  posita  in  medio  oculi,  ut  perquirat  alias  partes  cum  ipsis  angu- 
lis, et  propter  hoc  nobilior  est  et  majoris  virtutis. 

Et  beneficium  istius  humoris  cristallini  est  visio  magis  quam  alicujus  alterius 
partis  ; et  hujus  rei  signum  est  quando  aqua  congelatur  inter  tunicas  anteriores, 
quae  appellatur  cataracta,  et  ponitur  inter  rem  videndam  et  humorem  cristalli- 
num,  aufertur  visio,  et  quando  cum  acu  dicta  aqua  deponitur,  in  ipso  actu 
visio  recuperatur.  Similiter  aliud  signum  habemus  a parte  exteriori,  quod  non 
potest  videri  nec  sentiri,  nisi  ex  signis  arbitratis  ex  magno  ingenio,  quando  scili- 
cet membra  posteriora  post  cristallinum  humorem  opilantur,  sicut  accidit  in 
venis  vacuis  per  quas  transit  spiritus  visibilis  ad  dictum  humorem  cristallinum, 
quibus  opilatis,  ex  toto  privatur  visus.  Quae  opilatio,  si  est  ex  egritudinibus  quae 
aliquando  curantur,  recuperatur  visus. 


CAPITULUM  III.  — De  humore  vitreo  et  ejus  beneficio. 

Humor  vitreus  ideo  appellatur  quia  habet  similitudinem  vitri,  et  non  est  in  figura 
humoris  cristallini,  et  est  proxima  ei  in  claritate  et  albedine.  Et  oportet  nos  scire 
quod  hic  humor  vitreus  est  proximior  humori  cristallino  ceteris. 

Beneficium  istius  humoris  vitrei  est  nutrire  cristallinum  humorem,  et  restau- 
rare ei  quod  perditum  est  a calore  naturali  interius  cum  calore  aeris  ab  exterius, 
et  undique  gubernatione,  quia  ipse  humor  cristallinus  ordinatus  est  in  claritate  et 
albedine,  et  ejus  quod  deperditur  non  restauratur  a sanguine,  neque  ab  alio 
medio  existente  inter  eum  et  sanguinem,  nisi  per  humorem  vitreum  simile  medium 
inter  ipsum  et  sanguinem.  Et  cristallinus  humor  esf  profundatus  in  medio  vitrei 
humoris  sine  aliquo  medio,  cujus  restauratio  est  modus  resudationis  ; et  haec  est 
ratio  suae  albedinis,  propter  vicinitatem  quam  habet  cum  humore  cristallino. 
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CAPITULUM  IV.  — De  tunica  retina  et  ejus  beneficio. 

Tunica  retina  vocatur  propter  similitudinem  quam  habet  cum  rete  piscatorum, 
et  propter  multas  venas  et  nervcs  quae  in  ipsa  sunt  contexta  ad  modum  retis» 
unus  cum  alio.  Et  claudit  humorem  vitreum  cui  principium  est  a vena  vacua,  id 
est  a nervo  optico,  per  quem  spiritus  currit,  ex  quo  homo  videt,  sicut  nos  dice- 
mus inferius  in  suo  capitulo  ; et  extendit  se  ad  secundinam  quae  componitur  ex 
venis  et  nervis  tunicae  retinae,  et  ibi  finitur,  et  conjunguntur  cum  multis  aliis  ibi 
existentibus  una  cum  alia  ; et  ex  his  componitur  tunica  retina,  et  incarnantur 
in  medio  humoris  vitrei. 

Cujus  beneficium  est  ministrare  humori  vitreo  nutrimentum  per  dictas  venas 
et  nervos  ibi  contextos.  Cujus  proprietas  est  dare  inde  visionem  et  claritatem 
cristal lini  humoris,  mediante  humore  vitreo. 


CAPITULUM  V.  — De  tunica  quae  dicitur  secundina 

et  ejus  beneficio. 

Dicamus  igitur  de  secundina  tunica,  cum  de  ipsa  fecerimus  mentionem.  Est 
igitur  secundina  generata  ex  pia  matre,  quae  est  una  telarum  cerebri  quae  est 
proximior  cerebro,  et  subtilior,  et  mollior  altera. 

Cujus  beneficium  est  ministrare  nutrimentum  cerebro,  et  ipsum  conservare 
suis  venis  et  nervis.  Sed  sclerotica  generatur  a dura  matre,  quae  dura  mater 
est  sub  craneo,  et  est  durior,  et  fortior,  ut  a craneo  se  defendat.  Cujus  beneficium 
est  custodire  cerebrum  a craneo  et  a pravis  actionibus,  quae  extra  craneo  possunt 
evenire.  Et  omnes  venao,  et  arteriae,  et  nervi  quae  exeunt  ex  cerebro,  ex  istis 
duabus  telis  cooperiuntur.  Et  beneficium  istarum  est  custodire  membra  cerebri 
interiora,  et  ministrare  eis  per  illas  venas  nutrimentum,  et  defendere  cerebrum 
a duritie  cranei  ; quibus  exeuntibus  a parte  exteriori  extra  craneum,  per  forman 
quae  est  in  parte  posteriori  oculi,  dividuntur  venae  a telis,  et  ex  aliis  fit  tunica 
retina,  sicut  ante  diximus,  ex  qua  fit  pia  mater.  Et  ideo  hoc  nomine  appellatur, 
quia  amplexatur,  et  custodit,  et  gubernat  omne  id  quod  sub  ea  est,  ut  mater,  et 
conglutinatur  ossium  craneo  in  loco  ubi  incarnatur  tunica  retina  in  rectitudine 
cristal  lini  humoris,  sicut  ostensum  est  in  praecedenti  figura,  in  loco  ubi  conjun- 
guntur duae  mediae  formae  non  aequales. 

Et  beneficium  tunicae  secundinae  est  quod  ipsa  incarnatur  tunicae  retinae,  per 
quam  vadit  ad  humorem  vitreum  ut  custodiat  retinam,  et  amplexatur  eam  a 
nocumentis  supervenientibus,  et  ut  ministret  nutrimentum  retinae,  ut  ibi  subti- 
lietur  ad  nutrimentum  humoris  vitrei  qui  ministrat  humori  cristallino.  Est  ergo 
retina  media  inter  vitreum  et  secundinam  duabus  de  causis  ; una,  ut  defendat 

humorem  vitreum  a duritie  secundinae  ; alia,  ut  administret  ei  competentius 
nutrimentum. 


CAPITULUM  VI.  — De  tunica  sclerotica  et  ejus  beneficio. 

Superius  diximus  de  utilitate  et  officio  tunicae  secundinae ; nunc  sermo  noster 
convertetur  ad  aliam  tunicam  quae  a dura  matre  sumit  originem.  Dicimus  quod 
vena  vacua,  id  est  nervus  opticus,  amplexatur  duabus  tunicis,  et  retina  ab  eodem 
nervo  optico  sumit  originem,  et  secundina  originem  ex  prima  tunica  superiori. 
Et  debemus  scire  quod  sclerotica  nascitur  a tunica  forti  et  grossa  quae  est  super 
hunc  nervum  opticum,  et  sclerotica  est  principium  tunicae  corneae.  Et  ejus  be- 
neficium est  custodire  oculum  ab  aegritudinibus  venientibus  in  osse.  Custodit 
etiam  ipsum  oculum  a duritie,  et  siccitate  ossis,  et  est  ligamentum  oculi. 


CAPI  IULUM  VII.  — De  duabus  venis  vacuis  quae  vocantur 
nervi  optici,  et  beneficiis  earum. 

Nunc  restat  nobis  dicere  de  duabus  venis  vacuis,  id  est  nervis  opticis,  suum 
esse,  et  quod  est  earum  beneficium.  Dicimus  quare  istae  duae  venae  vacuae 
fuerunt  inter  alias  venas ; quare  fuerint  enim  creatae  vacuae  ut  spiritus  visibilis  per 
ipsas  a cerebro  transeat  ad  humorem  cristallinum,  et  illum  irradiet  ad  visum  per- 
ficiendum ; et  quare  duae  simul  associantur.  Et  earum  vacuitas  est  a cerebro,  sicut 
aliarum  tunicarum,  et  ministrat  ad  oculum  sensum  visus.  In  sex  partes  dividitur. 
Prima,  quia  specialiter  sine  ceteris  venis  nascuntur  a cerebro  et  a nuca,  et  ideo 
vacuae  et  molliores  sunt,  et  sine  sanguine,  cum  cerebrum  non  habeat  sanguinem 
ministrare  venis.  Secunda,  quia  sunt  ceteris  vacuae,  et  earum  vacuitas  est  sensi- 
bilis. Et  linis  hujus  vacuitatis  est  a loco  principii  ubi  tunica  retina  incipit  contexi. 
Tertia,  quare  praedictae  venae  sint  molliores  ex  parte  interiori,  et  ex  parte  exte- 
riori duriores.  Et  ratio  quare  interius  sunt  molliores,  est  ut  sensus  fiat  acutior;  et 
exterius  duriores  et  fortiores,  ut  defendant  a nocumentis.  Et  quarta  est,  ut  per 
ipsas  veniat  a cerebro  ad  oculos  vis  et  activitas  (?)  spiritus  visibilis  in  magna  quan- 
titate,ut  homo  acuitas(l)  inveniatur  in  aliis  membris  subtilibus  et  sensibilibus  ad 
bene  esse,  et  conjungantur  cum  illis  venis  tali  ratione,  ut  suavis  transeat  ad  ocu- 
lum, et  non  ejus  substantia,  sed  ut  oculi  sint  ejus  aliis  propria  operatio,  et  ideo 
semper  cum  ipsis  haec  activitas  quousque  plicetur  ad  locum  qui  est  sub  tunica 
uvea  quae  adjuvat  visum.  Et  quinta  est,  ut  omnes  venae  quanto  magis  elongan- 


ti) Ce  passage,  par  suite  d’erreurs  ou  d’omissions  du  copiste,  est  incomprtfhensiblc. 
Ce  livre  Ctant  cal<|u6  sur  le  De  oculis  de  Galien,  voici  lo  passago  corrcspondant  du 
mddecin  de  Pergame  : Quarta,  quia  per  hoc  par  nervorum  m ulto  major  spiritus  quan- 
titas, quam  per  omnes  nervos  sensum  et  motum  voluntarium  facientes,  ducitur.  In 
illis  tamen  non  substantialiter , sed  sola  virtus  ejus  per  eos  vehitur.  Per  illud  autem 
par  mulla  spiritus  essentiae  quantitas  deffertur.  Oculi  enim  cum  sint  nobilissimae 
actionis,  vadit  ad  eos  mullum  de  substantia  spiritus,  usque  ad  panniculum  qui  dici- 
tur uvea  : hoc  enim  fuit  necessarium  ad  adjuvandum  visum. 


tur  a cerebro  et  ,nuca,  tanlo  sunt  duriores  et  habent  mutationem  a praedicta 
mollitie,  ratione  et  extentionis  quam  inveniunt  quando  vadunt  per  corpus  ; et 
]1()C  manifestum  est  quia  quanto  sunt  longinquiores  a cerebro,  tanto  inveniunlui 
duriores  ; et  quanto  proximiores,  tanto  molliores  : et  quando  ampliantur  istae 
venae  vacuae  cerebro,  revertuntur  ad  naturam  cerebri,  et  contexitur  ex  eis 
retina.  Sexta  ratio  est,  quia  duae  istae  venae  vacuae  nascuntur  a cerebro  ex 
duabus  partibus,  et  differenter,  scilicet  ex  duabus  partibus  cerebri.  Et  postquam 
veniunt  ad  partem  anteriorem,  obliquantur  ad  modum  crucis,  et  in  eis  duabus 
iit  unum  foramen  in  conjunctione  ; postea  dividuntur,  et  dextra  vadit  ad  dex- 
tram partem,  et  sinistra  ad  sinistram.  Et  dixerunt  sapientes  in  conjunctione 
istarum  venarum  verba  multa,  quae  omnia  obmittimus,  ut  brevius  nostrum 
opus  prosequatur. 


CAPITULUM  VIII.  — De  spiritu  visibili. 

Deinceps  dicemus  de  spiritu  visibili,  qui  est  spiritus  claritas,  et  ejus  ordo  et 

beneficium  est  operari  circa  visum  complete. 

Est  enim  nobilior  et  major  ceteris  sensibus  in  suo  ordine,  et  vis  sua  est  ex 
spiritu  animali,  quia  suum  principium  est  ab  alio  qui  vadit  ad  duos  ventriculos 
cerebri  anteriores,  et  ibi  recipit  depurationem  et  formam,  et  in  se  ipso  est  diffe- 
rentia, sicut,  dicemus,  quia  ex  isto  spiritu,  ex  quo  fit  visio,  invenimus  integre 
quod  sua  acuitas  est  utilitas  lucis,  et  applicatur  vis  sua  duabus  viis  transeuntibus 
ad  venas  vacuas  visionis,  cum  sua  utilitate  ad  oculum  et  sua  quantitate  operatui 
visionem  sine  impedimento  aliquo. 

Et  signum  hujus  est  quod  vis  spiritus  visibilis  sua  utilitate  applicat  ad  oculum, 
sicut  nos  invenimus  in  figura  venarum  oculi,  in  visu  quare  fuerunt  creatae  %acuae, 
sicut  diximus.  Et  signum  secundum  est,  si  prematur  oculus  unus  digito  clausus, 
et  alius  aperiatur,  quia  manifeste  crescit  visus,  ampliatur  in  dilatatione  pupillae; 
et  hoc  scimus,  quia  uno  oculo  clauso  et  compresso  digito,  alio  aperto,  vidimus 
nasum,  quod  non  possimus  duobus  apertis,  et  quando  aperietur,  revertitur  ad 
pristinam  quantitatem.  Et  causa  est,  quia  spiritus  visibilis  per  venas  concavas 
non  potest  perficere  operationem  suam  in  oculo  clauso,  revertitur  ad  conjunctio- 
nem duarum  venarum,  ubi  est  unum  foramen  commune  duabus,  et  in  majore 
quantitate  injicitur  ad  oculum  apertum.  Et  ex  praedictis  aliud  signum  habemus, 
quod  quando  humiditas  aquea,  id  est  cataracta,  est  in  oculo,  et  sanus  oculus 
comprimatur,  tunc  aqua  illa  ampliatur  ; et  si  non,  est  congelata.  Et  est  causa, 
quia  multitudo  spiritus  missi  dilatat  foramen,  unde  aqua  expanditur  secundum 
magnitudinem  foraminis  et  expulsione  ipsius.  Et  tunc  significatur  quod  virtus 
visibilis  salva  est.  Quod  si  aqua  congelata  est,  tunc  non  dilatatur  pupilla,  nec 
aqua  expanditur,  et  tunc  aegritudo  e^l  incurabilis.  Et  hoc  totum  replicabimus  in 
capitulis  sequentibus,  suo  loco  et  tempore. 
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DilTert  autem  spiritus  animalis  in  sua  operatione,  quia  in  operatione  visibilis 
sensus  transiens  per  venas  concavas  ail  oculum,  differt  potentia  claritatis,  et  in 
operatione  aliarum  remanet  suum  esse  in  cerebro;  virtus  autem  ipsius  ad  alia 
membra  sensum  dirigit,  verbi  gratia  videmus  enim  solem  remanentem  in  suo 
loco,  virtutem  sui  splendoris  mittere  per  aerem  super  terram. 


CAPITULUM  IX.  — De  tunica  aranea  et  ejus  beneficio. 

Inquit  compilator,  postquam  superius  montravimus  necessario  de  humiditate 
vitrea,  quae  est  juxta  cristallinum  humorem,  et  situm  tunicarum  trium,  quaesunt 
juxta  praedictam  humiditatem,  quarum  prima  est  retina,  et  secunda  secundina, 
quae  nascitur  a pia  matre,  et  tertia  sclerotica,  quae  nascitur  a dura  matre,  et 
fuimus  locuti  in  nervis  optici,  qui  venae  vacuae  appellantur,  et  in  spiritu  visionis 
per  ipsas  transeunte,  quae  omnia  sunt  ante  humorem  cristallinum  ex  parte  inte- 
riori ; nunc  autem  ostendemus  humiditatem  et  tunicas  servientes  humori  cristal- 
lino  ex  parte  exteriori,  sicut  ab  interiori  fecimus.  Et  primus  sermo  noster  erit  in 
tunica  aranea. 

Dicimus  quod  tunica  aranea  tali  nomine  sortita  est  propter  similitudinem  quam 
habet  cum  tela  aranearum,  ratione  magnae  suae  subtilitatis.  Et  quidam  vocant 
eam  tunicam,  alii  non.  Et  nos  dicemus  rationes  cujuslibet  in  suo  loco.  Sed  ortus 
ipsius  est  a tela  retina,  sicut  aliqui  sapientes  dixerunt.  Alii  autem  dixerunt  ipsam 
habere  ortum  ab  humore  cristallino.  Cujus  tria  sunt  beneficia  : primum,  quia 
dividit  humorem  cristallinum  ab  humore  albugineo,  defendens  ut  ipsorum  liat 
permixtio.  Secundum  beneficium  est,  quod  defendit  humorem  cristallinum  ab 
aegritudinibus  accidentibus  in  albugineo.  Tertium  beneficium  est,  quod  ejus 
superfluum  nutrimentum  reddit  telae  retinae,  ne  ultra  necessitatem  transeat  ad 
albugineum,  et  inducat  aegritudinem. 

CAPITULUM  X.  — De  humore  albugineo  et  ejus  beneficio. 

Postquam  locuti  fuimus  in  tunica  aranea  et  ejus  beneficiis,  quae  media  est 
inter  humorem  cristallinum  et  albugineum,  recte  ergo  determinandum  est  de 
albugineo,  et  quare  hoc  nomine  sortitus  est,  et  ejus  beneficiis. 

Dicitur  enim  albugineus,  quia  habe!  simuliludincm  cum  albugine  ovi;  et  causa 
hujus  est  recipere  res  qua)  sunt  ex  parte  exteriori,  representando  eas  humori 
cristallino.  Et  hoc  fieri  non  posset,  nisi  esset  albugineus  diaphanus.  Et  suum 
primum  beneficium  est  propter  suam  qualitatem  duabus  de  causis,  quarum 
prima  est,  quia  defendit  cristallinum  humorem  a siccitate  et  calore  naturali  ab 
exterius;  secunda  est,  ut  humectet  tunicam  uveam  ne  desiccetur  a calore  natu- 
rali ab  interius,  et  damnificet  cristallinum  humorem.  Et  secundum  beneficium 


est,  quod  ipse  positus  est  ante  cristallinum  humorem,  et  continuatur  cum  eo. 
Et  hoc  fit  tribus  modis,  sicut  diximus.  Primum  est,  quia  humectet  uveam  et 
cristallinum  ut  non  desiccentur.  Et  secundum  est,  quod  uvea  tunica  vacua  est 
ab  interius  grossa  et  dura  : fuit  ergo  albugineus  positus  inter  uveam  tunicam  et 
cristallinum,  ne  sua  duritie  laederet  cristallinum.  Et  tertium  est  ne  humor  cris- 
tallinus  caliditate  et  siccitate  aeris  ab  exterius,  et  caloris  naturalis  ab  interius, 
desiccetur  vel  liquefiat  : fuit  ergo  ibi  positus  albugineus  humor  ut  cristallinum 
defendat,  ne  a caliditate  dissolvatur  et  liquefiat,  vel  a siccitate  desiccetur. 


CAPITULUM  XI.  — De  uvea  tunica  et  ejus  beneficio. 

Superius  tractatus  est  de  humore  albugineo  et  ejus  beneficiis,  nunc  vero  dicen- 
dum de  esse  et  beneficiis  uveae  tunicae,  et  quare  uvea  vocatur.  Vocatur  enim 
uvea  propter  similitudinem  quam  habet  cum  grano  uvae  ; cujus  ortus  est  a tu- 
nica secundina,  quae  nascitur  a pia  matre  ; incarnatur  in  tela  retina.  Et  in  medio 
tunicae  uveae  est  foramen  cujus  color  est  niger  et  trahens  ad  colorem  coeli  ; et 
habet  in  se  duas  tunicas  : una,  ex  parte  intus,  et  haec  est  vacua  ; et  secunda,  ex 
parte  de  foris,  et  haec  est  levis.  Et  nos  dicemus  rationem  hujus  tunicae,  quare 
simulitudinem  habeat  cum  grano  uvae,  et  quare  color  ejus  est  obscurus,  ver- 
gens ad  colorem  coeli;  et  nulla  aliarum  tunicarum  est  talis  similitudinis,  et  causa 
est,  quia  omnes  tunicae  cooperientes  cristallinum  humorem,  earum  color  est 
albus,  excepta  uvea,  quae  habet  in  medio  foramen,  unde  radius  transit.  Et  causa 
perforationis  est,  quia  ex  grossitie  ipsius  impeditur  radius,  causa  spiritus  visibilis, 
quam  aeris  perficere  operationem  suam  in  ipso  cristallino  nisi  esset  perforatio 
illa.  Sed  naturae  quae  sunt  in  tunica  uvea  ex  parte  intus  ex  duabus  causis  fit, 
quarum  prima  est  ut  retineat  aquam,  id  est  cataractam,  et  in  ipsa  vacuitate  ; et 
hoc  manifestatur  quando  deponitur  cum  acu  illa  humiditas  vel  aqua.  Et  secunda 
causa  est,  ut  humor  albugineus  congregatur  in  ea.  Et  causa,  quare  alia  tunica  est 
levior  in  superficie,  est  ut  non  laedat  corneam  tunicam  quae  conjungitur  ei. 

Cujus  beneficia  sunt  quatuor  : primum  est,  quia  ministrat  tunicae  corneae  ne- 
cessaria ex  venis  et  nervis  quae  in  ipsa  sunt,  cum  tunica  cornea  in  se  non  habeat 
sufficientiam  ad  gubernationem  sui  venarum  et  nervorum,  et  hoc  ostendemus 
in  sequenti  capitulo.  Secundum  est,  ut  defendat  humorem  cristallinum  a duritie 
corneae  tunicae  ne  laedatur  ab  ipsa.  Tertium  est,  ut  aggreget  spiritum  visibilem 
qui  ex  parte  interiori  est,  ne  dispersus  debilitetur  in  apertione  sua.  Et  signum 
hujus  est,  quod  quando  foramen  uveae  tunicae  dilatatur,  disgregatur  radius,  et 
sic  deficit  visus.  Quartum  est,  ut  congreget  humorem  albugineum  ne  dispergatur 
exterius. 


CAPITULUM  XII.  — De  tunica  cornea  et  ejus  beneficio. 


Videamus  ergo  de  tunica  cornea,  primo  quare  hoc  nomine  appellatur,  et  de 
origine  et  beneficiis  ipsius.  Origo  enim  tunicae  corneae  est  ex  tunica  uvea,  et 
vocatur  enim  hoc  nomine  propter  similitudinem  quam  habet  cum  cornu  in  albe- 
dine,  duritie,  et  claritate,  et  substantia.  Sunt  quatuor  tunicae  sub  ea,  et  nos 
dicemus  causas  et  beneficia  cujuslibet  earum.  Et  causa  quare  tunica  cornea  ori- 
tur ah  uvea  tunica,  est  prima  quia  uvea  tunica  ex  suis  venis  et  nervis  sibi  neces- 
saria ministrat  plus  quam  aliis  tunicis  quae  sunt  sub  ea  ex  parte  interiori.  Et 
sua  albedo  et  claritas  est,  ut  pertranseat  spiritus  visibilis  et  non  impediatur, 
sicut  videmus  impediri  quando  aliqua  macula  vel  aegritudo  interponatur.  Et 
causa  suae  grossitiei  et  duritiei  est  ut  possit  sustinere  detrimenta  quae  sibi  acci- 
dunt a parte  exteriori  ex  infirmitatibus,  scilicet  ex  pulvere,  et  terra,  et  arena,  et 
ictu,  et  aliis  accidentibus.  Et  causa  ejus  quare  quatuor  tunicae,  una  super  aliam, 
sibi  contexuntur,  est  quod  salvator  posuit  in  coopertorium  oculi  et  custodiam  hanc 
tunicam,  et  nullam  posuit  ante  eam  ad  defensionem  aegritudinum  ; propter  hoc, 
has  quatuor  tunicas  sibi  conjunxit,  ut  si  laederetur  aliqua  ex  ipsis,  aliae  inti- 
mae laesae  supplerent,  et  nisi  ita  foret,  multotiens  desperarent  multi  de  salute, 
et  esset  detrimentum  facilius  prolicitum  ad  laesionem  cristallini  humoris.  Et  ad 
hoc  fuit  haec  tunica,  ex  parte  exterius,  fortior  et  durior  ceteris  propter  prae- 
dicta, et  ex  parte  interius  grossior,  ut  attrahat  sibi  nutrimentum  sua  grossitie  ex 
venis  et  nervis  uveao  tunicae.  Et  duae  tunicae  quae  sunt  mediocres  sub  ea  ex 
parte  intus  sunt  bonae  complexionis.  Et  signum  istarum  tunicarum  quae  sunt 
quatuor,  est  hoc  quod  videmus  ex  maculis,  et  nos  ostendemus  hoc  in  tertio 
tractatu,  cum  nominabimus  aegritudines  accidentes  in  hac  tunica. 


CAPITULUM  X1IL—  De  tunica  conjunctiva  et  ejus  beneficiis. 


Restat  nunc  videre  de  tunica  conjunctiva,  quare  vocatur  hoc  nomine,  et  quae 
sunt  ejus  beneficia,  et  a quo  sit  ejus  origo.  Vocatur  autem  haec  tunica  conjunc- 
tiva, quia  conjungitur  uveae  tunicae,  et  conjungit  eam  undique.  Et  ejus  ortus 
est  a tunica  sclerotica,  et  suum  nutrimentum  est  ab  ea.  Et  signum  hujus  est, 
quia  nos  videmus  inter  eas  aliquas  venas  minutas  ministrantes  nutrimentum, 
quibus  nullum  aliud  scimus  beneficium,  nisi  quod  ministrant  nutrimentum  suum 


conjunctivae  tunicae. 

Tunica  conjunctiva  est  similis  tunicae  scleroticae,  et  ejus  nutrimentum  est 
duarum  manierium  : prima  est  sicut  diximus,  et  alia  quod  conjungit  omnes 
partes  in  circuitu  oculi.  Et  haec  tunica  non  cooperit  totum  oculum  propter  forti- 
tudinem et  grossiciem  quae  in  ipsa  sunt,  et  si  ex  toto  oculum  cooperisset,  prohi- 
beret transitum  radii  spiritus  visibilis  ad  exteriora,  ratione  duriciei  et  grossiciei. 
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Sed  beneficium  hujus  tunicae  quae  conjunctiva  vocatur,  est  quia  constringit 
oculum  ex  parte  exteriori  ad  similitudinem  circuli,  quia  sicut  circulus  ligat,  et 
constringit  vergente  in  circuitu,  sic  conjunctiva  stringit  oculum  et  ligat  a parte 
exteriori.  Et  oritur  a tunica  sclerotica,  et  incarnatur  cum  ea. 


CAPITULUM  XIV.  — De  intentionibus  illorum  qui  discordati  sunt 
in  numero  tunicarum  oculi,  et  ratione  cujuslibet  illarum. 

Et  postquam  superius  narravimus  originem  et  beneficium  tunicarum  et  liumi- 
ditatum  oculi,  nunc  dicemus  intentiones  illorum  qui  contenderunt  et  discordati 
sunt  in  numero  tunicarum  oculi,  et  rationes  cujuslibet  illorum  ostendemus. 

Fuerunt  aliqui  qui  dixerunt  tunicas  esse  septem  : tres  post  humorem  cristal- 
linum  a parte  interiori,  id  est  : retina,  et  secundina  quae  a pia  matre  oritur,  et 
sclerotica  ; et  quatuor  a parte  exteriori  cristallini  humoris,  quarum  prima  est 
aranea,  secunda  uvea,  tertia  cornea,  quarta  conjunctiva. 

Et  aliqui  illorum  dixerunt  esse  sex  : et  qui  hoc  dixerunt,  non  roputaverunt 
tunicam  retinam  pro  tunica  duabus  rationibus,  quarum  prima  est  quia  ipsa 
tunica  est  custodia  et  defensio  oculi,  et  hoc  non  facit  retina  ; secunda  ratio 
est  quod  ipsa  est  ordinata  ad  administrationem  nutrimenti  oculi,  et  propter  hoc 
noluerunt  aliqui  ipsam  esse  tunicam. 

Et  aliqui  dixerunt  quinque  solum  esse,  non  reputantes  araneam  pro  tunica,  et 
hoc  duabus  rationibus  confirmantes  : prima,  quia  ista  aranea  est  particula  cristal- 
lini humoris,  et  est  ex  ipsa  et  non  ex  alia,  et  ideo  noluerunt  ipsam  esse 
tunicam  ; et  secunda,  quia  dicunt  quod  haec  tunica  cooperit  medietatem  cristal- 
lini et  non  plus,  et  omne  quod  non  cooperit  id  cui  ordinatum,  non  est  cooper- 
torium : et  propter  hoc  noluerunt  eam  esse  tunicam. 

Et  alii  dixerunt  solum  esse  quatuor,  et  quod  tunica  conjunctiva  non  est  nomi- 
nanda tunica  duabus  rationibus  : prima  est,  quod  visum  fuit  eis  ut  ipsa  foret 
ligamentum  oculi  ex  parte  exteriori ; et  secunda,  quia  ipsa  non  cooperit  oculum, 
neque  coartat,  sicut  ordinatum  est,  et  ideo  non  debet  dici  tunica. 

Alii  dicunt  solum  esse  tres,  dicentes  uveam  et  secundinam  esse  incarnatas  et 
junctas  simul,  et  esse  unam. 

Et  alii  dixerunt  duas  esse  tantum,  dicentes  corneam  et  scleroticam  esse  unam, 
cum  sint  conjunctae  simul. 

Et  ego  dico  oculum  habere  undecim  tunicas  et  tres  humiditates,  et  ostendam 
recto  signo  hoc  quod  dico.  Sed  in  humiditatibus  non  est  discordia  inter  sapientes, 
quia  omnes  concordati  sunt  ipsas  tres.  Sed  tunicae  undecim  sunt,  sicut  nobis  vi- 
detur ; quarum  prima  est  ante  cristallinum  humorem,  et  vocatur  aranea,  sed 
non  cooperit  ex  toto  eum  ; et  duae  in  uvea,  quarum  prima  est  ex  parte  exteriori, 
quae  est  levis;  et  quatuor,  ex  parte  exteriori, . in  cornea  ; et  una  quae  vocatur 
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conjunctiva.  Et  istae  tunicae  ponuntur  ante  cristallinum  humorem  a parte  exte- 
riori ; sed  earum  quae  subponuntur  cristallino  humori,  prima  vocatur  retina, 
et  ipsa  est  post  humorem  vitreum  ; et  altera  post  ipsam,  cujus  ortus  est  a pia 
matre,  et  vocatur  secundina  ; est  altera  post  eam,  quae  oritur  a dura  matre,  et 
vocatur  sclerotica.  Et  jam  ostendimus  beneficium  et  originem  cujuslibet  earum. 


CAPITULUM  XV.  — De  coloribus  oculorum 

Postquam  locuti  sumus  de  esse  tunicarum  et  humiditatum  oculi,  nunc  restat 
videre  de  coloribus  ejus  : et  sunt  quatuor,  niger,  glaucus,  subalbidus  et  varius. 
Et  causae,  secundum  auctores,  nigredinis  sunt  septem.  Quarum  prima  est  ex 
infectu  visibilis  spiritus,  vel  turbatione  ipsius.  Secunda  est  ex  paucitate  cristall ini 
humoris.  Tertia,  quia  ipse  humor  cristallinus  positus  est  interius.  Quarta,  ex 
abundantia  humoris  albuginei.  Quinta,  ex  perturbatione  albuginei  humoris.  Sexta, 
ex  abundantia  in  quantitate  uveae  tunicae.  Septima,  ex  qualitate  ejusdem.  Subal- 
bedo  autem  fit  ex  septem  praedictis  causis  superioribus  contrariis.  Varius  vero  et 
glaucus  sunt  medii  inter  subalbidum  et  nigrum,  unde  si  supradicta  media  magis 
trahant  ab  albedinem  quam  ad  nigredinem,  oculus  efficitur  varius  ; si  vero  ad 
nigredinem  magis,  oculus  efficitur  glaucus. 

Et  signum  complexionis  cujuslibet  est  quod  oculus  niger  magis  causatur 
a caliditate  et  siccitate,  et  signum  habemus  inde  quod  Aethiopes  qui  sunt  in 
meridie,  cum  sint  nigri  propter  adustionem  aeris  causatam  a caliditate  et 
siccitate,  habent  omnes  oculos  nigros  ; et  habitantes  in  parte  septentrionali, 
sicut  in  Alamania  et  Anglia,  ratione  frigiditatis  cum  sint  albi,  fere  omnes 
habent  oculos  subalbidos  propter  frigiditatem  aeris.  Et  his  stantibus  inter  me- 
ridiem et  septentrionem,  eorum  oculi  sunt  mediocres  inter  nigredinem  et  subal- 
bedinem.  Et  qui  magis  propinquant  septentrioni,  habent  oculos  varios;  qui 
vero  meridiei,  habent  eos  glaucos. 


CAPITULUM  XVI.  — De  lacertis  vel  musculis, 
cum  nervis  moventibus  oculum. 

Et  postquam  complevimus  dicere  causas  in  diversitatem  colorum  oculorum, 
restat  nobis  dicere  in  lacertis  ot  musculis  moventibus  oculum. 

Ea  quae  movent  oculum  sunt  duodecim,  ex  quibus  sex  movent  oculum,  tres 
sunt  in  radico  nervi  optici,  et  alii  tres  sunt  in  palpebra  superiori. 

Ex  musculis  autem  moventibus  oculum,  duo  sunt  in  lacrimalibus,  sed  unus  est 
major  altero  ; et  alii  duo  sunt  qui  movent  oculum,  unus  superius,  alter 
inferius ; et  duo  movent  oculum  in  gyrum.  Et  beneficium  duorum  qui  sunt 


in  lacrimalibus,  esL  quando  ipse  retrahitur,  qui  major  est  trahit  oculum  versus 


Et  beneficium  aliorum  duorum,  quorum  unus  est  desuper,  et  alius  subtus, 
contrahunt  oculum  superius  et  inferius,  secundum  quod  unus  illorum  cur- 
tatur, et  alius  elongatur,  bel  illi  duo  qui  movent  oculum  in  gyrum,  perqui- 
runt oculum,  et  eum  movent  ad  illam  partem  ad  quam  contrahunt,  et  sunt 
in  auxilium  quatuor  praedictis. 

Sed  tres  qui  sunt  in  radice  nervi  optici,  per  quem  currit  radius  visibilis  spiritus  , 
habent  beneticium  quod  quando  dictus  nervus  opticus  elargatur  vel  dilatatur, 
tx  qua  de  (ausa  visus  destruitur,  sicut  in  dilatatione  pupillae  diximus,  conslrin- 
gitui  ab  ipsis,  hoc  est  introitu  dicti  nervi  optici,  quia  ipse  trahit  oculum  ad  partem 
superiorem  ; in  hoc  non  potest  nocere  illa  corrugatio,  quia  quando  corrugatur, 
et  est  ibi  magna  relaxatio,  tunc  generatur  quaedam  aegritudo  quae  projicit  ocu- 
lum ad  exterius  (i). 

Et  tres  musculi  superius  dicti,  qui  sunt  in  palpebra  superiori,  est  eorum  bene- 
ficium quorum  duo  sunt  trahentes  oculum  inferius,  et  unum  superius. 


Et  nos  dicemus  aegritudines  quae  accidunt  in  quolibet  illorum  musculorum 


sive  lacertorum  in  suo  loco. 


CAPITULUM  XVII.  - De  palpebris  et  pilis,  et  eorum  beneficiis. 


lui-  ego  stilus  noster  in  palpebris,  et  earum  pilis,  el  beneficiis 

O-i  i 


, ver- 


eum  cooperire,  neque  aspectus  esset  sufficiens.  Et  si  essent  tres  palpebrae,  cons- 
tringerent oculum,  prohiberent  visum,  et  esset  turpioris  aspectus. 

Et  causa  quare  superior  movetur  et  non  inferior,  quia  superior  palpebra  habet 
tres  lacertos  qui  movent  ipsam,  quorum  duo  faciunt  ad  declinationem.  Et  ideo 
inferior  palpebra  non  habet  lacertos,  nec  movetur. 

Et  causae  quare  pili  fuerunt  in  palpebris,  et  eorum  necessitas  sunt  duae  : una 
est,  quia  defTendunt  oculum  a pulvere,  vel  arena  ; et  alia,  quia  ratione  nigredinis 
ipsorum  confortant  visum.  Et  hae  duae  rationes  sufficiunt  ad  ea  quae  diximus, 
scilicet  quia  videmus  quod  homines  non  habentes  pilos  in  palpebris  sunt  debilioris 
visionis  quam  habentes  ; et  videmus  quod  omnes  homines  habent  pilos  palpe- 
brarum nigros,  et  hoc  non  est  nisi  propter  confortationem  visus. 


TRACTATUS  TERTIUS 


De  aegritudinibus  oculo  accidentibus  ut  in  tunicis  et  humiditatibus 

ET  ALUS  COMPONENTIBUS  IPSUM, 


CAPITULUM  l.  — De  humore  cristallino,  cum  quo  est  visio, 
de  mutatione  complexionis  ex  diminutione  et  augmentatione  ipsius. 

Superius  viso  primo  tractatu  de  forma  et  figura  oculi,  et  in  secundo  tractatu 
de  anatomia  et  beneficiis  ejus,  restat  nobis  dicere,  in  hoc  tertio  tractatu,  de 
aegritudinibus  accidentibus  in  qualibet  parte  ipsius,  et  de  causis,  et  signis,  et 
curis  ipsarum  aegritudinum.  Sed  ideo  quia  humor  cristallinus  est  nobilior  ceteris 
partibus  oculi,  cum  omnes  aliae  partes  sint  sicut  ministrantes  et  servientes  ei,  et 
ipse  est  sicut  ministratus,  dicemus  primo  de  causis,  et  signis,  et  accidentibus  in 
ipso. 

Primo  sciendum  est  quod  ejus  complexio  permutatur  aliquando  ad  unam  de 
octo  complexionibus,  et  ejus  substantia  aliquando  mutatur  ad  dexteram,  aliquando 
ad  sinistram,  aliquando  superius, aliquando  inferius  plus  quam  oportet;  aliquando 
ejus  qualitas  mutatur  ad  albedinem,  aliquando  ad  rubedinem,  aliquando  ad 
croceitatem,  plus  quam  sit  necessarium  ; aliquando  profundatur  ad  intus,  ali- 
quando movetur  ejus  substantia  ad  obliquum,  aliquando  crescit,  aliquando  dimi- 
nuitur. Et  omnes  istae  occasiones  cum  accidunt  propter  complexionum  mutationes, 
vel  propter  aliquam  aliam  causam,  non  refert  nec  laeditur  interius  vel  exterius, 
nec  ex  toto  destruatur  complexio  ejus  nisi  cum  haberet  aegritudinem  in  toto 
oculo,  aut  in  aliqua  tunicarum  ejus,  aut  aliquam  aliam  aegritudinem.  Et  si  esset 
humidior  quam  deberet,  relaxaret  oculum;  et  si  esset  siccior,  non  esset  visio  ejus 
completa;  et  si  mutaretur  ejus  color  quia  esset  albior,  viderentur  sibi  res  in 
eamdem  similitudinem,  sicut  diximus;  et  si  color  mutaretur  ad  nigredinem,  res 
sibi  nigrae  viderentur;  et  si  ad  rubedinem  vel  croceitatem,  viderentur  in  eamdem 
similitudinem,  ut  diximus.  Et  si  diminueretur,  viderentur  sibi  omnia  majora 


quam  essent  ; et  si  augmentarelur  in  grossicie,  visus  efficeretur  obscurior  el  res 
sibi  viderentur  minores  quam  sunt ; et  si  mutaretur,  visus  diminueretur. 

Et  omnia  praedictarum  aegritudinum  cura  est  curare  per  contraria,  sicut  cura- 
tur calor  a frigiditate,  et  humiditas  a siccitate,  usquequo  complexio  reddatur 
temperamento.  Et  quandoque  humor  cristallinus  obliquatur  versus  majus  lacri- 
male vel  minus,  quod  fit  materialiter  vel  accidentaliter,  nec  propter  hoc  erit  in 
visu  aegritudo,  nisi  quia  erit  obliquitas.  Et  si  obliquatur  ad  partem  superiorem 
vel  inferiorem,  cum  respexerit  unam  rem,  sibi  duae  videbuntur, 


CAPITULUM  II.  — De  obliquatione  in  pueris. 

Si  oculus  obliquatur  in  pueris,  vel  quod  ita  nascuntur,  curatio  eorum  est  ut 
eis  fiat  locus  aequalis  et  planus  in  cunabulo,  et  a parte  opposita  oculi  strabi 
ponatur  candela  accensa  de  nocte,  et  ponatur  de  die  in  aliquo  filo  suspensa 
margarita  cum  aliis  lapidibus  diversorum  colorum  super  puerum,  ex  parte  oppo- 
sita oculi  strabi ; et  sic  oculus  poterit  rectificari. 


CAPITULUM  III.  — De  aegritudinibus  accidentibus  in  humore  cristil- 
lino  ex  permutatione  complexionis,  et  perquiras  ipsas  in  humore 
albugineo. 

Dicemus  nunc  quae  aegritudines  accidunt  in  humore  cristallino,  et  accidentia 
earum.  Occasiones,  signa  et  curae  sunt  quod  mutatur  complexio  ad  unam  com- 
plexionem plus  quam  oportet  : ut  est  de  siccitate  in  humiditatem,  et  sic  de  aliis. 
Quarum  aegritudinum  signa  et  curae  sunt  eaedem  cum  curis  humoris  albuginei, 
quia  multae  aegritudines  accidunt  humori  cristallino  ab  isto  humore  albugineo. 
Et  Iu  perquires  haec  ubi  tractabimus  infra  de  aegritudinibus  humoris  albuginei. 
Sed  aegritudines  tunicae  retinae  similiter  eveniunt  ex  permutatione  unius  ad 
complexionem.  Aegritudines  vero  tunicae  secundinae  accidunt  ex  districtione 
unius  ad  complexionem  ; et  aegritudines  tunicae  scleroticae  vocatae,  eodem 
modo. 


CAPITULUM  IV.  — De  aegritudinibus  accidentibus  in  vena  vacua, 

id  est  nervo  optico. 

Postquam  ostendimus  accidentia  et  aegritudines,  et  occasiones  aegritudinum, 
et  signa  et  curas  ipsarum  quae  eveniunt  in  humore  cristallino,  mutationes  com- 
plexionis ad  unam  ex  octo  complexionum,  et  opilationem,  et  apostema,  et  trac- 
tionern,  et,  constrictionem  quae  accidunt  in  vena  vacua,  id  est  in  nervo  optico, 
per  quem  transit  spiritus  visibilis,  dicemus  ad  praesens, 


Et  signa  mutationis  praedictarum  venarum  ex  siccitate  accidunt  oculis  per 
fundationes  (?)  et  corrugationes  ex  parte  interiori.  Et  non  mutatur  multum  ad 
frigiditatem  superfluam,  nisi  quum  prohibet  spiritum  visibilem  transire  ad  exte- 
riora, sicut  nos  videmus  in  aegritudine  cataractae.  Et  signa  quando  mutatur  ad 
calorem,  quod  non  efficitur  inde  magnum  detrimentum  neque  res  magni  timo- 
ris. Et  signa  opilationis  sunt  si  homo  premat  oculum  sanum  uno  digito,  ipso 
clauso,  si  pupilla  alterius  oculi  non  dilatatur,  est  signum  opilationis.  Et  multo- 
tiens  accidit  aegritudo  huic  venae  ex  parte  exteriori  quod  constringit  per  con- 
strictionem ex  ictu  capitis.  Et  signum  hujus  est  ex  hoc  quod  infirmus  testabitur 
et  multotiens  accidit  minus  in  oculo  quam  in  altero.  Et  nos  cognoscimus  per 
praedicta  signa  accidentia  duobus  oculis. 

Cura  opilationis  est  ut  liant  medicinae  munditicativae  et  calefactivae  : major 
cura  est  in  cibo  et  potu  et  mundificare  caput  cum  hiera  pigra  (1). 

Cura  constrictionis  et  apostematis  accidentium  in  vena  concava,  est  cum  me- 
dicinis dissolventibus  et  mundificantibus.  Et  cum  causa  est  a capite,  cum  medi- 
cinis laxativis  purgantibus  humores  capitis.  Sed  cum  causa  est  in  oculo,  cum 
medicinis  dissolventibus  et  desiccantibus.  Scias  autem  cum  quibus  istarum  dua- 
rum debes  operari,  vel  cum  medicinis  capitis,  vel  oculi,  secundum  quod  natura 
Immotis  vel  loci  requirit,  ut  si  fuerit  constrictio  vel  apostema  ex  humore  acuto, 
fiant  medicinae  repercussivae  contra  praedictam  acuitatem,  et  si  alterius  modi, 
varietur  cura  secundum  exigentiam  humoris  vel  aegritudinis.  Et  scias  quod 
quando  est  constrictio  vel  decisio  in  praedicta  vena,  non  curatur. 


CAPITULUM  V.  - De  aegritudinibus  accidentibus  in  spiritu  visibili. 


Postquam  complevimus  et  ostendimus  aegritudines  venientes  in  tunicis  et 
humiditatibus  et  venis  vacuis,  quae  sunt  sub  humore  cristallino  ex  parte  interiori, 
nunc  dicemus  aegritudines  quae  accidunt  in  spiritu  visibili  ; quae  fiunt  duobus 
modis,  aut  in  quantitate,  aut  in  qualitate.  Si  in  quantitate,  id  est  quod  minuitur  ; 
si  in  qualitate,  ul  est  quod  efficitur  grossior  indebito.  Hic  autem  spiritus  visibilis 
quando  multiplicatur  in  quantitate,  tunc  homo  magis  videt  a remoto,  et  si  par- 
vus est,  e converso.  Si  praedictus  spiritus  visibilis  est  subtilis,  videbitur  per  simi- 
litudinem longe  videre,  et  propinquum  videbit  minus  debite.  Et  haec  est  simili- 
tudo hujus  compositionis. 


Cura  quando  spiritus  visibilis  est  parvus  et  subtilis  : comedere  debet  ex  cibis 
temperatis  in  sua  complexione,  ut  sunt  carnes  arietis,  agniles,  et  castrati,  carnes 
hoedinae,  lactantes,  et  volatilium  juvenium. 


(I)  Hiera  est  nomen  solulivi  rectificanlis.  Hiera  pigra,  scilicet  amara 
oo  aloe  (Avicenne). 


haec  est  hicr^ 


Et  jam  diximus  aegritudines  accidentes  in  speciali.  Et  est  alia  aegritudo  in 
specio  : sunt  enim  quidam  qui  vident  de  die,  et  nihil  in  nocte,  et  hoc  accidit  ex 
ascensu  fumi  grossi  ad  caput  pungentis  cerebrum  quem  ex  se  expellere  non 
potest  : et  oh  hoc  aggravatur  ille  spiritus  animalis  per  quem  fit  visio. 

Et  ex  his  quos  diximus  paulo  antea,  scilicet  qui  vident  longe  et  non  prope,  cura 
eorum  est  cum  evacuatione  sanguinis  venae  cephalicae,  et  extrahatur  sanguis 
usquequo  permutetur  ex  nigredine  in  rubedinem.  Et  si  sanguis  rubeus  est,  non  per- 
mittatur exire,  sed  procedamus  in  operatione  nostra  cum  clysteribus  acutis  trahen- 
tibus humores  ad  inferius,  et  purgemus  cum  hiera  pigra  laxativa  majori,  et  garga- 
rismatibus,  et  sternutationibus  flegma  capitis  purgantibus.  Et  ponatur  in  oculo 
collyrium  et  sief(l)  de  fellibus,  sicut  dicemus  in  quarto  tractatu.  Et  valet  ad  hoc 
multum  si  frustrum  epatis  caprini  accipiatur,  et  perforetur,  et  in  foraminibus 
ponatur  piper  longum,  et  assetur,  et  cum  aqua  exeunti  foraminibus  oculus 
multotiens  collyrizetur.  Post  hoc  accipiatur  piper  praedictum  ex  epate  assato, 
et  conteratur  subtilissime,  et  liat,  acohol  (2),  et  immitatur  in  oculum.  Et  si 
oculus  ex  grossitie  visibilis  spiritus  deficiat  in  visu,  et  oculus  dealbetur 
quasi  ad  modum  glaciei,  et  infrigidetur,  signum  est  ejus,  quando  est  a parte 
interiori,  quod  non  videt  qui  hanc  partitur  aegritudinem  a longe  aliquid,  sed 
prope  parum.  Et  sua  cura  est  purgare  caput,  et  collyria  de  fellibus,  et  electuaria 
cum  musco.  Et  cura  illius  cui  accidit  haec  aegritudo  ex  parte  exteriori,  est  quod 
videat  et  respiciat  viridia.  Et  si  vadit  extra  villam  et  timet  claritatem  aeris,  sive 
solis,  cooperiat  oculum  aliquo  linteamine  nigro,  quia  niger  color  est  aggreativus  (3) 
visui.  Et  decoquatur  triticum  in  olla  cum  aqua,  et  suffumigetur,  et  abluatur  inde 
facies  et  oculi  et  nares  saepe. 

Item,  accipe  lapidem  molarem,  et  calefacias  in  igne  quoad  rubedinem,  postea 
cum  optimo  vino  irroretur,  et  inclinet  caput  et  oculos,  ut  fumum  inde  recipiat. 
Post  hoc,  accipiat  pannum  et  madefiat  in  vino  calido,  et  ita  calidum  super  oculos 
ponatur. 

Item,  decoquatur  anethum  et  camomilla  in  aqua,  et  suffumigentur  oculi,  et 
quotidie  ante  cibum  comedat  electuaria  muscata,  et  maxime  pliris  caveat  se  et  a 
grossis  cibariis. 


CAPITULUM  VI.  — De  debilitate  visus. 


Debilitas  visus  tribus  de  causis  accidit  : vel  ex  humiditate,  vel  ex  siccitate,  vel 
stomachi  vitio. 

Et  signa  quibus  accidit  debilitas  ex  humiditate  sunt  quod  augmentatur  debilitas 


(1)  Sief,  id  est  collyrium. 

(2)  Alcohol  significat  pulverem  subtilissimum  ac  impalpabilem. 

(3)  Lo  manuscrit  d’Erfurt  porte  exactement : aggreativus  visus ; le  manuscrit  de  Met/. : 
aggregaturus  visus. 
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post  comestionem  et  maxime  post  somnum.  Et  cura  ejus  esi  purgare  capul,  el 
ponere  in  oculo  aquam  foeniculi  cum  fel I ibus , et  collyrium  basilicon,  et  serapi- 
num,  et  acetum,  et  chelidoniam,  et  his  similia. 

Et  signa  debilitatis  ex  siccitate  sunt  quod  augmentatur  tempore  famis,  id  est 
ante  meridiem  quando  aliquid  in  die  non  comederit,  et  post  comestionem  qui- 
escit et  post  somnum.  Et  cura  hujus  est,  ut  utatur  cibis  humectantibus  quolidie, 
ut  sunt  pulli  gallinarum  et  columbarum,  et  caro  boedina,  et  vino  bene  temperato 
et  balneo  aquae  dulcis  sine  fricatione,  et  ungantur  nares  oleo  amygdalarum 
dulcium  ex  parte  intus,  et  ponatur  in  oculo  lac  mulieris  calidum. 

Et  ponat  saepe  oculos  in  aqua  clara  una  hora  integra,  et  aspiciat  intus 
oculis,  et  haec  saepe  fiat , et  caveat  se  a cibariis  desiccantibus  quousque  sanetur. 

Et  signa  ejus  cum  accidit  a vitio  stomachi  sunt  haec  : quia  debilitas  est  conti- 
nua et  decrescit  ex  multitudine  cibi,  et  crescat  tempore  famis.  Et  cura  est  mun- 
dificare  os  stomachi  cum  hiera  pigra  et  tryphera  minori  (1). 


CAPITULUM  VII.  — De  aegritudinibus  humoris  albuginei. 

Praediximus  in  secundo  Iractatu  beneficium  et  originem  humoris  albuginei  ; 
restat  nobis  dicere  aegritudines  quae  accidunt  ei  propter  siccitatem,  et  permuta- 
tionem coloris,  et  paucitatem,  et  magnitudinem,  et  liquiditatem,  et  grossitiem. 

Et  signa  siccitatis  sunt  quod  humor  albescit  ex  toto,  et  diminuitur  oculus  et 
ejus  visus,  quousque  nihil  videat.  Et  cura  siccitatis  est  ut  videamus  utrum  siccitas 
sit  pauca  et  recens,  et  tunc  curatur  cum  medicinis,  et  cibis  humectantibus,  et 
collyriis.  Et  signa  multae  siccitatis  sunt  quando  respicit  patiens  ante  se,  videt, 
quidquid  videt,  in  similitudinem  multarum  fenestrarum.  Et  cura  ejus  est  ut 
statim  supradictum  est. 

Permutatio  coloris  fit  aliquando  in  toto,  aliquando  in  parte  : et  si  in  toto, 
signa  sunt  quod  videbit  patiens  quasi  muscas  volare  ante  oculos.  Et  si  color  mu- 
tatur ad  nigredinem,  vel  ad  alium  colorem,  res  sibi  videbuntur  ejusdem  coloris 
cujus  erat  mutatio.  Et  cura  ejus  est  cum  pilulis  cochiis  (2)  mundificantibus  caput 
et  stomachum. 

Signa  mutationis  coloris  in  parte  sunt  quod  videt  multas  res  mutantes  ex  uno 
colore  ad  alium.  Et  cura  ejus  est  sicut  permutationis  in  toto. 

Et  signa  suae  indebitae  magnitudinis  in  toto  est  quod  prohibet  visionem  cujus- 
libet  rei,  ut  non  plurimae  videantur  (3),  et  hoc  quod  separant  pupillam  a visu  : 

(t)  Tryphera  est  medicina  inda  quae  bonam  facit  digestionem...  (in  tegni,  cap.59), 
d’apres  lo  livre  des  concordances  de  Johannes  de  Sancto  Amando  (publie  par  Pa^el 
Berlin,  1894). 

(2)  Les  pilulae  cochiae  sont  une  formule  courante  de  la  vieille  pharmacopde. 

(3)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt  : ut  non  plenarie  videatur,  et  hoc  est  quod  separat 

pupillam  a visu. 


el  haec  aegritudo  nominatur  cataracta.  Et  cura  ejus  est  cum  rebus  et  medicinis 
desiccantibus,  el  cibis,  et  collyriis. 

Et  suum  signum  indebitae  magnitudinis  in  parte  est  quod  prohibet  patientem 
videre  a loginquo,  et  parum  a prope.  Et  cura  ejus  est  sicut  cura  indebitae  ma- 
gnitudinis ex  toto. 

Et  signum  suae  liquiditatis  est,  quod  oculus  videbitur  cum  multa  liumiditate 
et  pauco  visu.  Cura  ejus  est  cum  rebus  exsiccantibus  ex  medicinis,  et  cibis,  et 
collyriis. 

Et  signum  suae  grossi tiei,  si  pauca  est,  videt  res  melius  a longe  quam  prope. 
Et  si  ex  toto  est  grossa,  nihil  videt.  Et  cura  suae  grossitiei  est  mundificare  caput 
cum  hiera  pigra,  et  ponere  in  oculis  acuta  collyria. 


CAPITULUM  VIII.  — De  aegritudinibus  uveae  tunicae, 
et  primo  de  aegritudine  quae  projicit  oculum  ad  exterius. 

Ostendimus  superius  aegritudines  quae  fiunt  in  humore  albugineo,  dicemus 
nunc  de  his  quae  liunt  in  uvea  tunica,  et  earum  accidentibus,  et  signis  et  curis. 

Quae  aegritudines  multae  sunt  et  diversae,  scilicet  : una  quae  projicit  oculum 
exterius;  alia,  quae  dicitur  dilatatio  pupillae  ; alia,  mutatio  pupillae  ex  uno  latere 
ad  aliud  ; alia,  constrictio  pupillae  ; alia,  descensus  aquae  ad  eam  quae  dicitur 
cataracta 

Primo  dicemus  de  aegritudine  quae  projicit  oculum  ad  exterius  plus  debito, 
quae  est  quatuor  specierum  : prima  est  parva  et  vocatur  arabice  caput  formicae, 
et  videntes  eam  credunt  eam  esse  vesicam,  et  dicemus  differentiam  inter  exitum 
et  vesicam  ; secunda  est,  quando  exit  plus  ad  exteriora,  et  vocatur  arabice  granum 
uveum  ; tertia  est  valde  major,  ita  quod  transit  extra  palpebras,  et  arabice  vocatur 
pomatum  ; quarta  est  cum  diu  moratur  et  incarnatur  in  corruptione  uveae  (1),  et 
dicitur  arabice  caput  clavi. 

Et  differentia  inter  exitum  oculi  ad  exteriora  et  vesicam,  est  quod  vesica  sem- 
per  est  alba,  exitus  vero  semper  est  coloris  uveae  tunicae,  et  suus  color  est 
niger,  glaucus,  vel  varius  secundum  quod  erat  uvea  tunica  tempore  sanitatis,  sed 
saepius  erit  niger.  Et  alia  differentia  est  quod  quando  pupilla  minoratur,  vel 
obliquatur,  et  quod  non  sit  rotunda,  tunc  scitur  quod  exitus  est  ex  uvea  et  non 
ex  vesica. 

El  cura  exiturarum  omnium  specierum  est  ut  in  primo  liat  minutio  venae 
cephalicae,  et  utatur  medicinis  purgantibus  illum  humorem,  et  magna  ventosa 
ponatur  in  posteriori  parte  capitis  ad  oppositum  oculi,  et  collyrizetur  oculus  cum 
aqua  endiviae  et  plantaginis  clarificata,  vel  cum  decoctione  myrtillorum  vel 
rosarum,  vel  cum  aqua  frigida,  vel  decoctione  sumac,  vel  cum  aqua  gummi 


(1)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt  ; corneae. 
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arabici  vel  (lraganti,  vel  similibus  stipticis,  et  embrocetur  oculus  pannis  lineis 
infusis  in  aceto,  vel  cum  aqua  rosarum  multotiens,  et  ligetur  stricte  desuper.  Et 
non  auferatur  ventosa  quousque  ligatus  fuerit,  et  non  dissolvatur  per  triduum.  Et 
caveat  se  a rumore,  vel  clamore  et  multa  loquela,  et  a multo  cibo,  potu,  et 
omnibus  multum  nutrimentum  generantibus  et  humorem,  ut  venae  non  replean- 
tur, et  teneat  ventrem  laxatum  quantum  poterit.  Et  cura  ista  valet  huic  aegritu- 
dini nisi  alia  aegritudo  supernata  fuerit  super  exitum  oculi,  sicut  est  excrescentia 
carnis,  vel  durities,  aut  alia  aegritudo  inveterata. 

Et  accidit  exitus  ex  parte  interiori  et  exteriori  pluribus  de  causis.  Causa  ex  parte 
interiori  est  magnus  dolor  aut  compressio  assellandi,  et  si  mulier,  est  ex  compres- 
sione partus  : et  utrique  accidit  ex  lepra ; aliquando  accidit  ex  relaxatione  lacer- 
torum sustinentium  oculum.  Si  causa  est  ex  parte  exteriori,  est  aliquando  ex 
constrictione  gutturis,  ut  in  strangulatione,  aliquando  ex  ictu.  Et  signum  relaxa- 
tionis lacertorum  quando  accidit,  est  quod  non  est  magnus  dolor,  et  oculus  erit 
sine  infirmitate.  Cura  doloris  est  quod  liat  phlebotomia,  et  caveat  sibi  a comes- 
tionibus, ut  statim  antea  diximus. 

Item,  cura  relaxationis  lacertorum  est  mundificare  caput  cum  hiera  pigra 
majori,  et  provocare  sternutationes  cum  elleboro,  et  intrare  balneum,  et  omnia 
quae  praediximus  in  alia  cura  exitus. 

Etsi  oculus,  ex  praedictis  curis,  ad  locum  proprium  non  revertitur,  non  curatur 
nisi  per  chirurgiam  cujus  cura  talis  est. 

Quando  exitus  projicit  uveam  tunicam  extra  palpebras  ad  similitudinem  grani 
u\ae,  est  turpis  aspectus.  Et  tunc  si  volumus  eum  curare  per  chirurgiam,  oportet 
ut  incidatur.  Incisio  desuper  taliter  fiat  : accipiatur  una  acus,  et  ponatur  in 
tunica  uvea  desuper,  et  vadat  desuper  versus  frontem.  Postea  accipiatur  alia  acus 
in  qua  sit  duplex  lilum  tortum,  et  ponatur  in  dicta  uvea  ex  parte  unius  lacrima- 
lis tendens  ad  aliud  lacrimale,  et  transeat  sub  prima  acu  ex  toto  cum  quantitate 
tili,  ex  transverso  primae,  et  ligetur  desuper  praedicta  prima  acu  competenter 
stricte,  et  incidatur.  Postea  capiantur  lili,  et  extrahatur  prima  acus  (1).  Postea 
pone  super  oculum  bombycem  et  stuppam  infusam  in  albumine  ovi,  et  permitte 
lilum  ligatum  ibi  usque  per  se  cadat,  et  humiditas  superflua  exeat,  et  curetur 
oculus,  sicut  quando  vulneratur,  rebus  confortantibus  et  fortificantibus  eum.  Et 
side  praedicta  tunica  videtur  esse  aliquid  superfluitatis  quod  oportet  auferri, 
incidatur  decenter  cum  phlebotomo  subtili,  et  ligetur  decenter  quousque  sanetur, 
et  mutetur  semel  in  die. 
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(1)  Vide  : Abulcasis,  livre  II,  chap.  XXI. 


CAPI  ILLUM  IX.  — De  dilatatione  pupillae. 


Dilatatio  pupillae,  id  est  amplitudo,  quae  Iit  in  foramine  uveae  tunicae  donec 
albedini  undique  applicetur,  accidit  aut  naturaliter,  aut  accidentali  ter  : et  ambae 
causae  difficile  sanantur. 

Dilatatio  accidentalis  aul  contingit  ex  humiditate,  aut  ex  siccitate  tunicae  uveae. 
Et  dilferenlia  inter  naturalem  et  accidentalem,  est  quod  naturalis  est  a nativitate 
pueri,  et  nascitur  ejus  causa  cum  hoc.  Sed  accidentalis  accidit  aut  propter 
nimium  dolorem,  aut  propter  ictum  oculi  aut  capitis.  Et  signum  dilatationis  est 
quando  videbitur  ejus  dilatatio,  et  visus  erit  debilis,  et  res  videbuntur  minores 
quam  sunt,  aut  parum,  aut  nihil  videbit.  Et  hae  duae  aegritudines,  scilicet 
naturalis  et  accidentalis,  sunt  incurabiles,  nisi  quando  accidentalis  dilatatio 
paulatim  incipit  restringi  per  se  sine  magno  dolore,  et  sine  ictu  oculi,  et  sine 
alia  aegritudine. 

Et  cura  ejus  in  principio  est,  si  superfluat  sanguis,  ut  fiat  phlebotomia  de  vena 
cephalica,  et  purgetur  cum  pilulis  cochiis  et  hiera  pigra  majori,  et  lavetur  facies 
saepe  cum  aqua  marina,  et  lavetur  oculus  cum  aqua  temperata  cum  aceto  et  sale, 
et  ventosetur  ex  parte  opposita  oculi,  et  fiat  attractio  humoris  ab  oculo  per  ven- 
tosas, et  ponantur  collyria  ab  omnibus  fel I ibus  simul  mixtis  aut  ex  quibusdam. 
Et  si  per  haec  non  sanatur,  tunc  incidantur  venae  pulsuum  temporum  ex  trans- 
verso inter  aures  et  oculum,  et  hoc  fiat  in  principio  antequam  dilatatio  complea- 
tur, quia  postea  non  curatur. 

Et  si  accidit  propter  ictum,  pone  emplastrum  de  farina  fabarum  temperata  cum 
aqua  rosarum,  vel  emplastrum  de  althca  mixta  cum  farina  hordei  et  aqua 
endiviae,  et  iteretur  saepe  phlebotomia  ne  apostemelur. 


CAPITULUM  X.  — De  constrictione  pupillae. 

Sicut  dilatatio  pupillae  fit  duobus  modis,  scilicet  naturaliter  et  accidentaliter, 
ita  est  constrictio,  alia  naturalis,  alia  accidentalis.  Naturalis  est  quandoque  quis 
sic  nascitur  ; accidentalis  accidit  propter  defectum  humidilatis  albuginei  humoris. 
Et  differentia  inter  naturalem  et  accidentalem  est  quia  naturalis  est  valde  bona, 
quia  melius  videt  a longe  quam  prope  (1) ; et  accidentalis  est  quando  res  viden- 
tur apparere  majores  quam  sunt. 

Et  cura  ejus  est  ut  in  principio  infundatur  saepe  caput  ejus  cum  aqua  calida,  et 
ungatur  unguentis  lenitivis,  sicut  cum  oleo  violaceo,  vel  amygdalarum  dulcium, 

(1)  Variante  du  inanuscrit  d’Erfurt  : quia  melius  videt  el  a longe  et  a prope. 


vel  seminum  cucurbitae.  Et  comedat  pinguia  sicut  butyrum  et  oleum  amygda- 
larum et  nucum,  et  sit  cibus  ejus  levis  et  liquidus  sicut  brodium  de  farina  hordei 
cl  pullorum  gallinarum  et  columbarum,  et  caveat  sibi  ex  omnibus  cibis  siccis, 
et  collvrizetur  oculus  eum  oleo  pinguedinis  gallinae,  et  succo  foeniculi,  et.  lacte 
mulieris,  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XI.  — De  permutatione  uveae  tunicae 
al  partem  dexteram  vel  sinistram,  vel  superius,  vel  inferius. 

Permutatio  uveae  tunicae  fit  quandoque  ad  sinistram  partem,  et  quandoque  ad 
dexteram,  quandoque  inferius,  quandoque  superius.  Et  quando  accidit  extra 
naturam  plus  quam  oportet,  signum  ejus  est  quod  videbit  omnes  res  obliquas,  sed 
aliud  detrimentum  non  patitur  in  visu. 

Et  cura  est,  si  humiditas  est  in  causa,  quod  cognoscitur  pei  signa  praedicta  in 
praecedentibus  capitibus,  curetur  cum  rebus  dessiccantibus ; et  si  siccitas  esi  in 
causa,  cum  rebus  liumectantibus,  ut  diximus,  ex  cibis,  medicinis,  et  potibus  ac 
collyriis. 


CAPITULUM  XII.  — De  descensu  aquae  ad  oculum, 
quem  quidam  cataractam  vocant. 

Descensus  aquae  ad  oculum,  quem  quidam  cataractam  appellant,  sive  vocant, 
est  bumidilas  grossa  quae  congelatur  et  condensatur  ex  concavitate  uveae  tunicae, 
et  ejus  foramen  opilatur  ita  quod  spiritus  visibilis  non  potest  transire  ad 
exteriora  (1).  Et  hoc  accidit  duabus  de  causis,  quarum  una  est  ab  exteriori 
causa,  et  alia  ex  interiori.  Et  undecumque  accidit,  Iit  duobus  modis,  quorum 
uni  prodest  curatio  cum  acu,  et  aliquando  nihil  prodest.  Et  haec  aegritudo  erit 
aut  recens,  aut  antiqua.  Et  illa  quae  Iit  ex  causa  interiori  erit  mollis,  non  conge- 
lata, ex  liumido  fumo  generata  qui  plicatur  et  congelatur  in  concavitate  uveae 
tunicae.  Aliquando  iit  ex  fumo  frigido  et  sicco,  et  haec  accidit  propter  infir- 
mitatem cerebri  permutati  a sua  complexione.  Et  causa  exterioris  est  vel  ex  ictu 
capitis,  vel  propter  casum  ipsius. 

Signa  inceptionis  descensus  aquae  sunt  quod  patiens  videbit  ante  se  coram 
oculis  quasi  muscas  volantes,  aut  pilos,  aut  fumum,  et  videbitur  ei  quod  homines 
sunt  minores  quam  sint.  Et  quando  oculus  movetur,  videntur  sibi  quasi  rotae 
volventes,  et  haec  omnia  quae  videt  videntur  ei  esse  diversorum  colorum,  et 
totum  hoc  erit  secundum  fumositatis  colorem  quae  ascendit  ad  cerebrum  in 

(I)  \orsion  du  manuscril  dc  Met/  : non  potest  venire  ad  pupillam. 


quantitate  et  qualitate,  et  veniunt  praedictae  visiones  a cerebro  vel  stomacho. 
Et  differentia  inter  causam  stomachi  et  cerebri  est  quod  quae  est  a stomacho 
quinque  signis  distinguitur  : primum  quod  erit  infirmitas  in  ambobus  oculis  ; 
secundum  est  quod  accidit  ex  magna  superfluitate  cibi  et  potus  ; tertium 
est  quod  omnes  visiones  erunt  unius  manieriei  sine  permutatione,  et  tunc 
aeger  interrogetur  quot  menses  elapsi  sunt,  si  sunt  tres  vel  quatuor  quod 
hanc  passus  est  aegritudinem,  et  quae  fuit  ejus  causa,  et  quod  aspiciatur  pupilla 
ne  aliquid  permutetur  ex  colore  suo  nec  de  claritate,  et  hoc  erit  signum  quod 
causa  est  a stomacho  ; quartum  est  ex  grossitie  ciborum  qui  non  digeruntur  in 
stomacho  ; quintum  est  si  aegritudo  aliquando  crescit,  et  aliquando  diminuitur, 
tunc  est  a stomacho.  Et  iterum  habemus  aliud  signum  quod  si  est  a stomacho, 
curatur  e primo  dosi  hierae  pigrae  minoris  (1),  et  si  non  curatur,  est  a cerebro. 

Coloris  aquae  vel  cataractae  multae  sunt  species,  quia  alii  sunt  varii,  alii  subal- 
bidi, alii  fortiter  congelati,  alii  sicci,  alii  rubei,  alii  nigri,  alii  argentei,  alii  in 
colore  vitri.  Aquae  substantia  alia  subtilis  est  et  liquida,  alia  grossa,  et  alia  sicut 
sanies  digesta.  Subtilis  substantia  et  liquida,  quando  deponitur  cum  acu,  rever- 
titur in  brevi  spatio;  grossa  autem  et  saniosa,  quando  deponitur,  non  potest 
ascendere  propter  grossitiem  ejus.  Et  differentia,  quae  est  inter  saniem  et  cata- 
ractam, invenietur  in  capitulo  de  sanie  in  cornea. 

Et  signa  aquae  quae  curatur  cum  beneficio  acus,  ab  ea  quae  non  curatur,  sic 
cognoscitur  : prematur  unus  oculus  fortiter,  et  alius  moveatur  clausus  sub 
digito  (2),  et  postea  aperiatur  ille  qui  movetur  sub  palpebra,  et  aspiciatur 
pupilla  : quae  si  dilatatur,  extenditur  et  separatur  aqua,  et  postea  revertitur  ad 
locum  suum,  haec  aegritudo  beneficio  acus  curatur.  Et  si  pupilla  non  dilatatur, 
et  quod  aqua  videatur  congelata  et  immobilis,  tunc  scitur  quod  in  nervo  optico 
est  aegritudo,  et  aqua  fortis  est,  cui  non  valebit  cura  beneficio  acus.  Etsi  oculus 
est  sine  aliqua  aegritudine,  et  est  fortis,  et  si  infirmus  dicit  quod  videt  claritatem 
solis  aut  aeris,  quando  aqua  extenditur  compressione,  tunc  manifestum  est  quod 
talis  aegritudo  curatur  beneficio  acus,  et  si  nihil  videt,  non  curabitur. 

Species  aquae  cui  curatio  non  confert  sunt  octo  : prima  est  nigri  coloris  ; 
secunda  gypsei  coloris  ; tertia  congelati  ; quarta  sicci  ; quinta  coloris  argenti  ; 
sexta  viridis  ; septima  grossae  et  spissae  substantiae,  vel  liquidae  et  subtilis;  oc- 
tava, quae  accidit  ex  casu,  vel  ictu,  et  quod  non  videt  solem  vel  candelam, 
et  qui  per  naturam  habent  oculos  debiles,  vel  propter  accidens  molles,  et  qui  in 
oculo  suo  habent  aliquam  aegritudinem  cum  aqua,  sicut  cum  multum  lacrymatur 
alicui  oculus,  aut  cui  oculus  est  minoratus  vel  relaxatus. 

Et  cura  aquae  in  principio  est  mundificare  caput  cum  pilulis  cochiis,  et  hiera 
pigra  majori,  et  aloe  socotrino,  et  gargarismatibus  cum  rebus  attrahentibus 


(1)  Version  du  manuscril  d’Erfurt  : hierae  pigrae  majoris. 

(2)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt ; clausus  sub  palpebra. 


flegma,  praecavendo  sibi  a ventosatione,  et  phlebotomia,  et  potu  vini,  et  cibis 
grossis  et  viscosis,  et  piscibus  ex  quibus  nutrimentum  crudum  et  frigidum  posset 
generari.  Et  utatur  saepe  balneis  jejuno  stomacho,  et  utatur  collyriis  de  feli  ibus 
ex  quibus  animalibus  citius  habere  poterit,  simplicibus,  vel  compositis  cum  aqua 
faeniculi  et  meile;  sed  ex  omnibus  sunt  meliora  fella  avium  viventium  de  rapina, 
quia  illa  sunt  quae  multum  repercutiunt  aquam,  et  confortant  visum,  et  valet  si 
in  ipso  ponatur  oleum  de  balsamo  et  oleum  petroleum.  Et  confert  etiam  serapi- 
num  appositum,  et  piper  longum,  et  acorum,  et  ammoniacum,  et  similia  ex 
illis  simplicibus  vel  compositis  qui  continentur  in  quarto  et  quinto  tractatibus 
istius  libri. 


CAPITULUM  X1T1.  — De  curatione  cataractae  cum  chirurgia. 

Et  si  aqua  confirmata  est,  et  visus  ex  toto  perditus,  et  non  fuerit  ex  supradictis 
aegritudinibus  incurabilibus,  non  curatur  nisi  cum  acu.  Quia  modus  est  talis  : 
sedeat  aeger  in  banco  stricto  et  longo,  eques  ex  uno  capite  banci,  et  medicus  ex 
alio  capite,  ita  quod  coxae  medici  superequitent  coxas  infirmi.  Et  infirmus  teneat 
oculum  ante  lucem  solis,  et  ligetur  oculus  sanus  firmiter  et  stricte.  Elevabit  pal- 
pebram sinistri  oculi  manu  sinistra,  si  in  sinistro  oculo  est  aqua,  vel  cum  manu 
dextra,  si  aqua  est  in  dextro  oculo,  semper  incipiendo  a minori  lacrimali,  po- 
nendo acum,  scilicet  extremitatem  acuitatis  sive  longitudinis,  in  albo  a parte 
minoris  lacrimalis,  firmam  tenendo  acum,  volvendo  eam  semper  leviter,  quousque 
transeat  albuginem  (1),  et  quod  medicus  sentiat  applicasse  ad  ejus  vacuitatem. 
Et  debet  scire  quam  quantitatem  acus  debet  intrare  in  fundo,  scilicet  tantum 
quousque  perveniat  sub  nigredinem,  et  semper  videbit  acum  propter  claritatem  (2) 
corneae  tunicae,  cuspidem  acus  tcnciido  versus  superiora  subtus  eam  tenendo 
declivem,  deponendo  inferius  aquam  cum  cuspide  acus  pluries  et  leniter,  una 
vice  post  aliam  ; et  si  descendit  aqua  inferius,  incontinenti  videbit  patiens  res 
quae  sibi  proponuntur,  licet  adhuc  acus  existens  in  oculo  declinata  aliquantulum 
sub  pupilla.  Et  si  aqua  iterum  superius  ascendit,  iterum  deponatur  antequam 
acus  ab  oculo  extrahatur.  Et  cum  deposita  fuerit  aqua  sine  ascensu,  trahatur 
acus  leniter  volvendo  cum  digitis,  et  paulatim  sic  extrahendo. 

Et  tunc  cum  aqua  mixta  cum  aliquantulo  salis  gemine  oculus  infundatur  et 
lavetur  intus,  et  ponatur  super  oculum  stuppa  vel  bombax  cum  albumine  ovi 
infusa  et  oleo  rosarum  simul  mixtis,  et  ligentur  duo  oculi,  sanus  et  infirmus 
ponatur  cuminum  tritum  cum  albumine  ovi  super  oculum  infirmum.  Iloc  facto, 
collocetur  infirmus  in  domo  obscura,  jaceat  supinus  directe,  et  caveat  sibi  a 

(1)  Version  du  manuscril  de  Metz  : transeat  oculum. 

(2)  Version  du  manuscril  de  Metz  : propter  perspicuitatem. 
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motu  et  fornicatione,  et  comedat  res  mollificantes  ventrem,  ut  assellet  sine 
conamine. 

Et  prima  ligatura  moretur  sine  dissolutione  usque  ad  alterum  diem  in  loco, 
nisi  dormienti  solvetur  ligatura.  Et  caveat  sibi  ne  radius  solis  vel  alterius  lumi- 
nis subintret  oculum,  nisi  candela  accensa  quae  sit  a parte  posteriori  capitis 
infirmi, et  ostendatur  sibi  aliquod  ad  visum  ul  probetur;  et  faciant  tunc  eamdem 
ligaturam,  et  usque  ad  septimum  diem  non  moveatur. 

El  non  oportet  festinare  aegrum  in  principio  curationis,  quando  est  recens,  in 
ostendendo  sibi  aliquid  ; nec  ducatur  ad  lucem,  ne  propter  desiderium  visus, 
inferat  sibi  conanem  videndi,  et  aqua  iterum  ascendet  ut  prius.  Et  si  forte  apos- 
temetur  oculus,  aut  inferatur  dolor,  dissolvatur  ligatura  ante  septimum  diem, 
et  curetur  cum  rebus  mitigantibus  dolorem  et  apostema  ; et  cum  tuerit  mitiga- 
tus. visus  restituetur.  Et  habeat  aliquod  frustum  linteaminis  nigrum  serici  vel 
linei  subtile,  quod  teneat  ante  oculos,  et  paulalim  assuefaciat  videre  (1). 

Et  scito  quodo  peratio  acus  in  cataracta  non  potest  ostendi  bene  per  librum,  ideo 
quicumque  vult  haec  operari,  prius  videat  et  addiscat  ab  aliquo  docto  et  experto. 
Et  dixerunt  aliqui  auctores  quod  in  Graecia  habent  acum  concavum,  et  sugetur 
qua  cum  ore  : et  nos  non  vidimus  haec. 


Et  ista  est  forma  acus  cum  qua  deponitur  cataracta.  Et  sit  acus  tantae  laevi- 
tatis,  quod  si  oportet  siccare  oculum  vel  tergere,  posset  acus  remanere  in  oculo  : 
deo  nos  facimus  manubrium  ejus  ligneum,  ne  sua  ponderositate  impellat 
punctum  superius,  et  oculum  destruat. 


CAPITULUM  XIV.  — De  aegritudinibus  tunicae  corneae, 

et  primo  de  plagis. 

Accidunt  in  tunica  cornea  aegritudines  diversae,  ut  sunt  plagae,  vesicae, 
albugo,  maculae,  ulceratio,  apostema,  ficus,  cancer,  permutatio  sui  coloris, 
corrugationes,  grossities,  et  spissitudo,  et  aliae  aegritudines  quae  accidunt  intus. 

Sed  primo  de  plagis  est  dicendum.  Plagae  sunt  in  cornea  duplices  : aliquando 
planae  in  superficie,  aliquando  profundae.  Sed  plagae  planae  sunt  quatuor  spe- 
cierum  ; et  signa,  quod  patiens  aperiat  oculum,  et  si  invenitur  in  nigro  oculi 
locus  aliquis  dealbatus,  erit  principium  plagae  in  cornea.  Et  signum  primae 
speciei  est  quod  apparet  in  superficie  et  planitie  corneae  quasi  similitudo  tumi 


(\)  Abulcasis,  livre  II,  chap.  XXXIII. 


juxta  nigredinem  oculi.  Secundae  speciei  signum  est,  quod  sit  albior  el  minor, 
et  parum  plus  superior  quam  prius  ad  similitudinem  nubis  et  sui  coloris.  Tertiae 
speciei  signum  est  quod  plaga  erit  super  nigrum  aliquantulum  tenens  ad  albe- 
dinem  in  oculo  (i)  cum  quo  erunt  duo  colores,  ita  quod  in  nigro  videbitur  alba, 
et  in  albo  videbitur  rubea.  Quartae  speciei  signum  est  quod  ejus  similitudo  esi 
nigra,  et  in  ipsa  suid  multa  foramina  minuta  in  similitudinem  puncturae  acus. 

Sed  species  profundarum  plagarum  sunt  tres.  Et  signum  primae  est  quod 
vulnus  est  profundum,  lucidum  (2),  et  clarum,  et  strictum.  Secundae  speciei 
signum  est  quod  est  latius  primo  et  minus  (3)  profundum.  Tertiae  speciei  signum 
est,  quod  vulnus  est  turpe,  et  immundum  et  multarum  fissurarum  subtilium,  et 
si  per  aliquod  tempus  moratur  sine  cura  convenienti,  crescat  dolor,  et  humiditas 
oculi  inde  disti liatur  : et  hoc  vocatur  apostema  oculi. 

Et  omnes  species  plagarum  quae  sunt  in  oculo,  generant  magnum  dolorem,  et 
habent  magnum  sensum  cum  emissione  mullarum  lacrymarum.  Et  hoc  accidit 
propter  lippitudinem  generatam  ex  materia  calida,  sicut  in  ophtalmia,  et  propter 
abundantiam  humoris  quem  natura  expellit  ad  oculum.  Et  hae  Ires  species  pla- 
garum quas  diximus,  quando  sanantur  cicatrices  earum,  albedo  in  oculo  manet. 

Et  generalis  cura  plagarum  est  incipere  a phlebotomia  venae  capitis,  et  extra- 
hatur sanguis  ut  sufficiat.  Postea  ponatur  ventosa  in  collo  a posteriori  parte,  ut 
humor  trahatur  ad  partem  oppositam,  et  purgetur  cum  medicina  purgativa 
colerae, sicut  aliqua  decoctio  ex  mirobolanis,  et  caveat  a nimio  epulo  (4),  et  a vino 
penitus,  et  ab  omnibus  acutis  et  calidis  ut  sunt  allia,  caepae,  sinapis, et  piper;  et 
comedat  olera  frigida,  et  bibat  aquam  frigidam  cum  oxymcle  et  rebus  acetosis  et 
ponticis,  et  repercutiatur  dolor  ex  toto,  quia  si  plaga  crescit  cum  dolore,  destrui- 
tur oculus.  Et  distillcntur  in  oculo  ea  quae  plagam  maturant  sicut  lac  muliebre 
cum  foenugraeco  et  semine  lini.  Et  si  hoc  sufticit,  bene  quidem  est;  si  non 
autem,  apponentur  medicinae  fortiter  dissolutivae,  ut  serapinum  et  asa  foetida, 
aut  sief  de  thure, aut  rubegine  auri  cum  lacte  mulieris,  et  instilletur  in  oculum,  et 
ligetur  cum  aliqua  fascia  per  totam  noctem,  et  caveat  a multiloquio  et  clamore,  et 
multis  rebus  provocantibus  sternutationem,  et  ab  omnibus  stipticis  cibis,  ut  non 
restringatur  venter.  Et  quando  dolor  fuerit  mitigatus,  et  sanies  vel  humiditas 
madefecerit  fasciam,  tunc  fascia  solvatur,  et  lavetur  oculus  a sanie  cum  zuccaro 
distcmperato  in  aqua  aut  cum  meile  despumato  et  aqua  pluviali,  et  curetur  cum 
sief  de  plumbo,  vel  cum  aliis  quibus  plagae  curantur,  sicut  dicemus  in  quarto  of 
quinto  tractatibus. 

(1)  Manuscrit  d’Erfurt  : tenens  de  albedine  oculi. 

(2)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt  : limpidum . 

(3)  Var;ante  du  manuscrit  de  Metz  : est  latius  praedicto  et  vulnus  profundum. 

4)  Variante  du  manuscrit  d’Erl'urt  : caveat  supercomeslione . 


CAPITULUM  XV.  — De  vesicis  accidentibus  in  cornea. 


Accidunt  similiter  in  tunica  cornea  vesicae.  Ilaec  aegritudo  fit  ut  plurimum  ex 
humiditate  quae  assimilatur  saniei  quae  coadunatur  sub  aliqua  tunicarum  tunicae 
corneae,  quia  cornea  composita  est  quatuor  tunicis,  una  super  aliam.  Et  vesicae 
sunt  multarum  specierum,  quia  quaedam  ex  eis  sunt  albi  coloris,  quaedam  nigri,  et 
aliquando  sunt  cum  magno  dolore,  aliquando  cum  pauco,  et  aliquando  cum  tem- 
perato ; et  aliquae  ex  ipsis  recipiunt  curationes,  et  aliae  non  ; et  aliquando  fiunt 
multae,  et  aliquando  liunt  paucae,  et  aliquando  subtiles,  et  aliquando  grossae, 
aliquando  aculae  et  aliquando  planae.  Et  erunt  in  eminentia  corneae,  juxta 
primam  tunicam  ipsius,  vel  secundam,  vel  tertiam,  vel  quartam. 

Et  signa  carum  quae  sunt  in  prima  tunica,  est  quod  vesica  videbitur  clara,  et 
inter  duas  istas  tunicas  videbitur  color  medius  inter  unam  et  aliam.  Et  signa 
vesicarum  quae  sunt  ex  multa  humiditate  acuta,  erit  aegritudo  major,  et  dolor 
fortior.  Et  securior  omnium  vesicarum,  et  facilior  ad  curandum  est  illa  quae  fit 
in  superficie  corneae  ; et  post  hanc,  illa  quae  lit  sub  prima  tunica  ipsius,  et  cujus 
dolor  est  minor.  Et  pejor  illarum  est  illa  cujus  dolor  est  major,  et  illa  quae  lit 
juxta  tunicam  interiorem,  et  illa  quae  accidit  super  pupillam  oculi.  Et  causa 
est  quia  quando  frangitur,  cum  sit  juxta  corneam,  frangit  se  ipsam  et  aliam  : 
propter  hoc  accidit  exitus  uveae  tunicae,  et  humoris,  et  oculi  evacuatio.  Et 
quamvis  sanetur,  ejus  cicatrix  remanens  super  pupillam  indurata  prohibet 
visionem. 

Et  cura  vesicarum  praedictarum  est  minutio  cephalicae,  et  purgatio  corporis, 
et  parum  comedere,  et  collyrizare  oculum  cum  rebus  dissolventibus  temperate, 
et  oculum  emplastrare  cum  similibus,  ut  diximus  in  cura  plagarum  ante. 


CAPITULUM  XVI.  — De  maculis  et  cicatricibus  in  cornea. 

Post  curationem  plagarum  et  v<  sicarum,  multotiens  remanent  cicatrices  similes 
maculis  albis  in  tunica  cornea,  sicut  diximus.  Quae  sunt  duarum  specierum,  qua- 
rum prima  est  subtilis  et  tenuis  in  superficie  corneae,  et  vocatur  nubes.  Secunda 
est  grossa  et  profunda  intus  corneam,  et  haec  vocatur  macula. 

Et  signum  primae  est  quod  non  multum  visus  laeditur  ; signum  secundae 
grossae  est  quod  ex  toto  aufertur  visus. 

Et  haec  aegritudo  facilius  curatur  in  pueris,  in  provectis  vero  non  recipit 
curationem.  Et  cura  subtilis  est  : suffumigetur  facies  infirmi  cum  aqua  calida, 


et  utatur  balneo,  et  collyrizetur  oculus  cum  aqua  papaveris  rubei,  et  aqua  Cen- 
taureae minoris  et  mellis  pluries  in  die,  et  sanabitur. 

Sed  cura  grossae  est  ut  lavetur  patiens  cum  aqua  calida,  et  balneatur  saepius, 
ut  diximus,  et  ponat  sibi  in  oculo  collyrium  de  chelidonio  vel  acoro,  vel  de 
spuma  maris  vel  salis  nitri  et  de  pulveribus,  et  sief  quod  dicemus  in  quarto  et 
quinto  tractatibus.  Et  si  aegritudo  curata  fuerit,  bene  quidem  : si  non,  tingatur 
albedo  cicatricis  cum  collyrio  nominato  Heres  (1)  ; ejus  confectio  haec  est  : 
R.  gallarum,  acaciae  ana,  vitreoli  medietatem  unius,  et  terebellentur,  et  ponan- 
tur in  oculo  (2). 

Accidit  in  oculis  similiter  albedo  remanens  post  plagas  corneae,  et  post  vesi- 
cas, et  post  saniem,  et  post  variolas  quae  accidunt  in  oculis  puerorum,  et 
quandoque  in  majoribus;  et  adhuc  accidit  ex  permutatione  humoris  cristal- 
lini,  scilicet  quando  humor  albugineus,  qui  interponitur  inter  corneam  (3)  et 
uveam,  dealbatur.  Similiter  albedo  accidit  ex  parte  exteriori,  scilicet  ex  punc- 
tura, vulnere,  percussione,  pulvere,  pallia,  capillis  vel  acuta  medicina  laedente 
oculum. 

Hae  sunt  causae  per  quas  sunt  maculae  et  albedines  in  oculo.  Et  jam  diximus 
earum  curas  superius.  Sed  albedo  vel  macula  quae  accidit  pueris  ex  variolis 
curentur  cum  lacte  mulieris  posito  in  oculo,  aut  aliquantulum  sarcocollae  cum 
lacte  mulieris.  Sed  albedo  quae  accidit  humore  cristallino  non  curatur. 


CAPITULUM  XVII.  — De  sanie  quae  fit  in  cornea. 

Alia  aegritudo  fit  in  cornea  que  sanies  appellatur  : et  haec  tribus  de  causis 
accidit,  aut  ex  plaga  inveterata,  aut  ex  nimio  dolore,  aut  ex  nimia  lippitudine. 
Quae  aegritudo  fit  duobus  modis,  scilicet  quod  occupat  magnum  locum  longe  a 
cornea  in  majori  lacrimali  ad  similitudinem  ungulae,  aut  occupat  totum  oculum. 

Et  ejus  cura  est  in  principio  phlebotomia  cephalicae,  et  medicinae  purgantes 
caput,  et  solvere  ventrem,  et  collyrizare  oculum  cum  myrrha  subtilissime  pul- 
verizata  et  meile,  et  sic  sanies  dissolvetur.  Et  sinapizetur  oculus  epithemate 
meliloti  (4),  id  est  coronae  regiae,  seminis  lini  et  foenugraeci.  Et  ponatur  intus 
oculum  ex  aqua  decoctionis  praedicti  epithematis  quousque  munditicetur  sanies, 
postea  curetur  cum  cura  plagarum  quousque  sanetur.  Et  si  cito  non  curatur, 
curetur  beneficio  chirurgiae. 

Sed  primo  dicamus  differentiam  inter  cataractam  et  saniem,  ne  forte  aliquis 

(1)  Le  manuscrit  d’Erfurt  porte  : liares. 

(2)  Cette  formule  est  celte  de  Paul  d’Egine  et  d’Aetius  avec  1 'atramentum  sutorium 
en  moins. 

(3)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt : inter  araneam  et  uveam. 

(4)  Yersion  du  manuscrit  d’Erfurt  : Et  si  non,  imponatur  oculo  epithema. 
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erret  in  curatione  ipsarum.  Sedeat  inrdirus  in  banco,  et  patiens  similiter,  et 
ponat  medicus  manum  sinistram  in  posteriori  parte  capitis  ipsius  plicando  bene 
caput  retro,  et  cum  digito  dextrae  manus  super  palpebram  fricando  ducatur  ; 
postea  aperiatur  oculus  ut  videatur  si  humor  descendat  aut  dilatetur,  et  quod 
patiens  videat  res  quae  monstrantur  sibi  sub  oculo,  et  tunc  significatur  esse 
cataracta  : si  non  descendit  nec  dilatatur,  scitur  esse  sanies. 

Et  cura  chirugiae  est  ut  sedeat  patiens  coram  medico,  et  medicus  anatulum(l) 
cum  phlebotomo  scindat  (corneae  anatulum  dicitur  proprie  album  prope  pupil- 
lam), ut  sanies  inde  exeat.  Postea  ponatur  in  oculo  aqua  calida  meile  mixta  aut 
aqua  foenugraeci  cum  meile,  et  (iant  aliae  curae  dictae  in  quarto  et  quinto  trac- 
tatibus, quousque  sanetur  (2). 


CAPITULUM  XV1I1. — De  excoriatione  quae  accidit 
in  cornea  tunica  pluribus  de  causis  ex  parte  exteriori. 

Excoriatio  accidit  pluribus  de  causis  ex  parte  exteriori,  sicut  a ligno,  vel  ferro, 
vel  medicina  acula  et  similibus.  Excoriatio  in  cornea  accidit  ex  ictu,  vel  ex 
praedictis.  Principium  ejus  curae  est  cum  rebus  mitigantibus  dolorem,  et  ex  eis 
est  vitellum  ovi  crudum  mixtum  cum  aqua  rosarum  et  oculo  impositum;  et  cum 
dolor  quierit,  curetur  cum  medicinis  plagarum  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XIX.  — De  cancro  in  oculo. 

Cancer  (accidit)  in  oculo  sicut  (3)  in  alia  parte  corporis,  et  differentia  inter 
utrumque  est  quod  quando  accidit  in  oculo,  est  dolor  intolerabilis  et  acutus,  et 
venarum  extensio,  et  dolor  capitis,  et  lacrymae  accidunt  currentes  ab  oculo  (4) 
ita  quod  amittitur  cibus,  et  nullum  collyrium  potest  tolerare, neque  sibi  prodest  ; 
et  est  incurabilis  si  antiquatur. 

Et  bene  potest  curari  in  principio  cum  lacte  caprarum  et  lacte  mulieris,  et 
medicina  simplici,  et  bonis  cibis  maxime  generantibus  bonum  sanguinem,  et 
collyrizetur  oculus  cum  vitello  ovi  et  draganto,  et  lacte  mulieris. 


(1)  Le  rnanuscrit  de  Metz  porte  textuellement  : medicus  anatulum  cum  flebotomo 
scindat  corneam , avecun  renvoi  aprCs  anatulum ; et  en  marge,  ces  mots  6crits  de  la 
main  de  1’annotateur  : anatulum  dicitur  proprie  album  prope  pupillam.  Le  rnanuscrit 
d’Erfurt  porte  : et  medicus  anatulum  cum  flebotomo  scindatur  corneam  anatulum  prope 
album  desuper  prope  pupillam;  quo  nous  transcririons  ainsi  : medicus  anatulum  cum 
phlebotomo  scindat,  corneae  anatulum  proprie  album  dicitur  prope  pupillam. 

(2)  Abulcasis,  chap.  XXII,  liv.  II. 

(3)  Variante  du  rnanuscrit  de  Metz  : ficus  au  lieu  de  sicut. 

(4)  Le  texte  d’Erfurt  porte  : currentes  ad  oculos. 
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liem,  instilletur  in  oculo  sief  album  cum  lacte  mulieris  et  modico  cere  (1)  : et 
hoc  mitigat  dolores. 


CAPITULUM  XX.  — De  permutatione  coloris  quae  accidit 

in  tunica  cornea. 

Permutatio  coloris  in  (unica  cornea  fit  aliquando  cum  permutatur  e colore 
glauco  ad  varium,  aut  efficitur  nigra,  aut  alterius  coloris  sine  aliqua  aegritudine 
existente  in  oculo,  aut  permutatur  color  occasione  alterius  aegritudinis  superve- 
nientis. Et  quando  color  permutatur  sine  causa  alterius  aegritudinis,  hoc  erit 
aul  quia  humor  cristallinus  est  in  profundo  posilus,  aut  erit  spiritus  visibilis 
obscurus  sine  claritate,  sicut  si  tunica  cornea  nigra  esset.  Et  si  cristallinus  non 
est  profundus,  et  spiritus  visibilis  est  clarus,  erit  oculus  glaucus  aut  varius.  Et 
hoc  modo  fiunt  omnes  alii  colores  occasione  mediante  cristallino  in  claritate  et 
complexione,  et  quando  spiritus  grossus  fuerit.  Et  jam  locuti  sumus  haec  in  capi- 
tulo de  coloribus  oculorum. 

Sed  permutatio  visus  ad  res  et  corneae  occasione  alterius  aegritudinis,  ut  lepra 
superveniens  oculo,  videt  omnia  quasi  grossa,  vel  quando  videt  omnia  rubea,  ex 
ictu  accidente. 

Et  cura  ejus  est  auferre  occasionem  per  quam  accidit.  IIoc  est  collyrium  tenens 
pupillam  in  sua  nigredine  : R.  succum  cicerum  junipereorum  (2)  et  gallam  pul- 
verizatam,  et  oleum  de  nucleis  (3)  olivarum,  et  oleum  sesaminum  ana  : parantur 
omnia  simul  ad  lenium  ignem,  et  misceatur  cum  eis  fel  corvinum,  et  suspenda- 
tur in  aliquo  vase  vitreo  ad  solem,  et  collyrizetur  ex  eis,  et  praedictus  oculus 
"varius  aut  subalbidus  niger  efficietur. 

Aliud  vero  collyrium  simile  supradicto  in  operatione  : R.  florum  jusquiami 
siccorum,  et  coquantur  in  aqua  in  tali  quantitate  quod  inspissetur  in  modum 
mellis,  et  collyrizetur  oculus. 


CAPITULUM  XXL  — Da  corrugatione  accidente  in  cornea. 

Corrugatio  accidit  in  oculo  duabus  de  causis,  quarum  una  est  ex  defectu 
humoris  albuginei,  et  alia  ex  acuitate  collyrii.  Et  signa  corrugationis  sunt  debili- 
tas visus  : et  corrugatio  manifesta  est  intuenti  corneam. 

Et  cura  ejus  est  cum  lenibus  et  humidis  cibariis,  et  quod  ponatur  in  oculo 


H)  Le  texte  d’Erfurl  porte  : modico  croci, 

(2)  Lc  texte d’Erfurt  porte  : cicerum  imperialium-,  le  texte  de  Metz  porto cxactement : 
cicoru m iunipriaru m . 

(3)  Oleum  de  nucibus  olivarum,  dii  Ic  manuscril  de  Metz. 


pinguedo  carnium  animalium  sicut,  arietum  et  similium,  cum  lacte  mulieris,  et 
quod  utatur  saepe  balneo  aquae  dulcis,  et  quod  caveat  sibi  comedere  cibaria  acuta 
et  sicca. 


CAPI  IULUM  XXII.  — De  grossitie  et  duritie  in  cornea. 

Accidit  etiam  corneae  durities  et  grossities,  et  accidit  duabus  de  causis  : aut 
fit  ex  permutatione  coloris  ex  parte  interiori,  aut  propter  appositionem  medici- 
narum narcoticarum  (1)  ex  parte  exteriori  positarum  sicut  opium,  et  jusquiamum 
et  similia.  Et  signum  ejus  est  quod  fit  debilitas  in  visu,  et  exit  extra  naturam 
suam. 

Et  cura  earum  est  ut  vitet  cibos  generantes  grossos  humores,  et  oculus  saepe 
fumigetur  tumo  aquae  tepidae,  et  collyrizetur  cum  collyrio  basiliconis  quod 
multum  confert. 


CAPITULUM  XXI II.  - De  carnositate  accidente  in  cornea 

ex  incisione  ungulae. 

Multotiens  accidit  ex  incisione  ungulae  in  cornea  carnositas,  vel  apostema  in 
palpebra  ; quod  si  fuerit  et  oculum  occupaverit,  cura  ejus  est  ut  primitus  curetur 
vulnus  factum  ex  incisione  quousque  sanetur.  Et  cura  apostematis  est  cum 
emplastris,  et  epithematibus,  et  unguentis,  sicut  diximus  in  aegritudinibus 
corneae. 


CAPITULUM  XXIV.  — De  aegritudinibus  accidentibus  in  tunica 
conjunctiva,  et  primo  de  lippitudine  contingente  ex  ophtalmia. 

Viso  superius  de  causis,  et  signis,  et  curis  aegritudinum  accidentium  in  cornea 
tunica,  nunc  videamus  occasiones,  causas,  accidentia,  signa  et  curas  aegritudi- 
num accidentium  in  tunica  conjunctiva,  ut  est  lippitudo,  venae  subtiles  quae 
cooperiunt  oculum,  ungula,  lacrymarum  pruritus,  inflatio  oculi,  durities,  vesicae, 
et  res  cadentes  in  oculo  ex  parte  exteriori. 

Sed  primo  incipiamus  a lippitudine  contingente  ab  ophtalmia.  Lippitudo  acci- 
dit ex  natura  apostematis,  quod  a sapientibus  ophtalmia  vocatur,  id  est  apostema 
acutum.  Et  hoc  apostema  accidit  in  multis  locis  corporis  ; sed  quando  accidit  in 
albedine  oculi,  tunc  vocatur  lippitudo.  Et  hoc  accidit  duobus  modis,  aut  occa- 


(1)  Version  du  manuscril  de  Mctz  : medicinarum  mordicatantium  (pro  mordicantium). 


sione  erit  ex  parte  interiori,  aut  ex  parte  exteriori.  Sed  occasio  quae  est  ex  parte 
interiori  habet  fieri  ex  quinque  causis,  scilicet  ex  sanguine,  de  cholera,  vel  de 
flegmale,  vel  de  melancolia,  vel  ventositate.  Sed  isti  humores  qui  superfluunt, 
causa  eorum  superabundantiae  erit  in  capite  solo  aut  in  toto  corpore. 

Sed  occasio  quae  a parte  exteriori  erit,  aut  fit  per  multam  moram  in  sole, 
aut  fit  propter  pulverem,  aut  fumum,  aut  propter  fortem  et  acutam  me- 
dicinam in  oculo  positam,  et  similia.  Quando  accidit  lippitudo  ex  repletione 
sanguinis,  signa  ejus  sunt  rubedo  oculi,  repletio  venarum  ipsius,  et  grossities 
palpebrarum,  et  multa  lippitudo  cum  lacrymis,  et  sentit  patiens  gravedinem  in 
toto  corpore,  cum  dolore  capitis,  et  urina  rubea,  et  maxime  si  aetas  fuerit 
juvenilis. 

Et  cura  ejus  lippitudinis  est  a principio  phlebotomia  venae  cephalicae,  si  virtus 
et  aetas  permiserit,  ex  parte  opposita.  Et  si  post  phlebotomiam  ex  parte  opposita 
lippitudo  crescere  videtur,  iteretur  phlebotomia  cephalicae  alterius  brachii  in 
tali  quantitate  ut  virtus  tolerare  possit  ; postea  laxetur  venter  cum  decoctione 
myrobalanorum  prunorum,  et  violarum,  et  caveat  a nimia  comestione,  et  vino,  et 
carnibus  : comedat  frigida  et  quae  naturam  infrigidant,  et  jaceat  in  domo  obs- 
cura, et  caveat  sibi  a multoloquio,  et  ira,  et  coitu,  et  a mutatione  de  loco  ad 
locum,  et  jaceat  supinus,  et  teneat  caput  altum,  et  laventur  pedes  et  crura  cum 
aqua  calida  ut  humores  infirmi  trahantur  ad  inferiora,  et  sic  curabitur  haec  lip- 
pitudo in  tribus  diebus. 

Quod  si  non  cessaverit,  et  indurata  fuerit,  deinceps  coJlyrizetur  oculus  cum 
rebus  mediocriter  constringentibus  et  repercutientibus  humorem  venientem  ad 
oculum,  sicut  sunt  rosae,  succus  plantaginis,  et  temperet  cum  modico  aceti,  et 
epithemetur  quousque  lippitudo  desiccetur.  Et  si  humor  multus  in  quantitate,  et 
coadifnatur  lippitudo  in  lacrimali,  collyrizetur  oculus  cum  aqua  dulci,  et  intus 
modico  succari  et  mellis.  Et  si  humor  est  acutus,  et  dolor  fortis,  collyrizetur  cum 
lacte  asinae  aut  mulieris,  aut  caprae,  composito  seu  simplici,  cum  modico  croci 
et  cum  rebus  simplicibus  ut  oculus  non  calefiat  et  dolor  non  augmentetur.  Et  si 
dolor  non  diminuitur  sed  augmentatur,  epithemetur  oculus  cum  vitello  ovi 
mixto  cum  modico  rosarum  et  aqua  papaveris.  Et  in  omnibus  similibus  aegritu- 
dinibus mitigatur  dolor  hoc  emplastro  quod  repercutit  humores  venientes  ad 
oculum,  et  prohibet  oculum  a tumore.  Aeger  caveat  sibi  ne  decline  jaceat  in 
somno. 

Item  aliud  epithema  ad  hoc  valens  : R.  croci,  memithae,  lycii,  althaeae,  gummi 
arabici,  cerusae  ana;  misceantur  et  terantur  haec  omnia,  et  temperentur  cum 
aqua  papaveris  et  succo  plantaginis,  et  undique  super  oculum  apponatur.  Et  si 
adhuc  lippitudo  perseveraverit,  neque  ex  praedictis  curata  fuerit,  fiat  phleboto- 
mia duabus  venis  quae  sunt  post  aures.  Et  si  cessaverit  dolor,  et  lippitudo  dimi- 
nuitur, collyrizetur  oculus  cum  sief  Galeni,  quod  est  : R.  rosarum,  myrobalano- 
rum, sarcocollae  temperatae  cum  lacte  asinae  vel  mulieris,  et  conficiatur,  et  fiat 
sief. 


CAPITI  LUM  XXV.  — De  lippitudine  facta  ex  cholera  accidente 

ex  ophtalmia. 

Lippitudo  etiam  accidit  aliquando  ex  apostemate  quod  dicitur  ophtalmia,  ge- 
nerato ex  cholera.  Ejus  signa  sunt  dolor  vehemens,  ingens  calor  faciei  et  oculo- 
rum, mordicatio  in  oculo  et  punctura  ac  si  pungeretur  cum  acu,  vel  plenus  foret 
arena,  lacryma  acula,  pauca  lippitudo,  et  delectatur  ex  rebus  frigidis  et  humidis, 
et  maxime  in  aetate  juventutis  et  tempore  aestatis. 

Et  cura  ejus  est  ut  in  principio  purgetur  caput,  si  virtus  permiserit,  cum  sero 
caprino  et  sufficienti  scammonea,  et  cum  rebus  confortantibus,  positis  in  decoc- 
tione, purgantibus  choleram.  Et  purgetur  mulfotiens  quousque  sufficiat,  el  instil- 
letur saepe  lac  mulieris  in  oculo. 

Et  si  adhuc  dolor  non  cessaverit,  ligentur  omnes  extremitates  et  collyrizetur 
oculus  cum  albumine  ovi  et  aqua  psyllii,  aut  cum  aqua  seminum  citoniorum  : 
quaelibet  istarum  aquarum  valet  cum  lacte  mulieris,  et  sic  cessabit  lippitudo. 
Sed  si  adhuc  non  cessaverit,  collyrizetur  oculus  cum  sief  camphorino,  vel  aliis 
similibus,  cum  albumine  ovi,  et  epithemetur  cum  epithematibus  praedictis  in 
lippitudine  sanguinea.  De  somno  et  potu  idem  liat  et  aliis  rebus  praedictis.  Et 
cum  cessaverit  lippitudo  et  alia  accidentia,  redeat  ad  balneum,  et  utatur  cibo 
frigido  et  humido  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XXVI.  — De  lipp  tudine  accidente  ex  ophtalmia  flegmatica. 

Si  ophtalmia  fuerit  generata  ex  fiegmatc,  et  lippitudines  fecerit,  ejus  signa  sunt 
quod  oculus  neque  facies  rubescit,  sed  multum  inflatur,  cum  multa  sanfe,  et 
sine  punctura  et  calore  et  vehementi  dolore. 

Et  cura  ejus  est  quod  a principio  purgetur  caput  cum  hiera  pigra,  el  origano,  et 
menthastro,  et  caveat  sibi  a multitudine  comestionis,  et  collyrizetur  oculus  cum 
aqua  foenugraeci  lavati  ter,  postea  collyrizetur  cum  vino  veteri  et  modico  aceti 
et  croci  et  aloe,  et  salvabitur.  Sed  si  non  sanatur,  ponatur  collyrium  de  pulvere 
croci  et  aliis  rebus  sibi  similibus,  sicut  dicemus  in  quinto  tractatu.  Et  si  humor 
est  multus  in  quantitate,  epithemetur  oculus  cum  aloe,  mirrha,  croco,  acacia 
ana  ; cum  aliquo  ex  siccis  stipticis  misceantur,  et  iteretur  purgatio,  et  cessante 
lippitudine  itur  ad  balneum. 


CAPITULUM  XXVII.  — De  lippitudine  accidente  ex  melancolia. 

Si  lippitudo  generata  fuerit  ex  ophtalmia  melaticolica,  ejus  signum  erit  quod 
oculus  est  sine  rubedine  et  pauca  sanie  el  modico  lacrymae,  et  patiens  saepius 
est  melancolicae  complexionis. 


Et  cura  ejus  est  purgare  caput  in  principio  a melancolia  cum  decoctione  epi- 
thymi,  polipodii  et  similium,  et  vadat  ah  balneum,  et  sit  ex  opposito  (1)  caloris 
balnei,  utatur  vino  albo,  et  collyrizetur  oculus  cum  aqua  foenugraeci,  aut  semi- 
nis lini,  quousque  declinet,  et  liat  aliquod  sief  rosarum,  et  collyrizetur  cum  lacte 
mulieris  aut  cum  aqua  foenugraeci,  sicut  antea  diximus. 


CAPITULUM  XXVill.  - I e lippitudine  accidente  ex  ophialmia 

ventositatis  et  fumositatis. 

Ex  ventositate  et  fumositate  generatur  ophtalmia  faciens  lippitudinem.  Et  ejus 
signa  sunt  magna  inflatio  oculorum  et  extensio  venarum  sine  rubedine  et  pauco 
dolore  aurium. 

Et  ejus  cura  est  purgare  corpus  ab  illo  humore  generante  ventositatem  et 
fumosilatem  ascendentem  superius  et  dissolventem  eam.  Et  projiciatur  in  oculo 
lac  mulieris  cum  aqua  foeniculi,  et  sanabitur.  Sin  autem,  tunc  curetur  cum 
sief  de  spica  et  aliis  sief  et  collyriis  valentibus  ad  ea,  ut  dicemus  in  quinto  trac- 
tatu . 


CAPITULUM  XXIX.  — De  lippitudine  accidente  ex  causis 

exterioribus,  sicut  ex  calore,  pulvere,  fumo,  et  forti  medicina. 

Accidit  lippitudo  ex  causis  exterioribus,  ut  diximus,  pluribus  modis  : aliquando 
ex  calore  solis,  vel  pulvere  cadente  in  oculo,  vel  fumo,  vel  forti  medicina,  vel 
similibus.  Et  signa  ejus  scitur  per  interrogationem  infirmi. 

Et  cura  caloris  solis,  vel  pulveris,  vel  tumi,  est,  extrahere  humorem  superfluum 
a corpore,  et  si  sanguis  est,  per  phlebotomiam,  et  si  ex  aliis  humoribus,  cum 
rebus  purgantibus  ipsum,  et  projiciantur  in  oculo  collyria  quae  diximus  in  lippi- 
tudine do  causa  calida. 

Et  si  apostema  fuerit  propter  fortem  medicinam,  phlebotometur  secundum 
quod  virlus  lollerat,  et  purgetur  cum  medicina  purgante  humorem  superabun- 
dantem  in  oculo,  et  epithemetur  oculus  cum  vitello  ovi,  et  lacte  mulieris,  et 
croco,  et  oleo  rosarum,  et  collyrizetur  oculus  cum  albumine  ovi  sine  admixtione 
alterius,  quousque  apostema  sedetur. 

Et  si  in  oculo  nata  fuerit  vesica  alba,  curetur  sicut  diximus  in  cura  vesicarum. 


,(1)  Le  manuscrit  de  Mctz  porte,  au  lien  de  opposito,  une  abr6viation  que  nous 
n avons  pu  d^chilTrer. 


CAPI  I ULUM  XXX.  — De  generatione  venarum  nascentium  extra 

naturam  et  oculum  tegentium. 

YTenae  aliquando  extra  naturam  nascuntur  in  conjunctiva,  et  tegunt  et  coo- 
periunt totum  oculum.  Et  hoc  fit  duobus  modis  : aliquando  ex  venis  sub  palpe- 
bris venientibus  ex  parte  interiori  cranei,  et  aliquando  ex  venis  venientibus  ex 
parte  exteriori  cranei,  cooperientibus  ipsum.  Et  earum  quaedam  sunt  subtiles, 
quaedam  grossae.  Signum  primi  modi  est  quod  venae  quae  apparent  in  tunica 
cornea  sunt  rubeae,  et  inducunt  sternutationem  cum  multis  lacrymis,  et  faciunt 
cadere  pilos  palpebris,  et  dolorem  fortem  in  profundo  oculi.  Et  signum  secundi 
modi  est  quod  apparet  venae  pulsus  temporis  plenus  (1)  et  tota  facies  rubea,  et 
pulsus  est  fortis  et  velox.  Et  signa  subtilis  est  quando  non  prohibetur  visus,  et 
quod  videntur  venae  subtiles  super  pupillam,  cum  oculus  aperitur,  ad  similitu- 
dinem telae  araneae,  et  cum  venis  minitussimis.  Et  cura  recentis  et  subtilis  (2) 
est  per  incisionem  venarum  quae  sunt  super  craneum,  et  sief  viride  et  rubeum 
et  basiliconis,  et  alcohol  acutum. 

Alcohol  valens  aegritudini  venarum  contextarum  in  oculo  : R.  cortices  ovorum 
recentium,  et  projiciantur  diebus  tredeciin  (3)  in  aceto  forti,  'deinde  extrahantur 
et  terantur  subtilissime,  et  ponantur  ut  alcohol  in  oculo,  et  sanabitur. 

Et  si  non,  fiat  phlebotomia  de  cephalica,  postea  purgetur  cum  competenti 
medicina  secundum  tenorem  virtutis,  et  curabitur.  Et  si  non,  incidantur  venae 
temporum  pulsatiles,  et  venae  quae  sunt  post  aures,  et  ungatur  facies  (4)  cum 
unguentis  desiccantibus  in  quibus  ponatur  thus,  acacia  et  similia. 

Et  (juando  multum  antiquatur  et  induratur,  et  maxime  quando  contingit  a 
venis  sub  craneo  ortum  habentibus,  tunc  est  cura  ejus  phlebotomia  venae  totius 
corporis  a parte  una,  et  iteretur  iterum  si  virtus  permiserit  a parte  contraria,  et  im- 
posito collyrio  acutorum  saepe,  et  medicina  purgativa  humorum  abundantium  in 
oculo  secundum  vires  patientis,  et  caveat  a vino  et  carnibus,  et  a dulcibus  cibis, 
comedat  acetosa  et  stiptica,  et  iteretur  phlebotomia  venae  frontis  et  venarum 
lacrimalium,  et  incidantur  venae  post  aures,  ut  dictum  est. 

Et  si  non  curatur,  tunc  curetur  beneficio  chirurgiae.  Ejus  modus  talis  est  : 
Collocetur  patiens  supinus,  et  ponatur  suum  caput  in  sinu  medici  in  loco  claro 
et  luminoso,  et  provideat  medicus  ne  aliqua  aegritudo  sit  in  oculo  in  hora  illa  sub 


(1)  Version  du  manuscrit  d’Erfurt  : quando  apparent  venae  pulsus  temporis  plenae. 

(2)  Version  du  manuscrit  de  Metz  : cura  venae  subtilis  et  crescentis. 

(3)  Diebus  decem,  dit  le  manuscrit  d’Erfurt. 

(4)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurt  : ungatur  frons. 


illis  venis  ; quae  si  non  fuerit,  capiatur  quaelibet  vena  cum. unico  instrumento 
facto  in  hunc  modum. 


O 


El  si  opus  fuerit,  capiatur  cum  instrumento  subtili  habente  duos  uncinos, 
quorum  hae  sunt  formae  : 
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et  liahatui  modicum  suisum,  aut  incidatur  vena  aut  venae  cum  forcipibus  subti-1 
lissimis  acutis,  tergendo  sanguinem  leviter  quousque  totus  oculus  clarus  videatur 
el  mundus  a venis,  et  caveat  sibi  a perforatione  vel  incisione  oculi  cum  forcipi- 
bus. Et  liat  haec  (uia  in  meiidie,  in  claritate  solis,  et  caveat  sibi  ab  incisione  ne 
incidat  nisi  venas  super  oculum  textas.  Et  cum  hoc  factum  fuerit,  projiciatur 
supei  oculum  siet  lubeum  et  viride  ad  corrosionem  residui  venarum,  et  cujus 
quod  cum  uncino  capi  non  possit  : in  illa  hora  possunt  fieri  aliquae  unctiones 


Et  projiciantur  postea  in  oculo  res  repercutientes  ut  oculus  ab  apostemate 


Capitis. 


majoris  lacrymalis. 


pupilla  cooperiatur  et  privetur  visu. 


(1)  Cetle  figuro  n’existe  que  dans  lc  inanuscrit  de  Metz  a 


z,  grossierement  dessinde. 


hiera  pigra;  post  hoc  collyrizetur  oculus  cum  sief  ile  vitriolo  et  siet'  viridi  quae 
sunt  in  quinto  tractatu. 

Et  cura  ungulae  factae  ex  venis  est  ut  incidatur  cum  ferro  hoc  modo  : colloce- 
tur caput  patientis  in  loco  claro  in  sinu  medici,  et  aperiatur  oculus  elevando 
palpebram  superius  duobus  digitis,  et  capiat  ur  ungula  cum  uncino  et  aliquantu- 
lum elevetur  superius,  deinde  habeatur  acus  in  qua  sit  seta  de  cauda  equi  ad 
modum  fili,  et  ponatur  acUs  subtiliter  per  medium  ungulae,  inter  oculum  et 
ungulam,  et  transeat  acus  ab  alia  parte,  et  capiantur  capita  setae,  et  eleventur 
Superius,  et  eXcorizetur  ungula  caute  incipiendo  a parte  pupillae  usque  ad  lacri- 
malis radicem,  et  cum  scaraxatorio,  id  est  cultello  subtili  et  acuto,  incidatur,  nec 
profunde  tamen  in  lacrimali,  ne  fluxus  fiat  perpetuus  lacrymarum,  et  ne  saepis- 
sime fiat  sternutatio  (i). 

Et  prima  cura  erit  ut  cura  aegritudinum  lacrimalium  ; et  secunda,  si  invete- 
rata, est  incurabilis; 


CAPITULUM  XXXI 1.  — De  pruritu  accidente  in  oculis. 

Pruritus  accidit  oculis  ex  superabundantia  flegmatis  salsi  in  eis.  Et  cura  ejus 
est  purgatio  cum  hiera  pigra  in  principio,  postea  lavetur  oculus  cum  aqua  te- 
pida, et  aliquando  cum  aqua  decoctionis  foenugraeci,  meliloti  et  hordei  mundati, 
et  epithemetur  oculus  ex  eisdem.  Quod  si  non  curatur,  projiciatur  in  oculo  aqua 
decoctionis  sumac,  et  epithemetur  cum  emplastro  lentisci,  etsumac,  et  rosarum. 
Si  non  sufficit,  curetur  cum  collyriis  et  sief  dictis  in  quinto  tractatu,  et  assiduet 
phlebotomiam  venae  frontis,  et  quando  purgatio  est  medicinae,  et  utatur  saepe 
balneo  aquae  dulcis. 


CAPITULUM  XXX III.  — De  tumore  et  inflatione  oculorum. 

Oculo  accidit  inflatio  et  tumor  quatuor  de  causis,  qtiarum  prima  est  supera- 
bundantia flegmatis,  secunda  propter  humorem  aqueum,  tertia  propter  humorem 
meldncolicum,  quarta  propter  duritiem  sine  dolore  (2).  Et  signum  primae  infla- 
tionis est  quod  accidit  subito  in  majori  lacrimali  sicut  morsura  muscae  vel  ara- 
neae. Signum  secundae  est  turpido  coloris  cum  majori  dolore  et  frigore  quam 
primae.  Signum  tertiae  est  ut,  si  prematur  digito,  remanet  vestigium  quod  cito 
deletur,  et  est  nullius  doloris,  et  color  ejus  est  sicut  corporis  color.  Signum 
quartae  est  quod  palpebrae  erunt  tortae,  et  color  erit  obscurus,  et  tumor  est 


(1)  Abulcasis,  liv.  II,  chap.  XVI. 

(2)  Variante  du  manuscrit  de  Mctz  : sine  humore. 
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extensus  versus  supercilia,  et  tumor  est  durus  sine  dolore.  Et  ut  plurimum  acci- 
dit ex  variolis  in  lippitudine  inveterata,  et  maxime  in  mulieribus. 

Et  cura  omnium  specierum  inflationis  est  purgare  caput  et  corpus  a flegmate 
cum  hiera  pigra,  et  quod  epithemetur  oculus  cum  myrrha,  hyssopo,  mentastro 
et  menta  temperata  cum  oxymelle,  et  ungatur  cum  aloe,  myrrha  et  thure  pistatis 
et  mixtis  cum  vino,  et  projiciatur  in  oculo  sief  de  spica,  et  collyrium  basilicon,  et 
lavetur  oculus  cum  aqua  decoctionis  camomillae,  meliloti,  et  mentastri. 


CAPITULUM  XXXIV.  — De  duritie  accidente  in  cunjunctiva, 
cum  difficultate  aperiendi  palpebras. 

Accidit  in  conjunctiva  amborum  oculorum  durities  cum  difficultate  palpebra- 
rum in  aperiendo,  aliquando  occasione  doloris,  et  tunc  palpebrae  sunt  rubeae  ; 
et  plus  hoc  accidit  quando  excitatur  a somno,  et  sentitur  siccitas  et  constrictio 
in  oculis,  et  quod  palpebrae  non  possunt  moveri  in  gyrum  propter  suam  duri- 
tiem, et  est  in  oculis  pauca  lippitudo  et  dura.  Et  hoc  accidit  maxime  in  senibus. 

Et  cura  est  purgare  caput  a melancholia,  et  uti  cibis  lenibus  et  humidis,  et 
laventur  oculi  cum  aqua  hordei  mundati  aut  cum  mucilagine  foenugraeci,  et  suf- 
fumigentur oculi  et  tota  facies  cum  fumo  praedictae  decoctionis,  et  epithemetur 
oculus,  cum  iverit  dormitum,  per  vitellum  ovi  cum  oleo  rosarum  et  pinguedine 
anatis  vel  gallinae,  el  ungatur  caput  unguentis  mollificativis  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XXXV.  — De  apostemate  sanioso  accidente 

in  conjunctiva. 

In  conjunctiva  accidit  apostema  ex  natura  saniei,  quod,  quando  congregatur 
humor,  necesse  est  ut  (iat  apostema.  Et  signum  ejus  est  projectio  saniei.  Et  cura 
ejus  est  ut  cura  plagarum,  et  signum  ut  signa  illius  nascentis  in  cornea. 


CAPITULUM  XXXVI.  — De  rebus  ab  extrinsecus  cadentibus 

in  oculum. 

Laeditur  oculus  ab  extrinsecis  causis  supervenientibus,  sicut  ex  arena,  terra, 
palea,  capillis  et  similibus.  Et  signum  est  responsio  patientis,  cum  re  juncta  quod 
accidit. 

Et  cura  ejus  est  ut  accipiatur  semen  lini,  et  remolliatur  aliquantulum  in  aqua, 
et  ponantur  aliquot  grana  in  oculo  sicut  sunt  grana  ocimi,  vel  psyllii,  vel  galli 
cristae,  quod  omnibus  melius  est  et  utilius,  et  claudatur  oculus,  et  volvatur  in 
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gyrum  ut  grana  perquirant  totum  oculum,  et  si  aliquid  fuerit  in  oculo,  adhae- 
rebit viscositati  granorum  lini.  Et  postea  elevetur  suaviter,  vel  liat  cum  pulvere 
resinae,  et  si  sic  non  exit,  inversetur  palpebra  superius,  et  removeat  oculum,  et 
sic  maneat  inversata  usque  ad  crastinum,  et  sic  sine  dubio  exibit.  Et  tunc 
revertatur  palpebra  ad  modum  debitum.  Et  si  ex  aliqua  praedictarum  causarum 
oculus  calefiat,  vel  apostemetur,  curetur  cum  cura  lippitudinis,  scilicet  phleboto- 
mia et  medicina,  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XXXVII.  — De  fluxu  lacrymarum  in  oculis  contingente 

ex  lacrimalibus. 

Sunt  et  in  lacrimali  aegritudines  diversae  ut  cursus  lacrymarum,  fistula  et 
glandula.  Sed  cursus  lacrymarum  aut  erit  ex  causa  interiori,  aut  exteriori.  Si 
causa  interiori,  est  duplex  : aut  quia  fluxus  illius  humoris  erit  a cerebro  a parte 
interiori,  aut  quia  humor  erit  a parte  exteriori  supra  craneum  in  venis  suis. 

Et  fluxus  ex  parte  exteriori  tres  sunt  species  : aut  erit  prima  juxta  ungulam 
propter  incisionem  ipsius  factam  in  profundo;  aut  secunda,  ex  medicina  acula  in 
oculo  posita  nimium  corrodente  carnem  in  summitate  foraminis  ex  quo  lacrymae 
emanant;  aut  tertia,  ex  vulnere.  Et  signa  lacrymae  venientis  ex  parte  interiori, 
scilicet  a cerebro,  sunt  continuus  fluxus  ipsarum  lacrymarum  cum  multa  sternu- 
tatione, et  quod  post  adjutoria  multa  non  sanantur.  Et  signa  ejus  quae  accidunt 
ex  venis  exientibus  craneum  ex  parte  exteriori,  est  plenitudo  venarum  pul- 
suum temporum  et  venarum  frontis  ; et  quando  apponitur  pulsui  tempo- 
ris et  fronti  epithema  constrictivum,  retinetur  lacryma.  Et  istae  duae  species 
crescunt  ex  cibis  humidis  et  multo  potu,  et  diminuuntur  a siccis.  Et  fluxus 
lacrymarum  ex  incisione  ungulae  cognoscitur  ab  oculo  influxo  (1),  et  a verbo 
aegri.  Hoc  idem  testabitur  aeger  si  acciderit  ex  medicina  acuta.  Et  signum  fluxus 
contingentis  ex  vulnere  visu  cognoscitur. 

Et  cura  fluxus  lacrymarum  accidentium  a cerebro,  quanquam  non  curetur, 
prodest  tamen  mundificare  corpus  cum  hiera  pigra  et  imponere  capiti  emplastra 
exsiccativa,  et  imponetur  oculo  hoc  collyrium  : 

R.  tuthiae  preparatae  ~ v,  mirobalani  citrini  ~ i U,  coralii  - i aloes,  piperis 
longi,  ana  aureum,  et  pulverizentur  velut  alcohol. 

Et  cura  fluxus  qui  accidit  ex  venis  exientibus  craneum  ex  parte  exteriori  est 
purgare  cerebrum  cum  medicinis  dcsiccafivis,  et  lavetur  caput  saepe  cum  aloe,  et 
fiant  epithemata  dicta  in  quinto  tractatu,  et  collyrizetur  cum  dicto  alcohol. 

Et  si  sic  non  sanatur,  incidantur  venae  temporum  hoc  modo  : addantur  tym- 

(1)  Variante  du  manuscrit  d’Erfurl  : cognoscetur  ad  oculum  infirmum  el  a verbo 
aegri. 


— 129  — 


pana  ut  venae  appareant ; quod  si  non  apparuerint,  ut  accidit  in  quibusdam 
hominibus  et  in  forti  vigore  (t),  stringatur  collum  cum  aliqua  fascia  fortiter,  fo- 
mententur tempora  cum  aspero  panno  et  aqua  calida  quousque  bene  appareant ; 
postea  incidatur  cutis  subtiliter  usque  ad  venam  cum  incisorio  facto  in  hunc 
modum  : 


et  excorizetur  cutis  a venis.  Deinde  capiantur  venae  cum  uncino  facto  sic  : 


Deinde  trahantur  venae  superius  ut  separentur  a corio  et  a carnositate  infe- 
riori (2),  et  si  venae  sunt  subtiles  trahantur  cum  capite  uncini  ut  melius  poterit; 
et  ut  sanguis  non  elfluat,  ligentur  in  duobus  locis,  et  antequam  coartetur 
ligatura,  incidatur  inter  duas  ligaturas,  et  extrahatur  sanguis  ad  quantitatem 
tiium  \el  quatuor  drachmarum  (3)  ; deinde  fortiter  stringatur  ligatura  facta  cum 
filo  sei ico  vel  lacto  ex  intestino  animalium  ut  non  putrefiat  vulnus  antequam  con- 
solidetur, et  sanguinis  fluxus  fiat  ex  putrefactione  fili  (4). 

Et  si  vis  caiiterizare  capita  venarum,  habeas  scaraxatorium  calidum,  et  cum  ipso 
incide  venam  et  cauteriza.  Et  valebit  tantum  quantum  prima  cura  quam  diximus, 
et  plus  si  aeger  non  febricitet,  quia  cauterizatio  plus  destruit  humiditatem  et 
citius  accelerat  consolidationem.  Et  quando  vena  inciditur,  impleatur  vulnus 
fortiter  ex  veteri  bombyce,  et  bonis  fasciis  fortiter  ligetur,  deinceps  curetur  cum 
medicinis  desiccativis  et  carnem  generantibus  quousque  sanetur.  Et  si  in  isto 
medio  reservantur  capita  venarum,  et  sanguis  superfluat,  restringatur  cum  ferro 
ignito  aut  vitreolo  apposito  in  multa  quantitate  tenendo  manum  desuper  quous- 
que sanguis  restringatur.  Et  si  medicus  ista  non  haberet,  teneat  manum  desuper 
quousque  sanguis  congeletur,  et  ponatur  embrocando  aquam  frigidam  super 

tempora  quousque  constringatur.  Et  cum  restrictus  fuerit,  ligetur  fortiter  et 
dimittatur. 

Et  scias  quod  alia  cura  melior  et  levior  praedictis  est,  ut  incidantur  venae 
istae  cum  ferro  facto  in  similitudinem  duorum  scaraxatoriorum  insimul  se  teiiei\- 

(1)  Version  du  manuscrit  d’Erfurt  : in  forle  frigore. 

(2)  Version  du  manuscrit  dc  Metz  : a carnositate  superiori. 

(3)  Version  du  manuscrit  d’Erfurt  : quatuor  unciarum. 

(4)  Albucasis,  liv.  II,  chap.  IV. 


(d,  manuscrit  d’Erfurt;  D,  manuscrit  de  Metz,) 
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tibiis  nec  nimium  acutorum,  et  quia  si  essent  acuta  ad  modum  rasorii,  nimis  cito 
infrigidarentur  propter  suam  subtilitatem  in  loco  incisionis,  et  sic  non  bene  fieret 
cauterizatio.  Sed  si  sunt  aliquantulum  grossi  a parte  incisionis,  retinent  calorem 
et  incidunt  carnem  citius.  Et  haec  cura  est  melior  et  facilior,  et  sine  excoriatione 
ceteris  nihil  videtur  (?).  EI  quod  inter  scaraxatorium  et  aliud  sit  spatium  unius 
pollicis,  et  signetur  locus  cauterizandus  super  venam  in  duobus  locis  ubi  capita 
scaraxatoriorum  debent  applicari,  et  sint  bene  capita  ignita,  et  ponatur  usque 
ad  os  ut  vena  bene  incidatur  et  cauterizetur  in  ambobus  locis  ; deinde  curetur 
cum  medicinis  refrigerantibus  et  consolidantibus.  Et  haec  est  forma  instrumenti  : 


CAPITULUM  XXXVIII.  — De  fistula  in  majori  lacrimali. 


Fistula  est  apostema  nascens  in  majori  lacrimali,  projicit  humiditatem  similem 
albumini  ovi,  et  si  multum  antiquatur,  tunc  vocatur  fistula  ; quae  aliquando 
rumpitur  ad  interius  in  auriculam,  et  projicit  saniem  per  aurem  ; et  aliquando 
rumpitur  in  majori  lacrimali,  et  exit  sanies  per  oculum  ; aliquando  rumpitur  in 
nari,  et  sanies  exit  inde.  Et  signum  ejus  cognoscitur  ex  visu  aegritudinis. 

Et  cura  ejus  apostematis  est  maturare  apostema  (1)  et  incidere  cum  ferro 
usquequo  tota  ejus  humiditas  vel  sanies  exeat;  deinde  ponantur  collyria  desicca- 
tiva  consumptiva  quousque  os  videatur,  deinde  curetur  cum  unguentis  de  palma 
quousque  sanetur. 

Et  si  antiquatur,  et  sanies  veniat  ad  oculum,  et  non  curatur  medicinis,  tunc 
cauterizetur  hoc  modo  : teneat  infirmus  caput  suum  in  sinu  medici,  et  unus 
discipulus  teneat  caput  fortiter  ne  ipsum  possit  vertere  ad  aliquam  partem.  Deinde 
ponatur  super  oculum  bombax  intinctus  in  albumine  ovi  aut  in  mucilagine  psy  11  ii ; 
postea  cauterizetur  hoc  modo  : accipiatur  cannula  ferri,  et  ponatur  in  foramine 
fistulae;  haec  est  ejus  forma  : 
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[a,  manuscrit  d’Erfurt;  l>,  manuscril  de  Melz.) 


(1)  Version  du  manuscrit  de  Mctz  : Et  si  cum  eis  est  apostema,  a principio  est  curare 
apostema  et  incidere  cum  ferro. 


Deinde  accipiatur  aliud  lerrum  rotundum,  cujus  grossities  sit  ad  grossitiem 
foraminis  primi,  et  sit  calefactum  in  summitate,  et  imponatur  per  cannulam 
primi  ferri.  Sed  antequam  cauterizetur,  exprimatur  primo  fistula  si  est  aperta, 
ut  tota  sanies  exeat.  Et  si  non  est  aperta,  aperiatur,  et  exprimatur,  et  exsicetur ; 
postea  imponatur  dicta  cannula  in  dicto  foramine  fistulae;  deinde  impellatur 
cauterium  per  medietatem  foraminis  caute,  ne  oculo  damnum  inferatur,  quous- 
que cauterizatio  perveniat  ad  os.  Et  si  prima  vice  non  pervenerit,  secunda  itera, 
si  oportet.  Deinde  pone  super  locum  cautcrizatum  bombacem  vel  stuppam  infu- 
sam in  albumine  ovi,  et  immoretur  per  tres  dies,  postea  curetur  cum  butyro, 
donec  escarra  cadat  et  os  manifestetur  (1). 

Et  si  os  fuerit  corruptum,  trahatur  cum  aliquo  instrumento  ferreo  : inter  alia, 
hoc  est  melius  cujus  haec  est  forma  : 
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(a,  manuscrit  d’Erfurt;  b,  manuscrit  de  Metz.) 

Et  punctura  sit  optimi  chalybis  et  bene  incidens,  ad  similitudinem  ferri  supe- 
rioris ; et  cum  illo  extrahatur  os  corruptum  paulatim  quousque  perveniat  ad 
saniem,  et  hoc  in  pluribus  vicibus.  Deinde  curetur  cum  medicinis  exsiccantibus, 
et  constringentibus,  et  consolidantibus. 

Si  locus  est  curatus,  et  caro  jam  excreverit,  et  consolidata  fuerit,  nec  humor 
currat,  et  sic  fuerit  quadraginta  diebus  nec  apostemetur,  tunc  scitur  fistula  esse* 
curata.  Et  si  non,  ultimum  consilium  erit  ut  vertatur  fistula  et  ejus  fluxus  saniei 
ad  nasum  hoc  modo  : discooperiatur  os  cum  ferro  alia  vice,  et  cum  discoopertum 

t fuerit,  perforetur  os  nasi  cum  ferro  et  cuspide  suo  trian- 

gulato  ad  modum  ferri  quo  aurifabri  perforant  fibulas,  et 
hoc  caule,  ne  ledatur  oculus,  et  prope  lacrimali  quantum 
poterit ; et  arctatur  ferrum  istud  cum  puncta  ejus  sit 
declivis  super  os  versus  nasum  ; et  cum  patiens  senserit 
venttmi  exeuntem  per  praedictum  foramen,  cum  nares 
sibi  tenuerit  manu,  curetur  postea  vulnus  cum  medicinis 
exsiccantibus  et  consolidantibus  quousque  caro  nascatur, 
e duretur,  et  consolidetur,  et  humor  consuetus  penetrare  ad  oculum  transeat 
pei  nasum  (2).  Et  forma  instrumenti  perforandi  nasum  est  ista  : 

(D  Abulcasis,  liv.  I,  chap.  XVII. 

(2)  Abulcasis,  liv.  I,  chap.  XIX. 


CAPITULUM  XXXIX.  — De  ficu  accidente  in  lacrimali 

supra  conjunctivam. 


Accidit  tumor  in  oculo  et  carnis  excrescentia  seu  eminentia  juxla  lacrimale  ad 
modum  verrucae,  quae  ab  aliquibus  ticus  vocatur.  Et  signum  ejus  visu  cognos- 
citur. Et  cura  ejus  erit  ut  ponatur  sief  viride  in  oculo,  aut  aliud  ex  his  quae 
diximus  in  cura  ungulae  et  venarum  cooperientium  oculum,  et  collyria  quae 
dicemus  in  quinto  tractatu. 

Et  si  illa  excrescentia  sic  non  curatur,  et  exeat  extra  palpebram  impediendo 
oculum,  ponatur  uncinus  Tactus  in  hunc  modum,  et  capiatur  illa  caro,  et  incidatur 


aliqua  pars  ex  ipsa,  et  non  ex  toto,  ne  fluxus  fiat  lacry marum  perpetuus.  Deinde 
ponatur  in  oculo  sief  viride  et  rubeum  quousque  sanetur. 

CAPITULUM  XL.  — De  contractione  et  relaxatione  lacertorum 

In  lacertis  moventibus  oculum  accidunt  aegritudines  duarum  specierum,  qua- 
rum una  erit  relaxatio,  et  altera  contractio  (i).  Et  notandum  est,  ut  superius 
diximus,  quod  in  oculo  sint  sex  lacerti,  et  quando  relaxatur  lacertus  qui  est  in 
parte  superiori,  inclinatur  oculus  ita  quod  elevari  non  potest,  et  illa  infirmitas 
vocatur  relaxatio.  Et  si  destruatur  lacertus  inclinens  oculum  a parte  inferiori, 
tunc  oculus  elevatur  ad  superius,  et  ista  aegritudo  appellatur  contractio.  Et  si 
laeditur  lacertus  unus  lacrimalis,  oculus  relaxatur  ad  aliam  partem.  Et  si  aliquis 
ex  lacertis  volventibus  oculum  laeditur,  efficitur  rubedo  in  oculo.  Et  si  relaxan- 
tur lacerti  tenentes  nervum  concavum,  impellitur  oculus  ad  exterius,  cujus  dis- 
positio manet  perpetua. 

Et  cura  eorum  qui  contrahuntur  est  ut  solvatur  cum  rebus  mollificantibus  et 
cibis  a parte  interiori  et  extra.  Et  si  fit  relaxatio,  utatur  robus  constringentibus 
et  exsiccantibus. 

CAPITULUM  XLI.  — De  aegritudinibus  accidentibus  in  palpebris 
et  in  earum  pilis,  et  primo  de  scabie. 

Postquam  superius  declaravimus  signa,  causas  et  curas  aegritudinum  acciden- 
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( 1 ) Constrictio,  dit  le  manuscrit  d’Erfurt> 
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tudinibus  accidentibus  in  palpebris, quae  plures  sunt,  ut  scabies,  nodus,  peirositas, 
conglutinatio  palpebrarum,  inversatio,  relaxatio,  apostema,  superfluitas  pilorum 
nascentium  extra  naturam  qui  intus  in  oculo  taliter  mordicantes  vel  pungentes 
faciunt  ipsum  oculum  lacrimare,  et  sanies,  et  apostema  flegmaticum,  et  vulnus, 
et  permutatio  coloris  ad  nigredinem,  depilatio  pilorum,  et  nativitas  pediculorum 
in  pilis  palpebrarum. 

Et  primo  de  scabie  videamus.  Scabies  accidit  ex  grossilie  humoris  sanguinei 
acuti  qui  projicitur  a natura  intus  sub  palpebris,  et  pluries  hoc  accidit  post  lippi- 
tudines et  ulcus  ; est  quatuor  specierum.  Et  signa  primae  speciei  est  grossities, 
et  color  rubeus,  cum  modica  humiditate  et  sine  dolore  et  labore.  Et  cura  ejus 
est  phlebotomia  cum  ventosis  post  collum,  deinde  collyrizelur  oculus  cum  modico 
croci  et  aluminis  albi  pulverizati  simul  commixtis  cum  aqua. 

Et  signum  secundae  est  grossities  cum  colore  rubeo,  et  minori  humiditate  et 
majori  dolore.  Et  cura  ejus  est  phlebotomia  cephalicae,  et  medicina  laxativa,  et 
distillatio  sief  viridis  et  rubei  in  oculo  quousque  sanetur. 

Et  signum  tertiae  est  multa  humiditas  et  fortis  dolor,  et  quando  palpebra 
inversatur,  videntur  sub  ea  parvae  pustulae  et  minutissimae  in  mulla  quantitate 
ad  similitudinem  granorum  ficuum.  Et  cura  ejus  est  cum  rebus  fortiter  astrin- 
gentibus et  exsiccantibus,  sicut  cum  aliquibus  ex  sief  quae  dicemus  in  quinto 
tractatu.  Et  si  sic  non  sanatur,  curetur  cum  succaro  fricando  cum  foliis  ficus 
aut  cum  spuma  maris.  Et  si  adhuc  non  sanantur,  radantur  cum  rasorio,  sicut 
superius  diximus. 

Et  quartae  speciei  signum  est  grossities  et  rubedo, et  durities  plus  ceteris  tribus 
speciebus,  et  plus  antiquatur  et  est  grossior  ad  sanandum,  et  raro  curatur  ex 
toto.  Et  cura  ejus  est,  licet  vix  aut  nunquam  curetur,  ex  medicina  laxativa,  et 
aliquando  abrasio  ipsius  cum  ferro,  ut  diximus.  Et  si  sic  non  sanatur,  non  reei  pit 
curam. 


CAPITULUM  XLll.  — De  nodo  sive  lupia  generata 
in  superiori  palpebra. 

INodus  sive  lupia  (it  aliquando  in  palpebra  superiori  ex  humiditate  coadunata 
in  ipsa . Et  hoc  accidit  multotiens  ex  superflua  comestione.  Et  signum  ejus  est 
eminentia  ipsius  ad  exterius  in  inferiori  palpebra. 

Et  cura  ejus  est,  antequam  putrificetur,  ut  emplastretur  cum  opopanaco  tem- 
perato cum  aceto,  et  ammoniaco,  et  galbano,  et  mastice.  Et  si  ex  his  non  curatur, 
non  sanatur  sine  incisione  et  ipsius  extractione. 

Et  hoc  erit  si  putrificatur  ipse  in  palpebra.  Sed  si  moveatur  ad  omnem  partem 
ad  quam  ducitur,  est  levior  ad  curandum. 

Et  incisio  Iit  hoc  modo  ; scindatur  palpebra  in  latitudinem,  et  capiatur  nodus 
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cum  uncino,  et  in  circuitu  suaviter  excorizetur,  ct  incidatur,  et  extrahatur.  Et  si 
non  erit  habilis  ad  incidendum  nisi  juxta  palpebram,  non  dimittatur,  quia  non 
laedit.  Et  si  vulnus  incisionis  est  latum  nimis,  suatur,  et  sanetur,  et  ducatur  in 
cura  vulnerum  usque  ad  perfectam  curationem.  Et  si  nodus  est  a parte  interiori 
juxta  oculum,  versetur  palpebra,  et  excipiatur  cum  uncino,  et  incidatur  sine 
aliqua  scissura  poliis,  et  extrahatur  ad  exteriora.  Postea  lavetur  oculus  apud 
im  isionem  cum  aqua  salis,  et  curetur  cum  rebus  curantibus  incisionem  quousque 
sanetur. 


CAPITULUM  XLlll.  — De  petrificatione  in  palpebris  accidente. 

Petriflcatio  accidit  in  palpebris  ex  natura  nodi,  quia  major  durities  est  in  ea. 
Ll  accidit  ex  superflua  comestione  recepta  una  super  aliam  ante  digestionem 
tactam.  Et  signum  ejus  est  eminentia  ipsius  ad  exterius  sine  dolore.  Et  cura  ejus 
est  sicut  diximus  in  nodo. 


CAPITULUM  XLIV.  — De  conglutinatione  et  inviscatione 

palpebrarum. 

Conglutinatio  et  inviscatio  palpebrarum  fit  duobus  modis  : aliquando  adhaeret 
conjunctivae  ct  conglutinatur  cum  ipsa,  et  sic  est  primus  modus;  secundus 
modus  est  quando  una  palpebra  alteri  adhaeret  et  conglutinatur.  Item,  signum 
quando  videtur  cicatrix  facta  ex  vulnere  praecedenti. 

Et  cura  ejus  est  cum  rebus  quae  deponunt  et  relaxant,  sicut  est  senlen  lini,  et 
foenugraeci,  et  altheae,  et  mundificetur  palpebra  manu. 

Et  si  ex  his  non  sanatur,  curetur  beneficio  chirugiae  hoc  modo  : elevetur  pal~ 
pebra  sursum  manu,  capiatur  cum  uncino,  incidatur  per  modum  excoriationis 
cutis  sic  quod  aeger  non  laedatur,  et  quando  palpebra  fuerit  incisa  et  excoriata 
et  posita  in  suo  naturali  loco,  lavetur  cum  aqua  salsa,  et  projiciatur  in  oculo 
sief  viride  temperatum  cum  aqua.  Deinde  ponatur  pannus  lineus  subtilis  medius 
inter  incisionem  ut  partes  secundo  non  adhaerent;  postea  desuper  ponatur  stuppa 
infusa  in  albumine  ovi,  et  post  tertium  diem  imponatur  sief  consolidativum  quo- 
usque sanetur. 


CAPITULUM  XLV.  — De  inversatione  seu  corrugatione  palpebrarum. 

Inversatio  seu  corrugatio  quae  accidit  in  palpebris  est  duarum  sp^cierum, 
scilicet  'naturalis  et  'accidentalis.  Naturalis  est  quando  palpebra  in  totum  inver- 
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salur  ex  corrugatione  palpebrae;  accidentalis,  ex  consolidatione  indiscreta  nodi 
extracti  ex  ipsa,  aut  propter  excrescentiam  carnis  quae  nascitur  ex  parte  inte- 
riori, et  vulnere  facto  ex  aliquo  accidenti. 

Et  cura  inversationis palpebrarum  propter  excrescentiam  carnis  est  cum  medi- 
cinis acutis,  ut  est  sief  viride,  et  aliis  medicinis  similibus.  Sed  aliae  species  ejus 
non  curantur  nisi  incisione,  sicut  nos  dicemus  : hoc  est  ut  incidatur  cutis  et 
ponatur  inter  unum  latus  et  aliud  aliquantulum  panni  linei  quousque  sanetur. 
Et  in  hac  cura  non  valet  uti  rebus  exsiccativis  cum  constrictivis,  quia  tunc 
inversatio  fieret  major  et  pejor  quod  antea.  Fiant  ergo  omnia  consolidantia  et 
rclaxativa,  et  remolliatur  saepe  cum  aqua  decoctionis  foenugraeci,  altheae  et 
seminis  lini,  et  cum  emplastris  lenibus,  et  cum  unguentis  frigidis,  et  maxime 
cum  rebus  quibus  non  est  virtus  incarnativa  ne  revertatur  ad  pristinum  statum. 

Sed  erit  quaedam  rectiticatio,  conversatio,  seu  corrugalio  quae  accidit  in  pal- 
pebra inferiori,  si  fuerit  accidentalis  a vulnere,  ut  in  ipsius  consolidationibus  fiat 
corrugatio,  cura  ejus  est  ut  accipiatur  acus  cum  filo,  et  perforetur  caro  lacrimalis 
minoris,  et  transeat  usque  ad  majorem  ex  parte  intus,  et  inde  exeat  acus,  et 
teneantur  extremitates  lili  trahentes  ad  superius,  deinde  incidatur  cum  scaraxa- 
torio  caro  existens  sub  filo  ab  uno  lacrimali  ad  aliud,  et  sic  revertitur  ad  suam 
figuram.  Et  si  non  revertitur  palpebra,  tunc  fiat  incisio  in  palpebra  ex  parte 
exteriori  in  hoc  modo  : accipiatur  palpebra  juxta  quodlibet  lacrimalecum  uncino, 
aut  perforetur  a qualibet  parte  cum  in ti lata  acu,  et  trahatur  acus,  et  teneatur 
tilum,et  trahatur  versus  superius,  et  tiat  incisio  a primo  filo  ad  aliud,  sive  ab  uno 
uncino  ad  aliud,  et  facta  incisione  non  extrahatur  de  carne,  nisi  quando  medico 
videbitur  expedire.  Deinde  suatur  plaga  cum  filo  laneo,  et  curetur  cum  medicinis 
mollificati vis,  et  cum  meile,  sicut  diximus,  quousque  sanetur. 

Etsi  corrugatio,  sive  palpebrae  inversatio,  accidit  ex  igne  aut  alia  causa,  opor- 
tet ut  tiat  incisio  sub  pilis  palpebrarum  ab  uno  lacrimali  ad  aliud,  ut  diximus, 
et  imponatur  tuellus  tenens  plagam  latam,  et  non  suatur  vulnus,  et  curabitur 
perfecte  corrugatio  sive  superius  sive  inferius  sicut  per  modum  praedictum.  Et 
quia  multae  sunt  differentiae  in  talibus  aegritudinibus  istis  similibus,  bonus  me- 
dicus operatur  prout  melius  videbitur  expedire,  ut  figura  oculi  in  naturali  statu 
revertatur;  el  in  visu  aegritudinis  videbit  quid  oportet  fieri  cum  operatione  manus 
vel  alterius  curae. 


CAPITULUM  XLV1.  — De  relaxatione  et  corrugatione  palpebrarum. 

Accidit  relaxatio  et  corrugatio  in  palpebris  ex  laesione  lacertorum  elevantium 
el  deponentium  palpebram  superiorem  : quando  relaxatur  vel  corrugatur,  ejus 
operatio  destruitur,  vel  impeditur  ut  non  possit  oculum  aperire  vel  claudere. 
Hoc  autem  accidit  cum  laeditur  lacerius  lacrimalium, sicut  quando  laeditur  supe- 
rior  vel  inferior. 


Et  cura  eorum  lacertorum  est,  quando  accidit  in  eis  corrugatio,  ut  leniatur 
venter  ejus  cum  cibis  et  medicinis,  et  si  est  relaxatio,  cum  rebus  exsiccantibus, 
ut  diximus  in  aegritudinibus  lacertorum  qui  movent  oculum,  et  ex  his  qui  pro- 
sunt eis.  Et  si  ex  his  non  sanatur,  curetur  beneficio  chirurgiae.  Et  si  palpebra 
relaxata  fuerit  in  tantum  quod  oculum  cooperiat,  et  non  possit  cooperiri,  cura- 
tur quatuor  modis,  scilicet  cum  ferro  calido,  cum  medicina  acuta,  cum  incisione 
et  sutura,  vel  cum  ligatura.  Et  nos  videmus  haec  totaliter  (1). 

Primo  quando  fuerit  cum  ferro.  Quando  palpebra  relaxatur  ex  igne  (?),  vel 
propter  humiditatem,  cauterizetur  cum  ferro  ignito,  cujus  haec  est  forma  : 


vel  cauterizentur  supercilia  ex  duabus  partibus  bis  longe  avenis  pulsuum  tempo- 
rum ; erit  locus  cauterizandus  secundum  quantitatem  longitudinis  superciliorum, 
neque  fiat  multum  profunde  cauterizatio.  Potest  illo  modo  fieri  cauterizatio  ; et 
est  ut  patiens  ponat  caput  suum  in  sinu  medici,  et  fiat  signum  in  palpebra  quam 
vult  cauterizare  ad  similitudinem  folii  myrti;  et  sit  principium  signi  prope  pilos 
palpebrarum,  deinde  ponatur  modicum  bombacis  cum  albumine  ovi  vel  aqua 

psyllii  super  oculum.  Deinde  ignatur  ferrum  cujus  forma  est  haec  : 

* 


in  modum  quasi  sigilli  quod  sigillet  folium  myrti,  et  fiat  cauterizatio  cum  facilitate 
super  signum  factum  in  palpebra  quousque  palpebrae  pellis  uratur  ad  exterius. 
Et  signum  ejus  curae  completum  est  quando  videtur  palpebra  reverti  ad  modum 
debitum  : et  tunc  ponatur  super  locum  ignitum  bombax  butyro  intinctum  sive 
infusum  quousque  ignis  recedat;  deinceps  curetur  cum  emplastris  quousque 
sanetur.  Et  si  adhuc  revertitur  relaxatio,  curetur  aliqua  praedictarum  curarum 
in  praedicto  loco. 

Secundus  modus  est  curatio  cum  medicina  acuta  adustiva  hoc  modo  : acci- 
piatur aliquantulum  chartae  bombacis  ad  similitudinem  et  quantitatem  folii 
myrti  ; postea  recipe  euphorhii,  saponis,  calcis  vivae  ana  5^^  I terantur  et 
misceantur,  et  fiat  emplastrum  de  quo  ponatur  statim  ut  non  desiccetur,  parum 
supra  dictam  chartam  ; deinde  ponatur  super  palpebram  oculi  quam  intendis 
cauterizare;  deinde  ponatur  inter  palpebram  et  oculum  sub  emplastris  modicum 


(1)  Abulcasis,  liv.  II,  chap.  XI. 


bombacis  intinctum  in  albumine'  ovi,  el  jaceat  caput  patientis  in  sinu  medici,  et 
teneat  medicus  medicinam  super  oculum  cum  digito  quousque  patiens  senserit 
cauterizationem  medicinae,  movendo  eam  aliquantulum  cum  digito;  et  quando 

quieverit  mordicatio  medicinae,  'elevetur  medicina,  et  lave- 
tur oculus  cum  aqua,  et  custodiatur  palpebra  utrum  reversa 
sit  ad  suum  esse  proprium  : si  non  tunc  revertetur,  iterum 
medicina  ponatur  quousque  palpebra  redeat  sicut  decet. 
Deinde  ponatur  coton  butyro  infusum  super  cauterizationem 
medicinae  quousque  dolor  quieverit.  Demum  curetur  cum 
unguento  palmae  quousque  sanetur.  Recordare  ut  caute  po- 
nas medicinam  ne  aliquid  ex  ea  cadat  in  oculo  et  inducat 
laesionem.  Et.  est  forma  haec  folii  myrti  : 

Tertius  modus  est  cum  incisione  hoc  modo  : fiat  signum 
ad  modum  folii  myrti  super  palpebram  ; deinde  elevatur  palpebra  cum  tribus 
uncinis  in  hunc  modum  factis. 


( a,  M.  d’Erfurt ; 
b,  M.  de  Metz.) 


Cum  uno  quorum  capiatur  pellis  palpebrae  in  medium  signi  ad  modum  folii 
myrti,  et  cum  aliis  duobus,  in  capitibus  ejus,  et  trahantur  omnes  simul  moderate 
ad  superius  in  tali  quantitate  quod  figura  folii  myrti  elevetur  ab  oculo  ; deinde 
incidatur  ad  eamdem  similitudinem,  et  provideat  sibi  si  cum  hac  quantitate  inci- 
sionis revertatur  palpebra  ad  debitum  modum  antequam  incidatur  vel  suatur. 
Et  cum  elevaverit  quod  superfluit  a palpebra  propter  relaxationem  suam  in  hunc 
modum,  accipias  acum  subtilissimam  cum  Pilo  serico,  et  incipe  pungere  et  suere 
cum  facilitate  secundum  quod  oportet  ; deinde  superpone  parum  bombacis 
cum  vitello  ovi.  Si  forte  apostemetur  vel  infletur,  repercutiatur  cum  unguento 

facto  ex  oleo  rosarum,  et  cera  alba  et  similibus. 

Quartus  modus  est  ut  elevatur  palpebra  signata  ad  modum 
folii  myrti  cum  uncinis  secundum  modum  supradictum  ; 
deinde  capiatur  cum  mordacibus  factis  ex  cannella  incisa,  et 
constringatur  capitibus  fortiter  taliter  ut  exteriori  superfluant 
mordaces  quantitate  formae  folii  signati,  et  sic  dimittatur 
quousque  caro  putrefiat  et  cadat  per  se  cum  mordacibus.  Et 
si  casus  eorum  tardetur,  incidatur  cum  forficibus  vel  rasorio 
totum  quantum  mordaces  tenent,  et  curetur  quousque  sane- 
tur sicut  in  supradicta  cura  dictum  est.  Et  haec  est  forma 
mordacium  : 

Et  melior  modorum  omnium  curarum  est  ut  fiat  signum  ad  modum  folii  myrti, 
et  incidatur,  et  curetur  ut  diximus. 


e 

a,  M.  (TErfurt; 

b,  M.  de  Melz.  ) 
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CAPI  IULUM  X L V 11.  — Da  hordeolo,  quod  est  apostema  nascens 

in  labiis  palpebrarum. 

Generatur  apostema  in  labiis  palpebrarum  quod  hordeolum  dicitur.  EI  est 
durum,  et  ejus  signa  cognoscuntur  per  visum.  Et  cura  ejus  est  in  principio  ut 
accipiantur  aliquae  muscae,  et  auferantur  ejus  capita,  Deinde  fricetur  cum  eis 
apostema,  deinde  liat  ceratum  ex  oleo  et  cera,  et  superponatur.  Et  si  non  curetur 
cum  praedictis,  apponatur  desuper  diachilon  ut  maturetur,  et  curetur  sicut 
cetera  apostemata  cum  unguento  de  palma  quousque  sanetur. 


CAPITULUM  XL V7 III.  — De  pilis  nascsntibus  contra  naturam 
in  palpebris,  et  diversitate  eorum  interius. 

Pili  palpebrarum  laedentes  oculum  ex  ipsorum  versatione  versus  oculum  fiunt 
et  sunt  duarum  specierum  : vel  quia  nascuntur  sub  palpebris  subtus  pilis  natu- 
ralibus palpebrarum  interius  et  pungunt  et  excoriant  oculum  ; vel  quia  ipsi  pili 
naturales  versantur  versus  oculum,  et  hoc  idem  faciunt.  Et  signum  ejus  est  quia 
cognoscuntur  per  visum  et  per  puncturam  ipsorum  in  oculo. 

Et  cura  ejus  est  ut  purges  caput  patientis  cum  hiera  pigra  et  pilulis  cochiis,  et 
Curetur  oculus  cum  rebus  exsiccantibus  et  defendentibus  ipsum  ab  humiditate 
superflua,  ut  sief  rubeum  et  viride  et  similibus  his  quae  dicemus  in  quinto 
tractatu. 

Et  aliqui  antiqui  posuerunt  hanc  curam,  scilicet  ut  habeatur  acus  ex  auro 
posita  in  aliquo  manubrio,  et  calefiat,  et  cauterietur  locus  de  intus  ex  quo  pilus 
evulsus  fuerit  ; deinde  curabitur  cum  oleo  rosarum  et  albumine  ovi  quousque 
sanetur.  Et  nota  quod  quam  cito  eradicas  pilum,  tam  cito  debes  cauterizare 
foramen  pili  exiens  cum  praedicta  acu,  et  unus  post  alium  eradicetur,  et  caute- 
rietur. Et  sic  fiet  quousque  omnes  pili  evulsi  fuerunt  et  cauteriati.  Et  non 
evellatur  unus  quousque  alius  sanetur,  et  sic  sanabitur  sine  timore  et  periculo. 

Et  si  volueris  cum  aliquibus  medicinis  hanc  curare  aegritudinem  sine  cauterio, 
evellantur  pili  cum  radicibus,  deinde  fricetur  locus  pilorum  cum  sanguine  ranae 
viridis  morantis  in  loco  ubi  nascuntur  cannae  et  similiter  in  arboribus,  vel  cum 
sanguine  vermis  nascentis  in  aure  canis  qui  vocatur  cila.  Et  si  non  sanantur, 
cauterizentur  palpebrae  vel  incidantur  more  supradicto  in  curatione  relaxationis 
palpebrae,  et  sic  pili  versabuntur  ad  exterius,  et  oculus  non  laedetur  a pilis. 


CAPITULUM  XLIX.  - De  carnositate  accidente  in  palpebris. 


Carnositas  in  palpebris  accidit  ex  parte  interiori. 
Lt  signum  unius  est  quod  generatur  ex  cholera  et 


quae  est  duarum  specierum. 
sanguine,  et  ideo  est  valde 
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rubea  et  grossa,  et  cum  ponderositale  in  palpebra  et  multa  humiditate  currente 
ex  oculo.  Et  signum  alterius  est  quia  carnosilas  est  rubea  et  aliquando  trahens 
ad  viriditatem,  et  sentitur  calor  vehemens  exire  ex  oculo. 

Et  cura  eorum  est  medicina  purgativa  cholerae  ; deinde  ponatur  super  caeno- 
sitatem oculi  quod  recipit  : vitelli  ovorum  sicci  aurea  11,  sareocollae  in  lacte 
nutritae  aurea  IV,  lithargiri,  chelidonii,  aloes  ana  aurei  f>,  sief  memitae  3f>  5 
misce  autem  simul  in  modum  alcohol,  et  sanabitur. 

Et  si  non,  adde  praedictis  aureum  unum  viridis  aeris  ut  medicina  sit  acutior. 

Et  si  sic  non  sanatur,  liat  incisio  sicut  dicemus  : ponat  patiens  caput  suum 
in  sinu  medici,  et  aperiatur  palpebra  et  versatur,  et  cum  uncino  carnositas  ca- 
piatur, et  tota  incidatur  cum  forficibus  vel  rasorio,  vel  scaraxatorio  caute  et 
leniter  quanto  plus  poterit  ne  oculo  damnum  inferatur,  et  post  ablationem  carnis 
lavetur  incisio  cum  sale  et  cumino  masticatis,  et  subtili  panno  interposito  et 
expresso  super  vulnus,  postea  desuper  ponatur  oculo  colon  intinctum  in  albu- 
mine ovi,  aut  stuppa  subtilissima,  ne  apostemetur.  Et  si  aliqua  superfluitas 
carnis  remanserit  ex  incisione,  vel  post  incisionem  excreverit,  cum  dolor  quie- 
verit, curetur  cum  medicinis  restringentibus  et  carnem  consumentibus. 


CAPITULUM  L.  — De  rubedine  et  pruritu  in  angulis  oculorum 

et  labiis  palpebrarum. 

Accidit  in  angulis  oculorum  rubedo  cum  pruritu  in  lacrimalibus  et  in  labiis 
palpebrarum.  Et  est  duarum  specierum  : una  est  recens  et  mollis,  et  alia  est 
grossa  et  antiqua.  Et  hoc  accidit  ex  superabundantia  flegmatis  subtilis  in  ipsis 
partibus.  Et  signum  recentis  pruritus  palpebrarum  et  lacrimalium  est  quod  non 
totali  rubedine  rubent  Oculi  et  pauco  dolore.  Sed  signa  antiquae  et  grossae  sunt 
inflatio  palpebrarum,  rubedo  cum  pruritu  et  forti  dolore. 

Et  cuia  recentis  est  quod  superponatur  albumen  ovi  currt  oleo  rosarum  et  curri 
rostro  porcino,  et  portulaca,  et  rasura  cucurbitarum  et  plantaginis  mixtis,  v6l 
simplicibus  cum  oleo  rosarum.  Et  si  ex  praedictis  frigidis  rebus  non  curatur, 

tunc  curetur  cum  rebus  frigidis  restringentibus  sicut  aqua  sumac  et  lentium,  et 
his  similibus. 

Et  cura  pruritus  antiqui  et  grossi  est  phlebotomia  venae  cephalicae,  et  vento- 
satio  a parte  opposita  in  collo  et  cruribus,  et  medicina  purgativa  cholerae.  Dein- 
ceps curetur  cum  collyriis  ad  scabiem  et  pruritum. 


CAPITULUM  EI.  — De  pruritu  sine  rubedine  in  lacrimalibus. 

Pruritus  sine  rubedine  accidit  in  uno  lacrimali,  aliquando  in  duobus,  ex  parte 
intus  sub  palpebra;  nec  erit  rubedo  in  oculis  in  principio,  sed  si  antiquatur,  iit 
rubedo  in  lacrimalibus. 


h,t  cura  ejus  esi  in  principio  cum  sief  albo  el  sarcocolla  mixta  lacie.  Et  quando 
antiquatur,  cum  collyrio  basilicon,  et  si  non  sufficiat,  cum  medicina  purgativa 
cholerae,  et  ventosis,  postea  cum  collyriis  curetur. 


CAPITULUM  Lll.  — De  sanie  et  lippitudine  in  palpebris. 

Sanies  et  lippitudo  accidit  in  palpebris  aliquando  ex  parte  interiori.  Et  ejus 
species  sunt  duae,  scilicet  sanguinea  et  cholerica.  Et  signum  sanguineae  est 
rubedo  cum  grossitie.  Et  signum  cholericae  est  parva  rubedo  cum  multo  pulsu. 

Et  cura  istarum  duarum  specierum  est  phlebotomia  cephalicae,  et  purgatio 
cholerae.  Et  si  antiquatur,  et  ex  praedictis  non  sanatur,  maturetur  cum  diachi- 
lon  quousque  sanies  exeat  cum  facilitate,  deinde  curetur  cum  unguento  depalma 
quousque  sanetur.  Et  si  a parte  interiori,  aperiatur  oculus,  et  si  sanies  exierit, 
projiciatur  in  oculo  modicum  aquae  salsae  ut  lavetur,  extra  ponatur  unguentum 
de  cera  alba  quousque  sanetur. 


CAPI  IULUM  Lll L — De  tumore  et  inflatione  palpebrae 

superioris. 

Tumor  et  inilatio  accidit  in  palpebra  superiori  ex  supertluiditate  pinguedinis 
nascentis  in  ipsa  prohibente  elevare  eam  ad  superius,  et  accidit  ut  plurimum  in 
oculis  puerorum  propter  multam  abundantiam  humiditalis.  Et  haec  est  una 
species  ; et  ejus  signum  est  quando  palpebra  inflatur  sine  dolore  et  rubedine, 
sed  non  potest  elevare  eam  ad  superius. 

Et  cura  ejus  esse  ut  ponantur  in  principio  super  palpebram  res  contringentes 
et  exsiccantes,  sicut  est  aloe,  acacia  cum  oleo  (1)  distemperala,  et  ungatur  mul- 
totiens. 

Et  si  non  curatur,  oportet  quod  curetur  cum  incisione  et  extractione  pingue- 
dinis hoc  modo  (2)  : ponatur  caput  patientis-  in  medio  et  liant  parvi  plumaceoli, 
et  ponantur  in  circuitu  palpebrarum,  et  prematur  palpebra  laesa  cum  digito 
fortiter  inter  ipsum  et  os,  ita  ut  ista  pinguedo  veniat  ad  medium  palpebrae  ; 
deinde  cum  phlebotomo  acuto  incidatur  pellis  aliquantulum  ex  transverso  ad 
modum  phlebotomiae,  et  hoc  in  plicatura  palpebrae,  et  fiat  ita  profunde  ut  pin- 
guedo exire  incipiat  per  foramen,  et  quod  exierit  pinguedo  alba,  et  bene  premat 
eam  in  circuitu  cum  digitis  unius  manus,  el  cum  aliis  duobus  alterius  manus 
capiat  pingudinem  exeuntem,  et  eam  extrahat  caute  et  cum  tacil itate,  modo  ad 
unam  partem,  modo  ad  aliam,  nec  foramen  augmentetur  ne  oculus  laedatur.  Et 

(1)  Variante  du  manuscril  d’Erfurt  ; crocus  cum  aceto. 

(2)  Abulcasis,  liv.  II,  chap.  X. 


si  praedicta  pinguedo  exire  non  patiatur  propter  parvitatem  foraminis  seu 
plagae  tactae,  eiargelur  aliquantulum  semper  cavendo  oculum  a laesione 
quousque  pinguedo  exierit.  Deinde  ponantur  panni  linei  infusi  in  aceto  et 
aqua,  et  cum  lascia  stringatur  super  oculum;  et  si  placeat  ut  imponatur 
modicum  salis  in  praedicto  foramine  ut  melius  destruatur  quod  remanserit  ex 
pinguedine,  erit  bonum,  et  curetur  quousque  sanetur.  Et  si  accidat  apostema, 
curetur  cum  emplastris  reperculientibus  calorem,  et  tumorem  et  dolorem 
mitigantibus. 


CAPITULUM  LIV.  — De  duro  apostemate  in  palpebris. 

Durum  apostema  survenit  in  palpebris  et  grossum,  et  suum  principium  est 
quando  palpebrae  efficiuntur  rubeae,  et  postea  revertuntur  ad  nigredinem,  et 
apparet  tunc  apostema  turpe  valde  quod  occupat  aliquando  unam  palpebram, 
aliquando  duas.  Et  cura  ejus  est  a principio  phlebotomia  venae  cephalicae,  et 
ventosatio  crurium,  et  solutio  veniris  ; deinde  cum  rebus  rcpercussivis  appositis 
superius  ut  memita,  vel  ejus  succus,  et  acacia,  et  bolus  armeniae,  haec  omnia 
temperata  cum  succo  solatri  et  plantaginis.  Et  si  induratur  apostema  et  crescit, 
et  ex  his  non  curatur,  tunc  ungatur  cum  cera,  et  oleo,  et  camomilla,  quousque 
maturetur,  deinde  aperiatur  et  lavetur  cum  aqua  et  aceto,  et  curetur  cum  un- 
guento de  palma  donec  sanetur. 


CAPllULUM  L\.  — De  tumore  et  inflatione  palpebrarum. 

Tumor  et  inflatio  accidit  in  palpebris  duobus  modis,  scilicet  naturalis  et 
accidentalis.  Et  causae  duae  erunt  ipsius  tumoris  vel  inflationis;  aut  erit  ex  parte 
interiori,  aut  exteriori.  Et  causa  ex  parte  interiori  quatuor  modis  /it,  sicut  dixi- 
mus in  aegritudinibus  conjunctivae.  Et  si  ex  parte  exteriori,  tunc  erit  ex  acci- 
dentibus supervenientibus  sibi,  ut  punctura  araneae,  vespae  vel  apis,  projicientium 
venenum  suum,  aut  ex  medicina  acula,  ut  allium,  ruta  et  similia.  Et  quamvis  causa 
inflationis  ex  parte  intus  erit,  ut  diximus  capitulo  de  conjunctiva,  tamen  ut  plu- 
rimum haec  accidit  ex  lesione  interiori  membrorum,  ut  videmus  in  hydropicis. 

Et  cura  ejus  est  cum  medicinis  sanantibus  interiora.  Et  cura  ejus  quae  accidit 
ex  parte  exterius,  ut  est  punctura  araneae,  etsimilium,  ponatur  desuper  theriaca 
et  sal  gemme.  Et  cura  ejus  quae  accidit  ex  acuilale  herbarum  vel  medicinae  est 
ut  superponatur  oleum  rosarum  vel  violarum  cum  albumine  ovi  et  cera  alba,  et 
si  (portet  medicina  laxativa  cl  phlebotomia. 


CAPITULUM  LVL  — De  verruca  nata  in  palpebris. 


Verruca  accidit  in  palpebra  et  fit  duobus  modis  : liumida  aut  sicca. 

Et  cura  siccae  est  medicina  purgativa  melancholiae,  et  cibaria  levia  et  humida, 
et  vinum  temperatum,  et  quies,  et  caveat  sibi  ab  ira. 

Et  signum  humidae  est  dolor  cum  rubedine  et  humiditate.  Et  cura  ejus  est 
phlebotomia  venae  capitis,  et  superpositio  fermenti  quod  aperiat  et  eradicet.  Etsi 
non,  ligetur  cum  una  seta  caudae  equi,  et  sic  permittatur  quousque  cadat  perse. 

Et  si  sic  non  curatur,  incidatur  cum  rasorio  vel  scaraxatorio,  tenendo  ipsam 
cum  uncino  vel  tenacibus  trahendo  eam  superius,  et  cum  tota  radice  incidatur  ; 
deinde  apponatur  vitreolum  tritum,  et  si  superfluat  sanguis  ex  incisione,  cauteri- 
zetur  vulnus  cum  ferro  calido.  Et  haec  est  bona  cura  post  incisionem,  quia  mul- 
totiens  revertitur  post  incisionem,  nisi  cauterizetur,  propter  aliquam  radicem 
ipsius  remanentem  (i).  Et  haec  est  forma  cauterii  : 
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(a,  manuscrit  d’Erfurt;  />,  manuscrit  de  Melz) 


CAPITULUM  LV1L  — De  medicinis  eradicantibus  verrucam. 

Et  istae  sunt  medicinae  eradicantes  verrucam  sine  cauterio  et  incisione  : lac 
Picus  pistatum  cum  pinguedine  et  superpositum. 

Item  : lac  tithymali,  temperatum  cum  farina  hordei,  et  superpositum. 

Item  : aliud  expertissimum  ad  eradicationem  verrucarum  : accipe  acum,  et 
perfora  cum  ea  verrucam  usque  ad  carnem  vivam  ut  sanguis  exeat,  postea  acci- 
piatur cantharis  viva,  et  perforetur  cum  dicta  acu  ut  humidilas  ex  ea  exeat,  et 
in  illa  humiditate  intingatur  acus,  et  iterum  remittatur  in  foramine  verrucae; 
et  hoc  tiat  multotiens  ut  ex  illa  humiditate  venenosa  cantharidis  subintret  ver- 
rucae usque  ad  carnem  vivam,  et  sic  sanabitur. 

(1)  Abulcasis,  livi  II,  cliap.  VIII 
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CAPITULUM  L VIII . - De  rodo  sive  lupia  in  palpebra. 

Nodus  fit  in  superiori  palpebra,  et  signum  ejus  est  cum  videtur,  et  cum  manu 
tractatur,  movetur  ad  partem  ad  quam  trahitur,  sine  dolore,  et  est  coloris  cutis 
reliqui  corporis.  Et  ejus  species  sunt  tres. 

Et  cura  omnium  specierum  est  ut  incidatur  pellis  et  capiatur  cum  uncino,  et 
extrahatur,  et  curetur  deinde  vulnus  cum  unguentis  et  rebus  convenientibus. 
Et  hoc  fit  quando  multum  antiquatur  et  induratur.  Curatur  enim,  quando  est 
recens,  cum  rebus  dissolventibus  superpositis,  et  cum  medicinis  purgantibus 
flegma,  vel  cauterizatione  in  circuitu  ipsius. 


CAPITULUM  LIX.  — De  plaga  in  palpebris. 

Plaga  accidit  in  palpebris,  et  cura  ejus  est  ut  curetur  cum  cura  aliarum  pla- 
garum, scilicet  simplicioribus  medicinis  et  lenioribus,  cavendo  se  ab  omni  impo- 
sitione medicinarum  acutarum. 


CAPITULUM  LX.  - De  nigredine  et  lividit&te  in  palpebris. 

Nigredo  et  lividitas  accidit  in  oculis  duabus  de  causis  : aut  ex  aegritudine 
interiorum  membrorum,  ut  epatis,  sicut  accidit  in  praegnantibus,  aut  ex  ictu. 

Et  cura  primae  est  confortare  et  infrigidare  epar,  vel  curare  membrum  a quo 
fit.  Et  curatio  secundae,  quae  fit  ex  ictu,  est  ut  superponatur  menthastrum  viride, 
et  succus  foliorum  caulium  et  radicis  usualis,  et  auripigmentum  rubeum  ana, 
terantur  et  misceantur,  et  desuper  ponantur. 


CAPITULUM  LXL  — De  depilatione  pilorum  palpebrarum. 

Depilatio  pilorum  palpebrarum  aliquando  accidit,  et  iit  duobus  modis.  Primo 
propter  grossitiem  et  duritiem  palpebrarum  quando  rubedo  fit  in  eis.  Secundus 
modus  fit  dupliciter  : scilicet,  aut  propter  defectum  humoris  nutrientis  pilos,  aut 
propter  corruptionem  ipsius  humiditatis.  Et  illa  quae  est  ex  humiditate  corrupta 
est  a calidi  tale  vel  frigiditate.  Et  acccidit  quandoque  ex  humiditate  calida  el  pu- 
trida : signa  ejus  sunt  grossitieS,  calor,  rubedo  et  dolor.  Et  cura  ipsius  est  phleboto- 
mia venae  cephalicae,  et  ventosalio  in  collo,  et  medicina  purgativa  cholerae;  deinde 
accipiantur  grana  dactylicorum  incensa  5 spicae  ccllicae  j\\,  terantur  et  fiat 
collyrium  in  oculo. 


Et  signum  depilationis  cx  humore  putrefacto  frigido  est  ut  laedatur  a frigidis. 
Et  cura  ejus  est  cum  medicinis  purgativis  frigiditatis  et  humiditatis,  ut  pilulis 
cocliiis  et  collyrio  basilicon. 


CAPITULUM  LXIL  — De  pediculis  r.aecentibus  in  palpebris. 

Pediculi  accidunt  in  palpebris,  et  eorum  generatio  fit  ex  humiditate  putrida  et 
acula  projecta  in  pilis  palpebrarum.  Ejus  cognitio  est  ex  visu,  et  eorum  figura 
est  rotunda.  Et  multotiens  accidit  cx  comestione  superflua  rerum  humidarum, 
et  pauco  labore,  et  raro  usu  balnei. 

Et  cura  ejus  est  ut  purgetur  cum  pilulis  cocliiis,  et  utatur  gargarismatibus 
quando  surgit  a lecto,  et  quod  friccntur  et  laventur  oculi,  sive  pili,  cum  aqua 
maris  aut  aluminis,  aut  aqua  salis  ammoniaci.  Et  sic  recedunt  cx  praedictis 
medicamentis.  Sed  si  non,  tunc  trahuntur  cum  picicariolis,  et  postea  fiant  prae- 
dictae curae  ut  non  renascantur. 


TRACTATUS  QUARTUS 


PARS  PRIMA 

De  medicinis  simplicibus  valentibus  in  aegritudinibus 

OCULORUM  IN  GENERALI. 


CAPITULUM  I.  — De  medicinis  simplicibus  cum  saporibus  earum. 


Postquam  complevimus  in  tertio  tractatu  signa,  curas  et  causas  omnium 
aegritudinum  accidentium  in  oculis  tam  extrinsecus  quam  intrinsecus,  restat 
nobis  dicere  in  isto  quarto  tractatu  medicinas  simplices  cum  saporibus  et  virtu- 
tibus earum  in  qualibet  aegritudine  oculorum,  et  earum  operationes,  et  cui 
aegritudini  conferunt,  et  usum  earum  in  unaquaque  aegritudine  cui  competit. 

Et  prima  cognitio  earum  est  color  (1)  et  sapor,  et  non  est  aliqua  ipsarum  quin 
ejus  virtus  aut  substantia  non  sit  subtilis  vel  grossa,  vel  temperata,  quae  non  sit 
neque  grossa  neque  subtilis.  Et  impossibile  est  subtilis  substantia  cum  grossa 
componi,  vel  grossa  cum  subtili,  quod  ei  non  commisceatur  aliqua  quatuor  qua- 
litatum, scilicet  caliditas,  frigiditas,  liumiditas,  siccitas.  Et  quando  prima  cum 
alia  componitur,  tunc  est  impossibile  quod  medicina  sit  sine  aliqua  octo  saporum, 

scilicet  dulcis,  amarus,  viscosus,  salsus,  acutus,  ponticus,  acetosus,  et  sine 
sapore. 


Sed  nos  utimur  brevitate,  et  dicemus  in  hoc  tractatu  de  his  quae  cognovimus. 
Et  qui  pertecte  vult  scire  sapores  in  his  quae  diximus  ex  istis  medicinis  particu- 
laribus, faciat  ut  dicit  Galenus,  ut  cum  lingua  tangatur  res,  et  statim  sentitur 
sapor  in  palato;  qui  si  sensitur  insipidus,  ut  aqua  simplex,  sine  sapore  dicitur;  et 
si  alterius  saporis  sentitur,  statim  scitur  in  eo  utrum  sit  calidae,  frigidae,  siccae, 
hunudae  complexionis,  vel  si  compositae  complexionis,  vel  non.  Quod  si  intenderit 
ad  frigiditatem  parum,  sicut  medicinae  stypticae,  quae  sunt  duarum  specierum, 


G)  Vcrsion  du  manuscrit  d’Erfur(  : odor  cl 


sapor. 


scilicet  terrestres  et  siccae,  sicut  tuthia  et  cerussa  e plumbo  ; et  humidae  et  vis- 
cosae de  natura  aquae  et  terrae,  sicut  in  albumine  ovi;  et  aliae  de  natura  aeris, 
sicut  oleum  dulce,  et  hoc  invenitur  in  lingua  a sapore  palati.  Et  quando  inveni- 
tur sapor  dulcedinis,  vel  amaritudinis,  vel  acuitatis,  est  quod  inveniatur  amicabile 
complexioni  hominis,  est  calidum  et  humidum  temperate,  et  quod  est  hujus 
naturae  erit  dulce,  et  demonstrabitur  natura  aeris  pingue.  Et  si  sunt  ambo  insi- 
mul, et  misceantur  cum  alio  sapore,  efficietur  alterius  saporis  et  alterius  virtutis 
secundum  virtutem  ejus  cui  admiscetur. 

Et  hoc  quod  lingua  invenit  est  in  summitate  ipsius  ex  istis  rebus,  quando 
invenitur  acuit  as  in  ipsis.  Et  illud  quod  est  grossum  et  terrestre,  incisivum  in 
multis  partibus  linguae,  hoc  dicitur  amarum  ; et  illud  quod  non  dividitur  in  tot 
partes,  et  linguae  adhaeret,  hoc  dicitur  stypticum;  et  si  simplex  cum  subtili 
acuitate,  vocabitur  acutum.  Et  omnia  quae  constringunt  linguam  fortiter  eve- 
niunt grossa  et  terrestria,  et  styptica  vocabuntur  ; et  si  non  restringunt  fortiter 
sed  separantur  per  partes  linguae,  eveniunt  acetosae  vel  ponticae. 

Sed  jam  monstravimus  ea  quae  diximus  quando  invenimus  octo  sapores,  et 
breviter  dicemus  ergo  alia  brevius,  scilicet  quando  sapor  acutus  vel  amarus  in- 
venitur in  sapore  et  summitate  linguae  et  palati,  tunc  potest  dici  quod  illi  sapo- 
res sunt  calidi.  Et  quando  sapor  est  stypticus  vel  acer,  vel  ponticus,  signum  est 
quod  illi  sapores  sunt  frigidi ; et  quando  sapor  est  dulcis,  vel  pinguis,  vel  sine 
sapore,  tunc  potest  dici  quod  illi  sapores  sunt  temperati.  Similiter  quando  virtus 
substantiae  alicujus  saporis  erit  subtilis  aut  grossa,  acuta  aut  acris  ; si  subtilis 
sjt,  erit  dulcis;  si  grosfea  erit,  stypticus,  aut  salsus,  aut  sine  sapore  ; si  acris  cum 
styptica,  erit  amarus.  Sed  quando  virtus  erit  composita  in  modum  subtilitatis 
vel  grossitiei,  et  calida  vel  frigida,  tunc  complexio  erit  temperata.  Et  exinde 
generantur  omnes  sapores. 

CAPITULUM  II.  — De  cognitione  omnium  saporum. 

Omnium  saporum  cognitio  complexionis  et  compositionis  cognoscitur  hoc 
modo  : dulcis  sapor  compositus  est  ex  complexione  calida  cum  grossa  substantia  ; 
pinguis  componitur  ex  complexione,  calida  subtili ; sine  sapore  componitur  de 
complexione  temperata  et  substantia  temperata;  acer  componitur  ex  frigida  natura 
admixta  terrestri  vel  subtili  substantia;  stypticus  est  compositus  ex  complexione 
frigida  et  grossa  substantia;  acutus  est  compositus  ex  calida  complexione  et  sub- 
tili substantia  ; salsus  componitur  ex  calida  complexione  et  grossa  substantia; 
amarus  componitur  ex  calida  complexione  et  grossa  substantia.  Nccesse  est  ut 
sciamus  quod  res  subtilis  complexionis  de  facili  dissolvitur  per  multas  partes,  et 
temperatae  complexionis  est  communior,  et  calidae  complexionis  est  illa  res 
quae  valle  pungit  linguam,  et  humidae  complexionis  est  illa  res  quae  humcclat 


linguam  et  remollit,  et  siccae  complexionis  est  illa  quae  exsiccat  linguam  et  in- 
grossa t.  Et  tales 'sunt  operationes  istorum  saporum  : dulcis  remollit,  et  maturat, 
et  exsiccat;  salsus  remollit,  et  maturat,  et  temperate  siccat;  sed  pinguis  remollit 
et  lenit;  sed  sine  sapore  cumulat  et  mortificat;  sed  acetosus  stringit,  et  indurat, et 
infrigidat,  et  exsiccat;  sed  stypticus  fortius  restringit,  item  inter  ceteros  sapores 
acutos  est  subtilior  et  solvit,  et  aperit,  et  extrahit,  ducit  et  operatur  ut  acetosus. 
Sed  acetosus  repercutit  ; et  salsus  aggregat,  stringit  et  exsiccat  humiditates  sine 
frigore  et  calore  manifesto;  et  amarus  aperit  venas  et  munditlcat,  et  est  diureticus. 

Et  medicinae  compositae  ex  praedictis  saporibus  habent  istas  virtutes,  scilicet 
caliditatem,  frigiditatem,  siccitatem,  humiditatem,  et  quaelibet  earum  habet 
gradus  : hoc  est  quod  in  primo  gradu  est  ex  complexione  corporis;  et  quod  in 
secundo  gradu  est  illud  quod  operatur  in  natura;  et  id  quod  est  in  tertio  gradu 
est  illud  quod  operatur  ad  destructionem  corporis;  et  quod  est  in  quarto  est  id 
quod  laedit  operationem  naturae.  Calidum  consumit  corpus,  frigidum  mortificat, 
sed  siccum  in  quarto  gradu  cum  calore  consumit  corpus  ; sed  humidum  non 
invenitur  conjunctum  caliditati  vel  frigiditati  in  quarto  gradu,  et  vis  ejus  est 
maturandi,  et  leniendi,  et  indurandi,  et  opilandi. 

Sed  medicinae  diureticae  sunt  quae  remolliunt,  quae  eradicant,  quae  aperiunt 
orificia  venarum,  quae  constringunt  et  quae  adurunt,  et  quae  putrefiunt,  et  quae 
corrodunt  carnem,  et  quae  curant. 

Sed  attractivae  sunt  illae  quae  valent  contra  venenum,  et  quae  mitigant 
dolorem . 

Sed  medicinae  maturativae  sunt  illae  quae  remolliunt,  sunt  calidae  et  tempe- 
rate humidae  ; sed  illa  quae  remollit  habet  aliquantulum  minus  de  calore,  et  ideo 
remollit  duritiem,  id  est  quod  membrum  quod  oportet  habere  remollitionem  est 
durum,  et  ideo  indiget  medicina  mollitiva;  et  quando  accidit  ex  humore  frigido 
grosso  et  viscoso,  tunc  oportet  uti  medicina  calida  quae  humorem  frigidum  et 
congelatum  destruat,  et  quod  medicina  non  sit  fortis  caloris,  ne  humores  subtiles 
dissolvat  et  consumat,  et  remanent  grossi  et  magis  indurentur,  et  ideo  oportet 
esse  calor  eis  in  tertio  gradu,  sicut  est  storax,  bdellium,  ammoniacum,  opopana- 
cum,  et  medulla  cervina  et  vitellina,  et  pinguedo  caprina  et  vaccina. 

Sed  illae  quae  maturant,  licet  sint  in  complexione  corporis  calidae  et  humidae, 
adhuc  debent  esse  opilativac,  hoc  est  ut  sint  viscosae,  ut  pori  corporis  ex  earum 
viscositate  obstruente  opilentur  ut  spiritus  naturales,  a quibus  digestio  til,  reti- 
neantur ne  evaporent,  et  sicut  oleum  mixtum  cum  aqua  calida  et  concussum,  et 
farina  trilici  cocta  in  aqua  cum  oleo  et  pinguedine  porci  et  vituli, et  semina  lique- 
facta et  thus  ; imponantur  cum  rebus  molliticativis  res  aliquantulum  stypti- 
cae, et  erit  medicina  mollificativa  magis  maturativa,  ista  est  ratio  ut  diximus. 

Sed  illa  quae  indurat  est  frigida  et  humida,  sicut  portulaca,  psyllium  et  morella. 

Et  medicinae  claudentes  poros  fortiter,  et  opilantes  ut  non  aperiantur,  sunt 
terrestres  vel  viscosae  simpliciter,  quia  si  essent  pungitivae  non  possent  opilare 


poros,  immo  aperirent  et  dissolverent  ex  membris  id  quod  intus  est,  et  redderent 
liquidum;  et  id  quod  tacit  hoc  opus  est  sine  sapore,  et  magno  frigore,  et  magno 
calore. 

Sed  medicina  quae  mundilicat  est  similis  in  operatione  ejus  quae  aperit  poros, 
nec  erit  tantae  fortitudinis,  neque  indiget  tanta  subtilitate  sicut  quae  aperit  ; et 
ideo  oportet  ut  medicinae  mundificalivae  sint  alicujus  dulcedinis  sicut  mei,  hor- 
deum, et  amygdalae  dulces,  et  fabae. 

Sed  medicina  quae  solvit  est  calida  temperativa,  et  non  exsiccat  propter  grossi- 
tiem  quam  habet  in  se,  ut  sunt  malva,  et  camomilla,  et  oleum  de  palma  Christi  et 
de  radicibus  usualibus. 

Sed  medicina  quae  indurat  oportet  ut  sit  frigida,  ut  portulaca,  psyllium, 
lenticula. 

Sed  medicinae  aperilivae  orificiorum  venarum  sunt  grossae  et  acutae,  sicut 
cepae  et  fel  vaccinum. 

Sed  medicina  quae  vere  constringit  est  grossa,  frigida  et  styptica,  et  non  pun- 
giliva,  sicut  balaustia,  et  galla,  et  capita  granatorum,  barba  Jovis,  et  morella  id 
est  solatrum,  et  lapathum  acutum,  et  acacia,  et  similia. 

Sed  medicina  cauterizativa  est  calidissima  et  subtilissima. 

Sed  medicina  corrosiva  est  de  natura  rerum  putrefacientium,  sed  non  tam  foriis 
ut  putrefacti va. 

Sed  medicinae  consolidantivae  sunt  quae  exsiccant  et  constringunt  naturales 
humiditates,  sicut  alumen,  galla,  aes  ustum  lavatum. 

Sed  medicinae  allractivae,  quaedam  earum  sunt  quae  attrahunt  a qualitate,  et 
quaedam  a natura  quam  habent  a quinta  essentia,  sicut  medicinae  laxativae  et 
lapides  valentes  contra  venenum.  Sed  attraclivae  a qualitate  sunt  medicinae 
calidae  et  subtiles,  et  sunt  duarum  specierum  ; aut  attrahunt  ratione  qualitatis, 
aut  ratione  putrefactionis.  Sed  illae  quae  attrahunt  ratione  qualitatis  sunt  ut 
pulegium,  ammoniacum,  bdellium,  scrapinum,  asa  foetida,  et  similia.  Et  quae 
trahunt  per  modum  putrefactionis  sunt  frumentum,  et  stercus  humanum  et 
similia.  Et  quae  attrahunt  a virtute  naturali  quam  contraxerunt  a quinta  essentia, 
sunt  lapides  pretiosi  quae  operant  per  virtutem,  ut  laxativa,  sicut  diximus. 

Sed  medicinae  quae  mitigant  dolorem  sunt  calidae  et  de  natura  caliditatis  in 
primo  gradu,  et  sunt  subtiles  quae  evacuant,  dissolvunt,  relaxant  et  subtiliant  a 
sua  subtilitate,  et  maturant,  et  mitigant  dolorem  ubi  apponuntur  ad  membra,  et 
hec  faciunt  sine  admixtione  rei  stypticae.  Et  ejus  operationes  sunt  subtiles  ex 
operationibus  medicinarum  frangentium  lapides,  et  adjuvantium  sputum,  et 
augmentantium  lac,  et  provocantium  menstrua,  et  purgantium  per  viam  urinae. 
Et  medicina  subtilis  praeparat  humores,  dummodo  non  sit  multum  calida,  et 
frangit  lapidem,  ut  sunt  radix  asparagi,  anethum,  cicer  nigrum  et  similia,  quae, 
licet  non  habeant  magnum  calorem,  habent  tamen  subtilitatem  sine  grossilie,  et 
ideo  purgant  per  urinam  cum  sua  subtilitate. 


Virtutes  omnium  praedictarum  medicinarum  sunt  Iribus  modis  : aut  ex  terrea 
nascentibus,  aut  ex  mineris,  aut  ex  bestiis.  Sed  quae  sunt  ex  terrea  nascentibus 
iterum  dividuntur,  quia  aliae  sunt  gumini,  sicut  serapinum,  asa  loclida,  euphor- 
bium,  myrrlia,  opium, thus  et  similia;  aliae  sunt  ex  succis,  ut  aqua  memitae,  aloes 


et  similia  ; aliae  sunt  ex  fructibus,  sicut  galla  ; aliae  sunt  flores,  sicut  crocus  et 
rosa  ; aliae  sunt  folia,  sicut  folia  indi  ; aliae  sunt  ligneae,  ut  cinnamomum  et 
lignum  aloes ; quaedam  sunt  cortices,  ut  mandragora  ; et  quaedam  sunt  grana  ut 
ammomum  ; et  quaedam  sunt  spica,  ut  spica  celtica  et  spica  nardi. 

Minerales  sunt  quae  de  mineris  sunt,  sicut  lapis  lazuli,  haematites,  tuthia,  sal 
ammoniacum,  viride  aeris,  cerussa  et  similia.  Et  quaedam  fiunt  ex  animalibus, 
fiunt  ex  humiditatibus  eorum,  sicut  sunt  fella,  pinguedo,  lac  et  albumen  ovi  ; et 
quaedam  talia  fiunt  ex  membris  animalium,  ut  cornua  et  similia.  Et  nos  demons- 
trabimus earum  virtutes  ex  nostra  experientia  ut  melius  poterimus. 


PARS  SECUNDA 

De  medicinis  simplicibus  in  speciali  quae  operantur  IN  OCULIS. 

CAPITULUM  111.  — De  earum  complexionibus  in  speciali. 

Dictum  est  superius  de  medicinis  simplicibus  in  generali,  et  earum  comple-1 
xionibus;  nunc  oportet  dicere  in  speciali. 

EUPHORB1UM  calidum  est,  et  sirum  in  quarto  gradu,  et  est  subtilis  substantia, 
segregans  continuationem  (?)  complexionum. 

ASA  FOETIDA  calida,  sicca  in  tertio  gradu,  et  subtilis  cum  magna  dissolutione. 

MYRRHA  est  calida  et  sicca  in  tertio  gradu,  et  propter  hoc  mundificat  vulnera 
oculorum  sine  ingrossatione. 

THUS  calidum  in  tertio  gradu,  siccum  in  primo,  et  est  aliquantulum  stypticum, 
et  ejus  cortex  est  siccus  in  tertio. 

OPIUM  frigidum  est,  et  siccum  in  quarto  gradu. 

GUMMl  ARABICUM  siccum  est  et  constrictivum. 

DRAGAGANTHUM  siccum  est,  et  constrictivum,  et  viscosum. 

GALBANUM  calidum  est  in  tertio  gradu,  dissolvit,  exsiccat. 

SARCOCOLLA  exsiccat  sine  punctura,  et  consolidat. 

LYCIUM  siccum  est  in  secundo  gradu,  et  temperatum  in  calore,  stypticum, 
.mundilicativum,  ct  aufert  grcssitiem  sua  subtilitate  de  pupilla, 
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AMMONIACUM  remollit  et  dissolvit. 

EOENT 'GRAECUM  calidum  est  in  secundo  gradu,  siccum  in  primo,  solvit  et 
maturat  apostemata  dura. 

ROSAE  stypticae  sunt,  et  siccant,  et  dissolvunt. 

MEM1TA  styptica  est,  et  non  est  dulcis,  et  refrigerat  parum,  et  est  grossae 
virtutis  et  bonae  naturae  aqueae  et  terreae. 

SUCCI  S IlYPOCYSTIllDOS  confortat  et  constringit  membra  relaxata  ex  bumi- 
ditate. 

ACACIA  frigidum  est  in  secundo  gradu,  et  siccum  in  tertio,  et  ejus  virtus  est 
st\  plica. 

MENTUASTRUM  est  calidae  complexionis  in  tertio  gradu,  et  siccum  in  primo, 
et  solvit  sua  subtilitate,  et  relaxat,  et  lenit. 

ALOE  frigidum  est  in  secundo  gradu,  calidum  in  primo,  mundificat  et  conso- 
lidat vulnera  diflicilis  consolidationis. 

AMIDI  M frigidum  est  aliquantulum  plus  farina  tritici  et  levius. 

GALLA  frigida  est  in  secundo  gradu,  sicca  in  tertio,  aufert  et  prohibet  fluxum, 
restringit  membra  relaxata. 

o 

CROCUS  calidus  est  in  secundo  gradu,  siccus  in  primo,  constrictivus  et  malu- 


rativus  est. 

RALAUSTIA  frigida  est,  sicca  et  styptica. 

CASSIAE  LIGNA  calida  et  sicca  sunt  in  tertio  gradu,  et  subtilia;  folium  et 
spica  calidae  in  primo,  siccae  in  secundo  cum  modica  acuitale  quam  habent. 

LAPIS  UAEMAT1TES  constringit,  exsiccat  et  prohibet  grossitiem  palpebrarum, 
et  minuit  carnem  in  vulneribus. 

AMMOMUM  calefacit  et  exsiccat  in  tertio  gradu,  et  maturat. 

SAL  mundificat,  solvit  et  exsiccat. 

SAL  AMMONIACUM  subtilius  et  fortius  est  in  operatione  quam  sal  commune. 

VIRIDE  AERIS  corrodit  carnem. 

VITREOLUM  ad  istud  fortiter  restringit. 

LITHARGYRI  M est  temperatum  in  caliditate  et  frigiditate,  exsiccat,  restringit 
et  mundificat.  Et  cum  comburitur  et  lavatur,  dessiccat  sine  punctura  et  valet  in 
plagis  ( | uac  fiunt  in  oculo  concavis,  quia  repellit  carnem,  et  maxime  quando 
humidac  sunt. 

SAL  NITRUM  est  subtile,  incidit  humorem  viscosum  et  grossum. 

PLUMBUM  restringit  quando  est  ustum,  et  desiccat  quando  est  lavatum,  et  non 
pungit. 

ANTIMONIUM  dessiccat  et  restringit. 

ALBUMEN  OVI  conglutinat  et  opilat. 

CALCANTIU  M est  de  natura  vitreoli,  desiccat  fortiter  et  restringit  carnem 
humidum . 

CALCADES  est  acris  de  natura,  restringit,  calefacit,  subtiliat,  et  quando  combu- 
ritur est  subtilior  sine  punctione. 
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AES  USTUM  esi  calidum  et  restrictivum  ; lavatum,  caulcri/.al  vulnera  liumida. 
CERUSSA  frigida  est  et  sicca. 

FLOS  AERIS  est  acutior  quam  aes  ustum  vel  pulvis  acris,  et  ideo  mundilicaf 
grossitiem  in  palpebris. 

TUTHIA  lavata  desiccat  sine  punctura  et  valet  maculis,  plagis  et  cursui  laci\- 

marum  quae  accidunt  in  oculis. 

FERRUGO  desiccat  et  restringit,  et  valet  vulneribus  putridis. 

PULVIS  AERIS  relaxat  carnem  et  solvit  eam. 


OMNES  PULVERES  oculorum  sunt  acuti  et  subtiles  similiter. 

Et  omnes  RES  AMARAE  calidae  et  siccae  sunt,  et  quando  miscetur  cum  eis 


aqua  m aratri,  acuit  visum. 

LAC  opilat  et  mundilicat  propter  aquam  quae  est  in  ipso. 

CASTOREUM  calefacit,  exsiccat,  incidit  et  maturat. 

ACORUS  frigidus  est  siccus,  quando  est  adustus  et  est  opilat  i vus. 

ARSENICUM  utrumque,  scilicet  croceum  et  rubeum,  sunl  usti  vae  comple- 


xionis, 

Istae  sunl  manieres  medicinarum  oculorum . Et  adhuc  dividuntur  in  septem 
species,  quarum  prima  est  opilaliva,  secunda  apcriliva,  tertia  munclilicativa, 
quarta  putrefacliva,  quinta  restrictiva,  sexln  maturativa,  septima  mundificativa. 


CAPITULUM  IV.  — De  medicinis  opilativis. 


Et  medicinae  primae  speciei  quae  opilant  sunl  duarum  specierum  : una  est 
terrestris  et  sicca,  et  alia  humida  et  viscosa.  Terrestris  et  sicca  valet  ad  dessican- 
dum  fluxum  aquae  subtilis,  et  maxime  si  ibi  est  vulnus  post  mundificalionem  cor- 
poris et  capitis.  Et  quando  prohibetur  cursus  humorum,  ipsa  siccat  humiditalem 
quae  remanet  in  venis  extra  tunicas.  Et  nisi  proliibeafur  ab  interius  cursus  istius 
aquae,  primitus  non  potest  hoc  facere,  et  quicumque  homo  vel  femina  patitur 
magnum  dolorem,  et  illae  tunicae  oculorum  replentur  mulla  humiditale,  ut 
forte  possint  rumpi  vel  destrui  propter  praedictam  causam,  et  beneficium  ista- 
rum medicinarum  non  cognoscitur  nisi  post  longum  tempus. 

Et  si  liant  istae  medicinae  in  plaga  oculi  quando  cornea  laesa  fuerit,  complica- 
bitur versus  uveam  tunicam,  et  si  fuerit  cursus  humididatis  aculae,  non  poterit 
quis  operari  cum  praedictis  medicinis  desiccalivis  el  prohibentibus  cursum  lacry- 
marum  ut  conferant,  immo  augmenlant  dolorem.  Et  medicina  acula  augmen- 
tat  aegritudinem  humidilatis  non  solum  in  oculo,  sed  etiam  in  aliis  membris;  el. 
medicina  quae  solvit,  et  maturat,  et  evacuat  humiditalem,  sed  non  replet  vulnus 
neque  stringit  id  quod  exeat  exterius.  Et  medicina  amara  elacetosa  el  salsa  pun- 
git, attrahit  et  movet,  sicut  diximus,  et  non  valet  in  tali  aegritudine  nisi  medicina 
temperata  in  caliditate  et  frigiditate  quae  non  esi  pungitiva;  et  ex  his  est  tulhia 


abluta  usta,  amiilum,  el  lithargyrum  ustum  et  lavatum,  plumbum  ustum  et  lava- 
tum, et  cerussa  de  plumbo,  et  antimonium  ustum  et  lavatum.  Et  in  istis  adhuc 
est  differentia,  quia  lithargyrum  mundificat  aliquantulum  lavatum  adustum,  et 
t u 1 liia  restringit  post  ipsum  parum,  et  plumbum  ustum  lavatum,  ct  cerussa  lavata 
et  amidum  bene  lavatum  non  stringunt,  nec  acuitatem  habent,  neque  caliditatem, 
neque  frigiditatem,  et  ideo  sunt  calidi tate  temperata,  quia  nec  habent  odorem 
neque  saporem,  et  enim  si  aliquantulum  habent,  tamen  desiccant  sine  sapore. 

Aliae  species  medicinarum  opilantium  quae  sunt  humidae  et  viscosae  ponuntur 
in  medicinis  oculorum  quadruplici  de  cau^a,  quarum  prima  est  quia  sunt  sine 
punctura,  et  ideo  non  faciunt  dolorem  in  oculo;  secunda  quia  conglutinant  sua 
viscositate  acutum  humorem  currentem  ab  oculo,  et  etiam  mundificant, et  lavant, 
et  percutiunt,  et  ideo  dolorem  oculorum  mitigant;  tertia,  quod  ex  humiditate  sua 
et  aqua  multa  remanet  in  oculo  ; quarta,  quod  oculus  est  membrum  valde  sensi- 
bile et  maxime  medicinarum  quibus  oculus  curatur  quae  sunt  de  petra  vel  mi- 
nero,  et  cum  est  grossities,  semper  eum  laedunt  quando  remanent  in  eo.  Et  ideo 
ordinaverunt  medici  et  sapientes  ut  istis  medicinis  admisceantur  res  subtiles 
lenientes  eorum  grossitiem,  ut  lac,  aut  albumen  ovi,  aut  aqua  foenugraeci,  aut 
aqua  gummi  arabici,aut  dragaganthi.  Sed  adhuc  est  differentia  inter  has  medici- 
nas, quia  albumen  ovi  conglutinat  sua  subtilitate  simpliciter  sine  calefactionibus 
el  infrigidationibus  ; sed  foenugraccum  solvit,  calefacit  temperate,  et  ideo  multum 
repercutit  dolorem  oculi  ; et  lac  multum  prohibet  humidilatem  aqueam  quae  est 
in  oculo  ; et  ideo  ponuntur  istae  duae  medicinae  in  medicinis  replentibus  plagas 
illas  quae  indigent  mundilicatione.  Sed  aqua  gummi  et  dragaganthi  valet  ad  con- 
ficiendum alcohol  propter  viscositatem  quam  habet,  et  valent  ad  ea  quae  diximus, 
et  lavant  humidilatem  oculi. 


CAPITULUM  V.  — De  medicinis  aperitivis. 

Et  medicinae  secundae  speciei  quae  aperiunt  opilaliones  sunt  dissolutivae  et 
admiscentur  cum  medicinis  acutis  in  maculis  et  in  sanie  quae  sunt  in  cornea,  et 
quando  antiquatur,  non  valent  aculae  medicinae  sine  parum  admixtione.  Et 
medicinae  maturativae  apostematum  oculorum  quando  antiquantur,  admiscentur 
cum  eis  medicinae  aperitivae  ut  sua  subtilitate  maturentur.  Et  sunt  asa  foetida, 
euphorbion,  serapinum,  ammoniarum,  cinnamomum,  acorus,  cassiae  ligna,  lo- 
lium, spica.  El  in  operatione  harum  medicinarum  est  differentia  unius  ad  alle- 
ram, hoc  est  quia  cassiae  ligna,  folium  el  spica  restringunt,  ct  aliae  medicinae 
sunt  (piae  valent  in  principio  descensus  aquae  ad  oculum,  et  sunt  istius  manieriei, 
ut  fella  et  aqua  foenugraeci. 
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CAPITULUM  VI.  — De  medicinis  mundificativis. 

Et  medicinae  tertiae  speciei  sunt  mundificativae  aliquantulum  sine  punctione, 
et  illae  valent  ad  maculas  oculorum  et  subtiles  plagas  ipsorum  : et  sunt  lithar- 
gyrum,  thus,  cornu  caprae  et  cervini  adustum,  aloe,  rosae.  Et  ut  dicit  Galenus 
quod  raro  erit  alcohol  perfectum  in  operatione  sua  sine  aliqua  istarum  medici- 
narum, hoc  est  quia  clymia,  quando  lavatur,  est  temperata  in  caliditate,  et  ideo 
non  mitigat  dolorem,  et  maturat,  et  ideo  non  mundificat  tantum  ut  cadmia.  Et 
cornua  combusta  sunt  frigidae  et  siccae  complexionis,  et  aloe  similiter  cum  rosis, 
et  quia  amarae,  sunt  mundificativae,  et  quia  stypticae,  aggregant  et  cauterizant 
vulnera. 

Et  medicinae  aliquae  sunt  quae  fortiter  mundificant,  et  valent  ad  ungulam,  et 
scabiem,  et  pruritum  palpebrarum,  et  maculas,  quia  mundificant  sua  subtilitate, 
ut  sunt  pulvis  aeris,  calcadis,  vitreoli  combusti  et  aeris  usti,  et  flos  aeris  et  vitreoli 
viridis,  et  sal  ammoniacum  : quae  omnes  medicinae  sunt  acutae  et  pungitivae; 
sed  calcades  ustum  et  lavatum  non  est  tantae  acuilatis,  neque  tantae  mundifi- 
calionis. 


CAPITULUM  VII.  — De  medicinis  putref activis. 

Et  medicinae  quartae  speciei  sunt  quae  putrefaciunt  et  valent  eradicationi 
corticis  scabiei  inveteratae  et  induratae  in  oculo,  quia  incidit  ungulam  duram 
antiquam  et  grossam,  et  scabiem,  et  verrucam,  et  pruriginem  existentem  in  pal- 
pebris. Et  sunt  auripigmentum  rubeum  et  cilrinum,  et  calcades,  et  vitreolum  : 
quae  medicinae  admiscentur  aliis  cum  mundificativis  quae  jam  diximus. 


CAPITULUM  VIII.  — De  medicinis  stypticis. 

Et  medicinae  quintae  speciei  sunt  stypticae,  et  ex  ipsis  sunt  quae  constringunt 
mediocriter;  et  valent  contra  fluxum  lippitudinis  et  contra  plagas  et  maculas, 
sicut  sunt  semen  rosarum,  et  aqua  ipsarum,  et  spica,  et  folium,  et  crocus,  et 
mentha  hypocisthidos  et  thus.  Sed  acacia  et  agresta  constringunt  fortius.  Sed  citius 
exeunt  oculum  sicut  medicinae  terrestres,  propter  hoc  non  tantum  laedunt,  et 
ex  ipsis  sunt  quae  non  constringunt  fortiter,  nec  lacrymas  incidunt,  immo  aug- 
mentant  dolorem  sua  grossitie  magis  quam  conferunt  in  auferendo  lacrymam. 

Sed  earum  operatio  erit  duobus  modis,  quia  miscentur  cum  medicinis  acuen- 
tibus visum  et  aggregantibus  partes  oculi,  et  confortantibus  oculum,  et  auferen- 
tibus grossitiem  palpebrarum,  ut  sunt  balaustia,  galla,  cortex  thuris,  pulvis  ferri 


cl  calcanllii,  quia  esi  fortior  ol  melior  omnibus  ad  subtiliandam  grossitiem,  quia 
sunt  terrestres  et  grossae.  Sed  quae  sunt  ex  siccis,  sicut  bypocysthis,  et  acacia, 
et  agresta,  quae  faciunt  currere  aquam  ex  oculo  cito  cum  lacryma,  et  lavant 
nec  subliliant  grossitiem. 


CAPITULUM  IX.  — De  medicinis  maturativis. 

Et  medicinae  sextae  speciei  quae  maturant  et  operantur  in  apostematibus  et 
in  aliis  aegritudinibus  oculorum,  ut  sunt  maculae  et  humor  qui  retinetur  in  cor- 
nea, et  non  debent  apponi  nisi  in  principio  tantum;  et  misceantur  maturantibus 
istae  medicinae  quae  dissolvunt,  quarum  operatio  est  in  duris  apostematibus, 
sicut  myrrha,  castoreum,  thus,  foenugraecum,  lycium,  sarcocolla,  galbanum, 
aqua  meliloti,  quae  omnes  medicinae  sunt  maturalivae  et  dissolutivae.  Et  est 
differentia  inter  eas,  quia  myrrha  fortius  solvit  croco  ; et  crocus  stringit  medio- 
criter; et  thus  minus  solvit  et  magis  munditicat,  et  ideo  valet  vulneribus  ; et 
lycium  munditicat  et  restringit  ; sed  castoreum  est  subtilis  naturae  et  magis  prae- 
parat naturam;  sarcocolla  solvit;  et  galbanum  plus  sarcocolla;  melilotum  stringit 
ad  similitudinem  croci;  sed  foenugraecum  solvit  et  non  restringit, 


CAPITULUM  X.  — De  medicinis  mortificativis. 

Et  medicinae  septimae  speciei  sunt  morlificativae,  et  ejus  operatio  est  in  for- 
tissimo dolore,  et  ubi  timetur  de  perditione  oculorum,  et  maxime  in  forti  dolore, 
et  destructione,  et  excoriatione.  Verum  nisi  praedicta  conveniat  necessitas,  non 
debemus  postea,  quando  dolor  cessat,  imponere,  quia  debilitant  visum.  Et  cum 
ponuntur  tempore  doloris,  non  diu  morentur,  sed  quam  cito  dolor  sedatus  fuerit, 
auferantur,  et  non  reiterentur  nisi  necessitate  cogente  : et  sunt  sicut  opium, 
mandragora  et  similia.  Possunt  similiter  apponi  aliqua  de  collyriis  calidis  sicut 
cinnamomi,  piperis  longi,  et  similia.  Et  hoc  est  quod  volebamus  demonstrare  in 
isto  quarto  tractatu,  sicut  in  auctoribus  antiquis  reperimus. 


TRACTATUS  QUINTUS 


De  medicinis  compositis  ad  oculum. 

Postquam  complevimus  intentionem  nostram  in  medicinis  particularibus, 
narrabo  earum  virtutes  et  naturas  sicut  a libris  sapientium  compilavimus,  et  nos 
experti  sumus  ; dicemus  ergo  nunc,  in  hoc  quinto  tractatu,  de  medicinis  compo- 
sitis secundum  quod  nos  experti  sumus  et  ex  libris  antiquorum  compilavimus, 
et  earum  species,  ut  collyria,  sief,  disti I lationes,  pulveres,  unguenta, et  emplastra, 
et  alia  composita  quae  valent  in  aegritudinibus  oculorum.  Et  cum  hoc  quinto 
tractatu  completus  erit  liber  noster. 

Et  dividitur  tractatus  iste  in  quatuor  partes:  in  quarum  prima  dicemus  illa 
quae  poterimus  melius  ex  pulveribus  et  collyriis  calidis  et  frigidis  ; in  secunda 
parte,  de  sief  calidis  et  frigidis;  in  tertia  parte,  de  emplastris  et  dislillationibus, 
et  collyriis  liquidis  quibus  curetur  oculus  ab  exterioribus  ; in  quarte  parte, 
ponemus  repercutionem  aliquarum  medicinarum  oculum  laedentium  sua  acui- 
tate  cum  quibus  oportet  nos  operari,  ut  sunt  mineralia,  herbae  et  succi  earum, 
et  ut  sunt  de  animalibus,  et  quae  oportet  ex  eis  comburi,  et  de  unaquaque 
quomodo  oportet  fieri  in  commixtione. 


PARS  PRIMA 

Ds  pulveribus  et  collyriis  calidis  et  frigidis. 

E — COLLYRIUM  GALENI  tenet  oculum  in  sua  sanitate  naturali  sine  aliquo 
defectu  visus  : R.  antimonii  lavati  5 0,  aeris  usti  3 VI,  folii  5lV,  piperis  albi 
<MI I,  terantur  subtiliter  et  conficiantur  cum  optimo  vino,  et  fiant  trochisci  parvi 
ad  umbram  siccati.  Deinde  iterum  terantur  subtilissime  et  ponantur  in  oculo  bis  jn 


Septimana,  incipiendo  in  primo  die  ipsius  ponere  collyrium  in  palpebra  inferiori, 
et  claudat  oculum  in  multa  constrictione,  ut  totum  oculum  collyrium  perquirat; 
sequenti  die,  ponatur  in  palpebra  superiori  tenendo  oculum  eodem  modo  ut 
dictum  est. 

2.  — COLLYRIUM  RASIL1CON  JOHANNITII  obscuritati  et  lacrymae  : R.  cor- 
ticis myrabolanorum  citrinorum  3 X,  zinziberis,  spumae  maris,  aeris  usti,  lithar- 
gyri ana  3V,  salis  gemme,  aloes,  memitae,  spicae  ana  3 11  et  0,  piperis  nigri  et 
longi  ana  olli,  lapidis  haematites  parum  ad  colorandam  medicinam.  Et  terantur, 
et  cribellentur  per  pannum  subtilissimum,  ponatur  in  oculo. 

3.  — PULVIS  CONFORTAT1VUS  oculorum  et  palpebrarum,  acuens  visum  sine 
acuitate,  et  est  Johannitii,  qui  ponatur  in  oculo  post  collyrium  acutum  quod  indu- 
xerit laesionem,  vel  post  curationem  plagarum  contra  vestigia  remanentia,  et 
propter  lacrymas  decurrentes  desuper  pupillam.  Et  est  nobilis,  et  bonus,  et  con- 
fortativus  tunicarum  : R.  lapidis  haematites,  lenticulae,  sarcocollae,  tulhiae  graecae, 
clymiae  auri  ana  : terantur  subtilissime  et  temperentur  cum  aqua  pluviali,  liant 
pilulae,  desiccentur,  et  reserventur  ad  usum.  Et  cum  volueris  ex  ipsis  operari, 
dissolvetur  ex  ipsis  cum  aqua  rosarum,  vel  albumine  o\i,  et  collyrizetur. 

4.  — ALIUD  AD  IDEM  : R.  antimonii,  croci  cribellati  cum  panno  subtilissimo, 
et  conficiantur  cum  aqua  foeniculi,  et  fac  inde  pilulas,  et  exsiccentur  in  umbra, 
et  cum  siccae  fuerunt,  iterum  terantur  et  cribellentur.  In  oculo  imponantur  cum 
opus  fuerit. 

5.  — PULVIS  ALDUS  valens  lippitudini  oculorum  et  plagis, et  est  Johannitii  * R. 
sarcocollae  in  lacte  nutritae  5 XX,  succi  memitae  3 1,  aloes,  croci  ana  3C,  opii, 
mvrrhae  ana  aurei  E»  : terantur,  et  cribellentur  subtilissime,  et  usui  reserventur. 

G;  — COLLYRIUM  DE  ANTIMONIO  ADUSTO,  et  est  Galeni,  et  valet  omni 
Speciei  scabiei  : R.  antimonii  adusti,  spicae  ana  olli,  croci,  floris  acris  ana  3 11, 
piperis  albi  3ft  : misceantur  et  subtilissime  terantur,  et  conficiantur  cum  vino,  et 
liant  trochisci,  et  exsiccentur  in  umbra,  et  iterum  terantur  subtiliter,  et  bis  po- 
nantur in  oculo,  neque  constringatur  mullum  cum  medicina  fuerit  intus,  et 
quiescat  super  isto  collyrio,  et  dormiat  si  possibile  est. 

7.  — COLLYRIUM  GRAECUM,  et  est  Galeni,  valens  contra  omnem  speciem 
pruritus  : R.  clymiae  auri,  aeris  usti  anaOt,  piperis  albi,  calcadis  ana  aurei  G • 
misceantur  omnia  et  iterum  subtiliter  terantur;  deinde  conficiantur  cum  aceto, 
et  exsiccentur  in  umbra;  deinde  iterum  subtiliter  terantur,  et  ponantur  in  oculo 
de  tertio  in  tertium  diem. 

8.  _ PULVIS  VALENS  AD  OMNES  SPECIES  PLAGARUM,  quem  Galenus 
amicis  suis  mittebat  confectum,  et  nolebat  alicui  dicere  ex  quibus  fiebat,  sed 
postea,  cuidam  amico  suo  misit  receptum  tale  : R.  clymiae  auri  vel  argenti  com- 
bustae et  lavatae,  corusae  plumbi  ana  3ft,  amidi,  antimonii  combusti  ana  5 VI, 
cineris  sarmentorum,  opii  ana  Ol,  plumbi  usti,  sarcocollae  ana  3 IV  : commis- 


■ceantur,  terantur  et  cribellentur  subtilissime,  et  conficiantur  cum  aqua  pluviali, 
et  siccentur,  deinde  distemperentur  cum  albumine  ovi  et  lacte  mulieris,  et  pona- 
tur in  oculo. 

y.  — COLLYRIUM  REGALE  quod  valet  ad  depilationem  palpebrarum,  et  est 
Galeni,  et  cum  ipso  operabantur  Alexandrini  : R.  gummi  arabici  X,  clymiae 
auri,  croci,  aeris  usti  ana  5 VI,  lapidis  haemati Lesj  rosarum  et  spicae  ana  Olli, 
folii,  opii,  cassiae  ligni,  majoranae  ana  3 II,  piperis  albi  3 1 : misceantur  et  teran- 
tur subtiliter,  cribellentur  et  conficiantur  cum  aqua  pluviali,  et  siccentur,  et 
iterum  terantur,  et  contice  eodem  modo,  et  pone  in  palpebris  mane  et  sero. 

10.  - COLLYRIUM  GALENI  QUOD  VOCATUR  COLLYRIUM  FERRI,  et  valet 
contra  humores  malos,  et  est  valde  bonum  in  cura  doloris  et  aliarum  aegritudi- 
num oculorum,  et  ex  eo  usi  sunt  multum  Alexandrini  : R.  clymiae  argenti, 
gummi  arabici  ana  3 VI,  pulveris  aeris  3 III,  opii  tantumdem,  ferri  lavati,  plumbi 
usti  et  lavati  ana  3 1 1 et  G,  myrrhae,  acaciae  ana  5 l : misceantur  et  subtiliter 
conterantur.  Deinde  fiat  collyrium  cum  albumine  ovi  vel  lacte  mulieris. 

11.  — COLLYRIUM  CROCEUM,  et  est  Galeni,  et  valet  ad  omnes  maculas  : R. 
gummi  arabici  3 XX,  memitae,  dragaganthi  ana  3X11,  sarcocollae,  myrrhae  ana 
3 VI,  croci,  opii  ana  3 IV,  vitreoli  usti  3 II  : misceantur  et  terantur,  et  subtiliter 
cribellentur,  et  conficiantur  cum  aqua  pluviali,  et  fiant  trochisci,  et  desiccentur 
in  umbra,  et  iterum  terantur  subtiliter  et  conficiantur  cum  lacte  asinae,  et  iterum 
fiant  trochisci,  et  siccentur  in  umbra.  Et  cum  opus  fuerit,  temperentur  cum  albu- 
mine ovi,  reserventur  usui  et  tempore  suo  ponantur  in  oculo. 

12.  — COLLYRIUM  GALENI  quod  composuit  Rargues  (.sic)  et  valel  ad  turpes 
maculas  : R.  amidi  5 IV,  gummi  arabici  5 II,  cerussae  plumbi,  opii  ana  O 1,  sar- 
cocollae, dragaganthi  ana  oG  : misceantur,  terantur  et  cribellentur  subtiliter,  et 

✓ 

conficiantur  cum  lacte  asinae;  fiant  pilulae,  et  exsiccentur  in  umbra,  deinde  teran- 
tur subtiliter,  et  distemperalae  cum  albumine  ovi,  imponuntur  in  oculo  mane  et 
sero. 

13.  — COLLYRIUM  GALENI  quo  utuntur  Alexandrini,  valens  ad  debilitatem 
et  obscuritatem  visus,  confortans  oculum  et  tunicas  ipsius  : R.  antimonii  Oli, 
pulveris  ebeni  3G,  clymiae  auri  3 IV,  folii  3 I el  G,  ostrearum  3G,  margaritarum 
ustarum  5l  : terantur  subtilissime,  el  ponantur  in  oculo  mane  jejuno  stomacho. 

14.  — COLLYRIUM  OPTIMUM,  et  est  .1011 ANN1T1I,  et  valet  obscuritati  oculo- 
rum, et  pruritui,  et  saniei,  et  aliis  pluribus  aegritudinibus  facit  beneficium  : I!. 
teganistos  (?),  lycii  ana3l,  antimonii  3 II,  castorei,  clymiae  auri  ana  Ol,  croci 
aurei  G,  camphorae  aureum  I,  stercoris  hirundinis  aurei  G,  musci  OG,  salis  am_ 
moniaci  ol;  terantur  subtiliter  et  cribellentur.  Deinde  acui  pe  : corticum  myra- 
bolanorum  kebulorum  numero  XX,  ('I  ponantur  in  aqua  pluviali  in  qua  stent  per 
noctem  et  diem,  deinde  cum  hac  aqua  teratur  pulvis  praedictus  pluries,  deinde 
servetur  ad  opus  praedictum,  est  enim  mirabilis. 
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15.  — COLLYRIUM  ALBUM,  et  est  JOIIANNITII,  et  valet  lippitudini  calidae- 
et  maculis  : R.  sarcocollae  cum  larte  asinae  nutritae  5 11,  amidi  3 Vllet  0,  sac- 
cari albi  3 V ; terantur  subtiliter  et  usui  reserventur. 

16.  — ALIUS  PULVJS,  et  valet  lippitudini  oculorum,  et  maculis,  et  plagis  : R. 
sarcocollae  lacte  nutritae  3 11  et  0,  saccari  albi  O II,  spodii,  spumae  maris,  draga- 
ganthi  ana  aureum  I,  camphorae  aurei  0 : terantur  subtiliter,  et  usui  reserventur. 

1~-  — PULVIS  JOHANMTII  ad  saniem  valens  et  apostema  : R.  vitelli  ovi 
siccati  ad  solem  o II,  sarcocollae  in  lacte  nutritae  Oli,  lithargyri,  chelidonii,  aloes 
ana  aurei  0 ; terantur  subtiliter  simul,  et  usui  reserventur. 

18-  — COLLA  RIUM  JOIIANNITII  quod  valet  obscuritati,  scabiei,  et  tunicis  ocu- 
lorum : R.  folii,  aeris  combusti  ana  3lll,  clymiae,  aloes,  viridis  aeris  ana  aurei  0, 
colophoniae  croci,  ameos  ana  O I,  salis  nitri,  salis  ammoniaci,  piperis  nigri  et 
longi  aurei  ana  O 1 ; terantur  subtiliter  simul  et  usui  reserventur. 

19.  — PULVIS  CAMPHORAE,  et  est  JOIIANNITII,  et  valet  obscuritati  oculorum 
et  cursui  lacrymarum  : R.  sarcocollae,  tuthiae  graecae  ana  3 II,  umbilici  3 I, 
chelidonii  3 1,  croci  3fi, camphorae  quartam  partem  drachmae  unius;  et  ponatur 
super  tuthiam  et  sarcocollam  aqua  myrabolanorum  citrinorum,  et  terantur  ad 
mollificationem  cum  aliis  medicinis,  et  cribellentur  simul  et  usui  reserventur. 

20.  — COLLYRIUM  EX  LIBRO  JOIIANNITII,  et  valet  obscuritati  oculorum,  et 
acuit  visum  : R.  clymiae  auri,  sarcocollae,  cinnamomi,  corticum  cancrorum 
fluviatilium,  aeris  usti,  aloes,  spicae,  pulveris  aeris  ana  aureum  1,  piperis  longi 
el  nigri,  salis  ammoniaci  ana  aureum  I,  piperis  longi  et  nigri,  salis  ammoniaci 
ana  aurei  0,  camphorae  O 0 : terantur  et  cribellentur,  et  usui  reserventur. 

2t.  — COLLYRIUM  GRAECUM,  et  est  JOIIANNITII,  valens  contra  maculas  : 
R.  aeris  usti,  pulveris  aeris  ana  3 IV,  piperis  nigri,  boli  armenici,  boracis,  cal- 
cadis  ana  3 I,  spumae  maris  3 I : terantur  subtiliter,  et  cribellentur,  et  usui 
reserventur. 

22.  — COLLYRIUM  JOIIANNITII  valens  ad  idem  ut  supradictum  est  : R.  mar- 
casilae  3 11,  clymiae  auri  5 II  et  fi,  lapidis  haemalites,  croci,  margaritarum  una 
aurei  I!),  musci,  camphorae  3 1 : terantur  subtiliter  et  reserventur. 

23.  — COLLYRIUM  VALENS  CONTRA  TEXTURAM  VENARUM  factam  in 
oculo,  el  est  Johannitii  : R.  senae  3 l,  viridis  aeris,  cristae  galli  (?)  ana  aureum  I : 
terantur  subtiliter,  et  conficiantur  cum  aqua  acctositalis  citoniorum  aut  cili  i,  et 
usui  reservetur. 

2 v.  — COLLYRIUM  VALENS  AD  DEPILATIONEM  palpebrarum,  et  ad  saniem, 
et  ad  lacrymam  : R.  aeris  usti  3 V,  pulveris  aeris  3 lll  el  fi,  cinnamomi  3 III, 
viridis  aeris  ana  O I : terantur  subtiliter  et  reservetur. 

25.  — PULVIS  VALENS  AI)  SCABIEM  el  pediculos  oculorum  : R.  aeris  usti, 
serapini  ana  3 II,  gumini  arabici  O I : terantur  subtiliter  el  reservetur. 
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20.  - COLLYRIUM  CONTRA  MACULAS  VALENS  : R.  viridis  aeris,  salis 
ammoniaci;  corticum  cancri  marini  usti  ana  3 I et  5,  fellis  bovini,  boli  armenici 
ana  3 I,  salis  gemme  3 1 et  5,  piperis  albi  grana  XX , spumae  maris  O II,  corticum 


ovi  ex  quo  pullus  exivit  3 llt,  colocynthidis  0 1,  salis  ammoniaci,  salis  graeci 
^ana  3 1 et  C,  amidi  3 1,  cerussae  plumbi  aureum  I,  limaturae  lapidis  molaris  \ iri- 
dis 3 II  et  5,  spodii  aureum  I,  carabe  3 l : terantur  subtiliter,  et  usui  reservetur. 

27.-  COLLYRIUM  REPLENS  CONCAVITATEM  IN  CORNEA  : R.  ostrearum 
ustarum  aureum  l,  lapidis  haematites  aureum  I : terantur  subtiliter  etcolly- 
ri/etur. 


28..—  COLLYRIUM  FACTUM  EX  CAPITIBUS  VIPERARUM  valens  humiditali 
lacrymarum,  et  dilatationi  pupillae,  et  principio  aquae  : R.  cineris  capitum  vipe- 
rarum  ustarum  sine  sale  3 11  et  L,  antlinonii,  tuthiae  graecae,  myrrhae,  cly- 
miae  auri  et  argenti,  cinnamoni,  spicae,  ana  3 1,  margaritarum,  coralii  ana  au- 
reum 1,  salis  ammoniaci  5 C : terantur  subtiliter  et  cribellentur. 

20.  — COLLYRIUM  JOHANNIS  DAMASCENI  valens  contra  texturam  venarum 
super  oculum  : R corticum  ovi  recentis  bulliti  in  aceto  forti  et  dimissi  decem 
diebus  : terantur  subtiliter,  cribellentur  et  usui  reservetur. 


30. —  COLLYRIUM  BASILIGON  quod  valet  obscuritati  visus,  inceptioni  aquae, 
et  aufert  pruritum  : R.  acris  usti  o 111,  anlimonii,  clymiae  auri,  piperis  nigri  et 
longi,  salis  gemme  ana  O I ; spicae,  gariolili  ana  aureum  1,  nucis  moschatae, 
cardamomi,  chelidonii,  luthiac,  salis  gemme,  salis  ammoniaci  asati,  aloes  socco- 
tri ni,  succi  menthae,  cinnamomi  ana  3 I,  spumae  maris  O 1 et  f>,  musci  grana  l\r, 
ramphorae  OfS  : terantur  subtiliter  et  cribellentur  et  usui  reservetur. 

31.  — COLLYRIUM  FACIENS  NASCI  PILOS  l.N  PALPEBRIS  : R.  granorum 
dactylorum  ustorum  3lllctft,  tuthiae  3 111,  spicae  > 1 et  ft,carpobalsami  O 1 et  (L 
lapidis  lazuli  O V : terantur  subtiliter,  cribellentur  et  usui  reserventur. 


32.  — COLLYRIUM  GALENI  valens  conlra  pruritum  quando  accidit  ex  lacry- 
mis  oculorum  : R.  terrae Crucibulorum  (|uibus  fondilur  aes  O III, agrestae uvarum 
3 I et  G,  spicae  5f>  ; terantur  subtiliter  et  cribellentur  et  usui  reservetur. 

33.  — COLLYRIUM  VALENS  PRINCIPIO  AQUAE  ET  FINI,  et  mundificat  ma- 
culas, et  est  res  subtilis  : R.  tuthiae  ablutae,  aquae  rosarum,  sarcocollae  nutritae 
in  lacte  mulieris,  gumini  arabici,  saccari  ana  : terantur  subtiliter,  et  projiciantur 
in  oculo  antequam  aqua  induretur  et  antiquetur  post  phlebotomiam  et  medi- 
cinam laxativam.  Et  si  esset  indurata  et  antiquata,  temperetur  cum  albumine 
ovi,  et  collyrizetur  quousque  sanetur. 

34.  — PULVIS  CAMP HORAE,  ct  est  Johannilii,  et  vah  ! obscuritati  oculi,  et 
saniei,  et  lacrymae:  R.  sarcocollae,  tuthiae  graecae  ana  t>  Ii.  chelidonii  O l,  croci 
Oft,  camphorae  3 V ; ct  ponatur  desuper  modicum  aquae  myrabolanorum  citri- 
.norum  ut  melior  tiat,  et  terentur  cum  ea  aliae  medicinae  subtiliter,  et  misceatur 

eamphora  cum  eis,  cl  usui  reservetur. 
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35.  — COLLYRIUM  VALENS  AD  SCABIEM,  et  forti  grossitiei,  et  putredini 
existenti  in  carne  oculi  : R.  clymiae  OV,  colcatai  3 X, piperis  grana  XV  : terantur 
clymia  et  colcatar,  et  temperentur  cum  vino,  et  quando  siccabuntur,  misceantur 
cum  dictis  medicinis,  et  subtiliter  pulverizentur,  et  usui  reservetur. 

3G.  — PULVIS  QUI  VOCATUR  CARATICON,  valens  lippitudini  antiquae, quae 
accidit  ex  forti  dolore  : R.  sarcocollae  5 X,  succi  memitae  3 V,  aloes  3 11,  opii  3 lr 
myrrhae,  chelidonii  ana  aureum  1 : in  aestate  ponatur  loco  myrrhae  chelidonium,, 
et  in  hieme,  loco  chelidonii  myrrha  : terantur  subtilissime  et  ministretur. 

37.  — PULVIS  ALBUS,  valens  lippitudini  accidenti  ex  ulceribus  et  plagis  ocu- 
lorum : R.  sarcocollae  nutritae  3 111,  succi  menthae  3 15,  aloes,  croci  ana  3 I5r 
opii  3 15  : terantur  subtiliter  et  ministrentur. 


38.  — PULVIS  VALENS  MACULIS  et  albedini  oculorum  : R.  carniolae,  id  esi 
cornalinae  lapidis,  et  margaritarum  adustarum,  stercoris  lacerti  ana  karatum 
unum  : terantur  subtiliter  et  ponantur  in  eadem  quantitate  mellis  optimi,  el 
ponatur  in  vase  vitreo  et  obturetur  argilla,  el  cum  exsiccata  fuerit,  ponatur  in 
furno  per  diem  et  noctem,  et  cum  infrigidatum  fuerit,  terantur  subtiliter  et  ma- 
culis imponatur. 

39.  - COLLYRIUM  VALENS  LACRYMIS  ET  PRURITUI  : R.  piperis  nigri 
longi  3 II,  spumae  maris  aurei  15,  salis  gemine  graeci  aureum  1,  antimonii 
aureos  VI  : terantur  subtiliter  et  usui  reservetur. 

40.  — ALCOHOL  VALENS  LACRYMIS,  et  est  Johannilii  : R.  ossium  myra- 
bolanorum  kebulorum  assatorum,  umbilici,  gallae  ana  : terantur  subtiliter  et 
cribellentur. 


41.  — COLLYRIUM  DEFENDENS  OCULUM  et  fortificans  ipsum,  et  incidit 
lacrymas  : R.  antimonii  3 X,  et  ponatur  in  aqua  pluviali  per  noctem,  marcasi- 
tae  5 IV,  tulhiae  graecae,  clymiae  3 VI,  margaritarum  3 1,  musci,  camphorae 
ana  3 15,  croci,  cinnamomi  ana  aureum  I : terantur  antimonium,  marcasita  et 
margaritae  cum  aqua  pluviali  tribus  diebus  decies  in  die,  et  cum  exsiccatum 
fuerit,  admisceantur  aliis  medicinis  subtiliter  tritis  et  administrentur. 

42.  — COLLYRIUM  ORIENTALE,  acuens  visum,  et  fortificat  oculum,  et  ornat 
eum  ita  ut  videatur  majorem  dans  virtutem  pupillae,  et  scabiem  curat,  et  sanat 
humiditalem  accidentalem  quae  advenit  oculo  integro  : R.  hirundines  parvas  ex 
nido  ante  earum  volatum,  el  pone  in  olla  nova  in  furno  quousque  possent  com- 
buri et  pulverizari,  deinde  addatur  modicum  de  spica,  et  pulverizentur  simul,  et 
administretur,  est  enim  certum. 


43.  — PULVIS  VALENS  SANIEI  EADEM  DII 
jusquiami,  menthae  ana  O 111,  opii,  rosarum 
subtiliter,  et  administretur  cum  albumine  ovi. 


'I  : R.  gummi  arabici  dl5  , succi 
ana  3 II,  acaciae  3 1 : terantur 


44.  — COLLYRIUM  AUFERENS  OCULI  RUBEDINEM  EADEM  DIE  : R.  aeris 
usti  et  lavati,  gummi  arabici,  lapidis haematitae,  opii  croci  ara  3 IV  : misceantur 
el  terantur  subtiliter,  et  administretur  ter  in  die.- 


SECUNDA  PARS  QUINTI  TRACTATUS 


De  sief  calidis  et  frigidis  et  eorum  operationibus. 


45.  — SIEF  GALENI.  Sed  primum  omnium  est  sief  quod  composuit  Galenusr 
et  valet  apostemati,  et  calefactioni  oculi,  et  plagis,  et  ictui  advenientibus  in  ipso, 
et  fere  omnibus  aegritudinibus  ex  calore  : B.  cerussae  plumbi  OIV,  amidi  tan- 
tumdem,  gummi  arabici  5 31  et  G,  sarcocollae,  croci,  opii  ana  aureum  1.  Teratur 
cerussa,  et  projiciatur  in  aqua,  et  cum  ipsa  misceatur  ad  solem,  et  fiat  bis  ; pos- 
tea ponatur  cum  aliis  medicinis,  et  cum  colatum  fuerit  per  pannum  lini,  addantur 
pulveres  aliarum  medicinarum,  et  cum  opus  fuerit,  temperetur  ex  ipso  aliquan- 
tulum cum  aqua  rosarum  et  lacte  mulieris,  et  projiciatur  in  oculo. 

46.  — SIEf  ALBUM  est  ex  libro  Damasceni  et  valet  contra  dolorem  oculorum 
ex  humore  calido,  scilicet  de  sanguine  vel  de  cholera,  et  est  certum  quod  delet 
maculas  ex  oculo  : R.  cerussae  plumbi,  amidi  ana  5lV,  gummi  arabici  3 II  et  G • 
teratur  cerussa  subtilissime,  et  misce  eam  cum  aqua,  molendo  eam  in  mortario 
vitreo  per  mensem  omni  die,  et  amidum  similiter  per  alium  mensem  quotidie  ad 
solem  sine  vento  ; deinde  apponatur  gummi ; post  hoc  ponatur  in  aqua  dulci,  et 
cum  fuerit  ad  modum  pastae,  liant  in  parvis  trochiscis  et  siccentur,  et  cum  opus 
luerit,  accipiatur  unus  ex  ipsis,  et  fricetur  in  lapide  viridi  cum  lacte  mulieris  vel 
albumine  ovi,  vel  aqua  rosarum,  secundum  quod  medico  videbitur  expedire  in 
aegritudine  caliditatis  vel  frigiditatis. 
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SIEF  ALBUM,  valens  plagis,  et  scabiei,  et  maculis  et  calefactioni  oculi  : 
R.  gumini  arabici,  dragaganthi,  amidi  ana  3 1,  cerussae  plumbi  3 11  et  G,  opii, 
clymiae  argenti  ana  OG  : terantur  subtiliter  cum  albumine  ovi. 

48.  - SIEF  FACTUM  CUM  CAPITIBUS  VIPERARUM,  et  valet  humiditati  in 
aegritudinibus  palpebrarum,  et  scabiei,  et  lacrymis,  et  tunicis  oculorum,  et 
maculis  similiter  : R.  capitum  viperarum  combustarum  sine  sale  3 !I,  gummi 
arabici,  dragaganthi  ana  O I,  myrrhae,  opii  ana  aurei  G.  Terantur  subtiliter  et 
conficiantur  cum  agresla  aut  cum  vino  malorum  granatorum  acetosorum,  et  fiant 
pilulae  ad  modum  cicerum,  et  cum  opus  fuerit,  administrentur  oculo  cum  albu- 
mine ovi  in  hora  dormitionis,  ut  unum  ex  eis  dissolvatur  in  cochleario  arerenteo 
et  projiciantur  mane  et  sero  in  oculo  ex  eo  tres  guttae  qualibet  vice  ; et  valet 
obscuritati  oculi  cum  felle  perdicis. 

49.  — SIEF  VALENS  OBSCURITATI  VISUS,  descensui  aquae,  ungulae,  et 
venis  cooperientibus  oculum  : R.  cineris  capitum  viperarum  sine  sale  3 II  et  G, 
tuthiae  graecae,  antimonii  ana  3 I,  marcasitae,  margaritarum  imperforatarum, 
corticum  myrabolanorum  et  spicae  ana  aureum  1,  opii,  aurei  G;  terantur  subtili- 
ter, et  conficiantur  cum  aqua  rosarum  vel  agresta,  et  reservetur  usui. 


!>0.  — SIEF  VALENS  LIPPITUDINIBI  S,  et  maculis,  et  scabiei,  et  calefactioni 
et  omni  speciei  dolorum  ex  calore,  et  est  Constantini  et  Isliac  : R.  tuthiae,  lycii 
una  OVIU,  corticum  myrabolariorunl  citrinorum  3 111,  zinziberis,  piperis  longi  et 
nigri  ana  011,  sarcocollae,  nigellae  ana  5 IV  ; remolliatur  lycium  cum  aqua  rosa- 
rum, et  aliae  medicinae  subtiliter  terantur  et  conficiantur  cum  praedicta  aqua, 
ut  liat  sief  ad  modum  lenticulorum,  et  siccentur  in  umbra,  et  cum  opus  fuerit, 
solvatur  cum  aqua  pluviali. 

lil.  — SIEF  ROSARUM,  et  est  Damasceni,  valens  doloribus,  et  maculis 
grossis  accidentibus  in  oculo  ex  humore  calido  et  acuto,  sicut  de  cholera  et 
sanguine  : R.  tuthiae,  ameos,  aeris  usti,  antimonii,  spicae  ana  aureum  1,  myr- 
chae,  croci  quartam  partem  unius  aurei  : terantur  cumque  possunt  conteri  cum 
aqua  pluviali  quinque  mensibus  in  mortario,  et  liat  sief  mixtum  alia  vice  cum 
duabus  partibus  gumini  arabici  cum  tanta  quantitate  aquae  pluvialis  ut  medici- 
nae possint  confici  : fiat  sief  et  exsiccetur,  et  cum  opus  fuerit,  distemperetur  cum 
albumine  ovi,  vel  lacte  mulieris,  vel  asinae. 

52.  — SIEF  EX  L1RRO  DAMASCENI  forte  et  bonum  in  confortatione  oculi : R. 
tuthiae,  corticum  myrabolanorum  citrinorum  5 II,  zinziberis  5l  : tere  subtiliter 
et  commisce  cum  5 II  lycii,  et  projiciatur  in  aqua  majoranae,  et  liat  ex  eis  sief. 

53.  — SIEF  EX  LIBRO  CONSTANTINI  valens  lippitudini  et  ophtalmiae  calidae  : 
R.  sarcocollae  Olli,  amidi  5 VI,  cerussae  plumbi  3 V,  gummi  arabici,  dragagan- 
I hi  ana  OV,  clyiniae  auri  3 IV,  opii,  thuris  ana  3 11  : terantur  subtiliter,  et  fiant 
pilulae,  et  usui  reserventur. 

5 \ . — SIEF  GALENI  MITIGANS  OPI1TALM1AM,  et  curat  lippitudinem  in  uno 
die  : R.  antimonii  3 XX,  acaciae  tantumdem,  viridis  aeris  usti  lavati  3 VI,  ce- 
russae plumbi  3 11,  myrrhae  3 II,  spicae  tantumdem,  lycii  tantumdem,  gummi 
arabici  3 XX  : confice  cum  aqua  rosarum  ; deinde  apponatur  castorei,  aloes,  et  opii, 
et  colcatar  adusti  ana3l  : tere  cl  confice  cum  albumine  ovi,  et  reservetur. 

55.  — SIEF  EX  LIBRO  JOH  VNNlTll,  et  valet  ophtalmiae,  in  augmento  : 
R.  acaciae,  antimonii,  gummi  arabici  ana  O XL,  clyiniae  O XII,  aeris  usti  o XII, 
cerussae  plumbi,  rosarum  siccarum  ana  O \ III,  cinnamomi,  croci,  opii,  colcatar 
usti  ana  5 II,  spicae,  castorei,  aloes  ana  3 I ; terantur  subtiliter  et  liat  sief,  et 
administretur  lippitudini,  ophtalmiae  et  dolori  oculorum  post  purgationem. 

50.  — SIEF  EX  LIBRO  .lOllANNITII,  curat  lippitudinem  uno  die  : R.  draga- 
ganthi  3 I,  croci  3 II,  sarcocollae  3 IV,  memitae  3 VIII  : terantur  subtiliter,  liat 
sief  cum  aqua  rosarum,  et  usui  reservetur. 

57.  _ SIEF  QUO  USI  SUNT  ALEXANDRINI,  et  vocatur  de  vino,  et  valet 
contra  rubedinem  venarum  contextarum  in  oculo,  recentium  vel  inveteratarum, 
et  est  rnundilicativum  tunicarum  oculi,  et  eo  utebatur  Galenus  : R.  gummi 
amygdalarum  3 VIII,  'cinnamomi,  aloes  ana  O IV,  viridis  aeris  O G ; terantur 
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subtiliter,  et  conlice  cum  forti  vino  decoctionis  myrthi,  et  liant  trochisci,  ef 
exsiccentur,  et  administrentur  cum  aqua  pluviali. 

S1EF  TERTIALE.  Sief  graecum  valens  mirabiliter  ad  scabiem,  secundum 

quod  asserit  Galenus  se  probasse  ad  hoc,  et  dicitur  tertiale,  quia  ex  tribus  medi- 
cinis componitur  : R.  rosarum  rubearum  5 ILI,  acaciae,  viridis  aeris  ana  tantum- 
dem  : misce,  Iere  subtiliter,  et  confice  cum  aqua  pluviali,  el  siccentur  in  umbra, 
et  administretur  cum  aqua  pluviali  de  tertio  in  tertium  diem. 

59.  _ SIEF  DE  PELLIBUS,  quo  multum  utebantur  Alexandrini,  et  est  clari- 
ficans oculum,  et  prohibens  aquam  : R.  clymiae  auri  ustae  C>  VIII,  gummi  ara- 
bici  5 VI,  myrrhae,  piperis  albi  ana  5 II,  follis  leonis  integri,  fellis  perdicis 
ana  3 II,  olei  balsami,  opopanaci,  serapini  ana  3 l,  opii  aurei  6 : misce  et  contere 
subtiliter,  et  conlice  cum  succo  foeniculi,  et  usui  reservetur. 

(30.  — SIEF  DE  FELLIRUS,  et  est  Joliannilii,  valens  principio  aquae  descen- 
dentis in  oculo  : R.  fellis  humani,  fellis  lupi  ana  36,  fellis  galli  nigri  aureum  I, 
fellis  vespertilionis  3 I,  fellis  anseris  et  corvi,  calcadis,  clymiae  auri,  croci 
ana  3 1,  acaciae,  salis  graeci  ana  3 II,  memitae  aureum  1,  margaritarum,  coralii 
ana  3 IV,  seminum  rosarum,  stercoris  lacerti  ana  aurei  6 : misce,  tere  subti- 
liter, confice  cum  aqua  pluviali. 


61.  — SIEF  RUBEUM  EST  JOHANNITII  : R.  lapidis  haematitae  O V,  gummi 
arabici  tantumdem,  sarcocollae  3lII  et  6, viridis  aerisol  et  6,  dragaganthi3lllet6, 
aloes  aureum  1,  myrrhae  tantumdem,  opii  aureos  II,  croci  aureum  I,  colcalar 
usti  aureum  I : terantur  subtiliter  et  conficiantur  cum  vino  : usui  reservetur. 


62.  — SIEF  RUBEUM  QUOD  CONSIMILE  EST  PRAECEDENTI  : R.  lapidis 
haematitae,  gummi  arabici  ana  3 VI,  aeris  usti  3 I et  6,  myrrhae,  aloes  3 III, 
opii  3 I,  colcalar  usti  3 1,  sarcocollae,  memitae  ana  3l  et  6,  croci  3 II  et  6 : tere 
subtiliter,  confice  cum  vino,  el  usui  reservetur. 


63.  — SIEF  VIRIDE  VALENS  SCABIEI,  forti  dolori  et  tensioni  venarum  super 
oculum  : R.  viridis  aeris  usti  5 I et  6,  cerussae  plumbi,  clymiae  argenti,  gummi 
arabici,  ammoniaci  ana  O I ; liquefiat  ammomacum  in  aqua  rutae,  et  terantur 
subtilissime,  deinde  addantur  aliae  medicinae  subtiliter  tritae,  et  commisceatur, 
et  fiat  sief. 

64.  — SIEF  JOHANNITII,  valens  ad  obscuritatem  visus  : R.  boracis  ammoniaci, 
myrrhae  ana  3 II,  arsenici,  croci,  ameos  ana  3 I,  opii,  clymiae  3 II,  salis  gemmo 
aurei  6,  piperis  nigri  et  longi,  memitae,  gummi  arabici,  sarcocollae,  ana  3 IV  el  In- 
terantur subtiliter,  conficiantur  cum  vino,  liat  sief. 

75.  — SIEF  VALENS  ICTUI  et  coagulationi  sanguinis  in  ipso  : R.  lapidis  hae- 
mati lac  o III,  aeris  usi  i , cerussae  plumbi,  margaritarum,  coralii,  staphisagriae 
ana  O II,  gummi  arabici,  dragaganthi  ana3  V,  sanguinis  columbae  sicci  aureum  1, 
sanguinis  draconis  aurei  6,  carabe  pondus  unius  drachmae  : subtiliter  confician- 
tur cum  sanguine  columbino. 
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66.  — SIEF  RUBEUM  J0IIANNIT1I,  valens  tunicis  cooperientibus  et  obscuritati 
visus  ; R.  aluminis  saccarini,  lapidis  haematitae  ana  5 1,  clymiae  aurei  6,  colca- 
tar  usti  3 I,  plumbi  usti  Ol  et  6,  aeris  usti  aurei  6,  opii  3 l,  gummi  arabici 
aureum  l : terantur  medicinae  simul,  et  conficiantur  cum  vino  : iiat  sief. 

67.  — SIEF  RUBEUM  FORTE  ET  ACUTUM  : R.  lapidis  haematitae  Silet  fi, 
gummi  arabici  tantumdem, viridis  aeris  3 V,  aeris  usti  3 III,  colcatar  usti  3 III  et  IS, 
croci  3 II,  aluminis  saccarini  >11  : terantur  subtiliter  et  conficiantur  cum  vino  ; 
liat  sief. 


68.  — SIEF  VIRIDE,  et  est  Jobannitii  : R.  viridis  aeris,  cerussae  plumbi,  cly- 
miae ana  5l  : terantur  subtiliter  insimul  et  dissolvantur  ammoniacum  (1)  in 
aqua  et  aliae  medicinae  bene  tritae,  contice  cum  ea. 

69.  — SIEF  VIRIDE  VALDE  FORTE  : R.  viridis  aeris  3 It  et  6,  gumini  ara- 
bici 3 II,  gummi  rutae  aurei  6,  tutliiae  5 leti)  : dissolvatur  ammoniacum  (2)  in 
aqua  et  aliae  medicinae  subtilissime  tritae  conficiantur  cum  eo  : liat  sief. 

70.  — SIEF  NIGRUM  EXPERTUM  : R.  clymiae,  opii,  croci  aureum  I,  antimonii, 
aeris  combusti,  acaciae  ana  3 III,  cinnamomi,  dragaganlhi,  spicae,  castorei,  lycii, 
cerussae  plumbi,  piperis  ana  5 I,  gummi  arabici  aureos  III  : terantur  bene, 
conlice  cum  aqua  pluviali  : liat  sief . 

71.  — SIEF  DE  PLUMBO  USTO,  et  est  Jobannitii  : R.  plumbi  usti,  antimonii 
ana  3 IV,  luthiae  3 IV,  aureis  usti  3 IV,  dragaganlhi,  spicae,  castorei,  gummi 
arabici  ana  3 IV,  opii  aurei  fi  ; terantur  subtilissime  cum  aqua,  et  liat  sief,  et  usui 
reservetur. 


72.  — SIEF  VALENS  LIPPITUDINI  PLAGARUM  accidentium  ex  calore,  et 
vacuitati  ipsarum  ex  humoribus  : R clymiae  auri  3 111,  opii,  cerussae  plumbi 
ana  3 I,  dragaganlhi,  hellcbori  ana  3 II  et  fi  : terantur  bene  et  misceantur. 


73.  — SIEF  VALENS  MACULIS,  SANIEI  ET  SICCITATI  OCULI  : R.  auripig- 
menti, croci  et  rubei  lapidis  haematitae,  cerussae  rubeae  plumbi,  ammoniaci, 
thuris,  bdellii  ana  3 I : tere  bene,  conlice  cum  aqua  pluviali ; liat  sief. 

74.  _ SIEF  VALENS  MACULIS  OCULI  et  descensui  aquae  in  ipso  : R.  boracis 
ammoniaci,  salis  graeei,  lapidis  haematitae,  clymiae  auri,  piperis  longi,  ga- 
riofoli,  croci  ana  3 II,  gummi  arabici,  memitae,  camphorae  ana  O 1 1 1 : terantur 
subtiliter  et  conficiantur  cum  urina  pueri ; liat  sief. 

73.  — SIEF  DE  ROSIS,  valens  ophtalmiae,  et  lippitudini,  et  plagis,  et  dolori, 
et  maculis,  et  exitui  ipsius,  et  humori  superfluenti  continue:  R.  rosarum  recen- 
tium mundatarum,  gummi  arabici  3 XXIV,  croci,  antimonii  ana  3 VI,  opii, 
rnvrrhae  ana  O 111,  viridis  aeris,  spicae  ana  O 11,  pulveiis  aeiis  tantumdem  . 
terantur  subtiliter,  conficiantur  cum  aqua  rosarum  aut  pluviali  ; liat  sief. 


(1  et  2)  Ccs  deux  formules  sont  6videmcnl  incompletos. 


76.  — SIEF  RAZIS  valens  contra  excrescentiam  panni  existentis  super  oculum  : 

K.  aluminis  saccarini,  balaustiae,  succi  hypocysthidos,  salis  gemine,  agrestis 
sicci  ana  : terantur  et  conficiantur  cum  gummi  sumach  vel  aqua  ejus  : liat  sief. 

77.  _ SIEF  DE  ROSIS  IN  COLORE,  et  est  Johannitii,  et  valet  ut  supra: 

R.  spicae,  rosarum  siccarum,  aloes  ana  3 II,  arsenici,  cerussae  plumbi  ana  3 I, 
croci  3 l\r,  memitae,  sarcocollae  ana  3 III,  opii  3 II,  dragaganthi  5 I : tere  bene, 
confice  cum  aqua  pluviali  : fiat  sief. 

78  — SIEF  DE  ROSIS  V ALENS  OPHTALMIAE  et  lippitudini  in  statu  : R.  cly- 
miae,  cerussae  plumbi  3 G,  rosarum  recentium  mundatarum  3 IV,  atnidi  3 II, 
dragaganthi  3 II  et  0,  aloes  3 II  : tere  bene,  confice  cum  aqua  pluviali. 

79.  — SIEF  DE  ROSIS,  et  est  Galeni,  ut  supra  : R.  rosarum  mundatarum 
3 XXIV',  tu tliiae  O II,  amidi  3 VI,  balaustiae  O IV  : terantur  subtiliter,  et  tem- 
peretur cum  aqua  loliorum  cupressi  : et  liat  sief. 

80.  — SIEF  DE  ROSIS,  et  est  Galeni,  valens  ut  supra  : R.  rosarum  recen- 
tium 3 II,  croci  3 VI,  cineris  crueibolorum  quibus  fonditur  aes  5 II,  amidi  3 II, 
acaciae,  dragaganthi  ana  o I,  gummi  arabici  3 II  : terantur  subtiliter,  et  conli- 
ciantur  cum  aqua  pluviali  : liat  sief. 

81.  — SIEF  GALENI, VALENS  FOR1I  DOLORI  in  line  aegritudinum  oculorum  : 

R.  clymiae  lavalae  O II,  acaciae  A XL,  aeris  usti  3 XXIV,  aloes,  castorei,  opii, 
cinnamomi,  spicae,  croci  ana  O 1,  lycii  3 IV,  antimonii  lavati  tantumdem,  ce- 
russae plumbi  3 G,  gummi  arabici  3 LX  : terantur  et  conficiantur  cum  aqua  et 
admisceantur  cum  albumine  ovi. 

82.  — SIEF  GALENI  VALENS  FORTI  DOLORI  ET  PROVOCAT  SOMNUM  : 

R.  papaveris  O II,  croci  3 I,  opii  5 IV,  dragaganthi,  sarcocollae  ana  3 I,  lycii, 
succi  jusquiami,  succi  papaveris  albi  ana  3 G : terantur,  et  conficiantur  cum 
aqua  meliloti  quae  sic  fit : R.  meliloti  libram  I et  G,  aquae  pluvialis  libras  IX  : de- 
coquantur ad  consumptionem  duarum  partium,  deinde  coletur,  et  medicinae 
subtiliter  tritae  cum  ea  conficiantur  : et  fiat  sief. 

83.  — SIEF  LAXATIVUM,  quod  quando  ponitur  in  oculo  laxat  ventrem,  et  est 
Johannitii : R.  viridis  aeris  3 II,  clymiae  3 I G,  gummi  arabici  3 I,  ammoniaci  3 II, 
scamoneae  3 I : misceantur  medicinae,  et  temperetur  ammoniacum  cum  vino 
veteri  et  in  aqua  rosarum,  deinde  ponantur  reliquae  medicinae  intus,  et  confice 
sief,  et  cum  acu  argentea  vel  aenea  ponatur  decies  in  oculo,  et  laxat. 

84.  - SIEF  VALENS  ILLIS  QUAE  NON  POSSUNT  SUSTINERE  MED1GINAS,  * 
valens  maculis,  et  plagis  profundis  accidentibus  in  tunica  cornea,  et  aegritudini- 
bus recentibus  : R.  clymiae  combustae  et  extinctae  in  lacte  5 XVI,  cerussae 
plumbi  lavatae  3 VIII,  croci  3 IV,  dragaganthi  3 II ; tere  et  confice  cum  aqua 
pluviali,  et  administretur  oculo  cum  albumine  ovi. 

85.  — SIEF  DE  ROSIS  GALENI,  quo  multum  utuntur  Alexandrini : R.  clymiae 
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aun  o I,  calcadis,  rosarum  ana  aureum  I,  viridis  aeris,  aloes  ana  aurei  G,  piperis 
albi  0 1;  terantur  bene,  conficiantur  cum  aqua  rosarum,  siccentur  et  adminis- 
trentur omni  mane  cum  aqua  foeniculi. 

86.  - SIEF  DE  ROSIS  GALENI,  valens  ungulae  oculi  ne  augmentetur,  et  cito 
sanans  eam  : R.  gummi  arabici  5 X,  dragaganthi,  clymiae  argenti,  cineris  cruci- 
c.ibolorum  quibus  fonditur  aes,  croci  ana  o \ III,  cinnamomi,  rosarum  siccarum, 
spicae,  opii,  cassiae  ligneae,  viridis  aeris  ana  3 II,  piperis  albi  aureum  I : tere 
subtiliter,  confice  cum  vino  vetere,  et  liat  sief,  et  siccetur  in  umbra,  et  servetur 
in  vase  aeneo,  et  cum  opus  fuerit,  imponatur  tribus  diebus  continuis  cum  acu, 
ter  in  die. 


87.  - SIEF  GALENI,  EODEM  MODO  VALENS  OMNI  INFLATIONI  OCULORUM  : 
R.  aeris  usti,  opii,  gummi  arabici  ana  5 G,  croci,  tulhiae  ana  3 II,  clymiae  ar- 
genti 3 I et  G,  thuris  aureum  I et  G : Iere  bene  et  contice  cum  vino  : fiant  pilulae, 
et  siccentur  in  umbra,  et  administrentur  cum  albumine  ovi,  et  ponatur  in  oculo 
quater  cum  stylo  quousque  inllatio  non  cessaverit,  et  utatur  balneo. 

88.  — SIEF  DE  CROCO,  et  est  nobilior  ad  scabiem,  et  est  : R.  clymiae,  cal- 
cantbi  ana  3 II,  croci,  piperis  ana  3 I,  arsenici  crocei  3 I et  G,  gummi  arabici,  am- 
moniaci  ana  O V : tere  bene  et  confice  cum  vino  : liat  sief. 

89.  - SIEF  VALENS  CONTRA  SANIEM  ET  APOSTEMA  : R.  rosarum  3 IV, 
croci  3 II,  aeris  usti  3 V : terantur  bene,  conficiantur  cum  aqua  pluviali  : tem- 
peretur cum  albumine  ovi  cum  opus  fuerit,  et  administra  cum  vino  aut  cum  aqua 
pluviali  : ponatur  in  oculo  mane  et  sero. 

90.  — SIEF  VALENS  AD  SCABIEM  : R.  gummi  arabici  3 XX, clymiae  argenti, 
cinnamomi  ana  3 VI,  opii  3 VIII,  piperis  5 I : terantur  bene,  conficiantur  cum 
vino  veteri,  exsiccentur  in  umbra,  et  ministrentur. 

91.  — SIEF  GALENI,  et  ipse  operabat  cum  eo  sicut  alcohol  in  cura  fistulae 
accidentis  in  lacrimalibus  : R.  croci  O I,  aeris  usti  6 I,  vitreoli  usti,  myrrhae 
ana  aureum  I,  piperis  albi  aureos  VIII,  aluminis  fortis  O III  : terantur  bene, 
conficiantur  cum  vino,  et  coquantur  ad  lentum  ignem  quousque  inspissentur,  et 
fiant  grana,  et  exsiccentur  in  umbra,  et  si  vis  ipsum  facere  clarum,  tempera 
cum  vino  vel  aqua,  et  usui  reservetur. 

92.  — SIEF  GALENI,  QUOD  VOCATUR  CANGERINUM,  quia  valet  aegritudini- 
bus omnium  specierum  cancri  :R.  fellis  capreoli  sicci  aureum  I,  fellis  cervi  sicci 
aureum  I,  aloes,  soccotrini,  cinnamoni  3 IV  : conterantur  bene,  conficiantur 
cum  aqua  pluviali,  fiant  parvi  trochisci,  siccentur  in  umbra  et  administrentur 
bis  in  die. 

93.  — SIEF  GALENI,  mitigans  dolorem  et  somnum  provocans  : R.  memitae  3 G» 
croci  aureos  VIII,  opii  aureum  I,  dragaganthi  aureos  VIII,  castorei  aureos  II  : 
terantur  subtiliter,  et  conficiantur  cum  aqua  : liant  pilulae. 
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9'.  SIEF  UT  SUPERIUS  IN  VIRTUTE  : R.  memitae  aureum  I,  sarcocollae  3 6, 
dragaganthi  tantumdem,  opii  quartam  partem  unius  aurei,  lycii,  jusquiami  tan- 
tumdem, gummi  arabici  sextam  partem  aurei  : tere  et  contice  cum  aqua  decoc- 
tionis meliloti,  et  liatsief  quod  valet  aegritudini  doloris  si  pilula  una  ex  ipsis 
dissolvatur  cum  lacte  mulieris,  et  projiciatur  in  oculo,  et  ungatur  oculus  de  eadem 


ex  parte  deforis. 

95.  - SIEF  CONTRA  DOLOREM  OCULI,  et  est  Razis  : R.  croci,  meliloti, 
mucilaginis  psyllii,  seminum  lini  siccorum,  opii,  succi  chelidonii  sicci  ana  : teran- 
tur crocus  et  melilotos  in  mortario  vitreo  cum  vino,  deinde  omnia  misceantur, 
et  cum  opus  fuerit,  dissolvatur  cum  aqua  et  administretur. 

96. _  SIEF  RAZIS,  valens  contra  aegritudines  accidentes  in  pilis  palpebrarum  : 
R.  terrae  argenti  vivi,  aluminis  saccarini,  arsenici  rubei,  staphisagriae  ana  3 I, 
gummi  arabici  quartam  partem  aurei : tere  et  confice  cum  aqua,  et  fiat  sief.  Cum 
opus  fuerit,  dissolvatur  cum  aqua  et  infundatur  ad  radices  palpebrarum  : hoc 
enim  retinet  pilos  et  prohibet  casum  eorum. 

97.  - SIEF  CALCADIS  EX  LIBRO  GALENI  contra  pediculos  nascentes  in 
pilis  palpebrarum  : R.  clymiae  argenti  aureos  VIII,  calcadis  usti  aureos  VI,  rosa- 
rum aureos  III.  piperis  albi,  gummi  arabici  ana  aureos  II  : terantur  subtiliter  et 
conficiantur  cum  aqua  pluviali  in  die  collecta,  et  fiat  sief,  et  siccetur  in  umbia, 
et  cum  opus  fuerit,  administretur  cum  aqua. 


TERTIA  PARS  QUINTI  TRACTATUS 

De  confectionibus,  distillationibus  emplastrorum,  unguentorum, 
et  collyriorum  liquidorum  quibus  oculi  curantur  ex  appositione 
eorum  intus  et  deforis. 

98.  _ COLLYIB  IUM  DE  MALIS  GRANATIS  acerbis  et  dulcibus,  valens 
scabiei,  et  saniei,  et  obscuritati,  et  est  multarum  utilitatum  : R.  vini  malorum 
granatorum  dulcium  et  acctosorum  ana  libras  duas, succi  mentastri  libram  unam  : 
misceantur  et  coquantur  lento  igne  usque  ad  spissitudinem  mellis,  deinde  accipe 
sarcocollae,  aloes,  saccari  ana  aurei  6,  croci  quartam  partem  aurei  : teratur  sub- 
tiliter, et  projiciatur  in  dicta  decoctione,  et  cum  opus  fuerit,  administretur  mane 
jejuno  stomacho.  Utatur  hoc  collyrio  sine  aliis  medicinis. 

09.  — ALIUD  COLLYRIUM  EX  VINO  MALORUM  GRANATORUM,  et  est 
■lohannitii  : R.  vini  malorum  granatorum  et  dulcium  et  acctosorum  ana  librae  6, 


mellis  tantumdem,  succi  foeniculi  olli,  misceantur  simul  in  ampulla  cum  modico 
furfuris  triti  et  permittatur  ad  solem  quousque  inspissetur,  et  usui  reservetur. 

100.  — COLLYRIUM  DE  VINO  GRANATORUM  ACRIUM  PISTATORUM  CUM 
CORTICIBUS  SUIS,  et  cocto  ad  consumptionem  medietatis,  deinde  admisceatur 
aqua  maratri  eodem  modo  cocta,  et  misceatur  simul,  et  coquatur  usque  ad  con- 
sumptionem quartae  partis,  deinde  addatur  mellis  quantum  est  medielas  ipsius, 
deinde  apponatur  fellis  ursi  quantum  est  sexta  pars  mellis, et  ponatur  in  ampulla 
vitrea  ad  solem  aliquot  diebus,  et  reservetur. 

101.  — COLLYRIUM  MALORUM  GRANATORUM  cujus  operatio  est  ut  prae- 
dicta : R.  granatorum  dulcium,  et  acrium  manu  expressorum  quodlibet  per  se, 
deinde  ponatur  in  fictili  ampulla,  et  claudatur,  et  ponatur  ad  solem  in  Julio 
quousque  clarificetur  ; deinde  R.  aloes,  piperis  albi  et  nigri,  salis  ammoniaci 
ana  Ol;  deinde  in  libras  duas  vinorum  aequaliter  mixtorum  ex  praedictis  malis 
granatis  superponantur  praedicti  pulveres  bene  triti,  et  administrentur  cum 
opus  fuerit.  Quanto  plus  antiquatur,  tanto  melius  valet  et  mundificat  oculum 
mirabiliter. 

102.  — COLLYRIUM  DE  MALIS  GRANATIS  CLARIFICANS  OCULUM:  R. 
granatorum  acrium  et  dulcium,  et  extrahatur  vinum,  et  decoquatur  lento  igne 
ad  consumptionem  medietatis,  deinde  addatur  mellis  quantum  medietas  ejus,  et 
sit  mei  despumatum,  tunc  coquatur  quousque  inspissetur,  deinde  ponatur  ad 
solem  viginti  diebus,  et  reservetur.  Iloc  enim  collyrium  fortificat  visum  et  oculum 
mundilicat. 


103.  — COLLYRIUM  AD  IDEM  : R.  vini  granatorum  acctosorum,  aquae  foeni- 
culi, fellis  vaccae,  mellis  ana  : misceantur,  et  despumentur  lento  igne,  et  collyri- 
zetur. 

104.  — COLLYRIUM  AD  IDEM  ; R.  succi  foeniculi,  mellis  ana  librae  R : mis- 
ceantur, et  reservetur  in  vase  convenienti. 

105.  — MEDICINA  LIQUIDA,  valens  maculis  : R.  spumae  maris  tritae  bene  cum 
meile  et  reservetur. 


106.  - MEDICINA  CONVENIENS  FISTULAE  LACRIMALI,  et  est  Razis  : R. 
arsenici  citrini  et  rubei,  cantharidum,  salis  ammoniaci,  aluminis  ana  aureum  I : 
terantur  et  conficiantur  cum  urina  pueri,  et  fistulae  imponatur. 

107.  — EMPLASTRUM  ATTRACTIVUM,  et  cauterizat  fislulam,  et  est  ex  libro 
oculi  Catagenis  : R.  Centaureae  minoris,  aristolochiae,  gallae,  lycii  coelestis, 
sarcocollae  ana  3 I,  viridis  aeris  aurei  0,  papaveris  3 I : terantur  et  commiscean- 
tur cum  meile,  et  cum  eo  fistulae  curentur. 


108.  — EMPLASTRUM  GRAECUM  : colocynthis  ponatur  bis  in  die  quousque 
aperietur  fistula,  et  cum  saniem  projecerit,  item  apponatur  intus  quousque 
sanetur. 
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109.  — GALENUS  CONTRA  FISTULAM  : R.  ammoniaci,  bdellii  ana  aurei  6, 
quod  solvatur  in  urina  pueri  : deinde  addantur  viridis  acris  aurei  duo,  et  proji- 
ciantur bdellium  et  ammoniacum  quousque  inspissentur,  et  liant  tentae,  et  lis- 
tulae  imponantur. 

HO.  _ ALIUD  CONTRA  FISTULAM  : R.  fimi  columbini,  et  teratur  subtiliter 
et  tenta  involuta  in  ipso  fistulae  imponatur. 

111.  — COLLYRIUM  VALENS  FLUXUI  LACRYMARUM,  et  est  Galeni,  et  eo 
utuntur  Alexandrini  : R.  aquae  vitreoli  usti  5 III,  pulveris  aeris,  myrrhae  ana  A II, 
mellis  3 1 et  6 ; misceantur  et  terantur  subtiliter,  et  meile  conjungantur.  Ad- 
ministretur mane  et  sero. 

112.  — MEDICINA  LIQUIDA,  ACUENS  VISUM,  mundificat  et  confortat  : R. 
foeniculi  5 I et  6,  mellis,  croci  et  aquae  decoctionis  meliloti,  aquae  pluvialis  ana 
aureum  unum  : decoquantur  et  reservetur. 

113.  — HAEC  EST  CURA  PANNI  COOPERIENTIS  OCULUM,  et  est  Razis  : 
accipe  epar  caprinum,  et  perforetur  in  diversis  partibus  ejus,  et  in  foraminibus 
ponatur  piper  longum  et  acorus.  Deinde  ponatur  in  veru  ad  ignem,  et  assetur 
aliquantulum  ; deinde  auferantur  ex  eo  acorus  et  piper  longum,  et  terantur 
subtilissime  cum  modico  musci,  et  erit  alcohol.  Deinde  accipiatur  humiditas  ejus 
exiens  ab  isto  epate  cum  decoqui  inceperit,  et  ex  illa  humiditate  collyrizetur 
oculus. 

114.  — MEDICINA  AD  PANNUM,  et  est  ex  libro  Damasceni  : accipe  frustum 
epatis  caprarum,  et  perforetur  in  diversis  partibus  minutissime  cum  cultello,  et 
in  foraminibus  ponatur  de  pulvere  piperis  longi  et  salis  graeci,  et — , el  fellis 
vaccae;  deinde  assetur  ad  ignem  in  veru,  et  colligatur  humiditas  exiens  ex  eo,  et 
ponatur  in  oculo  ; deinde  accipiatur  quod  remanserit  ex  pulvere  existente  in 
epate,  et  exsiccetur,  et  subtiliter  teratur,  et  oculis  imponatur. 

115.  - MEDICINA  VALENS  PRAEDICTIS  PANNIS  OCULORUM,  et  est  ut 
imponatur  in  oculo  oleum  balsami  cum  modico  auri  triti. 

116.  — AI)  IDEM  VALENS  : R ammoniaci  ad  libitum  ; temperetur  cum  aqua 
marathri,  et  decoquatur  usque  ad  spissitudinem  mellis,  deinde  reservetur  ali- 
quibus diebus,  et  postea  tunc  administretur. 

117.  — ALIA  AD  IDEM,  et  est  Johannitii  : et  est  ut  accipiatur  mei,  et  alumen, 
et  sal  ammoniacum,  et  administretur. 

118.  — ALIA  AD  IDEM  : et  est  ut  collyrizetur  oculus  cum  aqua  exeunti  ah 
epate  assato,  ut  diximus,  et  super  fumum  teneantur  oculi  aperti. 

119.  — COLLYRIUM  LIQUIDUM  VALENS  MACULIS  OCULI  : R.  fimi  hirundi- 
num, et  contice  cum  meile,  et  oculo  imponatur.  Hoc  enim  est  certum  in  aufe- 
rendo maculam  et grossitiem. 

120.  - MEDICINA  FACIENS  IN  PRINCIPIO  DESCENSUS  AQUAE  ad  oculum 


et  ad  debilitatem  visus  : R.  fellis  anseris  ad  libitum,  et  confice  cum  succo  mar- 
rubii et  meile,  et  collyrizetur  oculus. 

121.  — MEDICINA  CONFERENS  SANIEI,  et  est  Galeni  : R.  clymiae  3 X,  her- 
beris 3 V,  aquae  porri,  vini  ana  5 VI  ; coquantur  simul  quousque  inspissentur,  et 
reservetur  in  vase  aeneo  quousque  opus  fuerit. 

122.  — DISTILLATIO  VALENS  PERCUSSIONI  oculi  et  contra  coagulationem 
sanguinis  : R.  sanguinis  pullorum  columbarum  calidi,  pone  in  oculo. 

123.  — AD  IDEM  DIST1LLATK)  : R.  thuris  triti  subtilissime,  et  misce  in  lacte 
mulieris  et  sale  ammouiaco,  et  lavetur  oculus  cum  decoctione  majoranae,  aut 
opii,  et  similium. 

124.  - ALIA  DIST1L LATIO  SIMILIS  PRAEDICTAE  D1STILLATION1  : distil- 
letur  in  oculo  sanguis  calidus  exiens  a plumis  columbarum,  aut  gutta,  aut  duae. 

125.  - DISTILLATIO  FACIENS  AD  APOSTEMA  ET  MACULAS  OCULI  : R. 
croci  Ol,  seminis  citoniorum  aureos  VI,  aliquantulum  camphorae  : terantur  sub- 
tiliter, et  ligentur  in  panno  lineo,  et  ponantur  in  cochleario  cum  lacte  mulieris, 
et  fricati  manu  exprimantur,  et  quod  exierit  ponatur  in  oculo. 

126.  — DISTILLATIO  AD  APOSTEMA  et  palpebras  molles  ex  calore,  et  est 
ishac  : R.  aloes,  acaciae,  papaveris,  croci  ana  : distemperentur  cum  aqua  rostri 
porcini,  et  collyrizetur  oculus. 

127.  - ALIA  DISTILLATIO  PROHIRENS  DESCENSUM  AQUAE  AD  OCULUM  : 
R.  aloes,  acaciae,  papaveris,  memitae,  lycii,  boli  armenici  ana  5 l : terantur  sub- 
tiliter, et  distemperentur  cum  albumine  ovi,  et  administretur. 

128.  — DISTILLATIO  CONSTANTINI, valens  contra  calidum  apostema,  et  contra 
humiditatem  ipsius  : R.  myrrhac,  rosarum  syrupi,  thuris,  guinmi  arabiciana  0 I : 
terantur  subtiliter  cum  aqua  pluviali,  et  administrentur. 

129.  — DISTILLATIO  VALENS  AD  APOSTEMA,  et  lippitudinem,  et  contra 
calefactionem  oculi  : R.  acaciae  O I,  opii  0 I ; terantur,  misceantur  et  reserventur 
in  ampulla,  et  solvatur  cum  aqua,  et  calefiat,  et  administretur. 

130.  _ UNGUENTUM  VALENS  AD  LIPPITUDINEM,  et  est  Razis  : R.  memitae, 
rosarum,  sandali,  foeniculi,  lycii,  aloes,  croci ; et  temperentur  cum  aqua  rostri 
porcini,  et  administrentur. 

131.  — UNGUENTUM  DE  LIERO  DAMASCENI, valens  dolori  oculorum, et  palpe- 
brarum, et  descensui  aquae  recenti  : R.  lycii,  rosarum,  aloes,  croci,  opii  ana  0 I : 
misceantur  et  conficiantur  cum  vino  el  fiant  trochisci  : siccentur  in  umbra,  et 
cum  opus  fuerit,  dissolvatur  unus  in  cochleario  cum  vino  cocto  vel  aqua  rosa- 
rum, secundum  quod  erit  aegritudo  in  principio  vel  in  line,  et  ponatur  super 
oculum. 

132.  — AD  CUSTODIAM  ET  AD  PILOS.  Invenitur  in  aliquibus  libris  graecorum 
quod  qui  vult  custodire  oculos  et  servare  ab  aegritudinibus,  ponat  lycium  in  oculo 
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in  qualibet  septimana  semel,  quia  omnes  grossas  humiditates  trahit  ab  ipso  for- 
titer. Et  in  aliquibus  invenitur  quod  quando  vult  aliquis  quod  pili  nascantur  in 
palpebris,  accipiatur  Ilius,  ct  superponatur  lapidi  calido,  et  desuper  ponat  oculum 
et  in  eo  recipiat  fumum,  et  cum  fumus  erit  in  aliqua  quantitate  congregatus, 
misceatur  cum  aliquantulo  pinguedinis  arietis  et  modico  hyssopi,  et  apponatur 
saepe  : facit  enim  hoc  nasci  pilos  in  palpebris.  Et  dicit  Embicilanus,  si 
accipiatur  fumus  thuris,  aluminis,  myrrhae,  et  conficiatur  cum  meile,  et  appo- 
natur super  palpebram,  facit  nasci  pilos  longos  in  eis. 

133.  — COLLYRIUM  LIQUIDUM,  et  est  Galeni,  contra  pilos  nascentes  sub  pal- 
pebris : R.  spumae  maris  ustae,  tritae  et  confectae  cum  cinere  capitum  hirun- 
dinum, et  ponatur  in  vase  : et  quando  evulseris  pilum  de  palpebra,  ponatur  in 
loco  depilato  aliquantulum  de  isto  pulvere,  et  numquam  renascentur. 

134.  — ALIUD  COLLYRIUM  RETINENS  PILOS  in  palpebris  et  superciliis  : 
R.  ossium  dactylorum  ustorum,  sandali  ana  aureum  : primo  tere,  et  confice 
cum  oleo  myrti,  et  ungantur  supercilia  et  palpebrae. 

133.  - AD  LAPIDEM  ET  APOSTEMA  PALPEBRARUM  teratur  serapinum  cum 
aceto,  et  unguantur  palpebrae,  Dixit  Abeniaur  quod  quando  coquatur  ficus  cum 

meile,  et tarinae,  et  modico  galbani,  et  ponatur  super  apostema  palpebrarum, 

exsiccat. 

136.  CONTRA  PEDICULOS  PALRRARUM  : auferuntur,  si  palpebrae  laven- 
tur cum  aqua  anethi  calida,  et  quod  modicum  aluminis  apponatur  palpebris  : 
est  enim  probatum  et  certum. 

137.  AD  SCABIEM  ET  GROSS1TIEM  PALPEBRARUM  solvatur  sal  nitrum 
in  aqua,  et  ponatur  in  oculo,  et  sanabitur. 

138.  — UNGUENTUM  QUOD  APPONITUR  PALPEBRIS  INTUS  ET  DEFORIS, 
valet  contra  scabiem  antiquam  et  recentem  : R.  seminis  citoniorum,  saccari  albi, 
aluminis,  sarcocollae,  lycii,  croci  ana  ; solvatur  lycium  in  aqua  pluviali  et  pona- 
tur ad  ignem,  et  cum  aliquantulum  bullierit,  ponantur  cum  eo  aliae  medicinae 
tritae,  et  cum  bene  commixtum  fuerit,  unguantur  bene  palpebrae  intus  et  deforis 
oculi  ex  eo,  et  est  certum. 

139.  — UNGUENTUM  RAZIS,  quod  valet  apostemati  si  super  palpebras  ponatur, 
et  valet  cursui  humorum  : R.  lycii  5 II,  sandali  rubei  3 II,  acaciae  3 II,  pa- 
paveris crocei  aurei  C,  croci  3 l : tere,  confice  cum  aqua  rostri  porcini  et  appone. 

140.  — ALIUD  UNGUENTUM  AD  IDEM  : R.  lenticularum  mundatarum  a cor^ 
ticibus,  sandali,  rosarum,  eamphorae  ana  : conterantur  et  dissolvantur  cum  aqua 
rostri  porcini  : hoc  autem  mitigat  dolores  et  repercutit  humores. 

141.  - EMPLASTRUM  VALENS  CALIDO  APOSTEMATI,  et  dolori  frontis,  et 
lippitudini,  et  fumositati  accidenti  capiti  : R.  aquae  rostri' porcini,  farinae  hordei 
et  olei  rosarum  : misceantur  et  oculo  imponantur, 


142.  — ALIUD  b ACI  ENS  AL)  SANIEM,  et  est  Razis  : It.  corticum  granatorum, 
Lenticularum  mundatarum  ana  : terantur,  et  commisceantur,  et  reserventur. 

143.  — ALIUD  AL)  IDEM  : coriandri,  papaveris  albi,  corticum  vitelli  ovi,  olei 
rosarum,  croci,  meliloti  ana;  vini  et  aquae  quod  sufficit  : coquantur  simul  et 
ponantur  super  oculum. 

144.  — ALLUI)  AD  IDEM  : It.  succi  portulacae,  cum  farina  hordei,  et  olei  rosa- 
rum : commisceantur  et  super  oculum  ponantur. 

145.  — ALll  D DE  LIBRO  RAZIS,  mitigans  dolorem  : R.  croci,  meliloti,  vitel- 
lorum ovorum  coctorum,  opii,  micae  panis,  lactucae,  vini  cocti,  aquae  rosarum  : 
misceantur  omnia,  coquantur  in  vino  dicto,  et  aqua  rosarum  modicum,  et  ap- 
pone oculo. 

146.  — ALIUD  AD  DOLOREM  VEHEMENTEM  : decoquatur  cortex  granati  dulcis, 
et  conteratur  bene,  et  oculo  superponatur. 

147.  — ALII  D EMPLASTRUM  AD  APOSTEMA  : R.  vitelli  ovi,  piperis,  myrrhae, 
croci  : conterantur  et  commisceantur,  et  cum  modico  cerato  vel  lana  super 
oculum  pone. 

148.  — UNGUENTUM  ROSACEUM,  valens  apostemati,  et  maculis,  et  saniei,  et 
est  Ishac  : R.  rosarum  3 V,  sandali  tantumdem,  cardamomi  3 G,  cerussae 
plumbi,  amidi  ana  3 I,  croci  3 L et  G,  campborae  3 G : conliciantur  cum  succo 
rostri  porcini,  et  oculo  superponatur. 

149.  — ALIUD  UNGUENTUM  AD  IDEM  : R.  lenticularum  mundatarum  a 
corticibus,  rosarum,  carvi  agrestis  : terantur  et  cribellentur,  et  dissolvantur  cum 
albumine  ovi,  et  vitello  ejus,  et  oleo  rosarum,  et  super  oculum  apponantur. 

150.  - EMPLASTRUM  VALENS  FORTITUDINI  DOLORIS  OCULI  : R.  meliloti, 
coriandri  recentis,  vitelli  ovi,  micae  panis,  et  vini  cocti,  et  modicum  opii  et  aquae 
rosarum,  et  liat  emplastrum,  et  oculo  imponatur. 

151.  — MEDICINA  AD  UNGULAM : R.  thuris,  ponatur  in  aqua  calida  modicum, 
et  panno  lineo  oculis  emplastretur. 

152.  — AD  UNGULAM  ANTIQUAM  dissolvatur  arsenicum  rubeum  in  lacte,  et 
distillentur  tres  guttae  in  oculo  de  mane. 

153.  - EMPLASTRUM  CONTRA  APOSTEMA  EX  CALIDO  HUMORE  et  anti- 
quo, quod  accidit  ex  ictu,  vel  vulnere,  et  est  Galeni  : R.  vitelli  ovi  et  albuminis 

* ( 
ejus,  et  olei  rosarum,  et  misceantur,  et  emplastrentur  super  oculum. 

154.  — MEDICINA  IlUMIDA,  clarificans  humorem  aggregatum  in  oculo,  et 
minuit  calorem  : R.  croci,  myrrhae,  aloes  ana  3 III,  mellis  optimi  3 V : teran- 
tur primo  crocus  cum  vino,  postea  admisceantur  aliae  medicinae  contritae, 
super  deinde  addatur  mei,  et  reservatur  in  vase  vitreo,  et  oculo  imponatur  bis 
vel  ter  in  die. 


473  — 


155.  - MEDICINA  VALENS  AD  DIM1NUT10NEM  VISUS,  et  est  ex  libro  Amedi  : 
H.  piperis,  ammoniaci  ana  3 11,  olei  balsami  quartam  partem  aurei  unius,  tuthiae, 
croci  ana  3 I : terantur  piper  et  crocus,  et  dissolvatur  ammoniacum  cum  aqua 
foeniculi,  et  tuthia  sit  bene  contrita  deinde  cum  oleo  balsami  et  meile  : contice 
et  usui  reservetur,  et  cum  minuitur  visus  ex  congregatione  humorum  sub  tunica 
cornea  a principio  quod  est  aqua,  collyrizetur  oculus  cum  ista  medicina. 


156.  — MEDICINA  QUA  USI  SUNT  GRAECI,  acuens  visum,  confortans  tunicas 
et  mundilicans,  cujus  beneficia  et  laudes  multas  referunt  in  libro  de  Beneycem 
qui  operabatur  collyriis  : R.  tuthiae  graecae,  corticum  cancrorum,  clymiae  auri 
et  argenti,  spumae  maris,  margaritarum  minutarum,  coralii  ana  partem  sextam 
aurei,  lycii  aurei  G : terantur  in  aqua  subtiliter  quaelibet  separatim,  deinde  po- 
nantur in  cochleario  vitreo,  deinde  liat  alcohol,  et  ponatur  in  oculo  cum  stylo 
auri  inuncto  oleo  balsami,  et  valet  ad  ea  quae  diximus. 


157.  - COLLYRIUM  LIQUIDUM,  VALENS  AD  SANIEM,  et  lacrymam,  et 
apostema,  et  lippitudinem  oculorum  debilitatorum,  et  contra  omnem  maculam 
accidentem  ex  calore  : R.  aquae  aegrestis  et  vini  malorum  granatorum  aceto- 
sorum  et  dulcium  ana  5 IV  ; et  ponatur  in  vase  vitreo,  et  superponatur  colocyn- 
thidis tritae  subtiliter  5 1,  et  septem  prunae  grossae,  et  myrobolanus  unus,  et 
manipulum  hordei  : et  totum  in  olla  reponatur.  Et  ponatur  illa  olla  in  alia  plena 
aquae,  et  hoc  totum  decoquatur  quousque  congeletur,  postea  coletur,  deinde  pro- 
jiciantur desuper  colaturae  lycii  graeci  3 111,  croci  contriti  3 I,  et  totum  fortiter 
commisceatur,  et  administretur  cum  opus  fuerit. 


158.  — MEDICINA  FACIENS  VARIUM  AUT  NIGRUM  OCULUM,  et  est  Galeni  : 
R.  corticum  granatorum  dulcium,  et  terantur,  et  comprimantur,  et  aqua  exiens 
post  horam  distilletur  in  oculo,  et  etiam  aqua  floris  jusquiami  in  tempore  quo 
invenitur  ille  flos. 

159.  — ALIUD  SIMILE  SUPRADJCTO  : R»  fructuum  arboris  cassiae  et  medullae 
gallae  tritae  subtiliter  ; deinde  apponatur  succus  papaveris  rubei,  et  cum  aliquan- 
tulum simul  quieverit  et  inspissatum  fuerit,  ponatur  in  panno  lineo,  et  expri- 
matur, et  liquidum  servetur  ad  opus. 

160.  — TINCTURA  AD  MACULAS  ALBAS  et  vestigia  oculi,  et  vocatur  collyrium 
de  malis  granatis  : R.  corticum  malorum  granatorum,  vitreoli,  papaveris  et  gal- 
larum recentium  ana  3 I : terantur  subtiliter,  et  siccum  ponatur  oculo  quotidie 
semel  : poteris  conticere  tamen  cum  aqua  papaveris  rubei,  si  volueris,  et  valet. 

161.  - ALIA  TINCTURA  BONA  ET  FORTIOR  ALTERA  : R.  calcatoris,  galla- 
rum recentium  ana  3 11  : distemperentur  cum  aqua  et  collyrizetur  oculus. 

162.  — CAPLTPURG1UM  OPTIMUM,  et  est  Damasceni,  valens  contra  dolorem 
capitis  et  oculorum,  et  contra  plures  alias  aegritudines  accidentes  ex  frigore  : R. 
fellis  vaccae,  myrrhae  ana  3 1,  aloes  3G  : terantur  subtiliter,  et  conficiantur  cum 
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aqua,  et  liant  pilulae,  et  cum  opus  fuerit,  dislemperentur  una  vel  duae  cum  succo 
majoranae,  et  naribus  imponatur. 

163.  - ITEM  ALIUD  VALENS  CONTRA  VENAS  CONTEXTAS  SUPER  OCULOS 


INFANTIUM  : R.  hellebori,  fel lis  elephantis  ana  grana  XXIII,  thuris  albi,  origani, 
myrrhae,  aloes,  croci  ana  3X11  : terantur  subtiliter  et  conficiantur  cum  fellibus, 
et  fiant  pilulae,  et  cum  opus  fuerit,  projiciatur  pulvis  in  naso. 


QUARTA  PARS  QUINTI  TRACTATUS 


Quarta  pars  hujus  quinti  tractatus  continet  repressiones  medicinarum  intran- 
tium in  collyriis  et  pulveribus,  et  quomodo  debent  comburi,  et  quae  sunt  combu- 
rendae. Et  ex  medicinis  quaedam  sunt  ex  mineriis,  quaedam  ex  herbis,  quaedam 
ex  animalibus. 


1.  — De  medicinis  quibus  oportet  fieri  adustio. 


1 . — De  combustione  et  lavatione  clymiae. 

Clymia  debet  hoc  modo  modo  comburi  : R.  de  ipsa  quantum  vis,  e!  fiant  ex 
ea  frusta  minuta,  deinde  conficiantur  cum  meile,  deinde  ponantur  in  crucibolo 
aeneo  cujus  os  opilatur  argilla  in  cujus  medio  fit  foramen  subtile  per  quod  fumus 
exeat ; et  ponatur  Crucibolus  in  medio  ignis  carbonum,  et  quando  incipit  comburi, 
videatur  fumus,  quoniam  si  exierit  niger  per  foramen,  permittatur  comburi  donec 
fumus  mutetur  ad  albedineni ; et  cum  albus  fuerit,  extrahatur  clymia  de  cruci- 
bolo et  extinguatur  in  optimo  vino  odorifero,  et  sic  conteratur,  et  ad  opus  reser- 
vetur. 

Comburitur  etiam  aliter  secundum  quosdam  : ponatur  enim  ea  super  carbones 
quousque  alba  efficiatur,  deinde  in  vino  eam  extingue,  et  usui  reservetur. 

Et  quando  volunt  eam  lavare,  terunt  eam  subtiliter,  et  lavetur  cum  aqua,  et 
stet  donec  aliquantulum  resideat,  ut  aqua  illa  projiciatur,  et  alia  permittatur,  et 
hoc  totiens  reiteretur  quousque  aqua  clara  exierit,  semper  turbidam  ejiciendo  ; 
deinde  sumatur,  et  reservetur  usui. 

Et  sunt  duae  species  clymiae,  scilicet  auri  ef  argenti,  sed  clymia  auri  fortior  et 
melior  in  operatione. 
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2.  — De  combustione  tuthiae. 

Tuthia  est  lapis  existens  in  mineri  is  in  Hispania.  Et  melior  est  illa  quae  est  ma- 
joris ponderis  trahens  aliquantulum  ad  rubedinem  seu  ad  croceitatem,  et  quae 
est  munda  a lapidibus  mineriac.  Et  quando  quis  vult  eam  comburere,  est  ut 
accipiat  ex  ea  quantitatem  quam  voluerit,  et  dividatur  in  Irustis  parvis  ; deinde 
ponatur  in  furno  fabri,  et  tantum  coquatur  quousque  rubea  eiliciatur;  deinde 
extinguatur  in  aqua  pluviali,  vel  aceto,  vel  aqua  dulci  secundum  quod  opus  fuerit. 

Et  si  vis  infrigidare  et  constringere,  tunc  extinguatur  in  succo  malorum  grana- 
torum vel  in  decoctione  sumach.  Et  si  vis  ut  operetur  subtilius,  extinguatur  in 
vino.  Etsi  vis  ea  uti  in  mundificatione,  extinguatur  in  aqua  pluviali,  vel  in  alio 
liquore,  secundum  quod  competit  aegritudini. 

3,  — De  combustione  et  lavatione  marcasitae. 

Marcasita  est  duarum,  scilicet  aurea  et  argentea.  Et  melior  illarum  est  illa 
quae  est  majoris  ponderis  et  luciditatis.  Comburitur  autem  sic  : R.  quantum 
volueris,  et  involve  in  meile,  deinde  ponatur  in  carbones,  et  ventiletur  quousque 
marcasita  comburescat;  extrahatur  et  conservetur. 

Lavetur  autem  hoc  modo  : teratur  subtiliter,  et  ponatur  in  aqua  in  mortario; 
deinde  permittatur  exsiccari,  et  iterum  alia  aqua  ponatur,  et  iterum  siccetur; 
et  sic  imbibendo  et  desiccando  liat  omni  die,  quousque  octo  dies  transeant. 

-4.  — De  combustione  antimonii . 

Anti monium  sic  comburitur  : pone  antimonium  in  carbones  accensos,  nec 
multum  permittatur,  ne  ad  similitudinm  plumbi  revertatur.  Et  ejus  lavatio  est 
sicut  marcasitae. 


5.  — De  lavatione  haematitae. 

Lapis  haematites  lavatur  sicut  marcasita  : et  est  ut  teratur  subtilissime,  et  po- 
natur in  vas,  et  cum  aqua  fiant  pilulae  ad  modum  lenticularum,  et  laventur,  et 
ponantur  in  alio  vase,  et  quod  prius  exierit  cum  aqua  in  lavatione  istius  erit 
optimum  ad  opus  tuum.  Quod  autem  terrestre  fuerit,  et  residerit,  non  valet  ad 
opus  tuum,  ut  dicit  Johannitius. 

6.  — De  combustione  viridis  aeris. 

Viridis  aeris  combustio  Iit  sic  : teratur  et  ponatur  in  patella  terrea,  et  igni 
superponatur,  et  semper  moveatur  quousque  permutetur  color  ejus  ad  similitu- 
dinem coloris  tuthiae.  Deinde  infrigidetur  et  reservetur. 


De  combustione  arsenici. 


Arsenici  combustio  sic  Iit  : R.  ex  eo  quantitatem  quam  vis,  et  pone  in  vase 
terreo  novo,  et  igni  superponatur,  et  moveatur  quousque  inceperit  calefieri.  Cum 
autem  colorem  proprium  mutaverit,  deponatur  ab  igne,  et  conteratur,  et  usui 
reservetur. 

8.  — De  combustione  colcotar , vitreoli,  calchanti  et  aluminis. 

Combustio  colcotar,  vitreoli,  calchanti  sic  fit  : ponatur  quantum  vis  in  scutella 
terrea  nova,  et  igni  supponatur,  et  comburatur  quousque  totum  exsiccetur. 

Et  alumen  comburitur  simili  modo. 

9.  — De  combustione  coralii. 

Coralli  combustio  sic  fit : teratur,  et  ponatur  in  olla  terrea  in  furno  per  noctem  ; 
deinde  ponatur  in  crucibolo  ad  fortem  ignem,  comburetur  quantum  vis. 

10.  — De  combustione  horaeis , salis  nitri , et  salis  communis. 

Quodlibet  illorum  per  se  comburitur  ad  libitum  in  scutella  terrea  et  forti 
igne  vel  fornace. 

11.  — Quomodo  fit  crocus  ferri. 

Crocus  ferri  fit  hoc  modo,  valens  contra  pilos  nascentes  in  palpebris  : R.  lima- 
turae ferri  quantum  vis,  et  ponatur  in  cochleario  ferreo  in  forti  igne  quousque 
rubescat ; deinde  ponatur  in  mortario  ferreo  calido,  et  teratur  cum  pistello,  et 
iterum  remittattur  in  cochleario  ad  ignem,  et  iteretur  ut  dictum  est.  Et  hoc  fac 
decies,  et  quanto  plus  feceris,  tanto  melius.  Et  totiens  liet  quousque  colorem 
croci  habuerit.  Cum  autem  opus  fuerit  contra  superfluitatem  pilorum,  eradica  illos 
nascentes  contra  naturam,  postea  pone  modicum  hujus  croci  ferri  super  evulsio- 
nem, et  non  permittit  pilum  iterum  crescere.  Operatur  enim  iste  crocus  ferri  in 
plagis  maximae  duritiei  ad  corrodendum,  et  fortiter  desiccat  eas. 


II.  — Operatio  medicinarum  herbarum. 


12.  — De  succo  memitae,  qualiter  debet  extrahi  et  reponi. 

Operatio  medicinarum  herbarum  dicenda  est,  et  quomodo  succi  earum  extra- 
hantur, et  quomodo  serventur.  Sed  primo  in  memita.  Conteratur  memita,  et 


extrahatur  succus  ad  quantitatem  quam  volueris,  et  servetur  in  loco  ubi  pulvis  in 
eo  cadere  non  possit  quousque  inspissetur  ; deinde  liant  parvi  trochisci,  et  reser- 
vetur usui. 

13.  — De  succo  spinae  albae,  et  quomodo  extrahatur. 

Trahatur  succus  spinae  albae  hoc  modo  : R.  folia  ipsius,  et  conterantur,  et 
extrahatur  succus  ex  eis. 

14.  — De  nutritione  sarcocollae. 

Nutritio  sarcocollae  sic  fit : R.  sarcocollam  bonam,  albam  et  grossam.  Conteratur 
in  mortario  vitreo,  deinde  projiciatur  super  lac  asinae  in  tali  quantitate  quod  non 
dissolvatur  ex  multitudine  lactis  ; antequam  exsiccetur,  ponatur  ad  solem,  et  cum 
exsiccata  fuerit,  aliud  parum  lactis  imponatur,  et  caveat  sibi  ne  ponat  in  multa 
quantitate,  ne  lac  acre  efficiatur  ante  dessiccationem,  et  liat  mala  ex  eis  operatio. 
Et  hoc  fiet  quater  vel  quinquies  cum  lacte  asinae,  aut  mulieris,  et  exsiccetur,  et 
reservetur. 


✓ 

13.  — De  mundi /icalione  gummcirum. 

r 

Mundificatio  gummarum  sic  fit  : conteratur  gummi  arabicum,  deinde  ponatur 
in  olla  vitreata,  et  ea  superponatur  aqua  in  tali  quantitate  ut  cooperiatur,  seu 
tamen  cum  aqua  rosarum,  vel  vino,  secundum  quod  vis,  et  stet  ibi  per  diem  et 
noctem,  et  digitis  commisce  quousque  dissolvetur  ; deinde  coletur  per  pannum 
sericum  quousque  tota  per  pannum  exierit  in  munda  scutella,  et  reservetur  sicca 
vel  liquida. 


16.  — De  operatione  opii. 

Opii  operatio  sic  fit  : pone  in  scutella  aenea  super  ignem  quousque  calefiat ; 
deinde  conteratur,  et  iterum  ad  ignem  remittatur  in  eadem  scutella  calida  ; et 
cum  liquidum  fuerit,  auferatur  ab  igne,  sed  ante  aliquantulum  exsiccetur  et 
uratur,  et  sic  infrigidetur,  et  usui  reservetur. 

17.  — De  praeparatione  dragaganthi. 

Dagaganthum  ponitur  in  collyriis,  et  praeparatur  hoc  modo  : conteratur  aliquan- 
tulum et  ponatur  in  aqua  rosarum  quousque  ejus  durities  resolvatur. 

18.  — De  praeparatione  ammoniaci  et  aliarum  gummarum. 

Praeparatio  ammoniaci  et  aliarum  gummarum  sic  fit  in  operationibus  collyrio- 
rum : ponatur  in  aceto,  vel  vino,  secundum  quod  volueris,  cujus  quantitas  sit  in 
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tali  dispositione  quod  gummae  cooperiantur,  et  sic  stent  per  diem  et  noctem  ut 
bene  remolliantur. 

Et  si  in  crastino  dissolutae  fuerint,  et  humiditatem  imbiberint,  ponantur  super 
cribrum  subtile,  et  transeant  per  ipsum  in  scutella  ; quod  autem  exierit  per  fora- 
mina cribri  aggregetur  et  reservetur.  Et  hoc  modo  praeparantur  omnes  gummae, 
ut  serapinum,  opopanacum,  asa  foetida,  bdellium, 


III.  — Operatio  medicinarum  ex  animalibus. 

19.  — De  praeparatione  ostrearum  et  corticum  ovorum. 

Operationes  medicinarum  ex  animalibus  quae  oportet  operari  in  medicinis 
oculorum  dicemus,  et  primo  de  ostreis  et  eorum  praeparatione,  quae  est  ut  acci- 
piatur concha  ipsius  et  conteratur,  et  ponatur  in  olla  munda,  deinde  ponatur  in 
furno  per  diem  et  noctem,  et  si  mane  invenitur  adusta  et  alha,  et  ad  modum 
cineris  albae,  completum  est  opus  in  ea.  Et  si  non,  remittatur  ad  ignem,  quous- 
que dealbetur,  et  usui  reservetur. 

Eodem  modo  fit  de  corticibus  ovorum  quae  tali  modo  etiam  comburuntur. 

20.  — De  praeparatione  cornu  cervi. 

Operatio  cornu  cervi  tit  sic  : ponatur  cornu  super  ignem,  et  comburatur  quo- 
usque albescat  ad  modum  cineris,  vel  in  furno,  secundum  quod  volueris  ; deinde 
accipiatur  ab  igne  et  conteratur.  Et  lavatio  tit  eodem  modo  ut  de  clymia  diximus. 

21.  — De  combustione  capitum  viperarum. 

Capita  viperarum  sic  comburuntur  ad  operationem  collyriorum  : R.  capita 
viperarum,  et  incidantur,  et  ponantur  in  olla  vitrea  sine  sale,  et  cooperiantur,  et 
sigilletur  coopertorium  in  circuitu  cum  pasta  ; deinde  ponatur  in  igne  carbo- 
num, et  tantum  ibi  morentur  quousque  liant  carbones.  Et  cum  eis  permisceatur 
aliqua  humiditas  ita  quod  possit  conteri  subtiliter,  et  eis  sufficiat. 


22.  — De  praeparatione  fellium. 

Praeparatio  fellium  sic  fit  i R.  ex  eis  quantitatem  quam  vis,  et  ligentur  colla 
eorum  cum  bono  lilo  lini,  deinde  ponantur  in  vase  vitreo  cum  modico  mellis,  et 
ligentur  fila  ab  exteriori  parte  vasis,  ita  ut  oratellium  maneant  erecta,  et  coope- 
riatur vas  ne  aliqua  res  exterioris  in  eo  cadat,  et  dimittantur  sic  usque  ad  ope- 
rationem suam. 


IV.  — Ds  commixtione  et  contritione  medicinarum. 


23.  — Secretum  Galeni. 

Dicit  enim  primitus  quod  decens  est  ut  clymia  et  medicinae  animales  prius 
ceteris  conterantur,  deinde  cerussa  eis  admisceatur,  postea  acacia,  postea  opium, 
post  dragaganthum,  post  gummi  arabieum,  post  hoc  ad  ultimum  projiciatur 
amidum,  quia  si  moreretur  amidum  in  mortario,  acre  efficeretur,  et  collyriis 
acuitatem  et  calorem  induceret. 

U.  — De  commixtione  gummi  arabici. 

Gummi  arabieum  debet  remolli  et  colari  per  cribrum,  et  sic  admisceri  ceteris 
medicinis.  Et  quidam  conterunt  id  in  sua  siccitate,  et  sic  admiscetur  aliis  me- 
dicinis. Sed  errant  duobus  modis  : primo  quod  gummi  aliquando  remaneat  de 
lrusto  cui  aliae  medicinae  aliquae  adhaerent,  et  sic  laedunt  oculos  ; secundo, 
quod  gummi  non  possunt  retinere  medicinam  sicut  debent,  quando  sunt  triti 
sicci  et  duri,  sicut  facerent  in  liquida  substantia  et  molli,  quia  tunc  melius  adhae- 
rent aliis  medicinis.  Et  non  oportet  apponi  gummi  in  sief  nisi  quantum  ad  reten- 
tionem et  congregationem  aliarum  medicinarum,  quia  non  potest  bene  confici 
sine  gummi. 


Et  in  hoc  completur  quarta  pars  hujus  quinti  tractatus  Dei  auxilio,  et  per  con- 
sequens totus  liber  de  oculis  qui  dicitur  Congregatio  Alcoatin  Salomonis  filii  (1). 


EXPLICIT 

TRACTATUS  SIVE  LIRER  ALCOATIN  DE  AEGRITUDINIBUS  OCULORUM. 

DEO  LAUS. 


(1)  Le  manuscrit  cTErfurt  se  termine  ainsi  (fol.  37.  a.  2)  : Completus  est  capitulum 
quintum  cum  Dei  auxilio  et  liber  qui  declarat  figuram  oculi,  et  infirmitates,  et  curationes, 
e collyria,  et  sief,  et  distillationes,  et  praeparationes  omnium  medicinarum  et  congre- 
gationes Salomonis  filii  de  Arit  Alcoati,  Christiani  Toleti.  Explicit.  — Vient  ’ensuite\  la 

page  subante  la  rubrique  en  rouge  : Expliciunt  aggregationes  Salomonis  filii  Alcoati 
Christiani  Toleti.  Deo  gratias. 

On  trouve  ensuite  dans  le  manuscrit  d’Erfurt  19  formules  qui  ne  sont  6videmment 

Troi  dGl‘°  i"0  pr6sentenl  aucu"  particulier,  et  nous  n'avons  pas  jugd  l 

propos  de  les  reproduire.  F J » 
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Si  la  reconnaissance  de  1’eleve  envers  son  maitre , jointa  d une 
respectueuse  amitte } ne  m’en  faisait  un  devoir , faurais  une  autre 
raison  ddinscrire  votre  noni  en  tete  de  ces  pages.  II  n’est  pas  teme- 
raire  en  effet  de  supposer  que  c'est  d Vombre  de  la  primitive  Ecole 
de  Montpellier , que  ver s le  XIImc  siecle,  un  praticien  inconnu  ela- 
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mieux  qualifie  que  vous  pour  recevoir  la  dedicace  de  ce  travail. 

Avignon,  le  15  aout  1903. 

DocteurP.  PANS1ER. 


1NTRODUCTION 


I 

L’histoire  de  Ihesu  Haly  a ete  elucidee  par  Leclerc  (i). 

De  ses  recherches  il  resuite  qu’il  y a eu  deux  medecins  arabes 
de  ce  nom  : 

Le  premier  Issa  ben  Ali  ou  Ali  ben  Issa  vivait  au  commencement 
deladynastie  des  Abbassides:  iletaitle  discipled’Honein (809-873). 
II  avait  compose  deux  ouvrages:  l’un  intitule  Des  avantages  que 
Von  peut  retirer  des  organes  des  animaux  ; 1’autre  etait  un  traite 
Des  poisons. 

Le  second  Issa  ben  Ali  est  range  par  ebn  Abi  Ossaibiah  parmi 
les  medecins  de  1’Irak.  Voici  ce  qu’il  en  di t : « Ali  ben  Issa,  dit 
aussi  Issa  ben  Ali , oculiste  renomme , composa  un  livre  intitule 
Tedkiratel  Kahhalin  (Memorial  des  oculistes),  livre  celebre , indis- 
pensable  a tout  oculiste  et  universellement  admis  d V exclusion  de 
tout  autre.  Toutefois  la  partie  pratique  de  Vouvrage  vaut  mieux 
que  la  partie  theorique.  II  mourut  apres  Vannee  400  de  Vliegire 
(11 10  de  notre  ere).  » 

Assemani  raconte  qu’Ali  ben  Issa  aurait  porte  les  noms  de 
David  Aboul  Hossein,  qu’il  aurait  quitte  la  secte  nestorienne 
pour  embrasser  la  communion  grecque. 


(1)  Histoire  de  la  medecine  arabe,  t.  Icr,  p.  479. 
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Outre  le  Tedkirat  on  attribue  a Ali  (sous  toutes  reserves,  ajoute 
Leclerc)  une  liste  des  mots  syriaques  introduits  dans  l’arabe,  et 
un  trait£  du  planisphere. 


II 

Nous  avons  retrouve  de  Ihesu  Haly  les  manuscrits  et  editions 
dont  voici  la  courte  liste  : 


1°  MANUSCRITS 

i°  Manuscrit  17847  ancien  fonds  latin  de  la  Bibliotheque  Natio- 
nale  de  Paris,  du  XIVe  siecle  : belle  ecriture  gothique,  mais  dif- 
ficile a lire  : toutes  les  lettres  sont  raalformees  et  se  ressemblent. 
Le  traite  de  Ihesu  Haly  occupe  les  folios  1 a 28  : viennent 
ensuite  une  serie  d’opuscules  d’Arnauld  de  Villeneuve.  C’est  un 
mediocre  manuscrit,  plein  de  fautes  et  d’omissions. 

2°  Manuscrit  7131  ancien  fonds  latin  de  la  Bibliotheque  Natio- 
nale,  du  XIVe  siecle,  d’une  ecriture  courante  passablement  negli- 

gee  et  difficile  a lire.  Noustrouvons  dans  ce  volume  : 

% 

i°.  f°  1 a 61.  Chirurgia  Henrici  de  Amondavilla. 

2°.  f°  6ia-63b.  Synonima  Yesu  de  oculis. 

3°.  f°  633 -63b.  Modus  preparationis  Yesu. 

40.  f°  64a-82b.  Epistola  Ihesu  filii  Haly  respondendo  de  hoc,  etc... 

Ce  volume  contient  ensuite  differents  trait£s,  dont  le  plus  interessant, 
la  Chirurgia  Johannis  Mesue,  a ete  publie  par  Pagel. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  est  de  beaucoup  le  plus  correct. 

30  Manuscrit  1399  du  nouveau  fonds  latin  de  la  Bibliotheque 
Nationale  : il  aurait  ete  ecrit  en  1428.  Le  traite  de  Ihesu  Haly  occupe 
les  folios  182-218.  On  trouve  en  outre  dans  ce  volume  le  Clarifi- 
catorium  de  Johannes  de  Tornamira , et  le  Taysir  d'Avenzoar . 

Les  textes  des  manuscrits  7131  et  17847  sont  identiques. 

Le  texte  du  manuscrit  1399  est  une  traduction  differente  du 
meme  texte  arabe  de  Ihesu  Haly.  II  nous  a paru  que  cette  traduc- 
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tion  ne  procedait  pas  directement  de  1’arabe,  mais  avait  ete  faite 
sur  une  traduction  hebraique.  Je  ne  puis  m’expliquer  autrement 
la  presence  dans  ce  texte  des  passages  suivant  : 

Quod  autem  est  conchilus  et  ostricis  sicut  lapis  dictus  ebraice  couas... 

Et  accidit  post  morbum  dictum  effori  ebraice. 

Et  afra  est  morbus  dictus  ebraice... 

Morbus  dictus  denela  ebraice... 

Sanguis  quod  dicitur  in  ebraico  marvi... 

Lapis  dictus  ebraice  sene  et  arabice  cenag...  (etc...) 

Une  traduction  hebraique  de  Ihesu  Haly  aurait  ete  faite  par 
quelque  oculiste  juif  d’Espagne  ou  du  Languedoc,  et  plus  tard  ce 
texte  hebreu  fut  lui-meme  traduit  en  latin  par  un  autre  oculiste 
juif. 

Aucun  des  traducteurs  de  ces  differents  textes  n’est  connu  de 
nous. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  s’arrete  au  chapitre  23  du  livre  III, 
les  deux  chapitres  21  et  22  sont  passablement  ecourtes. 


2°  EDITIONS  DU  TRAITE  DE  IHESU  HALY 

i°  Edition  de  1497.  (Hain,  n°48lo.)  Cyrurgia  Guidonis  de  Cau- 
liaco,  et  Cyrurgia  Bruni,  Theodorici,  Rogerii,  Rolandi,  Bertapa- 
glia,  Lanfranci,  Jesus  Hali  de  oculis.  Canamusali  de  Baldac  de 
oculis.  — Venetiis  per  Bonetum  Locatellum. 

II  n’existe  en  France  aucun  exemplaire  de  cette  edition. 

Nicaise,  dans  sa  grande  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  (Intro- 
duction,  p.  129),  donne  cet  incunable  comme  existant  a la  biblio- 
theque deNimes.  C’est  une  erreur:  le  volume  auquel  faitallusion 
Nicaise  contient  deux  incunables  (1)  : 1’edition  de  Guy  de  Chau- 
liac de  1498  (Hain,  n°  4811),  suivie  d’un  second  incunable  la  Cy- 
rurgia Petri  de  Lar  gelata,  de  1497,  Venetiis  per  Bonetum  Loca- 
tellum (2). 


(1)  Bibliotheque  de  Nimes,  Catalogue  des  incunables,  Nouveau  37  (Simon). 
{2)  Un  autre  exemplaire  de  cette  edition  d’Argelata  existe  a la  Bibliotheque 
Nationale.  Td.  73,4. 
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2°  Iidition  de  1499  (n°  4&I2  de  Hain).  Cet  ouvrage  serait  la 
reproduction  de  1’edition  de  1497«  II  en  existe  deux  exemplaires 
en  France  : l’un  est  a la  bibliotheque  de  Toulouse  (incunables 
n°  243) ; 1’autre  est  detenu  dans  les  prisons  de  la  Bibliotheque 
nationale  (Td.  73,8). 

Ce  volume  contient  : La  Cyrurgia  Guidonis  de  Cauliaco,  C. 
magna  Bruni,  C.  minor  Bruni,  C.  Theodorici,  C.  Rolandi,  Prac- 
tica  Rogerii  (Montispessulanensis,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Roger  de  Parme);  C.  parva  Lanfranci,  C.  magna  Lanfranci, 
C.  Bertapaglie,  Epistola  Ihesu  filii  Hali,  Canamusali  de  oculis. 

r 1 

3°  Edition  de  1500  (n°  4813  de  Hain).  II  en  existe  deux  exem- 
plaires en  France  (bibliotheque  Sainte-Genevieve  de  Paris,  T2  1 1 5, 
reserve  ; et  Bibliotheque  Nationale,  Td.  73,9). 

Le  volume  contient  : Parva  cyrurgia  Guidonis  a Cauliaco,  C. 
Albucasis  cum  figuris,  Epistola  Ihesu  filii  Hali,  Canamusali  de 
oculis. 

Ces  deux  editions  comme  texte  sont  absolument  identiques, 
criblees  des  memes  fautes,  des  memes  omissions.  Le  plus  mau- 
vais  de  nos  deux  manuscrits  (n°  17847)  etait  bien  superieur  a 
la  version  des  incunables. 

r 

40  Edition  de  1506.  Beer  ( Bibliotheca  ophtalmologica,  p.  9)  et 
Haller  {Bibliotheca  chirurgica , t.  I,  p.  140),  indiquent  une  edition 
de  Iesu  Haly  de  1506,  in-folio,  cum  Chirurgia  Guidonis  a Cau- 
liaco et  Abulcasis.  Dezeimiris  donne  cette  edition  comme  ayant 
ete  faite  a Venise. 

5°  Edition  de  1513.  Cyrurgia  Guidonis  de  Cauliaco,  De  bal- 
neis porectanis,  Cyrurgia  Bruni,  Theodorici,  Rolandi,  Rogerii, 
Lanfranci,  Bertapalie,  Iesu  Hali  de  oculis,  Canamusali  de  baldac 
de  oculis.  — Venetiis  impressum  per  Gregorium  de  Gregoriis, 
anno  1513,  16  julii. 

Je  ne  connais  qu’un  exemplaire  de  cette  edition  : il  se  trouve  a 
la  bibliotheque  de  1’Universite  de  Prague.  Je  ne  Pai  pas  eu  en  ma 
possession. 

6°  Edition  moderne  de  Hille. 

Alii  ben  Issa,  monitorii  oculariorum  scillicet  compendii 
ophtalmoiatri  ex  codice  arabico  manuscripto  Dresdensi,  latine 
redditi,  specimen  praemissa  de  medicis  arabibus  oculariis  disser- 
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tatione,  edidit  Carolus  Augustus  Hille,  med.  et  chir.  doctor 
Dresdae  et  Lipsiae  sumptibus  Arnoldi,  1845  in-8°  de  64  pages. 

Hille  a traduiten  latin  sur  le  texte  arabe  le  premier  livre  d’ Ali 
ben  Issa.  Ouant  a Tintroduction  historique  qui  se  trouve  en  tete 
de  1’ouvrage,  elle  est  faite  de  notes  tirees  de  Wustenfeld. 


III 

On  a dit  beaucoup  de  mal  des  traductions  arabo-latines  du 
moyen  age  : on  a repete  a satiete  cette  boutade  de  Casiri  : Sunt 
melius  perversiones  quam  versiones.  II  est  evident  que,  si  l’on 
prend  un  seul  manuscrit  ou  meme  un  incunable  (car  chaque 
incunable  n’est  que  la  reproduction  d’un  manuscrit  avec  toutes 
ses  erreurs)  on  se  trouve  en  presence  d’un  texte  deconcertant, 
obscur  et  incomplet.  Mais  si  l’on  collationne  entre  eux  plusieurs 
manuscrits,  les  fautes  se  corrigent,  les  omissions  disparaissent,  et 
le  texte  primitivement  obscur  s’eclaircit  singulierement  Je  recon- 
nais  que  c’est  un  travail  long  et  ingrat.  C’est  ce  que  j’ai  essaye  de 
faire  pour  Ihesu  Haly.  Avec  les  incunables  et  les  manuscrits  de 
la  Bibliotheque  Nationale  je  suis  arrive  a avoir  un  texte  presen- 
table.  Et  sije  compare  alors  le  texte  ainsi  obtenu  avec  le  texte  de 
la  version  latine  moderne  de  Hille,  je  constate  que  la  traduction 
du  moyen  age  est  aussi  fidele  que  la  traduction  moderne. 

Je  publie  juxtaposes  les  deux  textes,  que  j’appellerai  arabo- 
latin  et  hebraico-latin.  Pour  ce  dernier  texte  je  n’avais  a ma  dis- 
position  qu’un  seul  manuscrit,  et  n’ai  pu  toujours  completer 
les  lacunes  inherentes.  Mais  la  comparaison  des  deux  traduc- 
tions permettra  de  se  rendre  plus  parfaitement  compte  de  leur 
sens  exact. 

Je  reproduis  egalement  les  deux  fragments  certainement  apo- 
cryphes  releves  dans  le  manuscrit  7131  sous  le  nom  de  : Modus 
preparaUonis  Yesu  et  synonima  Yesu. 

Enfin  dans  un  court  glossaire  je  donnerai  1’explication  de 
quelques  termes  arabes  dont  sont  parsemes  nos  textes  latins. 
Malheureusement,  je  connais  trop  imparfaitement  les  langues 
orientales  pour  que,  malgre  le  zele  que  j’y  ai  apporte,  cette 
partiene  laisse  beaucoup  a desirer  et  a corrio-er. 

A O 


TEDKIRAT  EL  KAHHALIN 

ID  EST 

MEMORIALE  OCULARIORUM 

QUOD  COMPILAVIT 

ISSA  BEN  ALI,  vulgo  denominatus  IHESU  HALY 
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Texte  des  manuscrits  7131 
et  17847 y et  des  incunables. 


EPISTOLA  IHESU  FILII  HALY  RESPON- 
DENDO DE  HOC  QUOD  QUESIVIT  UNUS 
EX  DISCIPULIS  SUIS  DE  COGNITIONE 
INFIRMITATUM  OCULORUM  ET  CURA- 
TIONE EORUM. 


(PROEMIUM). 

Jam  pervenit  ad  me  carta  tua,  mi  fra- 
ter. Custodiat  te  Deus  cum  clemencia 
sua  et  dirigat  te  ad  viam  rectam  per  mi- 
sericordiam suam.  Querendo  de  libris  Ga- 
lieni  in  infirmitatibus  oculorum  et  curatio- 
nibus eorum  ipsorum,  quia  ipse  et  Alexan- 
drini memorati  sunt  universalium  infirmi- 
tatum et  non  sunt  memorati  universalium 
curationum.  Unde  videtur  michi  quod, 
rectificante  Deo,  complere  debeam  librum 
memoratum,  eo  quod  petivisti  et  breviter, 
quia  breviatio  quoque  contingit  tria  : pri- 
mum est  diligencia  infragantis  in  quali- 
tate : secundum  est  perfectio  in  sciencia 


Texte  du  manuscrit  1399  N.  F.L. 


RESPONSUM  EPISTOLE  YESSE  FILIO  YALY 
DELEGATE  SUPER  HIIS  QUE  QUIDEM 
EX  SOCIIS  SUIS  AB  EO  PETIERUNT  UT 
EIS  IN  CURA  MORBORUM  OCULI  NEC- 
NON  EORUM  (COGNITIONE)  PREBERE- 
TUR. 


(PROEMIUM). 

Destinata  est  ad  me  pagina  tua,  frater 
benigne.  Te  Deus  sua  bonitate  ab  omni 
malo  protegat  et  defendat,  et  sui  miseri- 
cordia dirigat  in  via  justitie.  Et  petisti  a 
me  canones  librorum  Galieni  propter 
egritudines  oculorum  et  juvamen  seu 
curam  ; cujus  libri  ex  istis  morbis  eo  quod 
Allexandrini  ponentes  numerum  predic- 
torum  morborum  nullam  de  curis  eorum 
mentionem  fecerunt.  Opinatus  sum  tibi, 
quem  Deus  ab  omni  malo  tueatur,  compo- 
nere librum  quam  breviter  et  succincte  et 
quasi  transitorie.  Cum  autem  compen- 
dium seu  abreviatio  in  se  tria  continet, 
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(■ alias  sententia)  sua:  tertium  est  brevis 
sermo,  et  sic  utilitas  erit  perfectior. 

Ponam  autem  eum  in  tres  tractatus  et 
nominabo  eum  Memoriale  operationis 
artis  oculi,  quia  ego  affirmo  in  eo  omne 
quod  est  necessarium  in  infirmitatibus 
oculorum.  Et  sic  excusat  te  iste  liber 
respicere  in  aliis  libris,  si  sollicite  legatur, 
et  a portatione  majorum  librorum  excusat 
similiter.  Et  similiter  memorabo  in  eo 
omnes  medicinas  necessarias  in  curationi- 
bus oculorum,  et  significationes  egritu- 
dinum,  et  causas  earum  consimilium 
partium  et  organicarum  et  solutionis  con- 
tinuitatis, petens  a Deo  auxilium,  ut  mi- 
chi  concedat  complere  premissa. 

Dicam  ergo  in  primo  tractatu  diffini- 
ciones  oculi,  et  anathomiam  ejus  et  uni- 
versarum tunicarum,  et  humores  ejus,  et 
membranas  ejus  et  vincula  ( alias  muscu- 
los) ejus,  et  unde  pululat  ordo,  et  princi- 
pium, et  ubiest  finis  ejus,  et  ubi  est  locus 
ejus,  et  que  est  utilitas  ejus,  et  unde 
venit  ejus  nutrimentum,  et  ad  quod  est 
preparatus.  In  secundo  tractatu  dicam 
numerum  infirmitatum  oculi  apparencium 
et  causas,  et  curas  ejus,  ut  levius  sit  tibi. 
In  tercio  tractatu  dicam  numerum  egri- 
tudinum  oculi  ocultarum  oculo  et  sensui, 
et  causas  earum,  et  signa  earum.  Et 
tunc  nominabo  curas  earum,  et  receptas 
utiles  cum  medicinis.  Et  hoc  faciam 
agregando  ex  libris  antiquorum,  et  non 
narrabo  aliquid  ex  me,  nisi  aliqua  que 
vidi  a senioribus  nostri  tempori  et  pro- 
bavi ea  in  operationibus  istius  artis.  Et 
hoc  est  postquam  inspexi  in  multis  libris 
publicis,  et  proprie  de  libris  honorati 
Galieni,  et  cognominati  Johannitii  simi- 
liter, quia  ipse  carpsit  flores  librorum 
quos  composuerant  illi  qui  erant  in  tem- 
pore Galieni  et  post  eum  de  subtilibus. 
Et  elegi  ex  eis  meliora. 

Et  ego  ex  hiis  collegi  que  inveni  ex 
eis  utiliora.  Et  hoc  non  est  mirum  quia 
honoratus  Galienus  compilavit  in  suis 
libris  de  dictis  Dyascoridis,  et  filii  Sera- 
pionis, et  de  dictis  Pauli.  Et  ego  posui* 
ea  radicem  et  regulas  isti  in  eo  libro,  et 
post  divisi  istum  librum  per  capitula,  ut 
levius  sit  tibi  querere  eum  in  tempore 
necessitatis. 


etsi  quidem  valde  utilis  et  juvativa;  quo- 
rum primus  est  inquisitio  rei  de  qua  inten- 
ditur: secundum  est  cong(regati)o  inves- 
tigans perfectionem  et  finem  ejusdem 
rei:  tertium  vero  eorumdem  est  brevis 
recitatio  et  succinta. 

Hunc  autem  librum  in  tribus  dividam 
tractatibus,  vocavique  ipsum  Memoriale 
combriorum  ( sic  pour  oculariorum)  eo 
quod  in  eo  disseram  omne  quo  indigetur 
in  cura  morborum  oculi.  Hunc  autem 
ideo  feci  quoniam  incertum  habemus 
videre  libros  multos  in  juvamento  mem- 
brorum oculi.  Hoc  autem  habito,  non  est 
necessarium  respicere  alios  libros  magnos. 
Et  eo  quod  oporteat  ut  etiam  agentes 
deferant  eum  secum.  Iste  etiam  sufficit 
eis,  unde  non  oportet  quod  multos  libros 
secum  portent. 

Et  posui  quidem  in  eo  omnes  modos, 
seu  species  medicaminum  quibus  indige- 
tur in  cura  morborum  oculi,  quia  (in)  hunc 
rememorationem  (feci)  signorum,  causa- 
rum, et  curarum  omnium  ejus  morborum 
tam  simplicium  quam  compositarum,  nec- 
non  etiam  complexionum,  seu  solutionis 
continuitatis.  Et  postulo  a Deo  dirigente 
in  via  justitie  auxilium,  ut  perficere 
valeam  que  predixi. 

In  primo  vero  (tractatu)  ponam  diffini- 
tionem oculi  et  ejus  anathomiam.  numerum 
tunicarum,  humorum,  nervorum  et  lacer- 
torum ejus,  et  unde  sit  ortus  eorum,  nec- 
non  unde  sit  ortus  cujuslibet  ex  tunicis 
ejus,  et  ubi  sit  principium  et  finis  earum. 
Deinde  in  quo  loco  situetur,  et  que  sit 
earum  utilitas  et  juvamentum  et  unde 
proveniat  eis  nutrimentum,  et  quare  seu 
propter  quid  facte  sint  et  create. 

Et  ponam  in  tractatu  secundo  nume- 
rum morborum  oculi  manifeste  apparen- 
tium, et  eorum  causas,  curas  et  signa,ut 
videre  allevieris. 

In  tertio  vero  ponam  numerum  morbo- 
rum oculi  sensui  ocultorum,  et  causas, 
et  signa  eorumdem.  Et  tandem  ponam 
eorum  curas  et  receptas  eorumdem. 

Studui  autem  hunc  librum  ex  libris 
antiquorum,  nec  quidem  posui  aliquid 
quod  a me  ipso  habuerim,  verum  ea  que 
vidi  et  didici  ab  antiquis  et  senibus 
moderni  temporis,  quos  quidem  secutus 
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sum  in  hoc  opere.  Quod  quidem  feci  post- 
quam vidi  multos  ex  libris  communibus, 
et  potissime  magni  et  benigni  hominis, 
videlicet  Galieni,  et  etiam  experti  Johan- 
nicii.  Ipse  enim  visus  est  scire  meliores 
ex  eis  qui  fuerunt  post  Galienum,  nec  non 
et  aliorum  qui  post  predictos  fuerunt,  ex 
bene  intelligentibus,  et  acuti  ingenii,  qui 
dixerunt  melius  et  utilius  quod  ex  eis 
potui  reperire.  Nec  sumus  quidem  ex  hoc 
vituperandi,  nam  et  benignus  Galienus 
libros  suos  ex  libris  Diascoridis,  Sera- 
pionis et  Poli  compilavit. 

Hunc  ideo  librum  per  tractatus  et  capi- 
tula ordinavi  ut  alleviaretis  inde  causa  et 
eo  necesse  habueris. 


TRACTATUS  PRIMUS. 

Incipio  primum  tractatum  cum  adjutorio 
Dei. 

Oportet  autem  illum  qui  vult  medicari 
oculum  cum  medicina  recta,  quod  sit 
sciens  diffinitionem  oculi,  et  naturam  ejus. 
Et  hoc  est  quia  remotio  infirmitatis,  sci- 
licet a quolibet  membro,  est  per  reduc- 
tionem ad  naturam  suam  a qua  exivit. 
Et  propter  hoc  facta  est  intentio  medi- 
cine conservatio  sanitatis  in  esse  suo,  et 
reddere  sanitatem  privatam,  et  propter 
hoc  incepi  capitulum  primum  in  diffini- 
tione oculi. 


capitulum  i. 

DE  DIFF1NICIONE  OCULI. 

Diffinitio  autem  ejus  : oculus  est  mem- 
brum sensibile,  instrumentale,  videns,  et 
est  compositus  ex  tunicis,  membranis, 
ligamentis,  nervis,  venis , musculis  et 
humoribus,  Et  ista  est  perfectior  diffi- 
nitio ejus. 


TRACTATUS  PRIMUS 

Decet  eum  qui  vult  oculum  decenti 
cura  curare,  ut  ejus  diffinitionem,  tunicas, 
complexionem  et  naturam  cognoscat. 
Tollere  enim  egritudinem  a membro  est 
reducere  ipsum  ad  complexionem  a qua 
exivit.  Et  ad  hoc  fuit  intentio  medicine 
conservare  sanitatem  presentem,  vel  redu- 
cere absentem  Quapropter  ad  diffinitio- 
nem oculi  inchoamus. 


CAPITULUM  I. 

DE  DIFINITIONE  OCULI. 

Est  autem  hec  oculi  diffinitio,  quoniam 
est  membrum  instrumentale,  sensitivum, 
visivumque,  ex  septem  tunicis  vel  panni- 
culis, nec  non  et  ligam  ntis,  nervis, 
venis,  et  arteriis,  musculis  et  humoribus 
compositum  et  contextum.  Et  hec  est  ejus 
potior,  seu  melior  diffinitio,  et  magis  per- 
fecta. Cum  enim  unumcumque  dupliciter 
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CAPITULUM  II. 

IN  UTILITATE  OCULI  ET  OPERATIONE  EJUS. 

Utilitas  autem  oculi  est  conservare 
corpus  ab  occasionibus  venientibus  ab 
extrinseco,  et  sic  dirigere  eum  quo  volue- 
rit. Et  propter  hoc  positus  est  in  superiori 
parte  corporis,  sicut  custos  viridarii. 
Operatio  autem  ejus  est  cognoscere  colo- 
res, et  figuras,  et  corpora,  et  quid  est 
majus,  et  quid  est  minus,  quoniam  est 
membrum  sensibile. 


CAPITULUM  III. 

IN  NATURA  OCULI  ET  COMPLECTIONE  EJUS. 

Natura  ejus  appropriata  sibi  est  calida, 
complectio  autem  ejus  naturaliter  est 
humida.  Et  hoc  est  quia  origo  ejus  est  a 
cerebro  et  propter  hoc  est  humida.  Calidi- 
tas  autem  ejus  est  propter  multitudinem 
sanguinis  qui  administretur  ei  de  venis  et 
arteriis,  et  propter  hoc  est  levis  motus. 
Et  aliquando  superat  complectionem  ejus 
frigiditas  ex  natura  propriata  sibi. 

Et  ex  hoc  probatur  complectio  oculi  que 
sit  calida,  propter  velocitatem  ejus  motus, 
etamplitudinem  venarum  ejus.  Et  est  calor 
ejus  rubeus,  et  tactus  ejus  calidus.  Com- 
plectio autem  frigida  probatur  per  tardi- 
tatem motus,  et  stricturam  venarum  et 
frigiditatem  tactus.  Et  sic  probatur  humi- 
ditas  complectionis  ejus  per  lenitatem 
tactus,  et  multitudinem  humiditatis.  Sed 
siccitas  complexionis  ejus  est  propter 
duriciem  tactus,  et  est  duricies  exiccativa. 
Et  probatur  etiam  complectio  oculi  per 
colorem,  quia  oculus  glaucus  est  minoris 
caloris  et  ad  frigiditatem  declinans  et  est 
minoris  humiditatis  et  majoris  siccitatis. 
Et  propter  hoc  videt  de  nocte  melius  quia 
humectatur  oculus  a frigiditate  aeris. 


habeat  diffiniri,  vel  essentialiter  vel  acci- 
dentaliter,  est  tamen  hec  difinitio  subs- 
tantialis. 


CAPITULUM  II. 

DE  JUVAMENTO  HT  OPERATIONE  OCULI. 

* 

Juvamentum  quidem  oculi  est  quoniam 
protegit  corpus  ab  extrinsecis  accidenti- 
bus, et  custodit,  et  ducit,  et  dirigit 
ipsum  ad  quemcumque  locum  voluerit, 
propter  quod  fuit  in  supprimo  corporis 
situatus,  sicut  etiam  faciunt  custodes  vi- 
ridariorum. Ejus  operatio  est  sentire,  vi- 
dere et  percipere  colores,  figuras  et  cor- 
pus, et  discernere  que  ex  eis  sunt  magna 
et  parva. 


CAPITULUM  III. 

DE  NATURA  ET  COMPLEXIONE  OCULI. 

Specialis  enim  natura  oculi  in  ipso 
existens  calida  est,  et  complexio  natura- 
lis ejusdem  est  humida.  Est  enim  humida, 
quoniam  ejus  origo  et  pullulatio  est  a 
cerebro.  Est  autem  calida  propter  multi- 
tudinem venarum  et  arteriarum  ex  qui- 
bus componitur,  propter  quod  celeriter 
movetur  nervis.  Tamen  sunt  aliqui  in 
quorum  complexione  frigiditas  domina- 
tur. Hec  tamen  complexio  quidem  ei  pro- 
pria. 

Discernitur  autem  an  oculi  complexio 
sitcalidaex  velocitate  sui  motus,  et  latitu- 
dine suarum  venarum,  et  ejus  colore  ru- 
beo, et  eo  quod  sentitur  calidus  dum 
tangitur.  Cognoscitur  autem  esse  frigida 
per  complexionem  ex  tarditate  sui  motus, 
et  gracilitate  suarum  venarum,  et  ejus 
colore  livido,  et  frigiditate  tactus  ejus. 
Humiditas  complexionis  ejus,  p[er]cipi- 
tur  ex  teneritate  et  molicie  tactus  ejus, 
et  multitudine  humiditatis  sue.  Siccitas 
vero,  ex  duritie  sui  tactus,  et  arriditate, 
et  siccitate  ejusdem. 

Rursus  cognoscitur  complexio  oculi  ex 
colore  ipsius  : quoniam  oculus  similis  in 
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Et  ex  hoc  probatur  quod  oculus  glaucus 
est  frigide  complectionis  ut  patet  in  ocu- 
lis Anglicorum,  quia  superat  in  regioni- 
bus eorum  et  in  tactibus  eorum  et  io 
complectionibus  eorum  frigiditas,  et  oculi 
eorum  sunt  glauci. 

Et  hoc  probatur  similiter  quia  oculus 
glaucus  est  frigidus,  quia  accidit  senibus 
de  glaucedine  oculi  quando  superat  com- 
plectiones  eorum  frigus  et  siccitas. 

Oculus  autem  niger  est  pluris  caloris 
et  pluris  humiditatis,  et  propter  hoc  plus 
quam  aliis  accidit  eis  infirmitas  vaporis 
et  infirmitas  aque,  propter  multitudinem 
humiditatis  ejus  ; et  in  quantum  fuerit 
oculus  magis  niger,  erit  pluris  caloris  et 
humiditatis. 

Probatio  ejus  oculi  Ethiopum  et  nigredo 
eorum,  quia  superat  complectiones  eorum 
et  regiones  eorum  calor. 

Subalbidis  etvariisest  complectio  tem- 
perata. 


CAPITULUM  IV. 

EX  QUOT  CAUSIS  FIT  OCULUS  NIGER. 

Oculus  fit  niger  ex  septem  causis  : aut 
diminutione  spiritus  visibilis;  aut  ex  tur- 
batione ejus;  aut  ex  paucitate  humoris 
eris tallini  ; aut  ex  profundatione  ejus; 
aut  ex  plurima  humiditate  albuginei;  aut 
ex  turbacione  ejus  ; aut  ex  nigredine  uvee 
tunice. 


CAPITULUM  V. 

EX  QUOT  CAUSIS  FIT  OCULUS  GLAUCUS. 

Oculus  glaucus  fit  ex  septem  causis, 
et  sunt  contrarie  predictis  : multitudo 


colore  colori  vario,  vel  livido,  est  parvi 
caloris,  et  magis  vergens  ad  frigus,  et  est 
minus  humidus,  et  magis  aridus,  et  pi  op- 
ter hoc  videt  talis  oculus  melius  de  nocte : 
tunc  enim  humefit  oculus  propter  frigidi- 
tatem aeris  illo  tempore  acquisitam. 

Possumus  etiam  cognoscere  quod  ocu- 
lus predicti  coloris  sit  frigide  complexio- 
nis per  oculos  hominis  de  Sclavia,  quia 
enim  quod  dominatur  in  complexione 
eorumdem  est  frigiditas,  et  sunt  oculi 
ipsorum  coloris  supradicti.  Possumus 
adhuc  opinari  quod  oculus  predicti  colo- 
ris sit  frigidus  ex  eo  quod  senibus  con- 
venit, quorum  quidem  oculi  sunt  lividi  eo 
quod  in  complexione  eorum  frigiditas  et 
siccitas  dominantur. 

Nigro  vero  oculo,  vel  glauco,  caliditas 
et  humiditas  dominantur,  propterea  plu- 
rimum ejus  quod  accidit  ei  sunt  egritudi- 
nes  vaporum,  que  quidem  fiunt  propter 
multidinem  humiditatis  ejus;  unde  quanto 
plus  vergit  ad  nigredinem,  tanto  magis 
in  eo  caliditas  et  humiditas  dominantur. 
Cujus  signum  est  oculi  Ethiopum,  Indo- 
rum, et  eorum  qui  eis  appropinquant, 
quorum  oculi  nigri  sunt,  quia  quod  eis 
dominatur,  in  regione  et  complexione  eo- 
rum, est  caliditas.  Oculus  autem  dictus 
arabice  sazialla,  et  oculus  splendidus,  vel 
rutilans,  sunt  equalis  complexionis. 

CAPITULUM  IV. 

DE  REMEMORATIONE  CAUSARUM  QUIBUS 
FIT  OCULUS  NIGER  VEL  SUBNIGER. 

Oculus  quidem  fit  niger  vel  subniger 
septem  rebus,  scilicet  diminutione  spiri- 
tus visibilis,  et  feditate,  seu  turpitate  in 
eo  existente,  et  paucitate,  et  profunditate 
humoris  glacialis,  et  multitudine  humoris 
albuginei,  et  feditate  in  eo  existente,  et 
nigredine  tunice  uvee. 

capitulum  v. 

IN  QUO  DICETUR  QUOT  CAUSIS  EFFICITUR 
OCULUS  COLORIS  LIVIDI. 

Sic  autem  oculus  efficitur  lividi  coloris 
septem  rebus, et  sunt  septem  predictis  con- 
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spiritus  visibilis  ; et  ejus  claritas  ; et 
multitudo  humoris  cristallini;  et  eminen- 
cia  ejus  ; etdiminutio  humoris  albuginei ; 
et  claritas  ejus  ; et  diminutio  nigredinis 
uvee  tunice. 

Subalbidus  et  varius  : quando  conjun- 
guntur partes  causarum  agencium  nigre- 
dinem cum  parte  causarum  agencium 
glaucedinem  fit,  sicut  dixi,  complectio 
temperata  et  color  varius.  Significat  quod 
spiritus  visibilis  est  plus  et  clarior. 

Et  si  accepero  amplitudinem  dicti  in  simi- 
libus istorum,  elongabitur  sermo,  et  cres- 
cet liber  qui  est  brevarium.  Oportet  ergo 
ut  incipiam  loqui  in  tunicis  oculorum. 


CAPITULUM  vi. 

QUOD  SUNT  TUNICE  OCULORUM. 

Scias  quod  oculus  est  compositus  ex 
septem  tunicis. 

Prima  est  illa  que  est  dicta  scliros,  et 
est  contigua  ossi.  Secunda  dicitur  secun- 
dina  : tercia  dicitur  rethina  : quarta  dici- 
tur aranea  : quinta,  uvea  : sexta,  cornea  : 
septima,  conjunctiva. 

Quidam  sunt  discordes  in  numero 
earum  ; et  hoc  in  vocabulo, non  in  sententia. 
Quorum  quidam  dicunt  quod  sunt  sex. 
Et  hoc  est  quia  non  videtur  eis  quod 
tunica  rethina  nominetur  tunica  ; et  dant 
istam  rationem,  et  dicunt  quod  utilitas 
tunice  est  conservare  illud  quod  cooperit 
et  sic  non  est  de  rethina.  Item  alia 
ratione  : et  hoc  est  quod  ipsi  dicunt  quod 
parata  est  ut  nuctriat  oculum  tantum. 
Quidam  dixerunt  quod  sunt  quinque 
tunice,  et  dixerunt  quod  membrana  que 
est  supra  humiditatem  cristallinam  non 
est  tunica  propter  duas  causas  similiter  : 
una  causa  est  quia  est  pars  cristalline 
humiditatis,  non  aliud  ; secunda  causa 
quia  couperit  medietatem  cristalline,  et 
quod  cooperit  medietatem  non  est  tunica. 
Illi  autem  qui  dixerunt  quod  sunt  qua- 
tuor,  non  videtur  eis  quod  nominent  con- 


trarie: quarum  una  est  multitudo  spiritus 
et  eorum  mundicia  ; magnitudo  humoris 
glacialis  ; et  eminentia  seu  altitudo  ejus- 
dem ; diminutiohumoris  albuginei ; etejus- 
dem  puritas;  et  parva,  seu  diminuta  ni- 
gredo tunice  uvee.  Color  autem  ejus  varius 
et  glaucus  fiunt,  cum  que  de  eorum,  qui- 
bus fit  subniger,  cum  aliquibus  ex  eis 
quibus  fit  ejus  Uviditas,  sicut  dixi,  ad 
invicem  copulantur  et  etiam  uniuntur. 

Et  color  quidem  ipsius  rutilans  seu 
splendens  et  quasi  incendium  faciens,  et 
pretendens  si  gn  i fica  t spiritum  visibilem 
esse  purum  et  valde  mundum.  Quod  si 
super  hiis  rebus  diffundere  verba  et  ser- 
mones producere  magnificaretur,  liber 
hic  et  produceretur,  qui  valde  brevis  est 
et  succinctus.  Propter  quod  oculorum  tu- 
nicis inchoemus. 


CAPITULUM  VI. 

DE  NUMERO  TUNICARUM  OCULI. 

Scito  oculum  igitur  septem  tunicis 
esse  compilatum,  ex  quibus  prima  est  que 
dura  tunica  seu  sclirotica  nuncupatur, 
et  hec  ossi  capitis  copulatur.  Secunda 
vero  dicitur  secundina.  Sed  rectina tercia 
appelatur.  Quarta  autem  aranea  nomina- 
tur. Quinta  vero,  uvea.  Sexta,  cornea.  Et 
septima  dicitur  conjunctiva. 

Fuerunt  autem  quidam,  quantum  ad 
nomina,  non  quidem  quantum  ad  rem, 
huic  numero  obviantes ; quod  est  quia 
dixerunt  quod  tantum  sex  sint.  Et 
hoc  ideo  quoniam  negant  retinam  esse  tu- 
nicam, cum  ejus  juvamentum  et  utilitas 
sit  tantum  apud  illud,  quod  ipsa  circon- 
dat,  non  autem  apud  se  ipsam ; addentes 
autem  ad  hoc  aliam  rationem,  dicentes 
iterum  ad  hoc  ipsam  esse  tantum  modo 
propter  oculi  nutrimentum.  Sunt  etiam 
qui  dixerunt  non  esse  nisi  quinque,  dis- 
centes cooperimentum  quod  super  medie- 
tatem glacialis  existit  non  esse  tunicam 
duabus  rationibus  : dicunt  enim  predic- 
tum  cooperimentum  esse  partem  ipsius 
glacialis,  quinimo  asserunt  nil  aliud  esse 
preter  glacialem. 

Rursus  alia  ratione,  quoniam  predixe- 


— 201  — 


junctivam  tunicam  propter  duas  causas  : 
una  quia  est  similis  ligamento  oculi  ; 
secunda  quia  non  cooperit  eum.  Illi 
autem  qui  dicunt  -quod  sunt  tres  tunice, 
dixerunt  quod  uvea  et  secundina  sunt 
una  et  eadem  tunica.  Illi  autem  qui  dixe- 
runt quod  oculi  tunice  sunt  due,  dixerunt 
quod  cornea  et  scliros  sunt  idem.  Galie- 
nus  autem  et  ejus  sequaces  dicunt  quod 
nos  numeramus  eas  septeni,  et  ponemus 
cortices  cornee  quatuor  tunicas. 


CAPITULUM  VII. 

QUOT  SUNT  HUMORES  OCULI,  ET  NERVI 
ET  MUSCULI. 

Humores  autem  oculi  sunt  tres  : 
vitreus,  alfmgineus  et  cristallinus.  Nervi 
autem  sunt  duo,  unus  ad  sensum,  a’ ter  ad 
motum. 

Musculi  autem  sunt  IX  et  narrabo  in 
loco  suo. 


CAPITULUM  VIII. 

DICAM  CAUSAM  HUMORIS  CRISTALLINI 
ET  QUE  SIT  OPERATIO  EJUS 

Cum  jam  expedivi  me  de  numero  tuni- 
carum oculi  et  humoribus  ejus,  incipia- 
mus modo  in  probatione  cujuslibet  earum, 
et  unde  sit  origo,  et  que  est  eorum  utilitas, 
et  unde  veniat  eis  nutrimentum. 

Et  incipiamus  de  humore  cristallino 
cum  sit  nobilior  partibus  oculi,  quia  fit  in 
eo  visus,  et  relique  partes  oculi  sunt 
parate  ut  serviant  illi  humori  nobili,  aut 
expellant  ab  eo  occasiones,  aut  prcbeant 
ei  utilitates. 


runt  predictum  cooperimentum  non  te- 
gere nisi  medietatem  glacialis.  Pro  quinto 
accidit  Aviceuna  dicens  : nequaquam  decet 
tunicam  nominari , conglatialem  humorem 
non  undique  circumcingat.  Aliqui  enim 
dixerunt  quod  non  sunt  nisi  quatuor  pre- 
dicte  tunice,  addentes  conjunctivam  non 
esse  tunicam.  Duabus  ad  hoc  rationibus 
preservari : ex  quibus  primaest,  quoniam, 
ut  dicunt,  post  dicetur  esse  totius  oculi 
ligamentum.  Alia  est  quoniam  nequa- 
quam ipsum  omnino  cooperit,  non  enim 
anterius  ipsum  claudit.  Sed  qui  dixerunt 
tantum  tres  esse,  intellexerunt  uveam  et 
secundinam  tunicam  unam  esse.  Dixe- 
runt quidem  et  duos  tantum  esse,  intelli- 
gentes corneam  et  duram, seu  scliroticam, 
non  esse  similiter,  nisi  unam.  Galienus 
autem,  et  ejus  socii  exequentes,  asserunt 
predictas  tunicas  (ad)  minus  septem  esse, 
et  ponunt  quod  sunt  quatuor  pellicule 
seu  intrinsece  (?)  tunice  cornee. 

CAPITULUM  VII. 

DE  NUMERO  HUMORUM  OCULI,  ET  LACERTO- 
RUM, ET  NERVORUM  EJUS 

Sunt  autem  tres  humores,  scilicet  vi- 
treus, glacialis  et  albugineus.  Ejus  au- 
tem nervi  sunt  duo,  quorum  unus  est  ra- 
tione motus,  alius  vero  propter  sensus. 
Lacerti  autem  ejus  sunt  novem,  quorum 
adhuc  rememorationem  faciam  suo  loco. 


CAPITULUM  VIII. 

DE  HUMORE  GLACIALI. 

Postquam  igitur  complevi  numerum 
tunicarum  oculi  et  humorum,  nunc  qui- 
dem manifeste  incipiam  quemlibet  predic- 
torurn  ostendens,  unde  et  ubi  eorum  sit 
pullullatio  vel  origo,  et  quod  sit  eorum 
juvamentum,  et  unde  etiam  eorum  sit 
nutrimentum. 

Et  incipiam  ab  humore  glaciali,  eo 
quidem  quod  sit  nobilior  ceteris  oculi 
partibus  cum  in  ipso  proprie  fiat  visus. 
Unde  cetere  oculi  partes  sunt  ordinate  ad 
mensurandum  et  famulandum  predicto 
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Dico  ergo  quod  est  albus,  clarus,  lumi- 
nosus, rotundus,  et  non  recte  rotundita- 
tis, sed  in  eo  est  modica  latitudo.  Locus 
autem  ejus  est  in  medio  oculi  sicut  punc- 
tus in  medio  sphere.  Albedo  autem  etiam 
ejus  et  lumen  ejus  ut  recipiant  altera- 
tionem  a coloribus  : probatio  hujus  quia 
res  alba  et  clara  et  luminosa  sicut  vi- 
trum clarum,  et  cristallus  festinat  ad  eam 
receptionem  colorum. 

Rotunditas  ejus  ut  non  festinent  ad 
eum  occasiones,  quia  omnis  figura,  pre- 
ter  rotundam,  de  facili  leditur  quia  habet 
angulos.  Probatio  hujus  est  perpetuitas 
integritatis  et  firmitatis,  quia  non  acci- 
dunt ei  occasiones,  quia  caret  angulis. 

Latitudo  autem  ejus  ut  alias  judicet 
ex  sensibilibus  pluribus  particularibus, 
quia  si  esset  recte  rotunditatis,  vel  subti- 
lis, non  obviaret  ei  sensibile  nisi  modico; 
quia  res  superficialis  obviat  ei,  et  plus 
tangit  eum,  quam  res  spherica. 

Probatio  ejus  quia  locus  ejus  est  in  medio 
oculi,  sicut  dixi,  quia  omne  quod  est  in 
oculo,  est  creatum  aut  ut  expellat  ab  eo 
occasionem,  aut  ut  prebeat  utilitatem  : 
verbi  gratia  humor  vitreus  nutrit  eum,  et 
tunica  cornea  expellit  ab  eo  occasionem 
ab  extrinseco  venientem  et  propter  hoc 
circumdant  ejus  partes  ex  omni  latere,  et 
positus  est  in  medio. 

Probatio  quia  per  eum  fit  visus  et  non 
per  aliam  ex  partibus  oculi  : quia  aqua 
quando  dividit  inter  eam  et  sensibile,  des- 
truitur \ isus. 

Natura  autem  ejus  est  frigida  et  sicca, 
et  est  sicut  glacies. 

Nutrimentum  autem  advenit  ei  de  hu- 
more vitreo,  et  propter  hoc  est  positus 
prope  eum  , et  nominabo  preparationes 
istius  suo  loco,  si  Deus  voluerit. 


humori  nobili  et  insigni,  expellendo  vide- 
licet ab  eo  omne  accidens  et  nocumentum, 
et  conferendo,  seu  inducendo  quidem 
utilitatem  et  juvamentum. 

Dicamus  igitur  quod  ipse  est  albus, 
pervius,  nitidus  et  rotundus;  non  tamen 
rotunditate  completa  penitus  et  perfecta, 
vmo  siquidem  latitudinem  quandam  habet. 
Cujus  locus  est  in  medio  oculi  sicut  est 
punctus  in  medio  circuli.  Ejus  autem 
albedo  fuit,  et  ejus  lux,  seu  splendor, 
claritas  et  dyafanitas,  ad  hoc  ut  recipere 
valeat  colorum  immutationes.  Cujus  qui- 
dem probatio  est  quoniam  res  alba,  per- 
via, et  munda,  sicut  vitrum  et  cristalus, 
recipit  de  facili  species  et  impressiones 
colorum.  Ipsius  rotunditas  fuit  ne  nocu- 
mentum de  facili  patiatur,  quod  est  quo- 
niam omnis  figura  arotunda  de  facili  reci- 
pit nocumentum,  eo  quod  sit  angularis. 
Et  hujus  quoque  probatio  est  continuitas 
sp(h)erarum  in  positione  earum  preter  quod 
eis  aliquod  accidens  eveniat  vel  etiam 
aliquod  nocumentum,  et  hec  ideo  quia 
non  sunt  angulares.  Fuit  autem  ejus  lati- 
tudo ut  objectorum  ei  obviantium  possit 
recipere  partem  magnam,  quod  est  quo- 
niam si  perfecte  rotundus  esset,  non  reci- 
peret siquidem  ab  objectis  sibi  allatis 
et  occurentibus  nisi  pauca  : et  hoc  ideo 
quoniam  superficies  lata  recipit  amplius 
ex  eo  quod  ei  obviatur,  vei  objicitur 
quam  spherica  vel  rotunda. 

Dignum  autem  est  quod  sit  in  medio, 
quoniam  quicquid  est  in  oculo,  est  ordi- 
natum ut  ab  eo  tollatur  nocumentum,  et 
ut  eidem  deferat,  vel  afferat  juvamentum ; 
quoniam  humor  vitreus,  exempli  gratia, 
nutrit  ipsum,  et  tunica  cornea,  exempli 
gratia,  tueatur  eumdem  ab  exterioribus 
nocumentis,  quapropter  circumdat.  Et  vi- 
detur quod  partes  oculi  predictum  humo- 
rem undique  comprehendant,  et  quod 
ipse  in  medio  omnium  collocetur. 

Est  autem  signum  quod  in  ipso  sit 
visus,  et  non  in  aliqua  alia  ex  partibus 
oculi,  quoniam  cum  aque  interponuntur 
ipter  ipsum  et  objectum  visus,  illico  tol- 
litur et  aufertur.  Quibus  perforationibus 
ablatis,  visus  recuperatur  in  momento. 
Ipsius  autem  complexio  frigida  est  et 
sicca,  et  est  sicut  sanguis  coagulatus. 
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Provenit  vero  nutrimemtum  ipsius  ab 
humore  vitreo,  pro  quanto  situatus  fuit 
prope  ipsum,  et  adhuc  ponam  suo  loco 
signum  ejus. 


CAPITULUM  IX. 

DICAM  CAUSAM  HUMORIS  VITREI  ET  QUE 
EST  OPERATIO  EJUS. 

Cum  jam  continuata  est  oratio  cum 
humore  cristaliino,  et  incipiam  et  dicam 
quod  post  humorem  crista llinuin  est  hu- 
mor vitreus,  et  est  prope  eum,  et  natura 
ejus  calidior  et  declivis  aliquantulum,  et 
est  sicut  vitrum  fusum,  et  color  ejus  est 
albus  et  est  declivis  ad  fuscitatem,  et 
nigredinem,  ct  indigetur  duabus  de  cau- 
sis : una  ut  prebeat  humori  cristaliino 
nutrimentum  ejus  quia  omne  membrum 
necessario  indiget  nutrimento  ut  restau- 
ret quod  dissolvitur  per  calorem  natura- 
lem qui  est  intrinsecus  et  calorem  aeris 
qui  est  extrinsecus.  Ergo  indiget  procul 
dubio  ut  restauretur  illud  quod  deperdi- 
tum est.  Et  non  restauratur  quod  dissol- 
vitur ex  eo,  nisi  fuerit  simile  illi  quod 
resolvitur,  et  illud  est  simile  nature  mem- 
bri et  cicius  alteratur  ad  rem  que  decli- 
nat ad  eum,  quod  fuerit  prope  naturam 
ejus,  fit  quia  humor  cristallinus  indiget 
omnino  nutrimento  et  est  secundum  illud 
quod  narratum  est  de  albedine  et  clari- 
tate, non  potest  esse  nutrimentum  ejus 
de  sanguine  sine  medio.  Et  si  venisset 
nutrimentum  ejus  a sanguine  sine  medio, 
accideret  homini  quod  videret  in  qualibet 
hora,  in  qua  nutriretur  cristallinus  cum 
sanguine,  omnia  in  colore  sanguinis. 
Ergo  indiget  medio  quod  alteret  sangui- 
nem ad  naturam  suam  in  qua  est  cristal- 
linus. Et  illud  medium  est  humor  vitreus 
quia  est  propinquior  adalbedinem  et  mun- 
diciam quam  cetere  tunice  que  sunt  inte- 
rius, et  hac  de  causa  appropinquatus  est 
cristaliino  et  factus  est  similis  ei. 

Et  fundatus  est  in  eo  cristallinus  usque 
ad  medium  sicut  medietas  sphere  fundata 
est  in  aqua. 

Secunda  causa , ut  ducat  lumen  ad 
cristallinum. 


CAPITULUM  IX. 

DE  MODO  ET  ESSE  HUMORIS  VITREI. 

Postquam  perfeci  sermonem  super  hu- 
morem glacialem,  exinde  inchoabo  loqui 
super  vitreum  humorem.  Et  dicam  quod 
humor  vitreus  est  retro  et  posterius  gla- 
cialem, vel  prope  ipsum.  Cujus  complexio 
vergit  modicum  ad  caliditatem,  et  est 
sicut  vitrum  fusum  vel  liquefactum.  Ejus 
autem  color  est  albus,  vergens  ad  colo- 
rem ex  nigro  et  rubeo  conmixtum.  Hujus 
autem  necessitas  fuit  propter  duo:  quo- 
niam unum  est  ut  humor  iste  nutrimentum 
suum  afferat  glaciali.  Est  autem  ratio  quia 
nutriatur,  eo  quoniam  nullum  membrum 
potest  esse  sine  nutrimento,  neqcesse 
enim  habet  nutrimentum  ad  restauran- 
dum et  recuperandum  quod  dissolvitur 
ex  eo,  tam  a calore  naturali  interiori, 
tam  etiam  a calore  aeris  nos  extrinsecus 
continentis.  Unde  est  ei  procul  dubio  ne- 
cessarium recuperare  ex  aliquo  illud  quod 
dissolutum  est  ex  ipso.  Non  autem  resti- 
tuitur dissolutum  ex  quocumque,  verum 
potius  ex  eo  quod  eisdem  similatur.  Et 
hoc  ideo  quoniam  illud  est  etiam  simile 
nature  membri  et  complexioni,  istud 
namque  quod  velocius  non  imitatur,  est 
illud  in  quo  habet  converti,  et  illud  quod 
est  propinquius  nature  et  complexioni 
ejusdem.  Cum  igitur  humor  glacialis  indu- 
bitanter indigeat  nutrimento,  et  albedi- 
nem  et  puritatem  habeat,  ut  dictum  est, 
et  impossibile  siquidem  est  ut,  sine  medio 
ejus,  ex  sanguine  nutrimentum  (habeat), 
quod  si  ex  sanguine  absque  medio  gene- 
retur, sequeretur  siquidem  quod,  cum 
glacialis  ex  sanguine  nutriretur,  quod 
homo,  otvjnia  que  videntur,  ac  si  essent 
sanguinis  rubea,  viderentur.  Quapropter 
fuit  necessarium  medium  quoddam  immi- 
tans  et  obtinens  sanguinem  ad  naturam 
ejus,  propter  quod  est,  ut  videlicet,  prop- 


Nutrimentum  ejus,  scilicet  humor  vi- 
treus, advenit  ei  de  tunica  rethina  que 
continet  eum.  Et  hec  de  humore  vitreo 
dicta  sufficiant. 


CAPITULUM  X. 

DICAM  CAUSAM  TUNICE  RETHINE, 

ET  QUE  EST  OPERATIO  EJUS. 

Tunica  autem  rethina  est  composita  de 
duabus  rebus  : una  de  nervo  concavo,  et 
secunda  de  venis  subtilissimis  que  dicun- 
tur uritides.  Et  natura  ejus  est  temperata 
et  minoris  caloris  quam  secundina,  et  est 
levior.  Origo  autem  ejus  est  de  extremi- 
tate nervi  concavi  in  quo  currit  spiritus 
animalis,  vel  de  ipso.  Et  hoc  est  quia  iste 
nervus  quanto  pervenit  ad  hoc  quod  est 
post  humorem  vitreum,  illic  stat,  et  tunc 
latitudo  vel  finis  ejus  est  extra,  et  con- 
gregatus est  de  membrana  subtili  que  est 
super  eum  cum  venis  minutis.  Et  ille 
vene,  quando  perveniunt  ad  ipsum,  mis- 
centur cum  eo,  et  dividuntur  in  eo  per 
venas  minutas  multas.  Etiam  miscentur 
ille  vene  ad  escenciam  nervi.  Deinde 
retinentur  ad  invicem,  et  fit  ex  eis  tunica 
rethina  que  continet  humorem  vitreum 
et  incarnatur  in  medio  ex  parte  cristal- 
lini  secundum  illud  exemplum.  Et  habet 
duas  utilitates  : una  earum  quia  nutrit 
humorem  vitreum  per  hoc  quod  est  in 
ea  de  venis.  Alia  utilitas  quia  prebet 
virtutem  visibilem  cristallino  et  per  hoc 
quod  est  in  ea  de  nervis  mediante  vitreo; 
propter  hoc  tangit  eum.  Nutrimentum 
autem  ejus  est  de  secundina  tunica. 


ter  glacialem.  Hoc  autem  medium  est 
humor  vitreus ; ipse  etiam  est  propinquior 
albedini,  et  puritati  ceteris  interioribus 
tunicis,  et  propterea  appropinquat  gla- 
ciali ipsum  sine  medio  attingendo.  Unde 
glacialis  submergitur  et  profundatur  in 
eo  usque  ad  sui  medietatem,  ac  si  yma- 
ginaretur  pilam  quandam  cujus  medietas 
sola  in  aqua  submergatur.  Emergit  autem 
et  eminet  sursum  ex  retina  ipsum  quidem 
vitreum  humorem  circumdante.  Et  hec 
sunt  que  de  humore  vitreo  rememorare 
videmur. 

CAPITULUM  x. 

DE  MODO  ET  ACTU  ET  UTILITATE  RETINE. 

Rectina  quidem  tunica  componitur  seu 
contextitur  ex  duobus,  quorum  unum  est 
nervus  concavus,  aliud  vero  vene  et  arte- 
rie.  Cujus  complexio  est  temperata,  et 
est  minoris  calidi  tatis  quam  sitsecundina, 
et  est  ea  molior.  Ejus  autem  origo,  subs- 
tantie  ipsius  ab  extremitate  nervi  concavi 
per  quod  transit  spiritus  animalis.  Hoc 
autem  est  quoniam  nervus  concavus,  cum 
pervenit  retro  humorem  vitreum,  remanet 
et  terminatur  ibidem;  et  tunc  ejus  finis 
vel  extremitas  copulatur  exterius  eidem 
subtili  pellicule  super  ipsum  existenti 
mediantibus  quibusdam  venis.  Que  qui- 
dem vene  cum  attingunt  ipsum,  amittun- 
tur secum  et  tunc  dividuntur  in  eo  multis 
venis  valde  parvis,  id  est  quasi  capil- 
laribus, et  tunc  conmiscentur  cum  subs- 
tanda nervi,  et  consequenter  ramificatur 
et  contexitur  a parte  earum  pars  ipsa 
cum  parte  earumdem,  et  tunc  nascitur  ab 
eis  tunica  que  dicitur  retina,  que  quidem 
humorem  vitreum  circuncingit,  et  secun- 
dum hunc  modum  et  formam  cum  nervo 
conjungitur  glacialis.  Cujus  sunt  duo 
juvamenta,  quorum  unum  est  quoniam 
prebet,  mediantibus  arteriis  quibusdam 
in  ea  existentibus  humori  vitreo  nutri- 
mentum. Aliud  vero  est  quoniam,  me- 
diante nervo  qui  in  ea  existit,  virtutem 
visivam  delegat  glaciali,  mediante  niclii- 
lominus  humore  vitreo,  pro  quanto  con- 
tignatur eidem.  Ejus  autem  nutrimen- 
tum est  a secundina. 
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CAPITULUM  XI. 

DICAM  CAUSAM  TUNICE  SECUNDINE. 


Scias  quod  super  cerebrum  sunt  duo 
panniculi.  Nominant  Greci  eos  merehiot 
vel  mechemcem.  Unus  eorum  est  .subtilis, 
levis,  et  utilitas  ejus  est  nutrire  cerebrum 
per  hoc  quod  sunt  in  eo  vene  euritides. 
Est  alius  grossus,  durus,  continuus  cum 
occipicio,  et  utilitas  ejus  est  custodire 
cerebrum  ab  osse.  Hoc  est  quod  omnis 
nervus  exiens  a cerebro  est  velatus  utris- 
que panniculis  usquequo  exeat  ab  osse» 
Et  sic  invenimus  nervum  concavum  dan- 
tem sensum  animalem,  qui  est  exiens  a 
cerebro  coopertum  duobus  panniculis.  Et 
utilitas  eorum  est  quod  interior  illorum 
nutrit  nervum  visibilem  et  exterior  cus- 
todit eum  ab  osse  in  quo  est  ; dividunt 
se  ad  invicem,  et  fit  de  essentia  nervi 
tunica  rethina,  secundum  quod  probavi 
ante. 

Et  fit  ex  illo  panniculo  subtili  qui 
sequitur  eum,  tunica  que  dicitur  secun- 
dina.  Et  nominata  est  hoc  nomine  quia 
comprehendit  hoc  quod  continet  et  incar- 
natur in  loco  in  quo  incarnatur  rethina 
super  medium  cristallini.  Natura  autem 
ejus  est  ad  calorem  declivior,  et  ad 
lenitatem  magis.  Et  habet  duas  utili- 
tates : una  e>t  nutrire  rethinam  ; se- 
cunda, quia  custodft  eam  ab  occa- 
sionibus que  veniunt  ei  retro  Et  neces- 
saria est  ad  terciam  utilitatem  , quod 
subtiliet  sanguinem  in  ea,  et  fit  sub- 
tilis, deinde  expellit  eum  ad  rethinam. 
Subtiliatur  ibi  similiter  deinde  expellitur 
ad  vitreum  ; et  subtiliatur  in  vitreo,  et 
expellit  eum  ad  cristallinum.  Nutrimen- 
tum autem  ejus  est  ex  venis  que  sunt 
in  ea. 


CAPITULUM  XI. 

IN  QUO  REMEMORABOR  ESSE  TUNIC 
SECUNDINE  ET  UNDE  ORIATUR. 

Nominavimus  duo  velamina  super  cere- 
brum esse,  quorum  unum  est  mole  et 
subtile,  cujus  juvamentum  est  quoniam 
nervis  in  eo  existentibus  offert  cerebro 
nutrimentum.  Aliud  est  grossum  et  durum, 
quamvis  versus  craneum,  et  ejus  quidem 
juvamen  seu  utilitas  est,  quoniam  tuetur 
cerebrum  ne  ei  ossa  inferant  nocumen- 
tum. Et  inde  est  quod  (omnis)  nervus  pro- 
grediens a cerebro  cooperitur  duobus 
coopertoriis,  quousque  egrediatur  os. 
Propter  quod  invenies  nervum  concavum, 
per  quem  sensus  visus  delegatur,  qui  in- 
cedit extra  cerebrum  coopertum  duobus 
hiis  coopertoriis,  et  juvamentum  quod  ex 
eis  consecutum  est,  quoniam  nervum  visi- 
bilem exterior  autem  protegit  ipsum  ab 
osse  capitis.  Ita  quod  cum  egreditur  dic- 
tus nervus  ab  osse  in  quo  est,  separatur 
pars  a parte,  seu  coopertorium  ejus,  et 
oritur  alba  nervi  tunica  retina,  sicut  antea 
diximus. 

Hinc  autem  oritur  quedam  tunica  sub- 
tilis existens  versus  tunicas  alias  oculi 
que  tunica  secundina(nominata  est);  vo- 
catur autem  hoc  nomine,  eo  quod  undi- 
que circuitur  ab  eo  quod  est  s[up]r[a] 
eam,  que  quidem  conjungitur  eo  loco  in 
quo  conjungitur  retina  super  medietatem 
glacialis.  Cujus  complexio  declinat  cali- 
ditati  et  molitiei  adhuc  amplius.  Et  habet 
duo  juvamenta;  quorum  unum  est  quo- 
niam nutrit  retinam  ; alterum  ut  eam  pro- 
tegat ab  accidentibus  descendentibus  ad 
eam  retro,  vel  a parte  posteriori.  Fuit  enim 
necessarium  adhuc  propter  aliud  tantum 
juvamentum,  videlicet  ut  sanguinem  sub- 
tiliet et  depuret,  et  convenienter  ipsum 
deleget  ad  retinam.  Deinde  subtiliatur 
ibidem,  et  postea  impellitur  ad  humorem 
vitreum;  postquam  subtiliatur  in  vitreo 
humore  et  depuratur,  et  delegat  ipsum 
glaciali.  Cujus  autem  nutrimentum  est  a 
venis  in  eo  existentibus. 
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CAPITULUM  XII. 

DICAM  CAUSAM  TUNICE  SCLIROSIS  ET  QUE 
EST  OPERATIO  EJUS. 

Tunica  autem  scliros  nascitur  ex  pan- 
niculo duro  qui  sequitur  nervum  conca- 
vum. Natura  ejus  est  frigida  et  sicca.  Et 
color  ejus  est  albus,  et  utilitas  ejus  est 
quia  custodit  oculum  ab  osse  in  quo  est, 
utnon  noceat  ei  durieies  ejus  etasperitas 
ejus.  Et  est  sicut  ligamen  ad  oculum 
interius  sicut  est  conjunctiva  exterius. 
Nutrimentum  autem  ejus  est  ex  panniculo 
de  quo  est  origo  ejus. 

Et  ista  est  expositio  tunicarum  trium 
et  humorum  qui  sunt  post  humorem  cris- 
tallinum  secundum  possibilitatem  meam 
quam  ego  potui  abreviare. 

Et  incipio  modo  cum  Dei  adjutorio  nar- 
rare tunicas  et  humores  anteriores,  si 
Deus  voluerit. 


CAPITULUM  XIII. 

DICAM  CAUSAM  TUNICE  ARANEE  ET  QUE  EST 
OPERATIO  EJUS. 

Scias  quod  ante  humorem  cristallinum 
est  tunica  media  que  dicitur  aranea,  et 
que  est  similis  tele  aranearum  ; et  origo 
ejus  est  de  humore  cristallino,  et  aliqui 
dicunt  esse  de  rethina.  Et  color  ejus  est 
albus,  politus,  et  lucidus  valde  Et  propter 
hoc,  quando  accedithomo  ad  oculum, videt 
formam  ejus  in  pupilla  ejus.  Natura  autem 
ejus  est  frigida  et  sicca,  et  est  minoris 
siccitatis  quam  scliros.  Nutrimentum  au- 
tem ejus  est  de  humore  cristallino.  Et 
habet  tres  utilitates:  una  quia  dividit  inter 
humorem  cristallinum  et  albugineum  ut 
non  misceantur.  Secunda,  custodire  cris- 
tallinum ab  infirmitatibus  que  accidunt 
albugineo.  Tercia,  in  quantum  superant 
superfluitates  nutrimenti  humoris  cristal- 
lini  et  expellit  eas  ad  araneam,  et  inde  est 
nutrimentum  ejus. 


CAPITULUM  XII. 

IN  QUO  REMEMORABOR  ESSE  TUNICE  DURE. 

Ortus  quidem  tunice  dure  est  a dura 
tela existente  directa  nervi  concavi.  Cujus 
complexio  est  frigida  et  sicca,  et  ejus 
color  albus. 

Ejus  quidem  juvamentum  et  utilitas  est 
quoniam  protegit  ipsum  oculum  ab  osse 
in  quo  est,  ne  ledatur  a duricie  ossis  et 
grossicie.  Est  ipsa  quidem  sicut  ligamen- 
tum oculi  a parte  interiori,  sicut  conjunc- 
tiva a parte  exteriori.  Et  nutrimentum 
quidem  ejus  est  a tunica  ex  qua  oritur. 

Et  hec  sunt  que  possunt  indicari  de 
esse  trium  tunicarum  et  humoris  exis- 
tentis  retro  humorem  glacialem.  Que  qui- 
dem nunc  explicavi  quanto  brevius  potui. 
Modo  vero  incipiam  de  esse,  et  forma 
tunicarum  et  humoris  existentis  ante  eun- 
dem. 


CAPITULUM  XIII. 

DE  TUNICA  ARANEA. 

Scias  quod  coram  humore  glaciali  est 
quedam  tunica  media,  que  aranea  nomi- 
natur eo  quod  texture  arane  similatur;  et 
ejus  ortus  est  ab  humore  glaciali.  Sunt 
autem  quidam  asserentes  esse  ortum  ejus 
a retina.  Color  autem  ejus  est  albus, 
pervius  vehementis  pervietatis,  propter 
quod  cum  quis  intuetur  oculum,  apparet 
iii  eo  figura  hominis,  et  hoc  ideo  quoniam 
tunc  apparet  ejus  figura.  Complexio  autem 
ejus  est  frigida  et  sicca,  minoris  tamen 
siccitatis  est  quam  sit  dura  tunica.  Nutri- 
mentum vero  ejus  est  ab  humore  glaciali. 
Juvamenta  ejus  sunt  tria:  quorum  unum 
est.  quoniam  interponitur  inter  humorem 
glacialem  et  humorem  albugineum,  ne 
invicem  conmisceantur.  Secundum  est 
quoniam  protegit  glacialem  ab  egritudi- 
nibus  accidentibus  ab  albugineo  aut 
grandineo.  Tertium  est  quoniam  nutri- 
mentum quod  superest  glaciali,  cum 
habundetei,  expellitur  abeo  ad  araneam, 
et  nutrit  eam. 


CAPITULUM  XIV. 


CAPITULUM  XIV, 


DIOAM  CAUSAM  HUMORIS  ALBUGINEI 
ET  OPERATIONES  EJUS. 

Humor  autem  albugineus  est  ante  ara- 
neam, et  est  liquefactus  similis  albuginei 
ovi  subtili.  Nutrimentum  autem  ejus  est 
detunieauvea  Et  habetquatuor  utilitates  : 
una  quia  custodit  cristallinum  et  humectat 
eum  ut  non  desiccetur  a calore  naturali 
qui  est  interius  et  a calore  aeris  qui  est 
exterius;  secunda  quia  humectat  tunicam 
uveam,  ut  non  exsiccetur  et  durescat 
propter  calorem  naturalem  et  noceat  cris- 
tallino  quando  obviet  ei.  Tercia  quia  uvea 
habet  asperitatem  interius,  et  prohibet 
asperitas  ejus  ne  attingat  humorem  cris- 
tallinum, et  exsiccatur  per  asperitatem 
ejus  humiditas.  Quarta  quia  recipit  vir- 
tutem visivam  interius,  et  emictit  eam 
exterius, et  recipit  similiter  sensibile  quod 
obviat  isti  virtuti  exterius  et  mictit  eam 
interius.  Et  dixit  honoratus  Galienusquod 
non  est  in  istis  tribus  humoribus  que  sunt 
in  oculo  vena,  nec  pulsabilis,  nec  non 
pulsabilis.  Et  Johannicius  dixit  in  trac- 
tatu VI l libri  sui  quod  sit  nutrimentum 
ejus  via  resudationis. 


CAPITULUM  XV. 

DICAM  CAUSAM  TUNICE  UVKE  ' 

ET  OPERATIONES  EJUS. 

Uvea  tunica  est  ante  humorem  albu- 
gineum ; et  natura  ejus  est  ad  calorem  et 
humiditatem  declivis,  et  est  lenis  ut  non 
noceat  cristallino  propter  obviationem 
ejus.  Et  habet  duo  velamina,  sicut  sto- 
macus  interius  habet  asperitatem.  Et 
habet  duas  utilitates  : una  est  quod  con- 
tingat humorem  albugineum  qui  fuerit 
subtilis.  Et  secunda  ut  suspendatur  aqua 
per  asperitatem  in  tempore  instrumen- 
torum operationis  cum  manu.  Et  exterius 
est  levis  ut  non  noceat  cornee  quando 
tangit  eam.  Origo  ejus  est  de  tunica 
secundina:  nutrimentum  ejus  est  ab  ipsa. 

Et  habet  quinque  utilitates  : una  quia 


IN  QUO  REMEMORABOR  ESSE  HUMORIS 
ALBUGINEI. 

Humor  enim  albugineus  est  coram  ara- 
nea. Qui  quidem  est  lubricus  similis  al- 
bugini ovi  subtili.  Et  nutrimentun  ejus 
est  a tunica  uvea.  Cujus  quidem  quatuor 
sunt  juvamenta  : quorum  unum  est  quo- 
niam conservat  glacialem,  et  humectat, 
ne  desiccetur acalore naturali  interiore, et 
a calore  aeris  exterioris  existentis.  Secun- 
dum est  quoniam  conservat  uveam  et  hu- 
mectat, ne  desiccetur  et  indurescat,  quo- 
niam lederet  glacialem  cum  tangeret  eam. 
Tertium  estquoniam  uvea  habet  longitudi- 
nem, vel  latitudinem  et  grossiciem  inte- 
rius, et  prohibet  ne  attingat  et  adheieat 
glaciali,  quatenus  e jus  grossicies  et  spis- 
situdo non  desiccent  ipsius  humiditatem. 
Quartum  est  quoniam  ipse  recipit  virtu- 
tem visus  ab  intra,  et  emittit  eam  exte- 
rius, et  recipitetiam  ab  objecto  quod  sen- 
tit quod  quidem  obviat  huic  accidenti  et 
destinat  illud  interius.  Et  dixit  etiam 
bonus  homo  Galienus  quod  in  nullo  isto- 
rum humorum  est  vena  pulsabilis  et  non 
pulsabilis.  Et  Oribaxius  dixit  capitulo  Vll 
libri  sui  quod  nutritur  per  viam  resuda- 
tionis. 


CAPITULUM  XV. 

IN  QUO  REMEMORABOR  ESSE  TUNICE  UVEE. 

Uvea  est  ante  humorem  albuginem.  Cu- 
jus complexio  declinat  ad  caliditatem  et 
humiditatem,  et  est  molis  substantie,  ne 
noceat  glaciali  cum  obviaret  ei.  Et  ipsa 
ex  tunicis  componitur  sicut  stomacus  est 
latus  interius,  quod  estquoniam  constat 
et  duobus,  quorum  unum  est  quod  colligat 
humorem  albugineum  qui  quidem  est  te- 
nuis. Alterum  est  quod  aqua  tempore  per- 
forationis diminuit  latitudinem  ejus.  Et 
est  quidem  lenis  exterius,  ne  ledat  cor- 
neam cum  eam  tangat.  Cujus  quidem 
ortus  est  a secundina,  et  nutrimentum 
ejus  est  a secundina. 

Cujus  quidem  quinque  sunt  juvamenta : 
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nutrit  tunicam  corneam  per  hoc  quod  est 
in  ea  de  uritidis  venis.  Et  hoc  est  quia 
tunica  cornea  non  habet  uritides  neque 
venas  que  compleant  ejus  nutrimentum 
propter  subtilitatem  et  pervietatem  ejus. 
Secunda,  quia  nutrit  humorem  albugi- 
neum. Tercia,  ut  dividat  inter  albugineum 
et  corneam  et  non  noceat  ei  cum  duricie 
sui.  Quarta,  ut  congreget  spiritum  visi- 
vum  cum  calore  ejus  interius  ut  non  frus- 
tretur. Et  probatio  hujus  est  quia  quando 
accidit  in  foramine  uvee  amplitudo,  sper- 
gitur  lumen,  et  destruitur  visus.  Quinta, 
quia  congregat  humorem  albugineum  ut 
non  defluat  exterius. 


CAPITULUM  XVI. 

DICAM  CAUSAM  TUMCE  CORNEE 
ET  OPERATIONES  EJUS. 

Tunica  autem  cornea  est  ante  uveam, 
et  alba,  clara,  dura,  spissa.  Et  est  posita 
alba  ut  penetret  per  eam  lumen.  Et  habet 
quatuor  cortices.  Et  quilibet  cortex  habet 
naturam  et  complexionem.  Et  cortex  exte- 
rior est  frigidus,  et  siccus,  et  durus.  Ille 
autem  qui  est  interior  habet  calorem  mo- 
dicum et  asperitatem,  ut  trahat  cum  aspe- 
ritate ejus  nutrimentum  de  uea.  Duo 
autem  cortices  qui  sunt  in  medio  debent 
esse  temperati. 

Origo  autem  ejus  est  a tunica  scliros. 
Nutrimentum  ejus  ab  uvea. Utilitas  autem 
ejus  ut  cooperiat  cristallinum  et  custodiat 
ab  extrinseca  occasione. 


CAPITULUM  XVII. 

NOMINABO  CAUSAM  TUNICB  CONJUNCTIVE 
ET  OPERATIONES  EJUS. 

Tunica  conjunctiva  est  corpus  cartila- 
ginosum, grossum,  durum.  Natura  ejus 
est  frigida  et  sicca.  Origo  autem  ejus  est 
ex  pellicula  dura  que  est  superius  in  occi- 


quorum  unum  est  quoniam  nutrit  corneam 
ex  venis  et  arteriis  in  eaexistentibus,  quo- 
niam in  cornea  non  sunt  tot  vene  et  ar- 
terie  que  possint  sufficere  ad  ejus  nutri- 
mentum propter  ejus  subtilitatem  et  per- 
vietatem. Secundum  est  quoniam  nutrit 
humorem  albugineum.  Tertium  est  quo- 
niam interponitur  et  separat  inter  humo- 
rem albugineum  et  corneam,  ne  ejus  du- 
ritie inferat  lesionem.  Quartum  est  ut 
constringat  spiritum  visibilem  suo  calore 
versus  partem  interiorem,  ne  quidem  dif- 
fundatur seu  disgregetur.  Hujus  quidem 
signum  est  quoniam  cum  sit  in  foramine 
uvee  dilatatio,  dilatatur  lux  et  impeditur 
visus.  Quintum  est  quoniam  recipit  seu 
recolligit  humorem  albugineum,  ne  fluat 
extra. 


CAPITULUM  XVI. 

IN  QUO  DICAM  ESSE  CORNEE. 

Cornea  ese  est  ante  uveam.  Est  autem 
alba,  dura,  pervia.  Fuit  autem  alba  ut  lux 
per  eam  transire  valeat.  Habet  autem 
quatuor  cortices  Quilibet  autem  ex  dic- 
tis corticibus  habet  naturam  et  comple- 
xionem propriam : quoniam  primus  ex  eis, 
videlicet  exterior,  est  frigidus,  siccus  et 
durus.  Qui  autem  est  omnino  interior, 
modicum  habet  calorem,  et  aliquantulum 
spissitudinem,  ut  ejus  videlicet  spissitu- 
dine cibus  ab  uvea  attrahatur.  Duo  vero 
intermedii  cortices  sunt  temperati. 

Ortus  autem  eorum  est  ab  uvea  tunica, 
videlicet  a sclirosi,  cujus  nutrimentum 
est  ab  uvea.  Ejus  vero  juvamentum  est 
ut  glacialem  custodiat  et  protegat  ab 
exterioribus  accidentibus. 


CAPITULUM  XVII. 

IN  QUO  DICAM  ESSE  CONJUNCTIVE. 

Conjunctiva  est  corpus  cartilaginosum, 
spissum  et  durum,  cujus  complexio  frigida 
et  sicca.  Ortus  ejus  est  tela  dura  super 
craueum  existens  : in  craneo  enim  capitis 
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picio  capitis  ; quia  semper  in  occipicio  ca- 
pitisest  pellicula  subcute  capitis.  Et  gene- 
ratio ejus  tunice  est  de  ista  pellicula  que 
est  sub  cute.  N utrimentum  ejus  est  a tunica 
scliros  que  est  intra  oculum,  quia  inter  eas 
sunt  vene.  Et  aliqui  dixerunt  quod  nutri- 
mentum ejus  est  de  pellicula  de  qua  est 
origo  ejus,  et  quidam  dixerunt  alias  opi- 
niones. 

Utilitas  autem  istius  tunice  est  clau- 
dere oculum,  et  fortificare  eum  exterius, 
sicut  claudit  eam  scliros  interius,  et  ipsa 
conjungitur  cornee.  Et  propter  hoc  nomi- 
natur conjunctiva. 

Ista  est  summa  de  hoc  quod  est  in 
oculo  de  tunicis  et  humoribus. 


CAPITULUM  XVIII. 

QUOT  SUNT  NUMERI  MUSCULORUM 
ET  UTILITATEM  EORUM,  ET  LIGAMENTA,  ET 
UBI  SUNT  LOCA  EORUM. 

Musculi  autem  sunt  numero  IX.  Na- 
tura eorum  temperata,  et  ipsi  ad  frigi- 
ditatem declives  quia  nervosi.  Loca  autem 
eorum  sunt  hec:  unus  est  in  anemlo 

O 

lacrimalis  majoris  qui  movet  oculum  ad 
partem  naris;  et  alius  ad  partem  lacri- 
malis minoris  et  movet  oculum  ad  latus 
temporis  : et  alius  sursum  : et  alius  deor- 
sum. Etiam  duo  sunt  musculi  in  quibus 
est  tortura,  qui  regunt  oculum  et  superius 
et  inferius,  et  dextrorsum  et  sinistrorsum. 
Et  tres  in  ore  concavi  nervi,  qui  stringunt 
os  nervi,  et  prohibent  ne  amplietur  et 
destruetur  virtus  visiva.  Et  habent  aliam 
utilitatem:  hoc  est  quod  restringunt  et 
ligant  totum  oculum.  Et  venit  ad  istos 
musculos  motus  de  secundo  nervo  pari, 
qui  venit  de  cerebro  ad  oculum,  et  in  eo 
dividuntur,  et  perducunt  ad  eum  virtu- 
tem motionis.  Et  probabo  quando  erit 
origo  ejus  a cerebro  post  paululum. 


est  tunica  quedam  sub  cute  unde  ortus 
tunice  est  ab  hac  tela  sub  cute  existenti. 
Nutrimentum  ejus  est  a tunica  existente 
infra  oculum  : sunt  enim  vene  inter 
utramque.  Sunt  autem  qui  dixerunt  nutri- 
mentum ejus  esse  a tela  unde  est  ortus 
ejus.  Fuerunt  autem  alii  homines  alterius 
opinionis. 

Juvamentum  autem  hujus  tunice  est 
quoniam  ligat  oculum,  et  corroborat  exte- 
rius, sicut  ligat  ejus  tunica  dura  uveam 
interius.  Vocatur  autem  conjunctiva  eo 
quod  cornee  conjungitur. 

Et  hec  sunt  que  generaliter  dici  possunt 
de  tunicis  et  humoribus  oculi. 


CAPITULUM  XVIII. 

IN  QUO  REMEMORABOR  NUMERUM 
MUSCULORUM  OCULI,  ET  LIGAMENTORUM 
EORUM  ET  UBI  SUNT  LOCA  EORUM. 

Numerus  musculorum  est  novem.  Quo- 
rum complexio  est  temperata,  declinans 
tamen  magis  ad  frigiditatem  quam  quod 
dominatur  in  eis  quod  est  cartilago  et 
nervus.  Loca  eorum  sunt  hec  : unus  ex 
eis  est  in  extremitate  magne  caude  oculi 
dicta  amae  arabice,  et  movet  oculum  ver- 
sus nasum.  Et  alius  est  in  cauda  oculi 
que  est  versus  aurem,  et  movet  oculum 
versus.  Alius  autem  est  a parte  superiori, 
et  movet  sursum  oculum.  Et  alius  a parte 
inferiori,  et  movet  ipsum  deorsum.  Duo 
autem  ex  eis,  qui  quidem  sunt  obliqui,  vel 
in  quibus  est  obliquitas,  qui  quidem  cir- 
cueunt  oculum  undique,  scilicet  sursum, 
deorsum,  a dextris  et  a sinistris.  Tres 
autem  alii  sunt  in  orificio  nervi  concavi, 
constringentes  dictum  orificium,  et  pro- 
hibentes ejus  dilatationem,  ne  virtus  visus 
disgregetur.  Est  autem  eorum  aliud  juva- 
mentum, et  est  quoniam  corroborant  et 
ligant  totum  oculum,  et  afferunt  oculo 
motum  aperiendi  a secundo  nervorum 
(pari)  provenienti  a cerebro,  unde  indi- 
cant ei  virtutem  motivam.  Adhuc  autem 
manifestabo  quomodo  fit  sic  ortus  eorum 
a cerebro. 


— 210  — 


CAPITULUM  XIX. 

QUOT  SUNT  LUMINOSI  ET  NERVI  MOTRICI. 


Nervus  autem  luminosus  oritur  a late- 
ribus parcium  ventriculorum  anteriorum 
cerebri.  Et  quando  oriuntur,  non  vadunt 
recte, sed  declinantadinteriusossis  capitis, 
deinde  continuatur  unus  eorum  prope 
nares  usquequo  sit  foramen  eorum  fora- 
men unum.  Et  quidam  dixerunt  quod  per 
istam  continuationem  fit  sensus  olfactus. 
Et  alii  dicunt  quod  per  ipsum  cerebrum  erit 
sensus  olfactus.  Deinde  commiscetur  unus 
cum  altero.  Deinde  dividuntur  post  con- 
tinuationem super  locum  usquequo  prius 
secundum  figuram  modorum  qui  sunt  in 
litteris  grecorum  et  est  figura  talis  X. 
Deinde  vadit  omnis  nervus  ad  oculum 
principium  originis  a cerebro  : nervus 
dexter  ad  oculum  dextrum,  et  sinister  ad 
sinistrum,  tali  modo  quod  non  minuat  de 
virtute  ejus  aliquid.  Et  est  nervus  lenis, 
et  in  quantum  elongatur  a cerebro  fortifi- 
catur exterius  ejus  modicum,  cum  inte- 
rius ejus  remanet  secundum  statum  ejus 
lene.  Finis  autem  ejus  pervenit  ad  humo- 
rem vitreum,  deinde  submergitur  illic, 
et  texitur,  et  fit  similis  rethine.  Et  ab  hoc 
est  quod  nominatur  illa  tunica  rethina  se- 
cundum quod  nominavi  in  precedente.  Et 
iste  nervus  est  melior,  et  nobilior  quam 
nervus  qui  fit  in  corpore.  Probatio  autem 
quod  sunt  participes,  et  quod  est  foramen 
eorum  unum,  hoc  est : quod  si  intenderis 
ad  unum  oculum  et  clauderis  eum,  et  per- 
miseris alium  apertum,  et  advertisti  soli- 
citudinem  tuam  ad  apertum  oculum,  videbis 
foramen  ampliatum,  et  ille  oculus  videt 
visione  forciori  quam  prius.  Et  propter 
hoc  videt,  qui  caret  uno  oculo,  per  alium 
forcius. 

Et  similiter  qui  volunt  inspicere  aliquid 
subtile,  claudunt  unum  oculorum  quia 
per  alium  erit  virtus  forciorquam  prius  (l). 


CAPITULUM  XIX. 

IN  QUO  DICAM  ESSE  NERVI 
SPLENDENTIS  VEL  OBTICI,  ET  EJUS 
ORTUS,  ET  ESSE  NERVI  MOVENTIS,  QUOMODO 
SIT  EJUS  ORTUS. 

Nervi  splendentes  sunt  quorum  ortus 
est  a lateribus  multorum  ventriculorum 
cerebri  anteriorum.  Cuin  autem  oriuntur 
non  procedunt,  ymo  obliquantur  in  conca- 
vitatibus ossis  capitis.  Post  hoc  autem 
conjungitur  unus  alteri  vel  cum  altero,  e 
directo  narium  vel  naris,  et  tunc  eorum  fora- 
mina uniuntur,  et  unum  tantum  foramen 
faciunt.  Et  dixerunt  quod  in  hac  conjunc- 
tione fit  sensus  odoratus.  Et  hec  commis- 
centur invicem.  Alii  autem  dixerunt  quod 
fit  in  ambobus  foraminibus  cerebri,  sci- 
licet sensus  odoratus.  Et  consequenter 
post  conjunctionem  eorum,  dividitur  ad 
invicem  in  eodem  loco  et  tunc  fi  t ex  eis  figura 
ejus  secundum  hanc  formam  X-  Post  hec, 
venit  quilibet  ex  hiis  nervis  ad  oculum 
de  quo  creditur  quod  principium  sui  ortus 
sit  a cerebro,  nervus  autem  rectus  ad 
rectum  oculum,  absque  hoc  diminuatur 
aliquid  ex  virtute  eorum.  Et  sunt  nervi 
lenes;  cum  autem  elongantur  a cerebro, 
illi  qui  versus  partem  exteriorem,  indu- 
rescunt modicum.  Qui  autem  procedunt 
interius,  remanent  in  sua  molicie.  Extre- 
mitas autem  cujuscumque  istorum  attin- 
git humorem  vitreum.  Post  hec  autem 
profundatur  et  ramificatur,  et  (ali)quid 
simile  reti  efficiunt,  propter  quod  vocatur 
illud  rettina  tunica,  sicut  et  primitus  dici- 
tur. Hic  autem  nervus  est  sublimior,  et 
subtilior,  et  nobilior  nervis  totius  cor- 
poris. Signum  autem  conjunctionis  eorum, 
quod  foramina  eorum  ad  unum  redeant 
foramen,  est  quoniam  si  unum  ex  oculis 
cum  manu  tua  claudas,  et  alterum  aper- 
tum dimittas,  et  tunc  respicias  oculum 
apertum,  videbis  foramen  uvee  dilatari, 
et  invenies  quod  idem  oculus  videbit  effi- 
cacius quam  primo.  Pro  quanto,  qui  pati- 
tur defectionem  visus  in  aliquo  suorum 


(1)  Variante  : Et  similiter  qui  voluerit  inspicere  aliquid  subtile  quando  intendit  natura 
de  se  ipsa  claudendi  unum  oculorum  et  subtiliare  per  alium,  erit  visus  ejus  forcior. 
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Utilitas  autem  in  continuatione  et  par- 
ticipatione est  quod  nominavi  de  con- 
gregatione luminis,  quando  caret  uno 
oculo,  revertitur  ad  alium. 

Secunda  utilitas  in  exitu  eorum  a cere- 
bro per  lineam  equalem,  est  ut  perficia- 
tur quod  videat  homo  rem  unam  et  ean- 
dem, et  nisi  esset  hoc,  demergeretur  unus 
eorum,  et  inspiceret  rem  unam  duas. 

Nutrimentum  ejus  nominavi  in  tunice 
secundine  nutrimento. 

Natura  autem  eorum  est  frigida,  et 
humida,  secundum  naturam  cerebri. 

Nervi  autem  motivi  origo  est  post  ori- 
ginem primi  paris  quiprebet  sensum  visui, 
et  dividitur  quilibet  nervus  in  musculo 
oculi,  et  perducit  ad  eum  virtutes  mo- 
tionis secundum  quod  dictum  est. 


CAPITULUM  XX. 

QUOMODO  GENERATUR  SPIRITUS  ANIMALIS 
ET  QUOMODO  FIT  CUM  EO  VISUS. 

Oportet  ut  scias  quod,  quando  epar  deco- 
quit nutrimentum,  ascendit  ex  eo  vapor. 
Intendit  natura  mitigare  illum  vaporem, 
et  ponit  eum  spiritum  animalem  cujus 
habitatio  epar.  Deinde  intendit  natura  et 
accipit  puritatem  istius*-  vaporis  qui  est 
spiritus  naturalis,  et  mittit  eum  ad  cor, 
et  fit  ex  eo  spiritus  animalis  et  similiter 
vitalis,  Deinde  mittit  ad  cor  similiter 
puritatem  istius  spiritus  vitalis  cum  com- 
mixtione aeris  pervenientis  ad  cor  et  de 
pulmone  ad  cerebrum. 

Et  quando  pervenit  ad  summitatem 
cerebri,  dividitur  per  divisiones  diversas, 
deinde  continuantur  illepartes  et  conjun- 
guntur invicem,  et  lit  eis  membrana,  simi- 
lis secundine,  et  nominatur  miringa 
grossa.  Deinde  dividuntur  de  illa  mem- 
brana vene  graciliores  quia  fiunt  in  ea, 
et  que  magis  declinant,  dividuntur  ad  in- 
terius, deinde  dividuntur  ille  vene  simi- 


oculorum,  videt  efficacius  alio  solo.  . 

Ille  etiam  qui  vult  efficaciter  et  subti- 
liter aliquid  intueri,  per  se  et  natui  alitei 
ingeniatur,  et  claudit  alterum  duoium 
oculorum  et  acuit  alterum  ; et  inde  effi- 
citur visus  ejus  fortior  solito. 

Juvamentum  autem  conjunctionis  eorum 
est  illud  quod  dixi,  quia  cum  deficit  lux  ab 
uno  oculorum  redit  ad  alterum.  Et  juva- 
mentum exitus  insimul  recta  linea  est  ut 
perfecte  videat  quis  quamlibet  rem  perse, 
et  decet,  ut  alter  ex  eis  infirmetur  magis 
altero,  quoniam  tunc  unum  videret  duo 
esse. 

Nutrimentum  eorum  jam  premissi,  cum 
premissi  mentionem  de  secundina. 

Complexio  eorum  est  frigida,  et  est 
humidior  quam  sit  complexio  cerebri. 

Ortus  autem  nervorum  moventium  est 
retro  primi  paris  delegautis  ipsum  sensum 
visus.  Quilibet  autem  horum  neivoium 
dividitur  in  lacertis  oculi , et  delegatui 
virtus  motiva,  sicut  jam  dixi. 


CAPITULUM  XX 

IN  QUO  DICAM  UNDE  SIT  PRINC.PIUM 
SPIRITUS  ANIMALIS,  ET  QUOMODO  SIT  VISUS 

Oportet  ut  scias  quod  epar,  cum  diges- 
cit  alimentum,  et  antecedit  ab  eo  vapor 
quidam,  quem  vaporem  intendit  natura 
subtiliare,  et  fit  inde  spiritus  naturalis  , 
vel  facit  ipsum  spiritum  naturalem  cujus 
sedes  est  in  epate.  Consequenter  natura 
intendit  accipere  puriorem  partem  ex  hoc 
vapore,  qui  spiritus  naturalis  dicitui,  et 
delegat  eum  ad  cor,  et  ex  eo  fit  spiritus 
vitalis.  Post  autem  mittit  cor,. puriorem 
partem  ex  spiritu  naturali  ad  cerebrum, 
bic  cum  mixtione  aeris,  qui  quidem  a spi- 
ritualibus venit  ad  cor  per  canales  ascen- 
dentes a pulmone  ad  cerebrum.  Cum 
autem  dictus  ad  concavitatem  venerit 
cerebri,  dividitur  ibi  in  multis  partibus, 
et  consequenter  hee  partes  revertuntur 
ad  invicem  insimul,  et  uniunt  se  quedam 
ex  eis  cum  quibusdam  earum.  Et  fit  inde 
quedam  tela  similis  secundine,  que  dici- 
tur tela  grossa.  Et  consequenter  ramifi- 
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liter  per  divisiones  diversas,  contextun- 
tur  ad  invicem,  et  fit  ex  eis  membrana 
similis  rethi  venatoris.  Et  propter  hoc 
nominatur  ista  membrana  rethina,  et  no- 
minatur miringa  subtilis. 

Utilitas  autem  miringe  grosse  est  cus- 
todire cerebrum  ab  osse  et  subtiliare  in 
eo  spiritum  ; miringa  autem  subtilis  nu- 
trit cerebrum  et  subtilisat  in  eo  simi- 
liter illum  spiritum.  Et  hoc  est  quod 
spiritus  vitalis  circumvolvitur  in  rethina 
prima  et  subtiliatur  in  ea,  deinde  des- 
cendit ad  membranam  rethinam  que 
est  inferius  et  circumvolvitur  similiter 
usquequo  subtiliatur  illic.  Deinde  des- 
cendit ad  ventriculum  fantasie  cerebri 
quod  est  in  parte  anteriori  cerebri  au-riori 
dicto,  a qua  exit  nervus,  et  moratur  illic 
aliquantulum,  et  subtiliatur,  et  inundatur 
ab  eo  illud  quod  mixtum  est  cum  eo  ex 
superfluitatibus  per  nares,  et  dicitur  iste 
spiritus  animalis.  Et  propter  istam  cau- 
sam dicit  Galienus  quod  anima  sequitur 
complexionem  corporis.  Deinde  penetrat 
in  nervo  concavo  ad  oculum  continua 
penetratione  et  cum  eo  fit  virtus  visiva. 
Et  hoc  est  quod  quando  natura  vult  dili- 
genter maturare  materiam,  querit  sibi 
moram  longi  spatii  in  instrumentis  in 
quibus  penetrat ; et  propter  hoc  postquam 
spiritus  iste  animalis  indiget  maturatione 
vehemencioris  diligencie,  positi  sunt  ei 
meatus  longi  et  penetrationes  stricte,  ut 
, maturetur  in  eis  cum  diligencia.  Quomodo 
autem  videtur  per  istum  spiritum  dictum, 
est  quod  exit  de  cerebro  ad  nervum,  et 
exit  ad  aerem,  sicut  nominavi  mediante 
cristallino,  albugineo  et  aliis,  et  conti- 
nuatur cum  aere  exeunte,  et  circuit  rem 
visivam,  deinde  iteratur  secundo,  et  sigil- 
latur in  humore  cristallino,  et  hic  perfici- 
tur visus. 

Ergo  jam  probavi  causam  spiritus  ani- 
malis, et  quomodo  sit  principium  ejus 
secundum  possibilitatem. 


cantur  ab  hac  tela  vene,  ex  quibus  subti- 
liores, magne  et  majores  procedunt  ver- 
sus partem  interiorem,  et  consequenter 
dividuntur  ille  vene  in  multis  partibus,  et 
consequenter  ramificantur  partes  earum 
cum  partibus  earumdem.  Et  fit  ex  eis 
tela  similis  reti  venatorum  pro  quanto 
nominant  hanc  venam  rettinam.  Juva- 
mentum autem  ejus  tele  subtilissime  est 
ut  nutriat  cerebrum,  et  ut  subtilietur  in 
eo  spiritus  vitalis,  et  est  quoniam  spi- 
ritus vitalis  circuitui*  a prima  rami- 
ficatione  et  subtiliatur  ibi,  et  consequen- 
ter descendit  ad  telam  rettinam  que  qui- 
dem est  minoris  spissitudinis,  et  mora- 
tur ibi  etiam  donec  subtilietur  ibidem. 
Deinde  descendit  ad  duas  partes  que  qui- 
dem sunt  camere  pregivative,  a quibus 
progreditur  nervus  existens  inprimaparte 
cerebri,  et  moratur  ibi  per  horam  unam, 
et  subtiliatur  ibi  et  tunc  natura  depurat 
ab  eo  quod  miscetur  cum  superfluitati- 
bus, et  delegat  illud  ad  nares,  et  hic 
spiritus  vocatur  animalis.  Pro  quanto 
dixit  benigus  Galienus  quod  anima  sequi- 
tur complexionem  corporis.  Post  hoc 
transit  per  nervum  concavum  ad  oculum 
transitu  continuo  in  quo  quidem  est  vir- 
tus videndi.  Hoc  autem  fit  ideo  quoniam 
cum  natura  proponit  aliquam  materiam 
bene  digerere,  disponit  qualiter  faciat  eam 
morari  per  aliquod  tempus  in  instrumento 
per  quod  transit.  Unde  quia  spiritus  ani- 
malis indiget  digestione  ultimata,  fue- 
runt ei  statute  vie  longe  et  pori  stricti 
in  quibus  digeratur.  Quomodo  videatur 
cum  hoc  spiritu,  dicam  nunc  quoniam 
egreditur  a cerebro  ad  nervum  et  .post 
venit  ad  aerem,  sicut  dixi,  mediante  gla- 
ciali, et  albugineo,  et  aliis  ab  eis,  et  con- 
jungitur cum  aere  exteriori,  et  circuit 
rem  visam,  et  consequenter  redit  merito, 
et  informatur  in  glaciali  humore  et  perfi- 
citur sic  visus. 

Jam  ergo  perfeci  esse  spiritus  animalis, 
et  quomodo  sit  principium  ejus  secundum 
quod  est  possibile. 
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CAPITULUM  XXI. 

DICAM  CAUSAM  PALPEBRARUM 
ET  PILORUM  ET  UTILITATEM  EORUM 

Palpebro  autem  superioris  sunt  tres 
musculi  : unus  qui  regit  et  eregiteam,  ut 
non  cadat  ponderositas  ejus  super  ocu- 
lum in  dormitione  in  die,  et  locus  ejus 
est  prope  os  supercilii.  Et  duo  musculi 
faciunt  eam  descendere  in  nocte  in  dor- 
micione,  et  secundum  utilitatem  etiam 
facit  eam  descendere  de  die.  Et  utilitas 
illius  est  ut  non  componatur  super  oculo 
vapor  et  pulvis,  quia  nocent  oculo  ; et 
locus  eorum  de  palpebra  in  lacrimalibus 
qui  sequuntur  radices  pilorum.  Palpebra 
inferior  non  habet  musculos,  et  si  move- 
tur, musculi  gene  movent  eam. 

Utilitas  ejus  est  custodire  oculum  in 
tempore  dormitionis,  a pulvere,  et  in 
tempore  caloris  vel  canicularum,  a calore, 
ut  non  liquefiat  humiditas  ejus. 

Pili  autem  earum  habent  duas  utilitates: 
una  quia  expellit  ab  oculo  quod  subtile 
est  de  occasionibus  sicut  pulvis.  Secunda 
est  conservare  oculi  nigredinem. 

Et  hec  est  possibilitas  in  memorando 
anathomiam  oculi  et  modo  incipiam  cu- 
ram oculi. 


TRACTATUS  SECUNDUS 

IN  QUO  NOMINABO  INFIRMITATES  SENSUI 
MANIFESTAS,  ET  EORUM  CURAS, 

ET  NUMERUM  CAPITULORUM  QUE  SUNT 
SEPTUAGINTA  TRIA. 

CAPITULUM  I. 

IN  QUO  SUNT  RADICES  PER  QUAS  OPERATUR 
IN  CURA  COU LORUM. 

Oportet  autem  qui  vult  curare  infir- 
mitates oculorum,  quod  sit  sciens  genera 
infirmitatum  oculorum.  Et  sunt  tria  : aut 
est  infirmitas  simplex  singularis  ; aut 
instrumentalis  composita;  aut  solutio 


CAPITULUM  XXI 

IN  QUO  DICAM  ESSE  FACTUM 
PALPEBRARUM. 

Palpebra  superior  tres  habet  lacertos, 
quorum  alter  ellevat  palpebram  de  die, 
et  sustinet  eam  tempore  somni,  ne  sui 
gravitate  cadat  super  oculum.  Duo  autem 
alii  protegunt  ipsum  oculum  in  somno  et 
etiam  cum  aliquid  intuentur.  Unde  juva- 
men eorum  est  ad  hoc  scilicet  ne  ledatur 
oculus  fumo  vel  pulvere.  Eocus  autem 
istorum  in  palpebra  est  in  duabus  caudis 
oculi  dictis  arabice  amach,  videlicet  e 
directo  radicis  pili.  Palpebra  autem  infe- 
rior caret  lacerto  quamvis  moveatur. 
Lacerti  enim  magis  ( sic  pour  genarum) 
movent  ipsam. 

Juvamentum  autem  ejus  quoniam  pro- 
tegit oculum  a nocumentis  videlicet  tem- 
pore caloris,  et  calore  aeris,  et  siccitate, 
ne  ejus  humiditas  dissolvatur. 

Superciliorum  autem  duo  sunt  juva- 
menta, quorum  unum  est  quoniam  expel- 
lit ab  oculo  corpuscula  alia  ei  accidentia, 
pulverem  et  similia.  Secundum  est  quo- 
niam corroborat  nigredinem  oculi. 

Hec  ergo  sunt  que  rememorari  valemus 
deanathomia  oculi.  Nunc  autem  persequi- 
tur de  juvamento  et  cura  oculi,  cum  Dei 
auxilio  qui  sit  benedictus. 


TRACTATUS  SECUNDUS. 


CAPITULUM  I. 

DE  RADICIBUS  ET  INTENTIONIBUS  EORUM 
QUE  FACIENDA  SUNT  IN  QUOLIBET 
MORBO  OCULI. 

Oportet  eum  qui  proponit  aliquid  ex^mor- 
bis  oculi  curare  ut  morborum  oculi  genera 
cognoscat  que  sunt  tria  : scilicet : morbus 
simplex,  morbus  instrumentalis  seu  com- 
positus, et  morbus  solutionis  continuita- 
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continuitatis.  Et  dico  similiter  quod  fit 
aut  in  virtute  efficiente  visum,  aut  in 
instrumento  per  quod  fit  visus,  aut  in 
sensu  et  motu.  Et  species  eorum  sunt 
due  : aut  substantialis,  aut  accidentalis. 
Et  species  istarum  sunt  plures. 

Oportet  etiam  quod  sciat  qualitatem 
infirmitatis  composite,  et  genus  ejus,  et 
qualitatem  infirmitatis  simplicis,  et  species 
ejus.  Etoportet  quod  sciat  quod  infirmita- 
tes per  contraria  sua  curantur,  et  per  si- 
mile sanitas  durat  et  conferencia.  Tamen 
duratio  sanitatis  oculi  erit  per  hoc  quod 
exsiccat  humiditates  ejus,  et  confortat 
solum  modo  eum,  quod  est  quia  ipse 
oculus,  quando  fuerit  confortatus,  expel- 
lit egritudinem,  et  perdurat  sanitas  ejus. 
Et  propter  hoc  dicit  Galienus:  res  similes 
qualitati  ( alias  caliditati ) excedenti  in 
oculo  nocent,  et  res  contrarie  sibi  profi- 
ciunt. 

Et  oportet  quod  sciat  diffinicionem  in- 
firmitatis que  est  nocumentum  operatio- 
nis sine  medio.  Et  sciat  signa  per  que  co- 
gnoscitur infirmitas  simplex;  que  est  ca- 
lida, frigida,  humida,  sicca,  et  composita 
exliiis;  que  est  cum  materia,  aut  sine 
materia.  Et  non  est  differencia  inter  acci- 
dens et  signa,  nisi  in  modo  usus,  quia 
apud  infirmum  est  accidens,  et  illud  idem 
est  signum  apud  medicum.  Et  oportet 
quod  sciat  quando  apprehenditur  mate- 
riam esse  in  membro.  Nam  hoc  erit  quin- 
que modis  : aut  per  virtutem  membri 
expellentis,  aut  per  debilitatem  recipien- 
tis, aut  per  multitudinem  materie,  aut 
per  debilitatem  virtutis  nutritive,  aut  per 
ampliationem  meatuum  : et  erit  similiter 
quando  membrum  est  inferius,  et  meatus 
ejus  stricti. 

Et  oportet  quod  inspiciat  que  est  causa 
illius  infirmitatis,  et  faciat  ad  expellen- 
dam illam  causam  ; et  similiter  quod  ins- 
piciat in  egritudinibus  multitudinem  ma- 
terie et  paucitatem  ejus,  et  fortitudinem 
mordicacionis  ejus,  et  rubedinem  oculi, 
et  multitudinem  sanguinis  in  venis  oculi, 
et  paucitatem  ejus,  et  dolores  accidentes 
•n  eo,  asperitatem  palpebrarum,  et  spe- 
ciem doloris. 

Et  oportet  quod  ocularius  sit  sciens 
quando  fuerit  intencio  ejus  proficere  sani- 


tis.  Et  dixerunt  etiam  quod  fiunt  in  vir- 
tute visiva,  et  etiam  in  instrumento  in 
quo  est  visus,  et  in  sentiendi  actu,  vel 
movendi,  seu  in  sensu  ipso.  Et  eorum 
species  quas  dixerunt  et  posuerunt  sunt 
due,  scilicet  essentialis  et  accidentalis,  et 
eorum  species  sunt  plures. 

Decet  etiam  ut  sciat  qualitatem  morbi 
simplicis  et  speciem  ejus,  quantitatem 
morbi  compositi  et  suum  genus.  Expedit 
etiam  ut  non  ignoret  quod  in  morborum 
cura  fit  cum  eorum  contrario,  et  sanitas 
continuatur  cum  suo  simili.  Verumpta- 
men  continuatur  sanitas  oculi  cum  eo 
quod  humiditatem  desiccat,  et  quod  ipsum 
solummodo  confortat,  quod  est  quia  cum 
oculus  confortabitur,  expellet  a se  mor- 
bos et  sanitatem  continuabit.  Propter 
quod  dicit  Galienus  quod  similia  qualitati 
oculo  dominanti  nocent  ei,  et  que  sunt  ei 
dissimilia  prosunt. 

Et  oportet  ut  scias  morbi  diffinitionem. 
Est  enim  nocumentum  operationis  sine 
medio.  Et  ut  scias  signa  quibus  morbus 
simplex  cognoscitur;  que  sunt  calida, 
frigida,  humida,  et  sicca,  et  compositus  ; 
et  qui  eorum  sunt  cum  materia  vel  sine 
materia.  Nec  est  differentia  inter  accidens 
et  signum,  nisi  secundum  rationem  : quod 
enim  est  accidens  infirmo,  illud  idem  est 
signum  medico.  Et  decet  ut  scias  quo- 
modo materia  membrum  ingrediatur ; et 
hoc  esi  quinque  modis  : scilicet  fortitu- 
dine et  violentia  membri  impellentis,  et 
debilitate  recipientis,  et  multitudine  mate- 
rie,et  debilitate  virtutis  nutri  live  nature(?), 
et  latitudine  viarum  et  meatum.  Fit  etiam 
cum  membrum  est  inferius,  scilicet  morbi, 
et  ejus  vie  sunt  stricte  vel  exiles. 

Unde  oportet  quod  advertas  quod  ex 
istis  est  causa  morbi,  et  quod  curam  ha- 
beas ad  tollendum  illam,  et  quod  animad- 
vertas in  morbis  oculorum  paucitatem  et 
multitudinem  materie,  et  violentiam  mor- 
dicationis ejus,  et  ruborem  oculi,  et  mul- 
titudinem sanguinis  existeutis  in  venis 
oculorum,  et  puritatem  ejus,  et  dolorem 
qui  fuit  in  eo,  et  spissitudinem,  et  gros- 
siciem  palpebrarum,  et  species  earum 
dolorum. 

Et  necesse  est  scire  collirizantem  ea 
cum  voluerit  sanitati  prodesse.  Et  quod 
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tati,  et  cogitur  ad  sciendum  materiam 
sanitatis.  Et  materia  sanitatis  est  duobus 
modis  : unus  eorum,  per  quem  est  sani- 
tas, et  est  oculus  vel  corpus  radicitus  ; 
alius  est  per  quem  fit  sanitas,  et  sunt 
medicine,  et  instrumenta  et  cetera  per 
que  fit  sanitas.  Ergo  cogerit  ad  scien- 
dum medicinas  per  quas  curet  infirmita- 
tes acutas  in  oculo,  et  ad  cognoscendum 
virtutes  earum,  et  in  quali  statu  utatur 
qualibet  earum  per  genera  et  per  species. 

Genera  earum  sunt  septem  : opilati- 
vum,  aperitivum,  abstersivum,  putrefac- 
tivum,  restrictivum,  maturativum,  stupe- 
factivum. 

Opilativum  est  duobus  modis,  sil  icet 
terrestre  siccum,  et  est  humidum  vis- 
cosum. Ergo  medicine  terrestres  sicce 
conveniunt  ad  evacuationem,  et  fluxum 
acutum,  subtilem,  et  maxime  quando 
fiunt  cum  ulcei  atione,  post  evacuationem 
corporis  et  capitis  et  scicionem  materie; 
et  sunt  sicut  amidum,  cerusa,  cadmia, 
thucia  abluta,  plumbum  ustum,  et  bolum 
armenicum,  quia  iste  dessicant  sine  mor- 
dicatione. Et  oportet  uti  istis,  materia 
scissa,  quia  si  uteretur  ante  hoc,  prohibe- 
rent dissolutionem,  et  intenderetur  dolor 
plus,  quia  membrana  oculi  dilatatur  prop- 
ter multam  humiditatem,  aut  corroditur, 
nisi  fuerit  in  ulceribus  et  in  corrosione 
cornee,  quia  tunc  cogitur  ad  utendum 
hiis,  quia  sunt  magne  utilitatis,  et  non  est 
alia  medicina. 

H umida  autem  viscosa  medicina  intrat 
in  egritudinibus  oculi  quatuor  de  causis: 
prima  est  quia  non  mordicat.  Secunda, 
quia  conglutinat  viscositate  sua  generata 
ab  acuitateet  abluit.  Tercia,  quia  rema- 
net in  oculo  plus  quam  remaneat  humi- 
ditas  aquosa  et  necesse  est  quod  per- 
maneat in  oculo,  ut  non  cum  difficultate 
claudatur.  Quarta,  oculus  est  membrum 
multi  sensus,  et  plures  medicinarum,  per 
quas  curatur  oculus,  sunt  lapides,  eo 
quod  quia  voluntas  est  remanendi  in 
oculo,  et  omne  asperum  quando  obviat 
membro  pluris  sensus  nocet  ei,  et  prop- 
ter hoc  digerunt  medici  quod  commis- 
ceatur cum  medicinis  oculi  aliquid  quod 
lenificet  asperitatem  ejus,  ut  est  subtile 
albuminis  ovi,  et  aqua  fenugreci,  et  lac, 


quidem  est  ei  multum  necessarium  est, 
post  cognoscat  modos  sanitatis.  Est  enim 
sanitas  oculi  alteratio  duorum  modorum, 
alter  enim  eorum,  in  quo  est  sanitas, 
est  oculus  vel  totum  corpus  ; alter  vero 
cum  quo  fit  sanitas,  sunt  medicine  et 
omnia  instrumenta  quibus  fit  sanitas. 
Propter  quod  oportet  te  scire  necessario, 
vel  cognoscere  medicinas  quibus  curantur 
morbi  qui  fiunt  in  oculo,  et  virtutes  earum, 
et  quomodo  fit  quelibet  istarum,  et  opor- 
tet te  scire  earum  genera  et  species.  Et 
earum  genera  sunt  septem,  que  sunt 
claudens, etopilans,  aperiens,  abstergens, 
putrefaciens,  constringens,  digerens,  stu- 
pefaciens, maturans. 

Claudentia  tamen  sunt  dupliciter  : ex 
eis  enim  sunt  terrestria  sicca,  et  ex  eis 
sunt  humida  viscosa.  Et  medicine  terres- 
tres sicce  conferunt  ad  desiccandum 
fluxum  acutum,  et  tenuem,  vel  subtilem, 
et  quanto  melius  si  fuerit  cum  vulnere 
dictus  fluxus;  hoc  autem  fieri  debet  post 
evacuationem corporiset  capitis  ; quesunt 
sicut  sal  armoniacum,  cerusa,  cathimia, 
tutia  lota,  plumbum  ustum,  terra  sigil- 
lata, que  sine  mordicatione  desiccant. 
Decet  autem  eis  uti  postquam  materia 
fuerit  evacuata,  quod  est  quia  si  quis 
antea  uteretureis  impediret  dissolutionem, 
augeret  dolorem,  seu  amplius  augeret. 
Miringe  enim  et  tele  capi tis  et  oculi  dila- 
tantur secundum  multitudinem  humidita- 
tis,  quapropter  possunt  contingere  earum 
ruptura  et  corrosio,  preterquam  in  vulne- 
ribus et  corrosionibus  dure  matris.  Tunc 
enim  multum  indiget  eis:  ipse  enim  sunt 
magne  utilitatis  et  non  curantur  sine  eis. 

Humidum  autem  et  viscosum  ponuntur 
in  morbis  oculorum  quatuor  causis : qua- 
rum unaest,  quia  non  mordicant.  Secunda 
est  quia  ipse  earum  viscositate  leniunt 
asperitatem  que  ex  acuitate  fit.  Tertia  est 
eo  quod  in  oculo  (cum)  morantur,  vel 
resident,  jam  faciunt  magis  quam  humi- 
ditas  aquosa.  Est  autem  necessarium  ut 
moretur  in  oculo,  ut  non  oporteat  aper- 
turam oculi  claudi  cum  difficultate  et 
duricia.  Quarta  est  eo  quod  oculus  est 
membrum  magis  sensus,  et  plurime  me- 
dicinarum quibus  curatur,  sunt  ex  gene- 
ribus lapidum,  eo  quod  habent  morari  in 


et  gummi  arabicum  et  dragaganti.  Et  ali- 
quando variantur  ad  invicem  quia  albugo 
ovi  sanat  humiditates  sine  mordicatione, 
et  conglutinat,  et  lenit  asperitatem  oculi 
tantum,  et  non  calefacit,  neque  refrige- 
rat multum,  quia  non  resudat,  nec  pene- 
trat. Et  aqua  fenugreci  quia  in  ea  est 
solutio  et  calefactio  temperata.  Lac  au- 
tem quia  in  eo  est  abstersio  propter  aquo- 
sitatem que  est  in  eo. 

Medicine  autem  que  sunt  in  secundo 
genere  sunt  aperitive  opilationum,  disso- 
lutive ; conveniunt  bothor  et  saniei  in- 
cluse post  corneam,  quando  fuerit  cro- 
nica,  et  non  dissolvunt  ea  medicine 
maturative,  et  sunt  assa  fetida,  opopanax, 
euforbium,  achorus  et  similia.  Et  que 
proficiunt  aque  de  isto  genere  sunt  sicut 
fella,  et  feniculus,  et  universaliter  omne 
quod  calefacit  calefactione  forti,  et  quod 
non  generat  in  oculo  asperitatem. 

Medicine  autem  tercii  generis  sunt 
abstersive.  Earum  que  sunt  manifeste 
abstersionis  conveniunt  vestigiis  quenon 
grossa  sunt  et  ulceribus,  sicut  cathimia, 
thus,  et  cornua  cervi,  aloes.  Cathimia 
est  temperata  inter  calidum  et  frigidum, 
et  est  manifeste  abstersionis,  et  propter 
hoc  est  conveniens  ad  pullulationem  car- 
nis in  ulceribus.  Et  eorum  que  sunt  for- 
tis abstersionis,  conveniunt  ungule,  et 
scabiei,  et  vestigio  grosso,  quia  subti- 
liant  eam  et  abstergunt,  sicut  batitura 
eris,  et  viride  eris,  et  colcotar,  et  sal  ar- 
moniacum,  et  es  ustum.  Et  omnia  ista 
sunt  mordicantia. 

Medicine  autem  que  sunt  in  quarto 
genere  scilicet  putrefactive , conveniunt 
ad  eradicationem  asperitatis,  et  scabiei 
quando  fit  cronicaet  dura,  et  eradicationi 
ungule  dure.  Et  sunt  viride  eris,  et  vitreo- 
lum. 

Medicine  autem  que  sunt  in  quinto 
genere  sunt  restrictive.  Earum  que  sunt 
temperate  restrictionis,  conveniuntad ex- 
pulsionem fluxus  in  obtalmia,  et  bothor, 
et  ulceribus,  sicut  rose,  et  semen  ejus,  et 
spica,  et  crocus,  et  memithe,  succus 
ypoquistidos,  et  pulvis  thuris,  et  acacia 
aut  aqua  agreste  que  sunt  fortiores  pre- 
dictis  in  restringendo  eo  quod  iste  sunt 
succi  quorum  fluxus  festinat  cito  in  oculo. 


eo  ; omne  autem  grossum  cum  obviet 
cuilibet  magni  sensus,  nocet  ei,  propter 
quod  determinaverunt  medici  miscere  cum 
medicinis  oculorum  illud  quod  eorum 
grossiciem  mollificet,  que  sunt  sicut  sub- 
tile albuginis  ovi,  et  aqua  fenugreci,  et 
muscillago,  et  lac,  et  gummi  arabicum  et 
dragagantum.  Et  sunt  (qui)  alternatim 
ponunt  aliquam  ex  eis  loco  alicujus  eo- 
rum, quod  est  quia  substantie  subtilitas 
albuminis  ovi  mundifficat  et  lavat  humi- 
ditates sine  mordicatione,  et  lenit,  et  in- 
viscat  asperitatem  oculi  tantum,  et  non 
calefacit,  nec  infrigidat,  nec  profundatur, 
nec  in  foraminibus  inviscatur.  Aqua  autem 
fenugreci  habet  dissolvere  et  calefacere 
equaliter.  Lac  autem  habet  abstergere 
aquam  oculorum. 

Medicine  generis  secundi,  scilicet  que 
aperiunt  opilationes  et  dissolvunt,  confe- 
runt particulariter  (eis)  que  arabice  dicun- 
tur balsar,  et  materie  que  generatur  in 
dura  matre  retro  (corneam),  cum  diu 
morantur  ibi,  et  non  dissolvunt  ea  medicine 
digerentes  et  maturative.  Que  sunt  sicut 
scilicet  euforbium,  cinamomum,  acorus 
et  hiis  similia.  Quod  autem  expedit  hujus 
generis  morbis,  sunt  fella  et  feniculus,  et 
generaliter  quicquid  calefacit  forti  cale- 
factione preter  quod  generet  in  oculo 
asperitatem. 

Medicinarum  autem  tercii  generis  abs- 
tergentium sunt  quedam  parve  abster- 
sionis, que  conferunt  maculis,  que  dicun- 
tur assai  in  arabico,  cum  non  sunt  spisse, 
et  vulneribus  : et  que  sunt  sicut  cathi- 
mia, thus,  cornu  caprioli,  aloes.  Et  cathi- 
mia est  equalis  in  caliditate  et  frigiditate, 
propter  quod  confert  ad  generationem 
carnis  in  vulneribus.  Et  sunt  ex  eis  que 
sunt  fortis  abstersionis,  et  conferunt 
ungule,  et  scabiei,  et  macule  grosse,  eo 
quod  ipsam  subtiliant  et  abstergunt,  que 
sunt  sicut  scama  eris,  dragantum,  vel 
vitreolum,  sal  armoniacum,  es  hustum. 
Iste  omnes  mordicant. 

Medicine  autem  quarti  generis  sunt 
putrefacientes;  conferunt  ad  removendum 
asperitatem  et  scabiem  cum  producitur  et 
induratur,  et  ad  tollendum  ungulam.  Que 
sunt  sicut  auripigmentum,  vitreolum,  id 
est  quod  fit  ex  minera,  et  sal  andaram. 
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Eis  quorum  restrictio  est  vehemens  pa- 
rum utuntur,  quia  nocumentum  eorum 
majus  est  utilitate  earum,  quia  generant 
asperitatem  in  oculo.  Cum  aliquando  po- 
nuntur in  aliquibus  medicinis  que  acuunt 
visumt,  et  confortant,  et  ipse  eradicant 
asperitatem  palpebrarum,  sicut  balaustia, 
et  galle  grosse,  et  cortices  thuris. 

Medicine  autem  que  sunt  in  sexto  ge- 
nere sunt  maturadve  apostematum  oculi. 
Utuntur  in  apostematibus,  et  ulceribus, 
et  ceteris  egritudinibus  oculi  que  sunt  cum 
humiditate,  et  in  bothor,  et  sanie  absconsa 
post  corneam,  in  principio  et  fine,  sicut 
mirra,  et  crocus,  et  castoreum,  et  thus, 
et  aqua  fenugreci,  et  lutum  indicum,  et 
sarcocolla,  et  bezirad,  etmellilotum.  Om- 
nia ista  sunt  dissolutiva  , et  mirra  est 
majoris  dissolutionis. 

Medicine  autem,  que  sunt  in  septimo 
genere,  sunt  stupefactive  : utuntur  quando 
excedit  dolor  usquequo  timeatur  destruc- 
tio infirmi,  et  maxime  quando  fuerit  ex 
corrosione,  et  acuitate,  et  ulceribus.  Ut 
oportet  cavere  ab  istis  medicinis  quia  debi- 
litant infirmum  (alias  visum),  et  forte  des- 
truunt eum.  Et  oportet  quod  non  utantur 
nisi  in  forti  necessitate,  et  non  sit  impor- 
tunus uti  eis  nisi  in  re  modica,  sicut 
opium  et  aqua  pomorum  mandragore.  Et 
iste  sunt  summe  generum  medicinarum. 

Species  autem  earum  sunt  multe. 

Et  oportet  quod  sciat  tempora  infirmi- 
tatis et  sunt  quatuor  : principium,  aug- 
mentum, status  et  declinatio. 

Diffinitio  principii  est  quando  operatio- 
nes naturales  recipiunt  nocumentum,  et 
virtus  non  incipit  in  maturatione  cause 
efficientis  egritudinem. 

Augmenti  diffinitio  est  quando  egritudo 
augmentatur  et  fortificatur,  et  virtus  debi- 
litatur per  augmentationem  ipsius,  et 
virtus  jam  incipiebiat  operari  in  egritu- 
dine  cum  operatio  ejus  currit  non  secun- 
dum ordinem. 

Diffinitio  status  est  quando  infirmitas 
stat  et  non  crescit,  et  virtus  jam  ostendit 
signa  que  significant  impressionem  na- 
ture in  infirmitate. 


Diffinitio  autem  declinationis  est  quando 
infirmitas  jam  descendit,  et  est  disso- 
u*a>  et  natura,  maturata  infirmitate, 


Medicine  autem  que  sunt  in  quinto 
genere,  que  scilicet  constringunt,  quedam 
ex  eis  sunt  equalis  constrictionis,  que 
conferunt  ad  expellendum  fluxum  morbi 
cahifar  arabice,  et  variolas  que  dicuntur 
balsar  in  arabico,  et  vulneribus  ; que 
sunt  sicut  rosa,  et  semen,  et  succus  ejus, 
et  spica  nardi,  malabastrum  vel  folium 
paradisi,  crocus,  memitha,  succus  barbe 
hirchine,  pulvis  thuris,  et  thus.  Acacia 
autem  et  succus  uve  acerbe  sunt  fortiores 
predictis  in  restringendo,  eo  quod  iste 
sunt  succi  et  eorum  fluxus  fluit  velociter 
infra  oculum.  Sunt  autem  ex  eis  que  cons- 
tringunt constrictione  violenta,  ex  quibus 
parum  utuntur,  e)  quod  eorum  nocumen- 
tum majus  sit  quam  commodum,  cum 
inferant  asperitatem  oculo.  Sunt  autem 
qui  utuntur  ex  aliquibus  earum  iu  aliqui- 
bus medicinis  visum  acuentibus,  ponentes 
in  ipsum  valde  parum  ad  constringendum 
substantiam  visus,  et  confortant  ipsum  et 
eradicant  asperitatem  palpebrarum  ; et 
sunt  sicut  balaustie,  vel  agreste  galle, 
corthex  thuris,  pulvis  thuris. 

Medicine  autem  sexti  generis,  que  dige- 
runt et  maturant  apostemata  oculorum, 
sunt  quibus  utimur  in  apostematibus  et 
vulneribus  oculorum,  que  sunt  cum  liumi- 
ditatibus,  et  variolis  que  in  arabico 
dicuntur  balsar,  et  in  materia  que  fit  retro 
corneam  in  principio  et  in  fine;  que  sunt 
sicut  mirra,  muscus,  lacerdula,  crocus, 
castoreum,  aqua  fenugreci,  et  thus,  sar- 
cola,  corona  regia.  Hec  omnes  dissolvunt 
et  maxime  mirra. 

Medicinis  autem  generis  septimi,  que 
stupefaciunt,  utimur  in  dolore  vehementi 
ex  quo  timetur  quod  paciens  inde  moria- 
tur forsitan,  et  maxime  cum  fit  ex  corro- 
sionibus, acuitate  et  vulneri!  us.  Decet 
autem  hominem  esse  cautum  in  usu 
harum  medicinarum,  eo  quod  visum  debi- 
litant, et  est  possibile  quod  eum  auferant ; 
propter  quod  cavendum  est  ab  eis  nisi 
propter  magnam  necessitatem,  nec  nitaris 
uti  eis  nisi  ex  modico  ; que  sunt  opium 
et  mandragora. 

Iie  ergo  sunt  medicine  in  generali. 
Species  autem  earum  sunt  plures. 

Decetque  scire  tempora  morborum  que 
sunt  quatuor,  scilicet,  principium,  aug- 
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expellit  infirmitatem,  et  dissolvit  modum 
ejus. 

Et  oportet  quod  cures  in  quolibet  isto- 
rum temporum  secundum  se  ipsum  : et 
hoc  estut  utaris  in  principio  quod  expellit 
tantum  et  inducit  prohibitionem;  et  in 
descencione,  quando  calor  est  mitigatus, 
et  subtile  dissolutum,  et  grossum  remo- 
tum, utaris  quod  relaxat  et  dissolvit.  In 
duobus  autem  temporibus  que  sunt  in 
medio,  utaris  medicinis  temperatis  inter 
hoc  quod  restringit  et  dissolvit.  Tamen 
oportet  quod  illud  quod  restringit  in 
augmento  sit  magis,  et  in  statu  minus. 

Et  quolibet  istorum  temporum  habet 
tres  ordines  : principium,  finem,  medium. 
Et  fiunt  medicine  secundum  ordinem. 
Verbi  gratia  quando  fuerit  egritudo  in 
principio,  sit  cura  tua  in  principio  prin- 
cipii per  hoc  quod  refrigerat  et  restringit 
et  stupefacit.  Et  in  medio,  per  hoc  quod 
refrigerat  minus  quam  principio.  Et  in 
fine,  per  hoc  quod  infrigidat  minus.  Mi- 
nus tamen  est  hoc  quod  stupefacit,  nisi 
augmentatio  significet  multitudinem,  et 
quandoque  prohibet  dolor  multociens  , 
quando  fuerit  dolor  excedens  indiffinite. 
Usus  medicinarum  restrictivarum  in  prin- 
cipio autem  ad  illud  cogit  ad  utendum 
medicinis  mitigativis.  Quando  autem  fue- 
rit dolor  non  excedens  non  oportet  uti  eis. 

Et  oportet  quod  scias  quod  medicine 
quedam  sunt  ex  plantis,  quedam  ex  mi- 
neris, et  quedam  ex  animalium  superflui- 
tatibus. Ex  {flantis  autem  sunt  gumme, 
sicut  assa  fetida,  et  opopanaqum  et  eu- 
forbium.  Et  quedam  sunt  succi,  sicut 
memite,  acacia.  Et  quedam  fructus,  sicut 
galle.  Et  quedam  sunt,  folia  sicut  folium 
malabatri.  Et  quedam  sunt  ligna,  sicut 
cassia  lignea. 

Mineralia  sunt  scedheng,  tucia,  sal 
armoniacum,  viride  eris  et  similia. 

Que  autem  de  animalibus,  quedam 
sunt  de  humiditatibus,  sicut  fella  etlacta, 
et  albugo  ovi;  et  quedam  ex  membris 
illorum,  sicut  cornua  et  casthoreum. 

Et  nominabo  quamlibet  istarum  medi- 
cinarum et  proprietatem  earum,  et  omnes 
medicinas  que  conveniunt  oculo  in  fine 
libri,  si  Deus  voluerit. 

Oportet  postea  me  nominare  quomodo 


mentum,  status,  declinatio. 

Diffinitio  autem  principii  hec  est  : est 
enim  principium  cum  operationes  natu- 
rales consequuntur  nocumentum,  et  virtus 
naturalis  non  incipit  adhuc  digerere  rem 
morbum  agentem. 

Diffinitio  autem  augmenti  est  cum  mor- 
bus augetur,  et  fortificetur,  et  virtus  in 
ejus  augmento  debilitatur,  et  virtus  inci- 
pit agere  in  morbo,  tunc  enim  leditur  ex 
modico  propter  quod,  et  cum  ejus  autem 
opus  non  intenditur  ordinare. 

Status  autem  diffinitio  est  quod  morbus 
stat  nec  augetur,  et  natura  portendit  signa 
designantia  posse  nature  super  morbum. 
Et  declinationis  est  cum  morbus  descen- 
dit et  dissolutus  est,  et  natura  digessit  et 
expulit,  et  liberat  eum  a suis  ligamentis. 

Decet  autem  ut  cures  quamlibet  harum 
egritudinum  secundum  tempus  suum.  Et 
est  ut  in  principio  utaris  tantum  impel- 
lentibus, et  in  declinatione  quando  miti- 
gabitur calor,  et  erit  subtile  dissolutum, 
et  remanendo  grossum , utaris  tantum 
mollificantibus  et  dissolventibus.  In  tem- 
poribus autem  intermediis,  juva  cum 
medicinis  in  dissolvendo  et  restringendo 
temperatis.  Verumptamen  decet  quod  sint 
fortiores  in  restringendo  in  augmento, 
et  in  statu  debiliores. 

Quodlibet  temporum  habet  tria  tem- 
pora, scilicet,  prius  , posterius,  et  me- 
dium; et  decet  esse  medicinas  secundum 
quod  tempus  exigit.  Verbi  gratia  cum 
morbus  sit  in  principio,  sit  cura  tua  tem- 
poris dicti  principium  cum  refrigerantibus, 
et  restringentibus,  et  sensus  scilicet  ali- 
quo modo  auferentibus.  Et  in  medio  ejus- 
dem, cum  refrigerantibus,  minus  tamen 
quam  in  principio.  Et  in  fine,  minus  refri- 
gerantibus quam  in  medio.  Nec  tantum 
apponas  omnino  sensum  auferentia,  verum 
magis  frigiditatis  habentia.  Prohibet  ta- 
men hoc  interdum  dolor  , scilicet  cum 
utendo  in  principio  predictis,  dolor  non 
cesset  augeri  et  intendi,  et  tunc  oportet 
uti  mitigantibus,  nam  ideo  decet  eis  uti 
ubi  dolor  fit  vehemens. 

Expedit  etiam  te  scire  quod  ex  medi- 
cinis oculi,  quedam  sunt  ex  metallis,  que- 
dam ex  animalibus,  et  quedam  ex  plantis. 
Ex  plantis  enim  quedam  sunt  gumme, 


— 219  — 


utatur  qualibet  istarum  medicinarum,  et 
quomodo  curatur  per  eas,  et  in  qua  hora 
temporis  colliguntur  medicine  oculi,  et 
quomodo  melius  artificiose  conficiuntur. 

Dico  igitur  quando  volueris  uti  mine- 
ralibus sicut  scedheng,  et  tutia,  et  cal- 
ce[ca]eumenon  id  est  es  ustum,  marcassita 
et  antimonio,  oportetquod  teras  ea  bene, 
et  cr  ibelles  cum  panno  serico,  et  imbibe 
cum  aqua,  et  molle  in  lapide  colorum 
multociens.  Et  quando  fuerit  lapis,  sicut 
nar  indi,  alias  zuaridi,  et  cathimia,  et 
vitreola,  non  utaris  eis  nisi  post  combus- 
tionem in  olla  nova,  et  diuturnam  contri- 
tionem, et  molitionem,  et  hoc  est  melius. 

Conchilia  autem  sicus  elbaseug,  lima- 
cias  et  similia,  combure  similiter  in  olla 
nova,  et  contere  ea  bene,  et  micte  ea  si- 
militer cum  aqua,  et  mole  in  lapide  colo- 
rum. Cerusam  autem  tere  et  lava  cum 
aqua  ut  non  sit  in  ea  aliquid  acredinis. 

Batitura  autem  eris  lavetur,  et  hoc  fre- 
quenter facias. 

Margarite  autem  terentur  cum  aqua 
contritione  bona,  et  sic  etiam  de  calce- 
cacumenon. 

Spica  autem  scindatur  cum  forpicibus 
et  teratur  in  mortario. 

Usvea  autem  fricetur  inter  manus  frica- 
tione bona  usquequo  excorticetur  cortex 
ejus  niger,  et  fiat  alba,  et  projiciatur  in 
mortario  et  fundatur  desuper  aqua,  et 
teratur  usquequo  sit  sicut  medula,  et  sicce- 
tur, et  iteretur  contritio  ejus. 

Viride  autem  eris  non  multum  utaris, 
quia  destruit  velum  oculi  et  corrodit,  et 
proprie  oculos  mulierum  et  puerorum ; 
et  non  facias  hoc,  nisi  post  multam  com- 
mistionem  ceruse  cum  eo. 

Oportet  igitur  quod  sciefs  pistetur  in 
vere,  quia  tunc  tempus  est  laudabilis.  Et 
pulveres  terantur  et  alocofola  infine  veris, 
usquequo  sint  bene  pulverizate,  nam  nisi 
hoc  fuerit,  erit  nocumentum  majus  quam 
utilitas. 

Hoc  autem  quod  nutritur  cum  aqua 
agreste,  et  aqua  feniculi,  et  aliis,  oportet 
quod  exprimatur  aqua  eorum,  et  dimitta- 
tur in  sole  per  aliquot  dies,  et  nutriantur 
cum  ista  aqua  medicine  frequenter. 

Et  illud  quod  fuit  de  gummis,  sicut  amo- 
niacum,  et  opopanacum,  macerentur,  et 


sicut  galla,  serapinum,  et  euforbium  ; et 
quedam  sunt  succi,  sicut  memitha,  et 
acacia  ; et  quedam  ex  eis  sunt  fructus, 
sicut  galla;  et  quedam  folia, ut  malabas- 
trum ; et  quedam  ligna,  sicutcassia  lignea. 

Ex  metallis  autem  sunt  sicut  saaranhes, 
tuthia,  sal  armoniacum,  et  species  auri- 
pigmenti, et  viride  eris,  et  sal  nitrum,  et 
similia  istis. 

Ex  animalibus  vero  quedam  sunt  ex 
eorum  liquoribus,  sicut  fella,  lac  et  albugo 
ovi ; et  quedam  earum  ex  membris,  ut 
cornua,  castoreum. 

Adhuc  autem  rememorabor  virtutes 
cujuslibet  harum  medicinarum  omni  oculo 
convenientium  in  fine  libri,  juvante  Deo. 

Videtur  autem  mihi  recordari  quomodo 
convenit  preparare  quamlibet  harum  me- 
dicinarum , et  quomodo  pistantur,  et 
terantur,  et  quo  tempore  agregentur,  et 
colligantur,  et  quomodo  decentius  prepa- 
rentur,  et  dicam  quod  qu(an)d(o)  volueris 
aptare  vel  preparare  aliquid  ex  metallis 
supra:  saaraneg,  tuthia,  dustasagid  est 
marcassita,  antimonium,  oportet  ipsum 
bene  teri,  et  bene  cribrari  cum  panno  de 
serico,  et  pistetur,  et  cum  aqua  quam- 
pluries  teratur  super  marmor. 

Quod  autem  ex  lapidibus,  sicut  medi- 
cine dicte  arabice  suatal  hindi,  et  catimie, 
et  vitreolum,  non  cum  eis  utendum  donec 
primitus  comburantur  in  olla  nova,  et 
terentur  sive  pistentur  supra  marmoreum 
lapidem.  Et  hec  est  decentior  preparatio 
ipsarum. 

Quod  autem  est  co(n)chilus  et  obstricis 
(s«c^otrr  ostreum), sicut  lapis  dictus  ebraice 
couas,  limatie,  et  preter  ipsam  combu- 
rantur etiam  in  olla  nova,  tereque  fortiter, 
et  irrora  seu  embroca  aquam  desuper,  et 
terantur  etiam  supra  marmor. 

Cerusam  tamen  tere  et  lava  cum  aqua, 
ut  non  supersit  aliquid  harenosum. 

Scame  autem  metallorum  laventur  inte- 
gre in  aqua. 

Margarite  vero  laventur  ne  arenositas 
in  eis  remaneat.  Duscatag  etiam  sic  pre- 
paratur. 

Spica  autem  scindatur  cum  forpicibus, 
et  teratur  in  mortario. 

Medicina  autem  dicta  arabice  asua, 
fricetur  fortiter  manibus,  donec  spolietur 
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molantur  in  mortario  cum  pi stello,  usque- 
quo  sit  bene  tritum,  et  cribellentur. 

Gummi  arabicum  et  dragagantum  ma- 
cerentur in  aqua,  et  colentur  in  panno, 
et  pistentur  cum  eis  medicine,  cum  sit 
utilitas  eorum,  in  medicinis,  congregare 
partes  earum,  ut  fuerit  in  scief  albo. 
Quia  intentio  est  in  guminis  refrigerare, 
et  conglutinare,  et  lenire  asperitatem 
obtalmie,  ergo  oportet  ut  tu  teras  eas 
bene  et  cribres,  et  ponantur  in  mortario, 
et  admictatur  super  ea  albugo  ovi  sub- 
tilis in  quant:tate  quam  possint  impas- 
tari  cum  ea  medicine,  et  molle  usquequo 
dissolvantur,  et  leniantur;  et  projician- 
tur super  eum  relique  medicine. 

Opium  autem  oportet  quod  bulliatur, 
et  torrefiat  ; et  hoc  est  ut  accipias  lami- 
nam eneam,  et  igniatur,  et  projiciatur 
super  eum  opium  fractum  minutim  , et 
non  sit  super  prunas  ; et  cave  ne  com- 
buratur, quia  destruitur  operatio  ejus. 

Quando  volueris  miscere  aliquam  me- 
dicinam, oportet  quod  sis  cognoscens  uti- 
litatem medicine,  et  cui  egritudini  con- 
venit. Etsi  fuerit  de  medicinis  quarum 
utilitas  est  multa  et  est  nobilis,  sicut  thu- 
tia  indica  et  alia,  oportet  quod  projicia- 
tur ex  ea  modicum.  Et  si  fuerit  acuta 
fortis  virtutis,  sicut  viride  eris  et  sal 
armoniacum,  projiciatur  ex  ea  modicum. 
Et  si  fuerit  debilis  virtutis,  sicut  cerusa, 
projiciatur  ex  ea  multum. 

Medicine  simplices  ponuntur  in  medi- 
cinis compositis  propter  diversas  causas  : 
quedam  ponuntur  propter  infirmitatem  ad 
quam  fuit  composita  medicina  sicut  poni- 
tur opopanacum  et  assa  fetida  in  sief 
eluierin,  quia  habent  operationem  fortem 
in  solutione  aque.  Et  quedam  ad  fortifi- 
candam medicinam,  sicut  mictitur  aqua 
feniculi  in  sief  eluierin.  Et  quedam  faciunt 
penetrare  medicinam  ad  tunicam  oculi 
festinanter,  sicut  componitur  muscus  in 
medicinis  oculi.  Et  quedam  ad  confirman- 
das medicinas  in  oculo,  sicut  quando  poni- 
tur opium  in  medicinis abstersivis.  Et  que- 
dam ad  conservandas  medicinas  oculi, 
sicut  quando  ponitur  camfora  in  medici- 
nis oculi.  Et  quedam  ad  frang<  ndum  acu- 
men medicine,  sicut  componitur  cerusa 
cum  viridi  eris. 


a suis  nigris  corticibus,  et  quousque  spo- 
lietur, et  ponatur  in  mortario,  et  desuper 
aquam  infunde,  et  tere  multum  donec 
efficiatur  similis  medule ; consequenter 
sicca  et  iterum  contere. 

Viride  autem  eris  : non  utaris  multum 
eo  quod  oculorum  tunicas  frangit,  et  co- 
medit, et  maxime  oculorum  mulierum  et 
puerorum,  nisi  quousque  misceas  secum 
multum  de  cerusa. 

Expedit  autem  utpistes  collirium  dictum 
arabice  siaf  in  vere,  tunc  enim  laudabilius 
est  opus  ejus.  Teresque  pulveres  dictos 
arabice  delbric  , et  consimilia,  in  fine 
veris  donec  sint  bene  pulverizate,  et  erunt 
tunc  medicine  magne  utilitatis. 

Ex  autem  quibus  miscentur  et  pistantur 
medicine  oculi,  utpote  succus  agreste,  et 
feniculi,  et  similia  eis,  oportet  ut  extra- 
hantur, et  quod  aliquibus  diebus  soli 
exponantur,  convenienter  colentur  seu  pis- 
tentur. 

Quidam  sunt  autem  ex  gummis  armo- 
niaci,  sagapini  ; temperentur  et  bene  in 
mortario  terantur  quousque  liquefiant. 

Dragagantum  autem  et  gummi  arabi- 
cum temperentur  in  aqua,  et  colentur  cum 
panno  ; incorpora  seu  misce  cum  eis  medi- 
cinas. Est  etiam  enim  earum  utilitas  partes 
medicinarum  adunare  et  congregare  pre- 
terquam  collirio  albo.  Intentio  enim  qua 
ipse  ponitur  est  ad  attrahendum  moram 
in  oculo,  et  mora  sua  est  ad  refrigeran- 
dum, et  glutinandum,  et  ad  leniendum 
asperitatem  lippe  dicte  arabice  ramad. 
Et  oportet  ut  bene  terantur,  et  quod  bene 
colentur,  et  ponantur  in  mortario,  et  super 
aspergas  albumen  ovi,  videlicet  subtilius 
exeo,  adeo  ut  pistari  et  incorporari  valeant 
cetere  medicine,  et  terantur  cum  capitello 
donec  bene  lenia  et  liquida  efficiantur,  et 
convenienter  misce  alias  medicinas. 

Opium  autem  oportet  torrefieri  sic : 
accipe  laminam  eris,  et  fac  eam  canden- 
tem ad  ignem,  et  superpone  opium  frusta" 
tum  paucis  frustis  , non  autem  super 
prunas,  cave  nichilominus  ne  comburatur, 
cessaret  enim  tunc  opus  ejus. 

Cum  autem  volueris  admiscere  medi- 
cinam, oportet  te  scire  juvamentum  et 
utilitatem  medicinarum,  et  quibus  cons- 
tant egritudinibus.  Et  si  in  alicujus  com- 
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Et  oportet  quod  eligatur  de  medicinis 
quod  fuerit  bonum,  recens,  non  vetus, 
nec  sophisticatum,  et  quod  teratur  queli- 
bet  earum  separatim.  Deinde  pondera  de 
trito  et  cribrato  pondus  predictum  in 
recepta  illius  medicine,  et  non  adjungas 
ceteras  medicinas,  neque  teras  eas 
simul,  quia  error  esset  ; quia  ex  medici- 
nis quedam  sustinent  longam  trituratio- 
nem, sicut  minerales,  et  quedam  modi- 
cam sicut  succi  ; et  quedam  quando 
teruntur  magis  quam  expedit,  elongantur 
a natura  sua,  et  acuuntur,  sicut  amidum, 
quia  ipse  ponitur  in  fine  rei,  et  tunc  mis- 
cetur , et  teritur  trictura  temperata  ut 
misceatur.  Et  si  fuerunt  medicine  debi- 


positione  earum  sit  vehementius  juva- 
mentum, sicut  tuthie  indice  et  aliarum  ab 
ea,  oportet  ut  ex  ea  ponas  quantitatem 
magnam.  Et  si  sit  utilitatis  modice,  sicut 
gumma,  pone  parum.  Si  vero  fuerit 
acuta  et  ejus  virtus  violenta,  sicut  , viride 
es,  sal  armoniacum,  ponatur  parum  ex 
eis.  Si  autem  sit  debilis  virtutis,  sicut 
cerusa,  ponatur  multum. 

Medicine  autem  simplices  apponuntur 
in  compositis,  diversis  de  causis  : que- 
dam autem  ponuntur  in  compositione 
propter  morbum  quo  medicina  compo- 
nitur, sicut  sagapinum  et  asa  , quasi 
dicat  quod  quedam  ponuntur  solum 
sicut  et  principalia  licet  non  tantam 
habeant  efficatiam  . Quedam  ponun- 
tur in  colliriis  fellorum  (sic)  eo  quod 
vehementem  habeant  operationem  et  dis- 
solutionem aquarum.  Et  quedam  ex  eis 
ponuntur  ad  fortificandum  virtutem  aqua- 
rum sicut  aqua  feniculi  in  colliriis  fello- 
rum (sic).  Ex  eis  etiam  quedam  ponuntur 
ad  inducendum  compositionem  ad  tunicas 
oculorum  velociter,  sicut  ponitur  mus- 
cus in  medicinis  oculorum.  Et  quedam 
earum  ponuntur  ad  faciendum  morari 
compositum  in  oculo,  sicut  ponitur  cam- 
phora  in  medicinis  oculi  acutis  et  abster- 
gentibus. Et  sunt  ex  ipsis  que  ponuntur 
ad  conservandum  virtutem  medicine  com- 
posite, sicut  ponitur  opium  in  medicinis 
abstergentibus  et  acutis.  Et  quibusdam 
earum  intenditur  repressio  acuitatis  medi- 
cinarum, sicut  compouitur  cerusa  cum 
viride  eris. 

Oportet  autem  ut  elijfas  ex  medicinis 
magis  laudabiles,  et  novam  non  vetus- 
tam, nec  sophisticalam  et  quamlibet 
earum  tere  perse.  Et  consequenter  accipe 
pondus  moderatum  in  receptione  illius 
medicine  ex  pulvere  ipsius  cribrate  ; non 
autem  agreges  medicinas  nisi  tritas,  est 
enim  in  hoc  error.  Et  est  quoniam  que- 
dam ex  medicinis  indigent  longa  tritura 
vel  constrictione,  sicut  mineralia  ; et 
quedam  ex  eis  parva,  sicut  succus.  Et 
sunt  ex  eis  quarum  virtus  evanescit  cum 
teruntur  diutius  quam  conveniat  nature 
earum,  sicut  amidum  ; ipsum  enim  poni- 
tur in  fine  rei,  et  convenienter  teritur 
equali  tritura  et  temperata,  donec  hoc 


— 222  — 


les  que  oportet  ut  pastentur  ut  fiat  sief, 
oportet  ut  ponatur  super  eas  aqua  paula- 
tim,  et  teratur  ut  misceantur  ad  invicem 
cetere  medicine,  et  pastentur  pastatione 
temperata,  et  siccentur  in  umbra,  ut  non 
dissolvatur  virtus  medicinarum  in  sole. 

Et  quando  curaveris  oculum  cum  medi- 
cina acuta,  oportet  sustinere  usquequo 
removeatur  combustio  ejus  et  vestigium 
ejus  omnino.  Deinde  sequaris  eum  cum 
stilo  quia  est  perfectum  et  melius  quam 
ponere  unum  super  alium,  et  quod  sit  sti- 
lus gilbosus  ( alias  grossus)  lenis. 

Et  cave  uti  medicinis  acutis  in  capite 
repleto,  sed  sit  mundatum  ab  humoribus 
mallis  ; quia  dixit  Ypocrates  quod  impura 
corpora  quantumcumque  nutries  magis 
ledes  ; etquandocumque  curas  cum  medi- 
cina acuta  induces  infirmo  occasionem 
magnam. 

Et  quando  volueris  ponere  medicinam 
in  oculo,  aperi  oculum  dextrum  cum  pol- 
lice manus  sinistre,  et  indice  manus  dex- 
tre, et  tene  stilum  cum  pollice  et  medio. 
Deinde  pone  stilum  in  lacrimali  magno 
usque  ad  lacrimale  minus,  deinde  remove 
indicem,  et  allevia  pollicem  sinistrum 
super  palpebram,  et  pone  eum  in  oculo, 
et  torque,  et  volve,  quia  hoc  est  rectius. 
Oculus  sinister  aperitur  cum  medio 
manus  destre  et  cum  pollice  manus  sinis- 
tre, et  pone  stilum  in  lacrimali  magno 
usque  ad  lacrimale  minus,  et  hoc  cum 
volutione.  Reversio  autem  palpebre  : 
retineas  pilos  palpebre  cum  pollice  et 
indice  manus  sinistre,  et  trahas  ad  te  pal- 
pebram, et  compfimas  medium  ejus  cum 
paleta  stili  , usquequo  reversetur  , et 
frica  eam  diligenter  non  cum  festinatione  ; 
et  quando  reversaveris  palpebram,  erit 
hoc  paulatim,  et  non  retrahas  manum 
tuam  et  revertatur  per  se  quia  malum 
est.  Et  quando  volueris  aperire  oculum, 
eriges  palpebram  leviter,  et  redeas  eam 
suaviter  et  non  festines  in  festinatione 
ejus  reversationis. 

Et  quando  volueris  uti  pulveribus, 
oportet  quod  ponas  eos  in  duobus  lacri- 
malibus inter  palpebras,  et  non  declines 
stilum  ad  planiciem  oculi,  sed  dimitte 
eam,  et  volve  stilum  ad  inferius  et  pone 
pulverem.  Non  intromicttes  stilum  in 


etiam  aliis  incorporetur  vel  admisceatur. 

Si  vero  fuit  ex  medicinis  que  debent  ma- 
laxari, decet  ut  parum  aque  infundes,  et 
consequenter  malaxa  eas  donec  aliqua 
earum  cum  aliquibus  earumdem  fortiter 
misceantur,  et  malaxentur  tamen  mode- 
rate, et  exsicca  in  umbra.  Virtus  enim 
ejus  dissolveretur  si  soli  exponeretur. 

Cum  autem  medicaberis  oculum  cum 
medicina  acuta,  decet  prestolari  (sic) 
quousque  cesset  ejus  operatio  , et  ejus 
punctura,  et  arsura  omnino.  Et  conse- 
quenter pone  iterato  cum  instrumento, 
dicto  apud  arabes,  mail.  Hoc  enin  e(s)t 
(magis)  utile  et  laudabile  quam  si  alte- 
rum alteri  supponeretur.  Et  decet  esse 
predictum  instrumentum  amicabile,  poli- 
tum, et  grossum  aliquantulum,  et  pla- 
num. 

Cave  autem  ne  opereris  cum  medicina 
acuta  quamdiu  erit  in  capite  repletio  do- 
nec mundificetur  a commixtione  malo- 
rum humorum.  Inquit  enim  Ypocras,  dum 
impura  corpora  quamdiu  in  eis  mali- 
tiam augmentabis,  et  dum  medicaris  ea 
violento  medicamine,  et  ita  duces  super 
infirmum  accidentia  vehementia  et  per- 
necabilia. 

Si  autem  volueris  ponere  medicamen 
in  oculo,  aperi  oculum  rectum  cum  police 
manus  sinistre,  et  cum  indice  manus  dex- 
tre, et  accipe  rememoratum  instrumen- 
tum arabice  mail  nominatum  cum  pollice 
et  medio  digito  Deinde  pone  ipsum  per 
magnam  caudam  oculi,  que  arabice  dici- 
tur almae,  quod  est  versus  nasum,  usque 
ad  caudam  minorem  oculi  que  arabice 
dicitur  alabar  alasgar,  que  sunt  versus 
aurem  et  convenienter  elonga  ab  eo  ip- 
sum indicem,  et  laxa  modum  pollicem  a 
palpebra  sinistra,  et  profunda  dictum 
instrumentum  in  oculo,  et  plica  ipsum,  et 
hoc  modo  fit  convenienter.  Oculum  autem 
sinistrum  aperi  cum  minimo  digito,  et 
auriculari  manus  dextre,  et  police  sinistre, 
et  pone  dictum  instrumentum  in  cauda 
magna  oculi  usque  ad  parvam,  et  plica 
ipsum.  Cum  autem  volves  palpebram, 
accipe  pilos  ejus  cum  police  et  indice 
manus  sinistre,  et  trahe  versus  te,  et 
displicaipsam  versus  partem  ejus  mediam 
cum  cauda  dicti  instrumenti,  donec  oculus 
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oculo,  nec  declines  eum  in  obtalmia  for- 
tis doloris  et  gravis. 

In  erradicatione  autem  vestigii  intende 
cum  medicina  et  fac  eam  transire  per 
eum  quia  hoc  est  perfectius  (1). 

Omnis  egritudo  habens  pulsationem  et 
dolorem  vehementem  curatur  cum  medi- 
cinis leni tivis,  humidis,  sicut  obtalmia  et 
ulcera. 

Et  omnis  infirmitas  antiqua  diuturna 
non  habens  dolorem  sicut  scabies,  sebel, 
et  livor,  et  ungula  et  sulac,  curetur  cum 
medicinis  abstersivis  et  mundificativis 
secundum  ordinacionem  et  quantitatem 
earum  secundum  quod  indigetur  de  vir- 
tute earum. 

Et  quando  conjunguntur  due  egritudi- 
nes  in  oculo,  acuta  egritudo  cum  cronica, 
incipe  ab  acuta  usquequo  removeatur,  et 
non  negliges  cronicam,  quia  forte  auge- 
retur et  fortificaretur,  deinde  redeas  ad 
curam  infirmitatis  cronice. 

Dolor  autem  vehemens  in  oculo  qui 
accidit  in  apostematibus  ejus  aut  fit  pro- 
pter acuitatem  humiditatis  apostemantis 
eum  et  mordicantis  ; aut  fit  propter  reple- 
tionem membranarum,  et  saniem  earum, 
aut  agregationem  humiditatis  grosse,  aut 
propter  ventos  nubilosos  inflativos.  Si 
autem  fuerit  ex  acuitate  et  humiditate, 
oportet  purgare  corpus  cum  medicinis 
laxativis,  et  trahere  eas  ad  inferius  cor- 
poris, et  abluas  oculum  cum  albumine 
ovi.  Quando  purgaveris  corpus,  et  inci- 
pies maturari  apostema  , balneum  est 
utile  ad  solutionem  istius  egritudinis.  Sed 
si  fuerit  dolor  ex  repletione-membcanarum 
et  sanie,  oportet  curare  per  evacuationem 
corporis  cum  llebotomia,  et  laxatione,  et 
atractione  materie  inferius  per  fricationem 
membrorum  inferiorum,  et  per  ligationem 
eorumdem,  deinde  cum  fomentatione  oculi 
aque  dulcis  temperati  caloris. 


discoperiatur  et  sit  inversa  palpebra,  et 
frica  ipsam  non  festinando,  tunc  cum  vol- 
ves eam  fiat  suaviter  nec  separes  manum 
tuam  ab  ipsa  re,  redigeretur  enim  forsi- 
tan ad  pristinum  statum  et  esset  causa 
nocumenti.  Et  cum  volueris  oculum  ape- 
rire, tolle  palpebram,  et  eleva  velociter, 
reduc  eam  suaviter  et  paulatim,  nec  fes- 
tines cum  eam  reduces. 

Et  cum  volueris  uti  pulveribus,  decet  ut 
ponas  eos  per  ambas  caudas  oculorum, 
nec  facias  descendere  instrumentum  a 
palpebris  usque  ad  superficiem  oculi,  sed 
applica  ipsum  prius,  et  volve  et  tunc 
pulveres  remanebunt.  Nec  ponas  ins- 
trumentum dictum  in  oculo  patiente  mor- 
bum qui  dicitur  arabice  ramad  tempore 
quo  erit  veniens  dolor  (fortis)  et  austerus. 

Cum  omnes  volueris  evellere  maculas 
que  asar  arabice  nominantur,  da  operam 
in  medicinis  macularum,  et  frica  eas  eis- 
dem ducendo  desuper,  et  fiet  sic  cum  utili- 
tate majori. 

Omnem  autem  morbum  cum  pulsa- 
tione et  forti  dolore  cura  cum  medicinis 
simplicibus  non  excedentis  qualitatis, 
siccis  et  humidis,  sicut  convenit  in  morbo 
dicto  arabice  cavad,  et  in  morbo  vulne- 
rum. 

Omnis  autem  morbus  antiquus  sine 
dolore,  sicut  scabies  et  morbus  dictus 
sanal  in  arabico,  et  morbus  dictus  thau- 
mia  eodem,  et  ungula,  et  morbus  nomi- 
natus salach  apud  Arabes,  curetur  cum 
medicinis  abstergentibus  et  mundilican- 
tibus  secundum  tempora,  et  secundum 
quod  earum  virtutibus  indigent. 

Cum  autem  duo  morbi  in  oculo  conjun- 
guntur ita  quod  unus  acutus  sit,  alter 
vero  cronicus,  incipe  primo  curare  acu- 
tum donec  cesset.  Non  autem  negligas 
ourare  cronicum,  quia  forsitan  augeretur 
et  fortificaretur,  et  deinde  redi  ad  curan- 
dum cronicum. 

Vehemens  autem  dolor  oculi  qui  fit  in 
generatione  apostematum,  fit  acuitate  hu- 
moris ipsum  apostema  generantis  et  in- 
flammantis, et  ob  repletionem  tunicarum 


(1)  Autre  version : Intende  cum  memoria  in  illo  convenienti  et  frica  eam  cum  medicina 
et  fac  eam  transire  per  eum  quia  hoc  est  vehementius  et  perfectius. 
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Et  scias  universaliter  quod  omnes  spe- 
cies saniositatis  curantur  per  evacua- 
tionem tocius  corporis  et  capitis,  et  per 
atractionem  materie  ad  inferius,  deinde 
cum  usu  medicinarum  resolventium,  sicut 
fomentationes  et  distillaciones  aque  fenu- 
greci.  Et  ante  evacuationem  non  oportet 
uti  medicina  resolutiva , quia  attrahit 
magis  quam  dissolvat. 

Et  si  fuerit  dolor  propter  congrega- 
tionem humiditatis  grosse,  oportet  te  sub- 
tiliare  illum  humorem,  et  deinde  evacuare 
eum. 

Ad  extrahendum  autem  ventos  inflati— 
vos,  sunt  res  resolutive  utiles,  sicut  bal- 
neum et  alia.  Et  si  forte  accidit  dolor  ex 
sanguine  grosso  coadunato  in  venis  oculi 
sine  repletione  tocius  corporis,  oportet 
curare  bibendo  vinum  purum,  quia  habet 
virtutem  calefactivam  et  aperitivam,  et 
evacuat  eum  cum  vehementi  motu  illarum 
venarum  in  quibus  est  congregatio,  et 
hoc  est  post  introitum  balnei. 

Et  quando  tu  cognosceris  egritudinem 
et  videris  curam  non  prosperari  cito,  per- 
severa eamdem  medicinam  quia  proprie 
ventum  esse  potest  conexum  in  meatibus 
strictis,  et  forte  erat  humor  vehementis 
grossiciei,  et  indiget  tempore  longo  in 
speculatione  id  est,  expletione  et  amplia- 
tione meatuum. 


et  distensionem  earumdem,  videlicet  opor- 
t'  t ut  juves  cum  evacuatione  corporis, 
flebotomia  scilicet  et  farmatia.  Est  au- 
tem qui  fit  ex  aggregatione  humoris 
grossi,  et  ratione  ventositatis  lubritative 
et  inflati  ve  existentis  super  oculum.  Si 
ergo  est  acuitate  humoris,  decet  ut  eva- 
cues cum  medicinis  laxativis,  et  evacua 
tunc  faciendo  humorem  descendere  ad 
inferiora  corporis,  et  lava  eos  cum  albu 
mine  ovi. 

Cum  autem  purgaveris  corpus,  incipiet 
apostema  digeri  et  maturari,  tunc  bal- 
neum confert  tali  morbo  sicut  est  iste. 

Si  vero  dolor  apostematis  fuerit  ob 
repletionem  tunicarum  et  dilatationem  , 
decet  ut  cures  ipsam  cum  evacuatione 
corporis,  et  flebotomia,  et  farmacia,  et 
cum  attractione  medicine  ad  inferiora,  vel 
fricatione  inferiorum  membrorum  et  liga- 
mentis eorum  : et  consequenter  emplas- 
tra oculum  cum  aqua  dulci  equalis  cali- 
ditatis. 

Generaliter  species  et  modi  discensio- 
nis  curantur  cum  evacuatione  totius  cor- 
poris et  capitis,  et  attractione  materie  ad 
inferiora,  et  convenienter  cum  medicina- 
rum dissolventium  applicatione,  sicut  em- 
plastris, et  infusione  aque  fenugreci. 
Verumptamen  ante  evacuationem  corpo- 
ris, non  sunt  apponenda  dissolutiva,  eo 
quod  amplius  alterant  quam  dissolvunt. 

Si  autem  dolor  fuerit  ob  coadunatio- 
nem humoris  grossi,  decet  ut  eum  subti- 
lies,  et  eum  evacues  convenienter. 

Cum  autem  generetur  grossis  ventosi- 
tatibus, tunc  conferunt  dissolutiva  sicut 
balneum.  Et  est  possibile  ut  sint  oculi 
per  grossum  sanguinem  coagulatum  in 
venis  oculi  sine  repletione  totius  corpo, 
ris.  Et  decet  ut  cures  eum  cum  vino  puro- 
inest  enim  ei  virtus  calefaciendi  et  ape- 
riendi, et  evacuat  ipsum  a venis  in  qui- 
bus est  adunata  fortitudo  sui  motus.  Hoc 
autem  fiat  postquam  balneum  intraverit. 

Cum  autem  cognosces  morbum  et  vide- 
bis medicinam  non  illico  valere,  continua 
eam.  Hoc  autem  esse  potest  propter  ven- 
tositatem in  angustis  meatibus  coartatam, 
aut  potest  propter  humores  vehementis 
spissitudinis  et  grossiciei.  Quapropter 
indigetlongi temporisauxilio subtiliatio  et 
dilatatio  pororum  et  meatuum. 
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Et  scias  quod  clisteria  sunt  laudabilia 
in  omni  dolore  capitis,  et  tunc  oportet 
quod  sint  fortiora. 

Et  quando  fuerit  cum  aliquibus  egritu- 
dinibus  oculi  soda  vehemens  apparens, 
non  cures  eum  usquequo  transeant  tem- 
pora, et  mitigetur  soda,  et  hoc  est  post 
evacuationem  corporis  et  mundificationem 
ejus  ; sin  autem,  induces  infirmo  magnum 
malum. 

Et  quando  materie  infunduntur  ad 
oculum  semper,  et  curatio  ejus  in  se  ipso 
erit  frustra,  tunc  considera  utrum  erit  a 
toto  corpore,  vel  capite  proprie  ; et  eva- 
cua corpus  vel  caput.  Et  aliquando  infun- 
duntur ad  oculum  de  euritidis  venis,  et 
tunc  intende  ad  evacuationem  illarum 
cum  modo.  Et  si  materie  defluunt  ex  oc- 
cipitio, unge  cum  unguentis  dessicativis 
sicut  aqua  rubi,  et  spine  albe,  et  liga 
cum  benda.  Et  si  non  fuerit  prosperata 
cura,  scinde  arterias  que  sunt  in  timpo- 
ribus.  Et  si  fuerit  intra  occipitium,  signum 
est  ejus  est  sternutatio  nociva,  et  pruri- 
tus, et  mordicacio  : fac  minutionem  et 
laxatorium,  et  purgacionem  capitis. 

Et  de  egritudinibus  oculi  quibus  neces- 
saria est  purgacio  corporis  sunt  sicut 
obtalmia,  et  sebel,  et  ulcera  quando  fiunt 
cum  eis  inflatio  et  apostema. 

Et  ex  eis  sunt  que  non  indigent  eva- 
cuatione corporis  in  cura  sicut  eradicatio 
vestigii,  que  indiget  abstersione  tantum, 
et  sicut  ceteri  dolores,  cum  quibus  non 
apparet  repletio,  nec  inflatio  venarum 
oculi,  nec  multitudo  humiditatis  fluentis. 

Hoc  est  cujus  memoria  erat  necessaria 
ad  preparationem.  Et  modo  incipio  in 
cura  accidentium  egritudinum  in  oculo. 
Et  dico  quod  quedam  apparent  sensui, 
quarum  cognitio  facilis  est  ; et  quedam 
non  apparent  sensui,  quarum  cognitio  est 
difficilis.  Sed  cognoscimus  ea  per  signa 
vere  medicacionis  et  ingenii.  Etego inci- 
pio de  his  que  apparent  sensui.  Et  inci- 
pio primo  de  infirmitatibus  palpebrarum. 
Deinde,  post  hoc,  infirmitates  occultas 
sensui  dicam. 


Scias  autem  clisteria  esse  convenientia 
contra  omnes  species  doloris  capitis,  et 
oportet  ea  esse  fortia.  Cum  erit  cum 
morbo  oculi  dolor  vehemens,  non  cures, 
donec  sedaveris  timpora  et  cesset  dolor. 
Hoc  autem  debet  fieri  post  evacuationem 
corporis  et  capitis,  et  confortationem  ca- 
pitis ejusdem,  aliter  enim  induceres  in- 
firmo magnum  laborem. 

Et  cum  humores  fluunt  ad  oculum 
continuo  non  sufficeret  tantummodo  cura 
eorum.  Verumptamen  oportet  intueri  aut 
proveniat  a toto  corpore,  vel  solum  a 
capite.  Si  fit  a toto  corpore,  cura  eum 
tunc  cum  evacuatione  totius  corporis  et 
capitis.  Et  contingit  quod  infunduntur 
humores  ad  oculum  a venis  et  arteriis  ; 
et  tunc  evacuare  eos  festina  tantummodo. 
Si  vero  fluant  a parte  extra  cerebrum, 
unge  cum  unguentis  desiccantibus,  sicut 
succo  vitis  agreste,  et  amis(?)  albe,  et 
cameleonte,  et  superliga  pannos  in  eis- 
dem infusos.  Et  si  hec  non  prosunt, 
scinde  alteras  arterias  timporum.  Si  vero 
fluant  ab  interius  cerebri,  cujus  signum 
est  sternutatio  nocitiva,  et  pruritus  frica- 
tivus,  tunc  interest  ut  ipsum  vomere  facias, 
et  farmaces,  et  ejus  caput  evacues. 

Sunt  enim  ex  morbis  oculorum  a qui- 
bus non  potes  effugere  ab  evacuatione 
corporis,  sicut  in  egritudine  camad  dicta 
apud  A rabes,  et  in  vulneribus,  et  in  sanali 
quando  cum  eis  est  apostema  et  inflatio. 
Sunt  autem  ex  eis  quibus  non  est  necces- 
sarium  corpus  evacuare,  sicut  macule 
quas  dicunt  asar.  Ipse  enim  solum  abs- 
tersione indigent.  Et  etiam  in  omnibus 
doloribus  in  quibus  non  apparet  cum  eis 
repletio,  et  inflatio  in  venis  oculi,  nec 
multa  humiditas  fluxa. 

Hoc  est  illud  quod  erat  michi  neces- 
sarium ad  anticipandum  et  memorandum. 
Nunc  autem  incipian  in  cura  et  medica- 
mine morborum  qui  in  oculo  oriuntur.  Et 
dicamus  quod  quidam  eorum  sunt  qui 
ad  sensum  apparent,  quorum  notitia  est 
facilis  ; et  quidam  ex  eis  non  videntur 
sensibiliter,  quorum  noticia  est  difficilis. 
Cognoscuntur  autem  signis,  et  bona  opi- 
nione, et  bona  probatione  ; et  incipiam 
ab  eis  qui  apparent  sensui.  Et  incipiam 
primo  in  egritudinibus  palpebrarum,  et 
consequenter  in  oculis,  Deo  mediante, 
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IN  QUO  SUNT  REGULE  QUIBUS  OPORTET 
QUEMCUMQUE  MEDICUM 
UTI  IN  OMNI  EVACUATIONE 
ET  PURGATIONE. 

Scias  autem  quod  oportet  illum  qui 
vult  purgare  corpus  per  aliquem  modum 
purgationum,  in  qualescumque  volueris 
minuere  venas,  aut  bibere  medicinas, 
attende  decem  : et  sunt  causa  infirmita- 
tis, accidens  consequens  infirmitatem, 
completio,  habitudo  corporis  infirmi,  etas, 
dispositio  aeris,  tempus  presens  de  tem- 
poribus anni,  regio,  consuetudo,  et  vir- 
tus. 

Causa  infirmitatis.  Si  fuerit  egritudo 
ex  repletione,  purgacio  est  ei  conveniens  ; 
et  si  ex  inanitione,  non  est  ei  conveniens. 
Similiter  si  fuerit  causa  infirmitatis  multa, 
oportet  purgare  corpus  multum ; et  si 
fuerit  pauca,  parum. 

Accidens  autem  consequens  egritudi- 
nem  si  fuerit  unum  de  generibus  ex  qui- 
bus evacuatur  corpus,  sicut  fluxus,  sudor 
et  similia,  non  purges  eum.  Et  si  non  fue- 
rit ex  illis  que  evacuant  et  digerunt,  purga 
eum. 

Complexio  autem  si  fuerit  calida  et 
sicca,  vel  frigida  et  humida,  purgabis 
eum  secundum  eam. 

Habitudo  autem  corporis  quamvis 
fuerit  mediocriter  macra  purges  eum. 

Etas  autem  : si  fuerit  de  pueris  aut 
senibus,  non  purges  eum  nisi  cum  aliquo 
subtili  ; et  si  fuerit  adolescens  aut  virilis 
etatis,  purga  eum  sicut  convenit. 

Tempus  presens  : si  fuerit  estas  vel 
hyemps,  non  purges'  corpus  cum  medi- 
cina forti ; et  si  fuerit  ver  vel  autumpnus, 
purga  eum  sicut  oportet. 

Dispositio  aeris  in  tempore  presenti  : 
si  fuerit  aer  in  illo  tempore  multe  sicci- 
tatis et  caloris,  non  purges  eum  cum  medi- 
cina forti.  Similiter  si  fuerit  frigidus,  et 
non  humidus,  purges  eum  cum  medicina 
forti.  Et  si  fuerit  temperatus,  purga  eum 
sicut  expedit. 

Regio  autem  si  fuerit  calida,  sicut 
regio  Ethiopum,  vel  frigida  sicut  regio 
Anglicorum  vel  Scotorum,  non  purgabis 
eum  nisi  cum  hoc  quod  convenit  corpori. 


DE  CONSIDERATIONIBUS  QUAS  DEBET 
CONSIDERARE  MEDICUS  IN  OMNI 
EVACUATIONE 

Scis  quoniam  oportet  illum  qui  vult  eva- 
cuare per  aliquam  speciem  evacuationis, 
scilicet  vel  per  flebotomiam,  vel  farma- 
ciam,  intelligere  decem  que  sunt  videlicet : 
ea  que  morbos  generant,  et  accidens 
morbo  vinctum,  et  complexionem,  et  dis- 
positionem corporis,  et  etatem,  et  rem 
aeris,  et  tempus  ex  temporibus  anni,  et 
regionem,  et  consuetudinem,  et  virtutem. 

Causa  autem  morbi:  ut  si  morbus  sit 
de  repletione,  evacuatio  necessaria  est  ei. 
Si  vero  ex  inanitione,  non  competit  ei. 
Si  etiam  causa  morbi  repletionalis  fuerit 
magne  quantitatis,  indiget  evacuatione 
magne  quantitatis.  Si  vero  non,  non. 

Similiter  si  accidens  vinctum  morbo  fue- 
rit ex  generibus  eorum  que  evacuar  idebent, 
evacua. 

Et  complexio  : quoniam  frigidus  et  hu- 
midus, frigidus  et  siccus,  calidus  et  humi- 
dus, calidus  et  siccus,  et  secundum  suam 
complexionem  est  evacuandus. 

Dispositio  autem  corporis  : quoniam  si 
macer  et  exteneatus fuerit,  noli  evacuare. 

Etas  : non  enim  puerum  vel  senem  de- 
crepitum debes  evacuare  : juvenem  autem 
et  senem  evacua  sicut  debes. 

Tempus  anni  presens  : quoniam  estate 
et  hyeme  non  debet  fortiter  materia  eva- 
cuari, autumpno  autem  et  vere  potes  si- 
cut expedit. 

Aer  vero  temporis  presentis  : quoniam 
si  fuerit  valde  calidus  et  siccus,  noli  eva- 
cuare forti  medicina  ; nec  etiam  si  fuerit 
frigidus  et  humidus  vehementer:  si  vero 
temperatus  et  equalis  fuerit,  evacua. 

Regio  : nam  si  esset  calida,  sicut  re- 
gio Nigrorum,  vel  frigida  sicut  Sclavia, 
noli  evacuare  nisi  cum  eo  quod  confert 
corpori : quod  si  fuerit  equalis  tempeiata, 
sicut  regio  dicta  arabice  balhaerac,  eva- 
cua secundum  humorem  peccantem. 

Consuetudo  : quoniam  si  infirmus  equa- 
lis complexionis  fuerit,  ad  evacuationes 
assuetus,  oportet  ut  evacuetur  et  sine 
timore  : et  si  non  sit  assuetus,  evacua 
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Et  si  fuerit  temperata,  sicut  Roma,  pur- 
gabis eum  secundum  humorem. 

Consuetudo  autem  : si  eger  consueve- 
rit purgari,  purga  eum  sine  timore  ; et  si 
non  consuevit  purgari,  si  expedit,  purga 
eum  cum  timore. 

Virtus  autem  : si  fuerit  fortis,  purgabis 
eum  secundum  quantitatem  necessitatis  ; 
et  si  fuerit  debilis,  purga  eum  secun- 
dum illud,  aut  una  vice,  aut  pluribus. 

Aliquando  purgatur  corpus  secundum 
artes  artificiales,  et  hoc  est  quoniam  si 
fuerit  multi  motus  non  purges  eum,  sed 
ingenia  in  attrahendo  materiam  sine  eva- 
cuatione forti,  et  si  fuerit  parvi  motus, 
purgabis  eum  sine  dubio. 

Et  aliquando  oportet  intendere  in  attra- 
hendum materiam  ad  partem  oppositam 
parti  ad  quam  est  declinans.  Et  hoc 
propter  duo  : unum  eorum  est  ut  non 
attrahas  illam  materiam  ad  membra 
nobilia  quando  fuerit  in  membris  non 
nobilibus,  sed  quod  attrahas  ad  membra 
in  quibus  junguntur  tres  considerationes  : 
una  earum  est  quod  sit  locus  ejus  in  cor- 
pore opposito  partis  a quo  mittitur  eva- 
cuatio ; et  si  fuerit  illud  membrum  supe- 
rius, fiat  tractio  inferius  et  e contrario. 
Secunda  quod  sit  membrum  ad  quod  tra- 
hitur materia  in  oppositum  membro  a quo 
trahitur  recta  oppositione  ; et  si  fuerit  eva- 
cuatio ex  parte  dextra,  fiat  extractio  ex 
parte  sinistra  et  e contrario.  Tercia  quod 
sit  membrum  ad  quod  trahitur  materia 
participans  cum  membro  a quo  trahitur; 
sicut  participatio  matricis  cum  mamillis. 
Et  propter  hoc  quando  defluit  sanguis  a 
matrice,  ponuntur  ventose  super  mamil- 
las. 

Et  oportet  quod  scias  quod  iste  sunt 
regule  per  quas  operatur.  Sed  oportet 
quod  regas  hoc  secundum  quod  videbis, 
quia  aliquando  exigit  necessitas  ad  eva- 
cuandum humorem  non  semel  sed  pluries. 

CAPITULUM  III. 

IN  QUO  EST  NUMERUS  INFIRMITATUM 
PALPEBRARUM. 

Et  sunt XXIX  : I,  scabies;  II,  grando ; 
IU,  lapideitas  dicta  trachilos  ; IV,  adhe- 


secundum  oportunitatem  imminentem,  et 
hoc  cum  cautela. 

Virtus  autem  : si  fortis  fuerit,  evacue- 
tur sicut  indigebat  : si  vero  debilis,  eva- 
cuetur secundum  suam  debilitatem,  vel 
una  vice,  vel  pluribus. 

Sunt  autem  quidam  qui  secundum  offi- 
cium in  evacuando  regulantur  : unde 
illum  cujus  motus  (et)  exercitium  est  ma- 
gnum, non  evacues.  Verum  ingenia  te 
quam  poteris  prius  ad  evacuandum  ma- 
teriam sine  violenta  evacuatione.  Si  vero 
infirmus  fuerit  quietus,  et  sine  magno 
motu  et  exercitio,  evacua  sine  mora. 

Et  oportet  ut  attrahas  materiam  ad 
partem  diversam  altero  duorum  modo- 
rum ; quorum  unum  est  ut  attrahas  eam 
ad  membra  ad  que  illa  materia  delegatur 
dummodo  non  fuerint  nobilia.  Secundum 
est  quod  e(xpelles)  eam  a membris  tra- 
hendo ad  membrum.  Et  hoc  fit  tribus 
modis  : ex  quibus  unus  est  quod  locus  sit 
in  corpore  parti  contrarie  a membro  a quo 
proponit  materiam  evacuare  : hoc  est  si 
membrum  sit  superius,  ut  inferius  ; et 
e contrario.  Secundus  est  ut  sit  locus 
ad  quem  attrahes  materiam  recte  oppo- 
situs ei  a quo  trahes  eam  : utpote  si  vel- 
lis evacuare  attrahendo  a parte  dextra, 
sit  attractio  ab  eadem  parte,  et  si  a sinis- 
tra, similiter  a sinistra.  Tercius  est  ut  sit 
membrum  ad  quod  trahes  materiam  vinc- 
tum et  colligatum  cum  membro  a quo 
trahes  eam  : ut  est  colligantia  matricis 
cum  mamillis  : unde  cum  exiet  sanguis 

superflue  a matrice,  pone  ventosam  su- 
per mamillas. 

Et  oportet  te  advertere  quod  videtur 
multum  esse  adherendum  istis  principiis 
et  radicibus,  et  unde  oportet  te  cavere  ea 
quatenus  tempore  quod  fuit  necessarium 
evacuare  materiam  semel  vel  pluries. 


CAPITULUM.  III 

DE  NUMERO  ECRITUDINUM  PALPEBRARUM 

Viginti  et  novem  sunt  morbi  palpebra- 
rum : primus  est  scabies ; 2,  grando  ; 3 pe- 
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rentia  vel  inviscatio,  vel  conjunctio  ; V, 
remollitio  vel  asperitas  dicta  cassera; 
VI,  ordeolum;  VII,  pili  additi ; VIII,  pilo- 
rum inversatio  seu  plicatura;  IX,  pilo- 
rum casus;  X,  pilorum  albities  ; XI, 
pediculi;  XII,  species  uardineg;  XI 1 1 , 
salach ; XIV,  pruritus;  XV,  durities  vel 
gesse  vel  iassa  ; XVI,  spissitudo  vel 
grossities  ; XVII,  dumel  vel  florunculus  ; 
XVIII,  xernag  ; XIX.  mora  ; XX,  elque- 
mia  vel  caverna;  XXI,  sara  vel  xere  ; 
XXII,  formica;  XXIII,  sahafe  vel  zahafe; 
XXIV,  verruca  ; XXV,  inflatio  ; XXVI, 
corrosio  et  ulcus  ; XXVII,  zahala  vel 
zale  vel  tela ; XXVII 1 , relaxatio  ; XXIX, 
mortificatio  vel  sanguis  corruptus  et 
livor. 

Et  istarum  egritudinum  quedam  sunt 
proprie  palpebris,  et  quedam  communes 
aliis  membris.  Et  egritudines  proprie 
palpebris  sunt:  scabies,  grando,  lapida- 
cio,  inviscacio,  remollitio,  ordeolumr rever- 
satio  pillorum,  uerdineg,  sulac,  sarnac. 
Verumptamen  casus  pilorum,  et  albedo 
eorum,  et  pediculi  participant  capiti  et 
superciliis.  Pruritus  autem,  et  grossicies, 
et  livor,  et  inflacio  et  relaxatio,  et  sanguis 
mortuus  aliquando  accidunt  conjunctive, 
et  palpebris  et  aliis.  Fleugmo  autem,  et 
mora,  et  xernac  et  zahafe  aliquando 
accidunt  corpore  toto  et  palpebre. 

Intentio  in  hoc  est  ut  non  sit  in  libro 
meo  defectus,  si  Deo  placuerit. 


CAPITULUM  IV. 

IN  QUO  SUNT  SPECIES  SCABIEI 
ET  CURA  EJUS- 

Scabiei  autem  quatuor  sunt  species  : 
prima  est  rubedo  que  fit  in  superficie 
interioris palpebrg.  Signum  ejusestquando 
reversaveris  palpebram,  videbis  in  ea 
grana  similia  morbillis,  et  hec  est  majoris 
doloris  et  gravitatis  quam  relique  tres 
species  et  habet  lacrimam,  et  plurimum 
quidem  accidit  post  obtalmiam  acutam. 


trositas  dicta  arabice  sahang ; 4,  viscositas 
dicta  arabice  altagar;  5,  ordeum ; 6,  mul- 
tiplicatio pilorum  ; 7,  et  inversatio  eorum- 
dem  ; 8,  et  casus  pilorum  et  palpebrarum  ; 
9,  et  pediculi ; 10,  et  morbus  dictus  s:ilech; 

1 1,  et  morbus  dictus  apud  arabes  caucan; 

12,  et  morbus  dictus  in  Arabia  uedere- 
gum;  13,  et  pruritus ; 14,  et  duricia;  15,  et 
grossitudo  ; 16,  et  glandia  que  dicitur 
arabice  damalli ; 17,  et  apostema  durum 
saniac;  18,  et  morbus  dictus  cauma;  19, 
rubedo  dicta  sara  ; 20,  et  formica  ; 21,  et 
macula  dicta  arabice  sahapha ; 22,  et 
verruce  dicte  arabice  calut;  23,  et  inflatio  ; 
24,  verruca  ; 25,  et  corrosio  ; 26,  ot  apos- 
tema dictum  arabice  cetla  ; 27,  et  vulnera, 
dicta  carchale  ; 28,  et  mollificatio  ; 29,  et 
mortificatio  sanguinis. 

Sunt  autem  ex  hiis  quedam  speciales 
palpebris  sicut  scabies,  grando,  lapideitas, 
et  viscositas,  et  ordeum,  et  augmentum 
pili,  et  inversatio  ejusdem,  et  morbus 
dictus  sanae,  et  morbus  dictus  salac. 
Verumptamen  casus  capillorum,  et  cani- 
ties et  pediculi  accidunt  superciliis  et 
capiti,  nec  non  aliis  ab  ipsis,  sicut  et  pal- 
pebrarum pili.  Pruritus  autem,  etduricies, 
et  spissitudo,  et  morbus  dictus  cauma,  et 
mortificatio  sanguinis,  et  mollificatio, 
quandoque  quidem  ex  eis  accidunt  solo 
corpori,  seu  forte  oculo  et  palpebris. 
Clavus  autem  dictus  damalli,  et  morbus  et 
rubedo  dicta  saira,  et  morbus  dictus  saa- 
pha,  accidunt  quandoque  palpebris,  et 
toti  corpori. 

Volui  autem  horum  rememorationem 
facere  ut  non  sit  superflua  ambiguatio 
seu  truncatio  in  hoc  meo  libro. 


CAPITULUM  IV. 

DE  SrECIEBUS  SCABIEI  ET  CURA  EJUS. 

Scabiei  quatuor  sunt  species  et  modi  ; 
quarum  prima  est  rubea,  que  accidit  ma- 
jori superficiei  palpebre.  Cujus  signum 
est  quia  vertes  ullis  volve  ( sic  liour  quia 
si  vellis  volvere)  palpebram  videbis  cor- 
pora ampulosa.  Et  hec  species  est  supra 
cum  majori  duricie  et  cum  majori  dolore 
in  duplo  quam  alie  tres  species.  Et  sunt, 
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Et  universaliter  omnes  species  scabiei 
habent  hnmiditatem  salsam  et  fiant  ex 
frequentia  solis,  pulveris  et  fumi,  et 
errore  regiminis  in  cura  obtalmie  fiunt 
similiter. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
per  flebotomiam  cephalice,  si  possibile 
est;  et  post  hoc,  si  necessitas  exigit  ad 
bibendum  medicinam,  fiat  cum  violis,  et 
nenufario,  et  zuccaro  et  mirobalanis 
citrinis,  et  fiat  hoc  secundum  etatem  et 
virtutem.  Deinde  reversa  palpebram,  et 
frica  cum  sief  rubeo  acuto,  cujus  confectio 
hec  est : 

Sief  rubeum  acutum  utile  est  scabiei, 
et  sebel,  et  livori  et  zulac  : R.  sedheng 
abluti  3 VI,  gummi  arabici  ? V,  eris 

usti,  colcotaris  usti  ana  3 H,  opii  egip- 
tii  3 l3,  aloen  cicotrini  3 fS , viridis 
eris  clari  et  abluti  3 II  et  f3 , mirre 
clare  danic  I et  fi  ; numerus  medicina- 
rum IX.  Pistanda  pistentur,  et  cribranda 
cribrentur,  et  fiat  sief  cum  decoctione  feni- 
culi, vel  ruthe,  eufrasie,  viole  et  rose. 

Et  si  prosperatur  cura,  bene  est.  Sin 
autem  muta  te  ad  sief  viride  et  rosaceum. 
Et  cave  no  frices  hunc  locum  cum  zuccaro 
quia  malum  est.  Et  si  fuerint  reliquie 
obtalmie  in  oculo,  reversa  palpebram,  et 
frica  eam  cum  sief  rubeo  leni,  cujus  con- 
fectio hec  est : 

Sief  rubeum  lene  utile  est  in  fine  obtal- 
mie, et  scabiei  levi,  et  obtalmie  que  est 
ex  humiditate : R.  sedheng  abluti  decem 
vicibus  3 X,  eris  usti  3 VI II,  coralii, 
margaritarum  non  perforatarum  , folii 
indici  ana  3 IV,  gummi  arabici,  draga- 

ganti,  mirre  clare  ana  3 II,  sanguinis 
draconis,  croci  ana  3 I-  Summa  medici- 
narum decem  ; congregatur,  medicine  pis- 
tentur et  cribrentur,  et  cum  vino  antiquo 
fiant  sief  longa  ut  sit  differencia  inter 
eum  et  rubeum  acutum. 

Et  utatur  usquequo  mittigetur  scabieset 
feb  ris  et  reliquie  obtalmie,  postea  redeas 
ad  primas  medicinas.  Et  cum  reversaveris 
palpebram,  reversa  eam  leviter  et  non  per- 
mittas palpebram  redire  perse,  et  fi  icaeam 
diligenter  et  reduc  eam  ad  statum  pri- 
mum suum  paulatim.  Et  cum  mitigatus  fue- 


seu  generantur  lacrime  in  hac  specie.  Et 
accidit  ut  plurimum  (quod)  post  morbum 
dictum  effori  ebraico,  id  est  post  cineres, 
generantur.  Causa  omnis  scabiei  et  spe- 
cierum  ejus, est  humiditas  nitrosa,  et  stare 
continuo  in  sole,  furno,  prunis,  corruptio 
medicationis. 

J uvamentum  vel  cura.  Oportet  ut  corpus 
evacuetur  per  flebotomiam  vene  dicte 
quifas,  et  videlicet  famara  si  sit  possibile. 
Et  consequenter,  si  sit  necesse,  des  medi- 
cinam que  fit  ex  nenuphare  cum  zucharo, 
et  mirobalanis  citrinis,  et  violis,  quod  fiat 
secundum  virtutem  et  etatem,  et  postea 
involve  palpebram  et  radatur  cum  collirio 
rubeo  acuto  quod  sic  fit: 

R.  malabarbi  loti  vel  saara  loti  aureos 
IV,  gummi  arabici  aur.  V,  opii  egiptiaci 
aureum  JS  , croci,  musci  mundi  ana  om- 
nium carobiam  I et  IS.  Et  incorporentur 
species  cum  vino  vetusto  cocto  vel  sapa, 
fiat  collirium.  Numerus  medicinarum  sunt 
novem. 

Etsi  conferas,  bene  quidem  ; sin  autem, 
(pone)  collirium  viride  vel  collirium  roxa- 
ceum. Caveas  autem  ne  habentem  scabiem 
violenter  radas,  est  enim  finis  malus. 
Quod  si  in  oculo  ex  gravamine  cineris 
superfluit,  involve  palpebram  et  rade  ea 
(cum)  collirio  rubeo  humido. 

Compositio  aut  modus  colirii  rubei 
humidi  hec  est,  quod  confert  in  fine  morbi 
cineris,  et  in  debili  et  facili  scabie,  et  in 
morbo  dicto  salac,  et  cineri  qui  fit  ex 
humiditate  : R.  resalga?  aureos  X,  viridis 
eris  adusti  aur.  VI 11,  corali,  margaritarum 
non  perforatarum,  cesag,  malabastri  indi 
aur.  IV,  gummi  arabici,  draganti  albi, 
musci  nitidi  et  puri  ana  aur.  II,  sanguinis 
draconis,  croci  ana  aur.  I.  Numerus  inedi- 
narurn  X.  Congregentur  et  pistentur,  et 
incorporentur  cum  vino  veteri  et  fac  coli- 
rium  ; et  stet  diu,  ut  sit  diversitas  inter 
eum  et  colirium  rubeum  acutum. 

Et  cura  donec  mitigetur  calor  et  reli  - 
quie morbi  cineris,  et  consequenter  redi 
ad  curas  primas,  et  volve  palpebram, 
involve  eam  suaviter,  nec  dimittas  palpe- 
bram redire  per  se  ipsam,  et  rade  eam 
bene,  et  reduc  eam  ad  pristinum  locum 
suaviter,  et  cata  modicum.  Cum  autem 
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rit  oculus  a medicina  pone  in  eo  pulverem 
cujus  confectio  hec  est  : Pulvis  utilis 
scabiei  et  ulceribus  in  oculo  : R.  tuthie 
carmeni,  scedheng  combusti  nutriti  ana  3 

X,  zuccari  albi  3 V.  Teratur  et  utatur. 
Et  precipe  ei  tenere  dietam  suam. 

Quidam  dixerunt  quod  si  reversa  fuerit 
palpebra,  et  sinapizata  fuerit  super  eam 
galla  tricta  sicut  pulvis,  et  permittatur 
palpebra  reversa  per  tres  horas,  et  lige- 
tur reversa,  hoc  omnino  destruit  scabiem, 
et  non  recipit  post  hoc,  et  est  utile. 
Ehan  (1)  autem  dixit  quod  gariofilus, 
quando  sinapizatur  sicut  superius  dictum 
est,  est  utilitas  sufficiens. 

Secunda  species  scabiei  est  minoris 
( alias  majoris)  asperitatis  quam  prima, 
et  habet  dolorem  et  gravamen,  et  utraque 
species  generat  in  oculo  humiditatem  et 
lacrimam. 

Cura.  Incipe  primo  purgare  corpus, 
deinde  reversa  palpebram,  et  frica  eam 
cum  medicinis  acutis,  sicut  sief  viride  et 
basilicon.  Et  si  senseris  modicam  febrem, 
dimitte  medicinas  acutas,  et  poneinoculo 
stilum  cum  scedheng^bluto  et  trito  sicut 
alcohol.  Et  cum  mitigata  fuerit  febris, 
muta  eum  ad  rubeum  lene,  et  ad  pulverem 
dictum,  et  postea  ad  acutum. 

Et  si  accidit  scabies  cum  obtalmia, 
cura  obtalmiam  cum  cura  sua,  et  non 
negliges  scabiem,  ne  fortificetur,  et  cum 
mitigata  fuerit  obtalmia,  redeas  ad  curam 
scabiei.  Et  si  fuerit  cum  scabie  unum 
ulcus , utere  medicinis  mittigativis  , 
secundum  quod  nominabo  in  capitulo 
ulcerum,  et  melius  est  curare  ulcera  cum 
cura  eorum,  deinde  reddeas  ad  curam  sca- 
biei. 

Et  si  nocuerit  asperitas  palpebre,  opor- 
tet quod  reverses,  et  aplanes  eam  cum 
stilo,  et  hoc  est  in  medicatione  acuita- 
tis.  Et  vidi  aliquociens  senes,  qui  quando 
calefit  scabies,  reversant  et  fricant  eain 
cum  sedheng.  Hec  operatio  valet  in 
asperitate  palpebrarum.  Et  cave  ab 
amido,  et  colliriis  ejus  quia  faciunt  sca- 
biem, et  sicut  pulvere  albo  et  sief  albo. 
Et  melior  cura  scabiei  est  quod  reverses 


mitigabitur  oculus  ab  hac  medicina,  pone 
colirium  dictum  aciabar,  quod  sic  fit : 

R.  tuthie  ca(rmeni)  trite,  centauree 
uste  ana  aureos  X,  zuchari  tabarzet  au- 
reos VI.  1 erantur  bene,  fiat  collirium,  et 
inunge,  et  utatur  bonis  cibis. 

Et  dixerunt  quidam  quod  si  palpebras 
involveris  , et  pulvere  gallarum  super- 
asperseris,  et  dimiseris  palpebram  sic  in- 
versam, vel  eam  sic  inversam  ligaveris, 
curatur  omnis  morbus  ille,  nec  recipit 
consequenter  tunc  materiam  illam,  et 
confert  multum.  Et  Aaron  phisicus  dicit 
quod  antofilitum,  cum  quis  utitur,  sic  eis 
conferat  magno  juvamento. 

Secunda  species  scabiei  majorem  habet 
grossitudinem  quam  prima,  tanta  inest 
gravitas  et  dolor.  Ambe  autem  species 
generant  in  oculo  duriciem  et  lacrimas. 

Juvamentum  et  cura.  Primo  incipe  ab 
evacuatione  cum  farmacia,  et  convenien- 
ter involve  palpebram,  et  frica  ipsam 
cum  medicinis  acutis,  utpote  cum  coli- 
rio  viridi,  et  cum  colirio  basilicon.  Si 
vero  arsuras  et  calores  perceperis,  tolle 
acutam  medicinam,  et  pone  in  oculo 
saasgum  lotum.  Cum  autem  calor  miti- 
gabitur, pone  colirium  rubeum  et  humi- 
dum  et  dictum  arabice  asiacar  , et 
postea  rubeum  frigidum. 

Si  autem  contingat  morbus  cineris  cum 
scabie,  cura  morbum  cineris  cum  me- 
dicina convenienti  , nec  sis  inhers  , et 
cum  cessabit  morbus  cineris,  redi  ad 
curandum  scabiem.  Si  vero  cum  scabie 
fuerit  vulnus,  utere  mitigantibus,  sicut 
dixi  in  capitulo  vulnerum.  Laudabilius 
autem  quod  sit  in  cura  vulneris  et  morbi 
cineris,  est  ut  cura  convenienti  eas  cures, 
et  postea  redi  ad  curandum  scabiem. 

Cum  autem  scabies  fuerit  aspera,  ita 
quod  ledat  palpebram,  oportet  ut  volvas 
eam,  et  leni  eam  cum  instrumento  dicto 
arabice  mail.  Hoc  autem  faecum  mitiga- 
bitur et  reprimetur  acuties. 

Si  autem  scabies  calefiat,  involve  pal- 
pebram, et  frica  eam  cum  soarag  effica- 
ciam (habente)  efficaciter  magnam  in 
asperitate  palpebrarum.  Caveas  autem 


(1)  On  Iit  : Ms.  17.847  Ehan;  7131  Ehranam;  incunable  1499  et  1500:  quidam. 
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palpebres,  et  frices  eas  cum  medicinis, 
et  expectabis  usquequo  mitigetur  medi- 
cine acuitas,  deinde  iterabis  reversionem 
palpebre  secundo,  et  fricabis.  Et  cum 
mitigatum  fuerit  acumen  medicine,  pone 
in  eas  tres  stilos  de  dicto  pulvere,  ut 
fortifices  corpus  oculi.  Et  si  reversaveris 
palpebram  et  fricaveris  cum  planitie  stili, 
deinde  curaveris  eam  post  hoc  cum  medi- 
cina acuta,  erit  perfectius. 

Ejus  confectio  hec  est  : sief  viride 
utile  scabiei  et  albedini  : R.  viridis  eris 
clari  3 III,  cadmie  argenti,  armoniaci, 

gummi  arabici,  ceruse  plumbi  ana  5 II. 
Terantur  et  cribrentur  et  pastentur  cum 
aqua  ruthe  recentis,  et  fiant  sief,  et  uta- 
tur. 

Tercia  species  scabiei  est  forcior  et 
difficilior  quam  secunda,  et  asperitas  est 
in  ea  major,  et  signum  ejus  videbis  in 
exteriori  palpebre  simile  fixure  (vel 
scissure)  ficuum,  et  proprie  hoc  vocatur 
ficulnea. 

Cura.  Oportet  curare  corpus,  cum 
medicina,  vel  flebo  to  mia  cephalice; 
deinde  mundabis  caput  per  flebo tomiam 
lacrimalium  vel  frontis,  et  post  hoc  utere 
caputpurgio. 

Artificium  caputpurgii  est  tale  utile 
scabiei,  sahafe,  et  remollitioni,  et  fistule 
in  oculo,  et  polipo  in  naribus.  R.  aloen 
cicotrini,  castorei,  viridis  eris  ana  3 15  > 
origani,  licii  indi,  croci,  zuccarialbi,  len- 
ciumvel musci, sarcocolle  ana  3 f5 , con- 
disi  3 V.  Terantur  et  pistentur  cum 
aqua  majorane,  et  fiant  pastille  sicut 
piper.  Summa  medicinarum  X. 

Et  cave  ne  utaris  eis  nisi  post  fleboto- 
miam  et  mundificationem  corporis  cum 
medicina,  et  dieta  laudabili,  et  sic  opor- 
tet uti  isto  regimine  in  ceteris  speciebus 
scabiei,  sin  autem  induces  in  oculo  acui- 
tatem,  et  erit  nocumentum  majus.  Et 
tunc  oportet  reversari  palpebram  et  fri- 
cari cum  basilicon  et  sief  viridi  ; et  si 
manifesta  fuerit  operatio,  bene  quidem. 
Sin  autem,  oportet  fricare  cum  zuccaro, 
sive  spuma  maris,  vel  penidiis,  fricatione 
diligenti  usquequo  redeat  palpebra  ad 
statum  sanitatis  et  subtilitatem.  Deinde 
distilla  in  oculo  aquam  cymini  et  salis, 


ab  amido,  et  ne  colirizes  cum  pulvere 
albo  et  colirio  albo.  Et  laudabilior  cura 
in  scabie  est  ut  volvas  palpebram,  ut  fri- 
ces eam  medicina  convenienti,  et  quod 
spectes  consequenter  donec  mitigetur 
acuitas  medicine,  et  consequenter  involve 
palpebram  iterato,  et  alia  vice  frica  ipsam. 
Et  cum  mitigabitur  acumen  medicine, 
pone  tribus  vicibus  colirium  astebar,  ut 
oculus  confortetur.  Si  vero  involveris 
palpebram,  et  radas  eam  cum  instrumen- 
to mail  arabice  nominato,  et  posueris 
medicinam  acutam,  consequenter  erit  uti- 
lius. 

Recepta  coli ri i viridis  conferentis  sea- 
biei,  et  morbo  dicto  in  arabico  sabal  vel 
sebel,  et  albedini  oculi  : R.  viridis  eris 
puri  aureos  111,  tuthie  argenti,  amoniaci, 
gummi  arabici,  ceruse  ana  aur.  II.  Te- 
rantur, et  cribrentur,  et  incorporentur 
cum  aqua  humide  rute,  et  fac  colirium. 

Tercia  species  scabiei  vehementior  et 
magis  austera  quam  secunda,  et  ejus 
signum  est  quando  videbis  in  superficie 
exterius  simile  ficui  aperte,  ac  si  violen- 
ter curaretur  vel  frangeretur  : unde  vo- 
catur scabies  ficosa. 

Juvamentum  et  cura.  Oportet  ut  primi- 
tus evacues  corpus  cum  fannacia,  et  fle- 
botoma  ipsam  de  vena  dicta  quifat  in 
arabico,  et  purga  caput,  et  flebotoma  ip- 
sam ex  ambabus  caudis  oculi  dictis  apud 
Arabes  alinach.  Et  convenienter  faester- 
nutatorium  conferens  scabiei  et  morbo 
dicto  saafar,  et  morbo  dicto  tisa,  et  fistu- 
lis existentibus  in  oculo,  et  verucis  que 
fiunt  in  ano. 

R.  aloe  cicotrini,  castorei,  opopanacis 
ana  aureum  j5  ? licii  mundi,  croci,  zuchari 
albi,  sarcocolle,  musci,  saturee  grece  ana 
aureum  f5 , condisi,  id  est  elini  albi, 
aureos  VI 1.  Terentur  et  incorporentur 
cum  aqua  majorane,  et  fac  inde  pilulas 
ad  quantitatem  piperis. 

Et  caveas  ab  applicatione  hujus,  nisi 
post  mundificationem  corporis  factam  cum 
flebo  to  mia  et  farmacia,  et  cum  dieta  lau- 
dabilis cibi,  deinde  utere  medicamine 
sicut  enim  decet  te  operari.  Animadver- 
sio debet  esse  in  omni  cura  scabiei,  aliter 
enim  afferes  oculo  medicinas  acutas,  unde 


et  liga  super  oculum  vitellum  ovi  cum 
oleo  rosato,  ut  sis  securus  ab  acredine 
medicinarum.  Et  cum  fuerit  in  secunda 
die  pone  in  oculo  sedheng  ut  sis  securus 
de  calefactione  membri,  et  si  calefactus 
fuerit  oculus,  non  utaris  nisi  sedheng. 
Et  si  exigit  necessitas  pone  pulve- 
res , et  sinapiza  eum  cum  pulvere 
citrino,  cujus  confectio  hec  est  : R.  sarco- 
colle  3 II,  sief  memithe  3 I.  Tere  eas 
bene  et  utere. 

Cum  mitigata  fuerit  acuitas,  reversa 
palpebram  et  frica  eam  cum  sief  rubeo 
usquequo  medicetur  et  subtilia  regimen 
diete. 

Confectio  basilicon  utile  scabiei,  livori, 
lacrimo,  sebel  et  ungule  : R.  piperis, 
zinziberis,  mirabolanorum  citrinorum  in- 
dorum  remotis  ossibus  ana  3 V,  minii 

3 V,  aloen  cicotrini  3 I et  fi , spume 
maris  3 VI,  cassie  lignee,  gariofili  ana 
3 IV,  salis  armoniaci  3 I,  ozimi  3 V. 
Medicine  sunt  decem.  Terantur  et  cribren- 
tur et  utatur. 

Quarta  autem  species  scabiei  est  gra- 
vior quam  prime  tres,  et  asperior,  et  ma- 
joris occasionis,  et  longioris  spacii,  et 
habet  dolorem  et  duritiem  vehementem  ; 
et  fere  non  eradicatur  cum  festinatione  et 
cito  propter  grossi ciem,  et  proprie  cum 
fuerit  antiqua,  et  forte  accidit  cum  ea  su- 
perhabundaneia  pilorum.  Signum  ejus 
quia  quando  reversave  is  palpebram  vi- 
debis eam  nigram  et  superius  cortices 
siccos. 

Cura.  Oportet  primo  quod  incpias 
purgare  corpus,  et  mundare  caput  cum 
gargarismo,  et  yerapigra,  et  cum  pili ulis 
de  aloe  in  diversis  diebus,  deinde  utere 
caputpurgio  predicto  et  subtilia  dietam. 
Et  tunc  reversa  palpebram,  et  frica  eam 
cum  instrumento  quod  vocatur  verde  vel 
cum  altamedie,  alias  ou  almedie  fricatione 
diligenti.  Et  si  indiguerit  in  fine  frica- 
tionis, sequere  zuccarum  infricando  et 
utere  cura  precedenti  in  tercia  specie.  Et 
in  omnibus  speciebus  scabiei  oportet  uti 
balneo  ut  juvet  resolutionem  humoris 
post  mundificationem  corporis.  Et  univer- 
saliter scias,  quod,  si  scabies  prolongata  et 
antiquata  est,  non  prosperabitur  in  ea  aliud 


esset  nocumentum  ex  medicina  magis 
quam  antea.  Et  post  hec  oportet  ut  pal- 
pebram involvas,  et  quod  fricas  ipsam 
cum  colirio  basilicon.  Et  si  conferat  et 
operationem  suam  monstret  bene  quidem; 
sin  autem  frica  ipsam  cum  zucharo,  vel 
spongia  marina,  fricatione  bona,  donec 
palpebra  redeat  ad  statum  sanitatis  quan- 
tum ad  subtilitatem.  Et  consequenter  dis- 
tilla  in  oculo  guttatim  aquam  cimini,  et 
etiam  sal,  et  liga  super  oculum  vitellum 
ovi  cum  oleo  roxato,  ut  constet  tibi  ab 
attractione  humoris  oculi.  Cum  autem 
secunda  dies  venerit,  pone  colirium  in 
oculo  de  sazaang  cum  instrumento  longo 
sicut  acus.  Et  hoc  fic  ne  constet  de  ca- 
lefactione oculi  ne  fiat.  Si  etiam  calefie- 
ret, noli  uti  nisi  sazaang,  et  si  est  neces- 
sarium ut  pulverem  superaspergas,  pul- 
veriza  ipsum  cum  pulvere  dicto  arabice 
astoliar,  qui  sic  fit  : 

R.  sarcocolle,  memithe  ana  aurem  I.  Et 
terantur  et  utere  eo. 

Cum  autem  mitigabitur  acumen,  volve 
palpebram,  et  frica  eam  cum  colirio  rubeo ; 
postea  cum  viridi,  donec  mundificetur  et 
bene  attenuetur. 

Colirium  basilicon  conferens  scabiei,  et 
morbo  dicto  arabice  camina  ungere,  et 
morbo  dicto  salach  et  lacrime  : 

R.  piperis,  zuchari,  cinamomi  subtilis, 
mirabolani  ci trini  et  indi  abjectis  nucleis 
ana  aureos  V,  aloes  cicotrini  aureum  I et 
ff , spongie  marine  aureos  VI,  minii  vel 
rubei  aur.  V,  cassie  lignee,  gariofili  ana 
aur.  X,  salis  armoniaci  aur.  1.  Numerus 
medicinarum  XII.  Pistentur,  et  cribrentur 
bene,  et  postea  utere. 

Quarta  autem  species  scabiei  est  magis 
austera  aliis  tribus  precedentibus,  et  cum 
majori  asperitate,  et  ejus  adventus  est 
durior,  et  ejus  calor  diuturnior  ; quam 
comittant  dolor  et  duricies,  et  impossi- 
bile est  ut  de  facili  ejus  asperitas  cineris 
mitigetur,  et  quanto  magis  cum  efficitur 
vetus.  Et  est  possibile  ut  cum  eo  gene- 
rentur magis  pili.  Cujus  signum  est,  ut 
cum  volves  palpebram,  videbis  ipsam  ni- 
gram, videbisque  super  ipsam  cortices 
nigras. 

Juvamentum.  Oportet  ut  incipias  primo 
purgare  et  evacuare  caput  cum  garga- 
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nisi  fricatio  cum  zuccaro  vel  cum  ferro.  Si 
autem  subtilis  et  recens  fuerit,  in  principio 
curaeam  cum  medicinis  acutis,  et  post  cum 
medicina  dicta  arebat,  tunc  cum  pulvere 
citrino  ut  fortificentur  tunice  oculi. 


CAPITULUM  Y. 

IN  QUO  EST  MEMORIA  GRANDINIS 
ET  CURA  EJUS 

Grandinis  autem  unica  est  species, 
cujus  causa  est  congregatio  humiditatum 
grossarum  que  congelantur  in  palpebra 
Et  ut  plurimum  generatur  in  exteriori 
parte  palpebre.  Signum  ejus  est  apostema 
durum  simile  grandini. 

Cura.  Oportet  quod  liquefiat  armonia- 
cum  vel  galbanum  cum  aceto  forti,  et 
jungantur,  et  aliquandiu  misceantur  cum 
oleo,  et  cera,  et  gummi  ulmi,  vel  mace- 
ratur serapinum  cum  aceto,  et  ungatur. 
Vel  ungatur  cum  hoc  unguento. 

Confectio  unguenti  utilis  grandini  et 
ordeolo  : R.  thuris,  mirre  ana  3 1,  lap- 

dani  quartam  3 , cere  3 13  , aluminis  3 
quartam,  baurach,  minii  ana  quartam  3 
Pistentur  cum  amurca  olei  de  lilio,  vel 
amurca  olei  antiqui,  et  ungatur.  Et  sic 
resolvitur. 

Sin  autem,  oportet  quod  scindatur  pal- 
pebra cum  flebotomo  in  latitudine,  deinde 
extrahatur  grando  cum  pala  stili.  Et  si 
ueiit  scissura  magna,  et  labia  relaxata, 
conjunge  ea  cum  sutura  in  medio,  et 
sinapiza  eum  cum  pulvere  citrino.  Et  si 


rismo  de  jerapigra  ; vel  cum  granis  de 
aloe  per  dies  noncontinuos,  et  consequen- 
ter fac  sternutationem  cujus  rememora- 
tionem premisi.  Deinde  involve  palpe- 
bram cum  instrumento  dicto  valda  apud 
arabes,  vel  instrumento  dicto  camaris,  et 
bene  radatur  quotiens  necessarium.  In 
fine  rasure  frica  eum  cum  zucharo,  et 
perfice  curam  cum  cura  posita  in  tercia 
specie.  Necnon  etiam  cum  qualibet  specie 
scabiei,  decet  ut  fiat  frequenter  balneum 
ad  juvandum  dissolutionem  humorum 
post  purgationem  corporis.  Et  generali- 
ter cum  scabies  vetus  et  diuturna  effici- 
tur, nil  prodest  nisi  rasura  cum  zucharo 
vel  instrumento  ferreo.  Si  autem  tenuis 
fuerit,  in  primis  cura  ipsam  cum  mede- 
cinis  acutis,  et  post  medicinas  acutas 
cum  medicina  dicta  asradar,  vel  cum 
pulvere  dicto  demorari,  ut  opitilante  deo 
oculi  confortentur. 


CAPITULUM  v. 

DE  GRANDINE  ET  EJUS  CURA. 

Grandinis  estspecies  unica,  cujus  causa 
est  agregatio  humiditatis  grosse  coagu- 
late in  palpebra.  Generatur  autem 
maxime  in  superficie  palpebre  exterioris, 
et  est  apostema  durum  simile  grandini. 

Juvamentum.  Oportet  ut  liquefacias 
armoniacum  et  cinamomum  in  forti  aceto 
et  inunge.  Sunt  autem  quidam  admis- 
centes cum  hoc  oleum,  et  ceram,  et 
gummarn,  vel  cum  eo  remolliatur  et  dis- 
solvatur sagapenum  in  aceto,  et  ungatur 
inde.  Vel  unge  cum  unguento  quod  sic  fit : 

Modus  compositionis  unguenti  (quod) 
confert  grandini,  ct  ordeo  quod  dicitur 
arabice  sacira  : R.  thuris,  musci  ana  au- 
reum I,  landani  quartam  partem  unjius 
aurei,  cere  aureum  f3  , aluminis,  salis 
armoniaci  ana  quartam  partem  unius  au- 
rei. Terantur  medicine,  et  incorporentur 
cum  eo  quod  residet  cum  oleo,  et  oleo 
lini,  vel  oleo  communi  veteri,  et  in  unge 
cum  ipso. 

Quod  si  per  eum  dissolvatur,  bene 
quidem;  sin  autem  oportet  ut  scindas 
palpebram  cum  rasorio  amplo,  et  conve- 
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fuerit  egritudo  in  interiori  palpebre,  opor- 
tet reversare  palpebram,  et  scindere  per 
latitudinem  interius,  et  extrahere  grandi- 
nem, et  precipe  ei  ut  abluat  oculum  cum 
aqua  calida. 


CAPITULUM  YI. 

IN  QUO  EST  MEMORIA  LAPIDEITATIS 
ET  GURA  EJUS. 

Lapideitatis  est  una  species,  et  accidit 
ex  superfluitate  melancolica  grossa,  que 
infunditur  in  palpebra,  et  congelatur  in 
ea,  et  fitlapis.  Signum  ejus  est  apostema 
parvum  durum  simile  botro  parvo.  Et 
causa  duriciei  ejus  est  relaxatio  cutis, 
et  raritas  ejus, quia  resolvitur  subtilis  ma- 
teria, et  remanet  grossa,  et  induratur, 
sicut  accidit  in  collo,  et  sub  accellis,  et 
inguini,  et  scrophulis  et  apostematibus 
duris.  Et  aliquando  nominatur  is!  a infirmi- 
tas lens.  Et  accidit  hec  a duobus  : aut  a 
multitudine  ciborum  grossorum,  aut  ex 
frequentia  infirmitatum  vaporum. 

Cura.  Incipe  primo  per  flebotomian 
cephalice  ex  parte  egritudinis,  et  distilla 
super  eam  aquam  calidam  in  principio; 
et  si  resolvitur  bene.  Sin  autem,  pone 
super  eam  emplastrum  d}rakilon  quia  des- 
truit eam.  Et  si  non  fuerit  destructa, 
frequenta  emplastrum  ut  maturetur  et 
congregetur.  Et  quando  perseveraverit 
res,  inversa  palpebram,  et  aperi  locum 
cum  flebotomo,  et  flebotomus  habeat 
caput  rotundum  ; per  latitudinem  ape- 
riatur, et  profunda  apercionem,  et  cave 
ne  rumpas  palpebram,  et  comprime 
cum  ungula  tua,  vel  cum  annulo,  quia 
exiet  de  loco  aliquid  quasi  esset  de  pul- 
mone, et  forte  est  sanies.  Et  si  'timueris 
quod  redeat  infirmitas,  accipe  fissuram 
vulneris  cum  capite  forpicum,  ut  aperia- 
tur, et  stringatur  ut  tardetur  consolidatio, 
et  destruatur  materia  ab  ea.  Et  medicetur 
ea  diu  post  hoc  cum  aqua  calida.  Et  non 


nienter  exprime  seu  extrahe  ipsam  gran- 
dinem cum  capite  amplo  ipsius  mail.  Si 
vero  fissura  fuerit  magna,  et  vulneris 
ora  fuerunt  distantia,  sue  ipsam  in  medio, 
et  superasperge  pulverem  croceum.  Si 
autem  morbus  fuerit  infra  palpebram, 
oportet  involvas  eam,  et  scinde  eam  inte- 
rius per  latum  ejus,  et  trahe  gradinem, 
et  deinde  injunge  patienti  ut  lavet  oculos 
cum  aqua  calida. 

CAPITULUM  YI. 

DE  LAPIDEITATE  DICTA  ARABICE 
TRAOHILOS  ET  EJUS  CURA. 

Lapideitas  est  unica  species,  que  ge- 
neratur ex  superfluitate  grossa  melanco- 
lica, inducta  in  palpebra,  ibidem  coagu- 
lata et  putrefacta.  Signum  ipsius  est 
quoniam  est  parvum  apostema  simile 
corpori  lato  parvo  duro.  Causa  autem 
duriciei  est  raritas,  etfluxibilitas  cutis, et 
ejus  humiditas : unde  dissolvitur  quod 
est  subtile  ex  materia,  et  remanet  gros- 
sum, et  induratur  sicut  contingit  in  collo, 
et  asellis,  et  in  genibus  cum  scrophulis 
et  apostematibus  duris.  Unde  quidam 
appellant  hunc  morbum  lenticulam.  Cu- 
jus due  sunt  cause,  scilicet  nimia  sacie- 
tas,  vel  agregatio,  seu  adunatio  super- 
fluitatum. 

Juvamentum.  Incipiendum  cum  flebo- 
tomia  de  cephalica  ex  parte  morbi, 
embroca  palpebram  cum  (aqua)  calida. 
Et  si  digeratur,  bene  quidem  ; sin  autem, 
oportet  ut  superponas  ei  emplastrum 
dyaquilon,  quod  fortiter  diffundet  eam. 
Unde  si  diffundatur,  continua  emplas- 
trum, ut  maturetur  et  congregetur.  Si 
prolongetur,  involve  palpebram  et  ape- 
riatur locus  cum  rasorio  quod  sit  amplum, 
et  ejus  caput  rotundum  et  latum  ; aperia- 
tur, et  etiam  profunda  aperturam,  et 
cave  ne  moveas  palpebram,  et  exprime 
convenienter  cum  unguibus  vel  cum  anulo, 
tunc  exiet  quodam  simile  quod  egreditur 
ac  si  esset  pulmo.  Et  erit  possibile  ut  sit 
simile  saniei.  Si  autem  timeas  residuum 
morbi,  scinde  ex  labiis  vulneris  vel  capite 
vulnerum,  ut  impediatur  ejus  conjunctio, 
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oportet  aperire  istam  infirmitatem  donec 
agregetur  et  constringatur,  et  hoc  cum 
appareat.  Et  hoc  est  perfectius. 


CAPITULUM  VII. 

IN  QUO  EST  MEMORIA  CONJUNCTIONIS 
VEL  INVISOACIONIS  BT  CURE  EJUS. 

Conjunctionis  autem  tres  sunt  species  : 
aut  conjunctio  est  cum  nigredine,  aut  cum 
albedine  oculi,  aut  conjunctio  palpebra- 
rum ad  invicem.  Et  accidit  hoc  a duobus: 
uno  ex  ulcere  quod  accidit  in  oculo,  et 
elongabitur  clausio  oculi  super  eam.  Et 
alio  post  medicacionem  ungule,  et  sehel 
quando  non  regitur  oculus  regimine  quod 
oportet.  Et  ista  infirmitas  prohibet  ocu- 
lum*de  facili  moveri. 

Cura.  Oportet  mictere  stilum  sub  pal- 
pebra in  loco  fissure,  et  elevabis  palpe- 
bram cum  eo  : vel  extende  palpebram  cum 
uno  hamo,  vel  cum  duobus,  deinde  exco- 
ria conjunctionem  cum  mendet,  id  est 
instrumento,  sicut  fit  in  ungula  usquequo 
aperiantur  res  conjuncte.  Et  si  non  con- 
venit ei  mendet,  excoria  eam  cum  game- 
dei.  Et  oportet  cavere  pro  posse  tuo,  ut 
non  trahas  membranam  cornee,  quia 
accidit  ex  hoc  elevatio  cornee.  Et  di  stilla, 
in  oculo  aquam  cimini  et  salis,  et  pone 
super  fissuram  cotum  madefactum  in  oleo 
rosarum,  et  vitello  ovi,  et  liga  super  ocu- 
lum vitellum  ovi  cum  oleo  rosatao.  Et 
quando  fuerit  secunda  dies,  distilla  in 
oculo  aquam  cimini  et  salis,  et  itera  lici- 
nium super  fissuram  cum  vitello  ovi.  Et 
quando  fuerit  tercia  dies,  utere  aliquo  sief 
secundum  quod  vides  de  infirmitate. 

Etsi  fuerit  inviscatio  in  palpebris  una 
cum  alia,  oportet  si  possibile  est,  mictere 
stilum  sub  palpebra,  et  quod  aperias 
ex  parte  minoris  lacrimalis.  Sin  autem, 
scinde  de  lacrimali  inferiori  modicum  in 
quantum  intraverit  stilus,  et  elevabis  pal- 
pebram superius  cum  stilo,  et  scinde  eam 
cum  gamedei.  Et  si  eligeris,  micte  in 
loco  stili  lignum  concavum  factum  ad 


et  bene  evacuentur  humores.  Et  conse- 
quenter continua  infusionem  aque  calide. 
Nec  oportet  ut  aperias  morbum,  donec 
bene  congregata  sit  materia.  Et  sit  tibi 
veraciter,  et  sic  confert  multum. 


CAPITULUM  VII. 

DE  ADHERENTIA,  ET  VISCOSITATE 
ET  CONJUNCTIONE 

DICTA  ARABICE  ALCOCASSAS,  ET  EJUS  CURA 

Conjunctionis  tres  sunt  modi : aut  vero 
conjungit  palpebram  cum  nigredine  oculi, 
aut  cum  albedine  ipsius,  aut  conjungitur 
pars  cujusdam  earum  cum  parte  alterius. 
Hoc  autem  contingit  duabus  de  causis, 
quarum  altera  est  ratione  vulneris  oculi, 
producentis  clausuram  palpebrarum  su- 
per ipsum.  Altera  est  cum  non  fit  cura 
decens,  vel  cum  non  fuerit  cura  facta 
conveniens  in  ungula,  vel  morbo  dicto 
saica  arabice.  Unde  hic  morbus  tollit 
levitatem  motus. 

Juvamentum.  Oportet  ut  ponas  subtus 
palpebram  instrumentum  mail  nominatum, 
per  oram  vel  partem  qua  conjungitur 
palpebra;  vel  trahe  ipsam  palpebram  cum 
uno  hamo  vel  duobus,  et  inde  spolia,  id 
est,  scorietur,  et  evelle  viscositatem  ibi- 
dem agregatam  cum  instrumento  dicto 
arabice  mosiase,  sicut  fit  in  morbo  ungule 
quousque  separentur palpebre conjunga te. 
Quod  si  fieri  nequeat  cum  dicto  instru- 
mento, spolietur  instrumento  dicto  tha- 
mahim.  Est  autem  necessarium  ut  adver- 
tas posse  tuo,  ne  hoc  faciendo  trahas  tuni- 
cam oculi  corneam,  accideret  verum 
repletio  oculi.  Et  consequenter  infunde 
super  oculum  guttas  aque  cimini,  et 
superponas  loco  excoriato  tentam  infusam 
in  oleo  roxato,  aqua  rosacea,  et  vitello  ovi 
cum  oleo  roxato,  et  liga  super  ipsam. 
Consequenter  infunde  super  oculum  aquam 
cimini  et  sal,  et  pone  tentam  super  exco- 
riationem  cum  vitello  ovi.  Tercio  autem 
die  prepara  eum  cum  aliquo  de  coliriis 
secundum  quod  videbitur  utile  morbo. 

Si  autem  altera  palpebrarum  alteri 
conjungatur,  oportet  ut,  si  possibile  sit, 
ponas  instrumentum  mail  dictum  subtus 
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modum  flstule  (1),  et  scinde  cum  eo,  et 
operare,  et  lava  eam  cum  aqua  cimini  et 
salis,  et  pone  inter  palpebram  cotum  ma- 
defactum cum  oleo  rosato,  et  batitura  eris, 
vel  emplastrum  decerusa.  Et  si  reddiderit 
conglutinatio,  cave  ne  fortifices  alcofol, 
etalcoffolla  eum  quotidie  cum  batitura  eris 
et  ruscemyn. 


CAPITULUM  VIII. 

DE  REMOLLITIONE  PALPEBRARUM 
ET  CURA  EJUS. 

Remollitionis  tres  sunt  species  : prima 
est  abreviatio  palpebre  superioris  ut  non 
cooperiat  albedinem  oculi.  Et  accidit  hoc 
a duobus  : uno  universaliter,  et  hoc  est  a 
diminutione  materie  ex  qua  fit  palpebra. 
Aliud  est  per  accidens,  et  accidit  hoc  aut 
relaxatione  aliquorum  musculorum  mo- 
ventium palpebram,  aut  ex  spasmo  par- 
ticulari constringenti,  aut  ex  utroque,  aut 
ex  fissura  palpebre  indecenti. 

Cura.  Si  fuerit  reinollitio  ex  defectu 
materie  est  incurabilis.  Et  si  fuerit  ex 
relaxatione,  vel  spasmo  constringente 
vel  ab  utroque,  oportet  primo  scire  quo- 
modo est  remollitio  ex  spasmo  et  quo- 
modo ex  relaxatione.  Et  hoc  est  quia  in 
palpebra  superiori  sunt  tres  musculi  : unus 
elevat  eam  et  duo  comprimunt.  Igitur 
musculus  qui  elevat  eam  si  relaxatus 
fuerit,  non  erigit  palpebram  neque  clau- 
dit; et  si  fuerit  spasmatus,  non  cooperit 
eam  et  ex  hoc  accidit  remollitio.  Et  si 
fuerit  remollilio  a spasmo  musculi  qui 
erigit  eam,  convenit  quod  utaris  hoc  quod 
relaxat  palpebram,  sicut  unctione  cum 
oleo,  et  unguentis,  et  balneo,  et  humec- 
tare.  Duo  autem  musculi  qui  deprimunt 
palpebram  si  fuerunt  relaxati,  non 


palpebram,  et  quod  aperias  ex  parte 
caude  oculi  parve  dicta  arabice  almae, 
parum  taliter  ut  possit  aliquantulum  in- 
gredi dictum  instrumentum.  Et  conse- 
quenter eleva  sursum  palpebram  cum 
dicto  instrumento,  et  aperi  cum  instru- 
mento camaniacum,  et  si  vis,  pone  loco 
ipsius  mail  falcem  factam  ad  modum 
falcis  flstule.  Et  si  vis  aperire  cum  ipso 
oculum,  fac,  et  lava  ipsum  cum  aqua 
feniculi  et  sale,  et  pone  infra  duas  palpe- 
bras tentam  infusam  in  oleo  roxato  et 
scama  eris  vel  emplastrum  ceruse  dictum 
mansiam.  Caveas  autem  ne  redeat  con- 
juctio  ; quod  si  fiat,  itera  sepe  tentam. 

CAPITULUM  VIII. 

DE  ASPERITATE  DICTA  ARABICE  CASSERA. 

Separatio  fit  tribus  modis: primo  enim 
fit  humiditate  superioris  palpebre  nequeun- 
tis album  oculi  cooperire,  quod  duabus 
de  causis  accidit : una  est  naturaliter, 
videlicet  paucitas  materie  unde  palpebra 
generatur,  : alia  acciden taliter,  et  hec  fit 
relaxatio(ne)  musculorum  moventium  pal- 
pebras, vel  propter  constrictionem  alicu- 
jus  eorum,  vel  propter  hec  duo  insimul, 
vel  propter  indecentem  suturam  palpebre. 

Juvamentum.  Si  fiat  hec  separatio  de- 
fectu materie  non  habet  curam.  Si  vero 
fiat  propter  relaxationem  vel  constric- 
tionem, et  est  quia  in  superiori  palpebra 
sunt  tres  lacerti,  quorum  alter  elevat  eam, 
et  alter  eam  claudit  seu  deprimit.  Cum 
autem  relaxatur  ille  qui  eam  elevat, 
non  elevatui1  palpebra,  nec  clauditur,  et 
contrahitur.  Et  ex  hoc  accidit  apertio 
oculi. 

Si  vero  fiat  apertura  propter  constric- 
tionem lacerti  elevantis  eam,  oportet  ut 
fiat  illud  quod  eam  laxet  cum  unguentis, 
balneis  et  humectantibus.  Similiter  si  duo 
lacerti  circumdantes  palpebram  laxentur, 
non  claudetur  palpebra.  Unde  ex  hoc 
contingit  apertura.  Videtur  autem  quod 
hec  laxatio  lit  post  apostema  calidum, 


(1)  Alias  : in  loco  stili  el  mengab,  alias  falcem  simili  hamo  sicut  mengral  flstule. 
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cooperitur  vel  clauditur  palpebra,  t ex 
hoe  fit  remollitio.  Et  ut  plurimum  fit 
ista  relaxatio  post  apostema  calidum 
quod  curatum  fuerit  cum  medicinis  mol- 
lificativis  humidis  ex  quibus  contingit 
hec  remollitio  : medicatur  igitur  cum 
medicinis  confortativis,  et  restrictivis, 
sicut  acacia,  memita  et  mirra,  et  aqua 
mirre,  et  similia.  Et  si  fuerunt  spasmati, 
non  erigitur  palpebra.  Oportet  ergo  uti 
rebus  mollificativis.  Et  si  fuerit  unus 
eger,  et  remanserit  integer  alius  de  duo- 
bus musculis  qui  deprimunt  palpebram, 
medietas  palpebre  est  cohoperta,  et  alia 
medietas  elevata.  Et  si  fuerit  egritudo  a 
relaxatione  cujuslibet  horum,  erit  depres- 
sio palpebre  ad  locum  musculi  sani.  Etsi 
fuerit  spasmatio,  erit  declinatio  medieta- 
tis palpebre  ad  locum  musculi  infirmi.  Et 
si  ambo  fuerunt  infirmi,  unus  relaxatus, 
alius  spasmatus,  judicium  ejus  est  sicut 
judicium  quando  unus  spasmatus,  alius 
sanus.  Oportet  autem  istud  scire  per 
sanum  ingenium,  et  unge  loca  spasma- 
cionis  cum  hoc  quod  relaxat,  et  locum 
relaxationis  cum  hoc  quod  restringit  et 
confortat. 

Et  si  fuerit  a sutura,  aperiatur  aiiquan- 
tulum,  et  oportet  scindere  locum  conso- 
lidatum, et  dividere  locum  inter  labia  ejus 
cum  coto  intincto  in  cera  liquefacta  in 
oleo  violarum  aut  in  unguento  albo,  aut 
in  unguento  basilicon,  et  universaliter 
res  relaxantes  apponere,  sicut  distilla- 
ciones  cum  aqua  fenugreci  et  aliis.  Et 
noli  uti  restrictivis  et  dessiccativis,  sicut 
medecina  sicca,  et  pulvere  crocei. 

Secunda  species  remollicionis  accidit  a 
brevitate  palpebre  ; et  hoc  a duobus  con- 
tingit: uno  universaliter  quando  materia 
a qua  sunt  palpebre  est  mota  modica; 
aliud  est  per  accidens,  et  hoc  ex  spasma- 
tione  partis  musculi  qui  est  in  palpebra, 
aut  ex  siccacione  que  suberat  complexio- 
nem ejus. 

Cura.  Oportet  ergo  curare  cum  hoc 
quod  relaxat  et  humectat. 

Tercia  species  remollitionis  est  inver- 
gi0 palpebrarum  ad  exterius  et  accidit 
hoc  a duobus  : aut  ab  ulcere  accidente 
in  eis  et  destruitur  musculus,  et  spasma- 
tur;  aut  a carne  addita  que  crescit  interius 


quod  quidem  curatum  fuit  cum  medicinis, 
ex  quibus  contingit  hec  laxatio.  Et  tunc 
oportet  operari  cum  medicinis  confortan- 
tibus, et  constringentibus  sicut  acacia, 
memita  et  istis  similia.  Si  autem  contra- 
hantur ambo  simul,  et  non  elevatur  pal- 
pebra, tunc  oportet  operari  cum  humec- 
tantibns.  Si  autem  alter  ex  duobus  lacer- 
tis cicumdantibus  palpebram  patiatur, 
altero  non  leso,  tunc  medietas  palpebre 
clauditur,  et  alia  est  elevata.  Et  si  mor- 
bus cujuslibet  istorum  est  propter  relaxa- 
tionem, erit  tortura  palpebre  in  loco 
lacerti  sani.  Et  si  sit  ex  contractione, 
erit  tortura  medietatis  palpebre  in  parte 
infirma.  Quod  si  ambo  patiantur,  et  con- 
trahatur unus,  et  relaxetur  alter,  erit 
motus  eorum  sicut  illorum  quorum  motus 
est  quod  alter  est  contractus  et  alter 
illesus.  Inungatur  autem  locus  contractio- 
nis cum  eo  quod  laxat,  et  locus  relaxa- 
tionis cum  eo  quod  restringit  et  con- 
fortat. 

Si  vero  fuerit  propter  suturam  palpe- 
bre, decet  ut  scindatur  locus  clausionis 
vulneris  jam  suti,  et  ponatur  inter  labia 
vulneris  cotum  et  unguentum  cum  cera 
liquefacta  et  oleo,  vel  cum  unguento  albo 
dicto  arabice  mersam,  vel  cum  unguento 
basiliconis,  et  ultra  cum  humectantibus 
sicut  cum  mucillaginibus  fenugreci  et 
aliorum  ab  eo.  Et  non  utaris  restringen- 
tibus et  desiccantibus,  sicut  medicina 
sicca  et  pulvis  croceus. 

Species  autem  secunde  aperture  est 
abbreviatio  palpebrarum  quod  duabus  de 
causis  contingit  : quarum  altera  fit  natu- 
raliter, scilicet  cum  fuerit  materia  pauca 
ex  qua  fiunt  palpebre.  Altera  vero  ab 
accidenti,  et  hoc  est  propter  constrictio- 
nem alicujus  lacertorum  palpebre,  et  prop- 
ter siccitatem  dominantem  complexioni 
ejus. q tunc  oportet  ut  curetur  cum  eo 
quod  laxat  et  humectat. 

Tercia  aulem  species  aperture  estinver- 
satio  palpebre  exterius,  quod  contingit 
duabus  de  causis,  scilicet  propter  ulcus 
ortum  in  palpebris  ex  quo  oritur  aper- 
tura, et  fit  hoc  ut  in  plurimum,  in  infe- 
riori palpebra,  et  raro  in  superiori. 

Juvamentum  : decet  cum  sit  apertura 
in  ulcere  vel  sutura,  ut  scindatur  in 
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ex  vulnere  in  palpebris,  et  fit  remollitio. 
Et  ut  prurimum  accidit  hoc  in  inferiori 
palpebra,  superiori  vero  raro. 

Cura.  Oportet  si  fuerit  remollicio  ab 
ulcere,  vel  scissura,  quod  scindatur  locus 
secundum  quod  narravi  tibi  in  prima  specie 
remollitionis.  Et  si  fuerit  a carne  superflua, 
oportet  mundificare  cum  medicinis  acutis, 
sicut  ere  viridi,  aut  sulphure.  Et  si  pros- 
peratum fuerit,  bene.  Sin  autem  oportet 
suspendere  cum  duobus  uncinis,  aut  tri- 
bus, et  pone  sub  ea  acum,  et  eleva  eam, 
et  scinde  cum  gamedei,  aut  forpicibus,  et 
conjunge  ut  palpebra  revertat  ad  figuram 
suam,  et  declinet  ad  interius.  Et  tunc 
pone  super  eam  medicinas  acutas  propter 
timorem  ne  augmentetur  caro,  et  itera 
secundo.  Et  oportet  excoriare  eam  cartil- 
lagine  et  custodi  cartilaginem.  Medicinam 
autem  acutam  narrabo  post  paululum. 


CAPITULUM  IX- 
DE  ORDEOLO  ET  CURA  EJUS  . 

Ordeoli  autem  est  una  species,  et  si- 
gnum ejus  est  quod  est  apostema  lon- 
gum, simile  ordeo,  et  accidit  in  loco  ubi 
nascuntur  pili  in  palpebris  sursum  ali- 
quantulum. Causa  autem  ejus  est  quia 
generatur  de  superfluitate  grossa  melan- 
colica,  que  funditur  ad  illum  locum,  et 
concluditur  ibi,  et  fit  durum  compactum. 
Cura.  Oportet,  si  fuerit  calidum  mem- 
brum, ungere  eum  cum  sief  memite,  et 
cum  bolo  armenico,  et  cum  aqua  endivie. 
Et  si  non  fuerit  calidum,  distilla  super 
eum  aouam  calidam,  et  frica  cum  muscis 
abscissis  capitibus.  Deinde  liquefac  ce- 
ram, et  submerge  in  ea  stilum,  et  frica 
cum  eo  ordeolum,  et  calefiat  calefactioni 
forti ; et  fricatur  cum  ista  medicina  : su- 
matur, nitri  sex  partes,  betruduben  una 
pars,  etjungantur  et  cum  eo  inungantur. 
Et  dissolvatur  opopanacum  cum  aceto,  et 
fiat  emplastrum,  quia  utile  est ; vel  em- 
plastretur cum  cera  in  qua  pastatum  sit 
vitreolum,  et  ficus  cocte  cum  vino,  et  be- 
truben,  et  aloe  madefactum  cum  aqua.  Et 
si  dissolvitur,  bene.  Si  autem  , exprime 
radicem  ejus  cum  ungula  tua,  et  scinde 


eodem  loco,  sicut  dixi  in  secunda  specie 
aperture.  Sivero  ex  carne  aucta  fuerit, 
oportet  ut  mundificetur  cum  medicinis 
acutis,  sicut  viridi  eris,  et  sulphure.  Et 
si  confert,  bene  quidem.  Sin  autem,  opor- 
tet ut  teneas  eam  pendentem  cum  duo- 
bus hamis  vel  tribus,  vel  quod  ponas 
subtus  eam  acum  unam,  et  eleva  eam 
cum  instrumento  dicto  arabice  camarim, 
vel  cum  forpicibus,  et  scinde  eam,  tunc- 
que  reducetur  palpebra  ad  figuram  natu- 
ralem involvendo  se  interius,  et  tunc 
oportet  ut  superponas  medicinas  acutas, 
quoniam  augeretur  caro  et  rediret  iterato. 
Ego  autem  rememorabor  paulo  post  me- 
dicinam acutam. 


CAPITU-UM  IX. 

DE  ORDEO  ET  EJUS  CURA. 

Ordei  una  est  species,  cujus  signum 
est  apostema  longum  simile  ordeo  quod 
oritur  in  loco  ubi  pullulantur  pili  palpe- 
bre,  vel  parum  extra  ipsum.  Cujus  causa 
est  superfluitas  grossa  melancolica  infusa 
in  loco  illo,  et  clausa  ibidem,  et  putre- 
facta vel  petrificata. 

Juvamentum  : decet  ut  si  membrum 
fuerit  supercalefactum,  quod  ungas  ip- 
sum cum  collirio  memithe  et  boli  arme- 
n ici , cum  succo  endivie.  Si  vero  non  fue- 
rit supercalefactum,  embroca  desuper 
aquam  calidam  et  convenienter  frica 
ipsum  cum  muscis  abscissis  capitibus,  et 
consequenter  liquefac  ceram  albam  in 
qua  infundas  partem  instrumenti  mail 
nominati,  et  frica  cum  eo  ordeum,  et 
calefac  ipsum  vehementi  calefactione,  et 
frica  ipsum.  Vel  accipiantur  nitri  sexta 
pars  unius  aurei,  et  adatur  cum  aceto,  et 
inunge  eum;  vel  serapinum  liquefactum 
in  aceto  vini,  et  emplastra  ipsum  cum 
cera  malaxata  et  vitreolo,  vel  cum  ficu- 
bus  cum  vino  decoctionis.  Etsi  solvatur, 
bene  quidem.  Sin  autem,  accipe  eum  ve- 
hementer radicibus  cum  tuis  unguibus. 
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eam,  vel  accipe  radicem  ejus  cum  picci- 
cariolis,  et  dimitte  sanguinem  ejus  cadere 
aliquantulum,  deinde  pulveriza  eum  cum 
pulvere  croceo. 

CAriTULUM  x 

DE  PILORUM  SUPERFLUITATE  ET  CURA 
EJUS 

Pili  additi  superflui  est  una  species,  et 
signum  eorum  est  videre  in  pilis  qui  sunt 
in  palpebris  pilos  superfluos  contrarios 
pullulationi  naturali.  Et  hoc  erit  a multi- 
tudine humiditatis putrefacte,  et  non  mor- 
dicat neque  est  acuta,  quia  humiditas 
que  mordicat  et  est  acuta  et  salsa,  est 
alia  species  que  corrumpit  pullulationem 
pilorum  naturalium  in  palpebris.  Et  forte 
tantum  oriuntur  acuti  et  mali,  et  fricando 
faciunt  sequi  sanguinem  multum. 

Cura.  Primo  oportet  purgare  corpus 
secundum  tempus  etatem  et  virtutem, 
deinde  mundare  caput  cum  gargarismo, 
vel  yerapigra,  si  potest  esse,  vel  cum 
masticatione  masticis  et  gariofili ; vel 
ponas  in  ore  suo  mirabolanos  kebulos,  vel 
nucem  muscatam,quia  fortificat  cerebrum. 
Deinde  medicare  eum. 

Cura  ejus  est  per  quinque  modos:  aut 
medicatur  per  medicinam  cuin  stilo  : aut 
conjungere  pilos  non  naturales  ad  natu- 
rales pilos  ; aut  cauterizatio  ignis  ; aut 
per  incisionem  et  scissuram  palpebre; 
vel  caulerizando  palpebram  cum  medi- 
cina qui  sit  acuta  sicut  basilicon,  et  ru- 
sexim,  vel  sief  viride,  et  proprie  cum  sief 
vitreoli. 

Confectio  sief  vitreoli  utilis  zulac, 
combustioni,  et  albedini  et  pilis  superfluis, 
et  scabiei  antique,  et  omni  egritudini 
antique  sicut  sicut  sebel  antiqum  et  aliis  : 
R.  gummi  arabici,  dragaganti,  aloes  cico- 
trini, eris  viridis,  arsenici  rubei,  colcotar, 
eris  combusti,  trium  piperum,  sedheng, 
amidi,  radicum  rubee  tinctorum,  zuccari 
tabarzet,  tubel  id  est  batitura  eris  resi- 
dens inter  duas  calcarias,  eris  combusti 
ana  3 H>  sarcocolle  3 III,  sanguinis 
draconis,  acacie  ana  3 II  et  fi , thucie, 
spice,  licii,  galle  combuste  ana  3 I, 


et  scinde  ipsam  cum  forpicibus  bene 
usque  ad  radicem,  et  sine  manare  san- 
guinem bene  per  horam  unam,  et  conse- 
quenter asperge  pulverem  croceum. 

CAPITULUM  X. 

DE  PILO  INATURALITER  AUGMENTATO 
ET  EJUS  CURA  . 

Pilus  augmentatus  est  et  una  species, 
cujus  signum  est  quoniam  videbis  in  pal- 
pebris pilum  augmentatum  diversum  a 
pullulatione  naturali.  Et  hoc  est  propter 
multitudinem  humectationis  ab  humore 
putrefacto  qui  nequaquam  est  mordicans 
nec  acutus.  Salsus  enim  mordicans  facit 
aliud:  aufert  enim  pullulationem  pili  natu- 
ralis in  palpebris  oculi  , propter  quod 
nequaquam  geminare  faciet  innaturalem, 
et  contingit  in  multis  cum  hoc  multitodo 
lacrimarum. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cuetur corpus  secundum  etatem  et  tempus, 
et  consequenter  purga  caput  cum  garga- 
risrnis  factis  cum  ierapigra  si  oportet, 
vel  masticet  masticem  cum  garioffilo, 
berbere,  vel  nuce  muschata.  Hec  enim 
cerebrum  confortant.  Et  consequenter 
cura  ipsum. 

Cura  fit  quatuor  modis:  primo,  ut  cures 
ipsum  cum  cura  ipsius  mail ; et  cum  con- 
junctione pili  supervenientis  innatura- 
li(ter)  ; vel  cum  cauterio  ignis  ; vel  cum 
incisione;  vel  cum  scissura  palpebre  dicte 
arabice  casimi 

Cura  autem  est  medecina  cum  cura 
medicinarum  acutarum,  sicut  est  basili- 
cum, roazge,  et  colirium  viride  est  ei 
sublime,  vel  speciale  colirium,  et  darag 
quod  confert  morbo  dicto  arabice  salac, 
et  solutioni  derelicte  a cauterio,  et  albe- 
dini certe  oculi,  vel  pilo  superflue  cres- 
centi, et  antique  scabiei,  et  omni  morbo 
antiquo,  sicut  sanal  autiquo  et  aliis  ab 
ipso.  Quod  sic  fit  : R.  gummi  dragaganti, 
aloes  cicotrini,  viridis  eris,  aurigmenti 
rubei,  vitreoli,  eris  busti,  piperis  longi  et 
albi  et  nigri,  sarag,  amidi,  radicis  rubee, 
zuccari,  scame  eris  usti  ana  aureos  II, 
sarcocolle  aur.  III,  sanguinis  draconis, 
acacie  ana  aureum  1 et  fj , tuthie,  licii, 
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cadmie  argenti,  cerose  plumbi,  mirre 
ana  5 II.  Numerus  medicinarum  XXV. 
Teras  eas  bene  quamlibet  per  se,  postea 
lt.  armonicaci  3 111,  terebentine  3 I, 
dissolve  inaquaruthe  recentis,  et  agresta 
pomi  ci trini.  Fac  sief  : exsicentur  et 
utentur. 

Item  alia  confectio  ejusdem  derig  uti- 
lis livori,  scabiei,  et  sebel,  et  zulac,  et 
combustioni  pilorum  superfluorum  : R. 
viridis  eris  3 VI,  gumini  arabici  3 IV, 

ammoniaci  3 IV,  climie  auri  3 II,  tere- 
bentine  3 1.  Fiant  sief  cum  aqua  rute. 

Et  hoc  est  quod  proficit  est  erradicare 
locum  et  fricare  cum  armoniaco  sale,  vel 
ungere  locum  cum  sanguine  renarum,  vel 
cum  sanguine  struci  quod  est  in  plantis, 
quia  operatur  perfecte  ; vel  ungatur  cum 
fel  hupupe,  in  aliis  talpe,  quiaestsufficiens. 

Alius  modus  : vel  colligantur  pili  et  pul- 
verizentur  cum  limatura  ferri.  Inunge 
autem  cum  pili  fuerunt  duo,  aut  tres,  aut 
plures,  sicut  quinque,  cum  mastice,  vel  cum 
resina,  vel  cum  sarco.colla,  vel  cum  aloen. 

Tercio  modo  cauteriza,  cum  fuerunt 
duo  pili  usque  ad  quinque,  cum  cauterio 
quod  sit  subtile  sicut  acus,  et  sit  caput 
curvum  in  hunc  modum.  Calefac  in  igne 
donec  sit  rubeum  sicut  carbo,  et  coliga 
pilos,  et  ponatur  super  locum,  et  noli 
cauterizare  plures  quam  duos  pilos  et  non 
alios,  donec  sanetur  locus  cauterii.  Et 
consequenter  cura  residuum,  et  ponatur 
super  palpebram  post  cauterizationem 
albumen  ovi  et  oleum  rosarum.  Et  opor- 
tet in  hora  cauterizationis  inversare  pal- 
pebram, et  extendere  eam  versus  te,  ut 
non  califlat  oculus,  et  si  volueris,  im- 
plere oculum  pasta  frigida,  vel  cum  coto 
madefacto  cum  aliquo  refrigerante,  potes 
facere. 

Scisio  autem  et  sutura  que  est  extra  : 
oportet  accipere  acum,  et  ponere  in 
foramine  ejus  duo  capita  pili  de  pilis 
mulierum,  vel  filum  sericum  subtile, 
et  pertrahe  illa  duo  capita  et  fiat  simile 
anse.  Deinde  micte  alium  pilum  in  ista 
ansa  predicta,  et  pertrahat  exterius.  Et 
si  fuerunt  duo  vel  tres,  pone  simul  in 
aasa  predicta,  et  trahas  tantum  quod 


spice,  gallarum  adustarum  ana  aureos  II, 
et  cathimie  argenti,  ceruse,  musci  mundi 
ana  aur.  11.  Numerus  medicinarum  est 
XXXV.  Terantur  bene  quelibet  istarum 
per  se,  et  accipe  pondus  aureorum  III 
armoniaci,  aurei  1 cinamomi,  et  incor- 
porentur cum  aqua  rute  recentis  et  ace- 
tositate  pomi  ci  trini,  et  fac  colirium  con- 
ferens sicut  est  expertum. 

Modus  compositionis  darag  conferens 
morbo  dicto  arabicecauina,  et  scabiei,  et 
morbo  dicto  sanag,  et  cauterizatio(ni),  et 
pilo  augmentato  innatura!  i ter,  quod  sic 
fit:  R.  viridis  eris  aureos  VI,  gummi 
arabici,  amoniaci  ana  aur.  IV,  cathimie 
auri,  opii  ana  aur.  II,  cinamoni  aur.  1. 
Incorporentur  cum  aqua  rute. 

Ex  hiis  autem  que  prohibent  pilum 
augmentari,  est  ut  evellas  pilum  ipsum, 
et  quod  frices  locum  ejus  cum  sale  armo- 
niaco, et  unge  locum  cum  sanguine 
rane,  vel  cum  sanguine  pediculorum, 
vel  cum  sanguine  catulorum  canis.  Et 
istud  feci,  et  opus  bonum  est  laudabile. 
Vel  unge  cum  felle  talpe,  et  ista  est  mul- 
tum ad  hoc  sufficiens. 

Alius  modus,  vel  aggrega  ipsum  et 
superaspergas  pulverem  ferri.  Aggregatio 
autem  ejus  fit  cum  pilus,  vel  duo  pili,  et 
quinque,  conjuncti  ut  aggregentur  cum 
mastice,  vel  cum  aloe,  vel  cum  unguento 
sandras  et  aloe. 

Alius  modus  est  gariat.hgr  dictum  ara- 
bice,  et  cum  cauterio,  scilicet  cauteriza 
ipsum,  cum  etiam  a duobus  plus  usque  ad 
quinque,  cum  subtiliori  parte  acus,  tripli- 
cato capite,  secundumhanc formam.  Etfac 
eam  candentem  ad  ignem  donec  sic  sicut 
sanguis,  et  recollige  pilum,  et  post  conjunge 
ipsum  decenter  in  eodem  loco  pili,  et  noli 
ipsum  cauterizare  plus  quam  duos  pilos, 
et  sine  alios  donec  sanetur  locus  cau- 
terii. Et  convenienter  cura  residuum,  et 
pone  super  palpebram  post  cauterium 
albumen  ovi  cum  oleo.  Et  oportet  quod 
tempore  quo  fit  cauterium,  ut  involvas 
palpebram,  et  quod  trahas  ipsam  versus 
te,  ne  oculus  supercalefiat.  Et  si  vis 
implere  oculum  cum  coto  madefacto  cum 
aliquo  refrigerante,  potes  facere.  Stet 
tamen  palpebra  inversa  donec  sana  effi- 
ciatur. 
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appareant  tibi  pili  illi  qui  sunt  super- 
flui interius,  extrahe  eos  cum  acu  et  in- 
genio tuo  ad  exterius.  Et  si  exierunt  in 
protrahendo  pili  ab  ansa,  reduc  eos  alia 
vice,  et  tantum  fac  ut  perficias  opus 
tuum.  Et  si  fuerit  pilus  parvus,  inunge 
inviscando  eum  aliis  pilis  de  illis  palpe- 
bre  ut  una  cum  eo  firmentur,  inunge  eum 
cum  gumma  vel  alio  glutino  quousque 
fiat  ei  ligamen  ansa,  deinde  applana  pre- 
mendo eum  cum  stilo,  ne  fugiat  et  cave  ut 
non  scindatur  ansa  nec  pilus,  quia  opor- 
tebit te  iterare  acum.  Et  si  oportet  te 
mictere  secundo  acum,  micte  per  alium 
locum,  quia  nimis  posset  ampliari  fora- 
men ita  quod  pilus  non  posset  remanere, 
quia  quanto  foramen  strictius  , tanto 
melius  retinetur  pilus.  Etsi  multi  pili  fue- 
runt, conglutina  eos  similiter  ad  superius. 

Et  si  pili  multi  fuerunt  augmentati 
non  est  alia  cura  quam  incisio  sicut 
consequenter  dicam  : oportet  ergo  quod 
facias  pacientem  dormire  coram  te,  et 
volvas  palpebram  taliter  quod  accipias 
pilum  palpebre  cum  pollice  et  indice  ma- 
nus sinistre,  et  imprime  cum  ipso  stilo 
in  medio  palpebre,  deinde  inscide  palpe- 
bram cum  instrumento  gamedei  per  cau- 
dam oculi  amae  dictam  arabice,  et  hic  est 
locus  dictus  clausio  amborum  oculorum 
exeuntium  in  ambabus  caudis  oculorum 
insimul.  ,Quoniem  si  inscinderes  eam  per 
medium  ejus  quod  esset  divisum  ab  am- 
bobus angulis  non  scinderetur  satis  in 
medio,  unde  est  nihil  opere.  Oportet 
autem  quod  extimes  quantum  oportet  te 
ad  scindendam  palpebram,  unde  ubi  ma- 
jor erit  pilorum  copia,  ibi  major  fiat  inci- 
sio. Et  consequenter  poce  filum  cum  acu 
in  palpebra  recta  linea  in  tribus  locis,  et 
suspende  palpebram  per  filos  illos  cum 
manu  sinistra,  donec  quando  scindere 
volueris  et  extimabis.  Quod  si  loco  filo- 
lnm  tres  hamos  ponere  volueris,  fac  se- 
cui e,  vel  etiam  cum  forpicibus  tene  pal- 
pebiam.  Sed  oportet  te  habere  cautelam 
m incisione  : oportet  enim  ut  fiat  inci- 
sio in  cute  superiori  solum  palpebre. 
Scinde  igitur  hiis  factis  cum  forpicibus 
sub  filos,  et  precipe  infirmo  ut  claudat  et 
aperiat  oculum  antequam  fiat  incisio.  Est 
eum  tunc  dubium  quod  fiat  apertio  oculi. 


Et  (alicus  modus) : oport'  t ut  accipias 
acum  parvam,  ex  acubus  artificium  qui 
su(u)nt  cum  serico.  Et  pone  per  foramen 
ejus  pilum  unum  mulieris,  vel  filum 
serici  subtilis,  et  trahe  ejus  ambas  extre- 
mitates donec  remaneat  laqueus  parvus. 
Et  consequenter  pone  alium  pilum  in 
dicto  laqueo,  erit  enim  tibi  necessarium. 
Et  consequenter  fac  dormire  patientem 
coram  te,  et  tolle  palpebram  versus  te, 
et  postea  fac  transire  acum  infra  palpe- 
bra adeo  donec  extra  exeat  ex  utraque 
palpebre  extremitate.  Et  sic  facies  donec 
appareat  tibi  pilus  qui  ibi  pullulatur,  et 
deinde  pone  pilum  in  dicto  laqueo,  sive 
sit  unus,  sive  sint  duo,  et  hoc  capite  ins- 
trumenti dicti  mail,  et  trahe  dictum 
laqueum  modicum  adeo  ut  stringas  eum 
quanto  plus  poteris,  et  convenienter  trahe 
eum  repente  et  subito.  Quod  si  evadat 
vel  fugiat  laqueus,  trahe  laqueum  cum 
pilo  ibi  posito,  et  tunc  rediet  laqueus.  Et 
tunc  pone  ibi  secunda  vice  pilum  aug- 
mentatum,  et  trahe  ipsum,  quod  totiens 
facias  donec  pilus  exeat. 

Si  vero  fuerit  unus  pilus  parvus,  con- 
junge eum  cum  uno  ex  pilis  palpebre,  et 
una  cum  eo  pullulet,  quod  fit  postquam 
ipsum  glutinaveris  cum  gummi  arabico, 
aut  amido  dissoluto  ad  modum  gluti nii 
donec  forti  copula  cum  eo  copuletur.  Et 
deinde  prime  multociens  cum  instrumento 
mail,  ne  fugiat  vel  evadat. 

Est  etiam  tibi  necessarius  pilus  quem  in 
laqueo  posuisti  ut  trahas  eum  cum  ipso 
ut  t(unc)  (?)  inest,  ut  trahas  eum  suaviter 
ne  forsitan  tunc  frangatur,  quoniam 
opoi  teret  iterato  ponere  ipsum  in  foramine 
acus  vel  in  laqueo. 

Si  vero  oporteat  redire  acum  secunda 
vice,  pone  eam  per  aliam  partem.  Si  vero 
secunda  vice  poneres  eam,  flueret  et  labe- 
ret  pilus,  nec  retineretur. 

Incisio  autem  dicta  arabice  lasmir:  cum 
fuerint  pili  augmentati  quamplures,  non 
est  alia  cura  quam  incisio,  et  fit  conve- 
nientius sicut  dicam.  Oportet  ut  facias 
patientem  dormire  coram  te,  et  volve  pal- 
pebram taliter  quod  accipias  pilum  pal- 
pebre cum  indice  et  pollice  manus  sinistre, 
et  imprime  cum  ipso  mail  et  in  medio 
palpebre,  et  consequentur  incide  palpe- 
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Et  sue  ipsum  in  tribus  locis,  et  liga 
cum  filo  duobus  vel  tribus  nodis,  et  in- 
cipe suere  a medio,  et  superpone  pulve- 
rem rubeum,  et  madefac  panniculos,  et 
superpone.  Sunt  autem  quidam  qui  suunt 
continua  sutura  et  incipiunt  ponere  acum 
in  loco  pili  palpebre  conjungentes  cum 
ore  quod  est  versus  supercilium  oculi. 

Sunt  etiam  quidam  mictentes  dictum 
pulverem  cum  unguento  ceruse  et  sub- 
ponunt. 

Et  decet  te  scire  loca  lacertorum  exis- 
tentium  in  palpebra  ut  sis  cautus  tempore 
incisionis.  Sunt  enim  in  tribus  locis  : unus 
enim  est  propre  acumen  et  apicem  oculi 
propter  quod  non  excipiatur  palpebre 
medium  scilicet  tempore  incisionis.  Duo 
autem  lacerti  sunt  propre  vel  juxta 
duas  caudas  oculi  versus  pilos  oculi. 
Unde  cum  inscindes  palpebram,  caveas 
tibi  super  hoc  et  presertiurn  cum  incides 
versus  partem  inferiorem.  In  medio  au- 
tem ejus  potes  facere  inscionein  tuam 
cum  sis  securus  ab  eis. 

Et  consequenter  trahe  palpebram  cum 
duobus  digitis  tuis  vel  cum  uno  hamo,  et 
pone  inter  duas  ipsas  abstellas  levigatas 
quorum  longitudo  sit  secundum  longitu- 
dinem palpebre.  Et  liga  earum  caput  seu 
extremitates  forti  ligatura.  Et  tunc 
extrahas  corium,  et  cessante  ejus  nutri- 
mento mortificabitur  infra  decem  dies, 
parum  magis  vel  minus,  et  cadit  tunc 
corium.  Si  autem  accurterur  palpebra 
cum  aselle  cadent,  utere  laxantibus  eam 
et  non  dessicantibus,  nisi  cum  erit  nimis 
laxa.  Unde  si  parum  elongaretur,  utere 
medicinis  desiccantibus  et  restringen- 
tibus. 

Sunt  autem  ex  pacientibus  quidam 
abhorentes  audire  rememorationem  ins- 
trumenti ferrei,  quanto  igitur  plus  si  quis 
vellet  eos  curare  cum  eisdem.  Propter 
quod  oportet  eos  curare  cum  medicina 
acuta.  Quod  sic  fac:  accipe  de  medicina 
acuta  cum  capite  ipsius  stili,  et  inunge 
palpebram  in  eo  loco  ubi  velles  incisio- 
nem facere,  extimando  spissitudinem 
folii  mirti,  nec  aduratur  ex  corio  nisi  quod 
proposueris  scindere.  Quando  autem  abs- 
terseris primam  unctionem,  accipiatur 
iterato  ex  medicina  eadem  secunda  vice, 


bram  cum  instruinentuo  camari  per  cau- 
dam oculi  amae  dictam  arabice,  cum  hic 
est  locus  dictus  clausio  amborum  oculo- 
rum exeuntium  in  ambabus  caudis  oculo- 
rum insimul.  Quoniam  si  incideres  eam 
per  medium  ejus,  quod  esset  diversus 
ambobus  oculis,  non  incideretur  in  medio. 
Unde  est  in  hoc  opere  cum  fidutia,  et  sic 
facies  bene.  Si  ingeniaveris  in  hoc  etiam 
opere,  oportet  autem  quod  estimes  quod 
oportet  te  ad  incidendum  palpebram, 
unde  ibi  est  major  pilorum  copia  ubi  fiat 
major  incisio.  Et  consequentur  pone  filum 
cum  acu  in  palpebra  recta  linea,  et  tribus 
locis,  et  suspende  palpebras  per  pillos 
illos  cum  manu  sinistra,  donec  quando 
incidere  volueris  et  estimaveris.  Quod  si 
in  loco  filorum,  tres  hamos  ponere  volueris, 
fac  secure  ; vel  etiam  cum  foricibus. 
Palpebre  vero  oportet  te  habere  cautelam 
in  incisione.  Oportet  enim  ut  fiat  incisio 
in  cute  solum  superiori  palpebre.  Scinde 
igitur,  hiis  factis,  cum  forpicibus  sub  filis, 
et  precipe  infirmo  ut  claudat  et  aperiat 
oculum  antequam  fiat  incisio.  Est  enim 
tunc  dubium  quod  fieret  apertio  oculi.  Et 
sue  ipsum  in  tribus  locis,  et  liga  cum  filo 
duobus  vel  tribus  nodis,  et  incipe  facere 
a medio,  et  superpone  pulverem  rubeum, 
et  madefac  panniculos  et  superpone. 

Sunt  autem  quidam  qui  suunt  continua 
sutura,  et  incipiunt  ponere  acum  in  loco 
pili  palpebre,  conjungentes  in  ora  que  est 
versus  supercilium  oculi.  Sunt  etiam  qui- 
dam mittentes  dictum  pulverem  cum  un- 
guento ceruse  et  superponunt. 

Et  decet  te  scire  loca  lacertorum  exis- 
tentium  in  palpebra,  ut  sis  cautus  tempore 
incisionis : Sunt  enim  in  tribus  locis  : 
unus  enim  est  prope  acumen  et  apicem 
oculi,  propter  quod  non  excipiatur  medium 
palpebre,  scilicet  tempore  incisionis.  Duo 
autem  lacerti  sunt  prope  vel  juxta  duas 
caudas  oculi,  versus  pilos  oculi. 

Unde  cum  incides  palpebras,  caveas 
tibi  super  hoc,  et  presertim  cum  incides 
versus  partem  inferiorem.  In  medio  autem 
ejus  potes  facere  incisionem  tuam  cum 
sis  securus  ab  eis. 

Et  consequenter  trahe  palpebram  cum 
duobus  digitis  tuis  vel  cum  uno  hamo,  et 
pone  inter  duas  asellas  levigatas,  quarum 
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el  tercia,  donec  nigrescat  corium  et  fiant 
squarne  quedam  et  cortices.  Et  tunc  lava 
locum  e medicina  cum  embrocationibus, 
et  superpone  oleum  et  ceram  donec  cadat 
corium  adustum.  Consequenter  utere 
unguento  ceruse.  Quod  si  palpebra  laxe- 
tur, utere  desiccantibus  et  restringenti- 
bus. Si  autem  contrahatur  utere  relaxan- 
tibus. Major  autem  pars  medicorum  pro- 
hibet medicinam  acutam,  paucis  exceptis. 

Modus  compositionis  medicine  acute 
conferentis  in  istis:  R.  calcis  partes  duas, 
fabe  partem  unam,  nitri  partes  duas,  salis 
armoniaci  partem  unam  : pasta  cum  aqua 
saponis  et  cum  urina  pueri. 

Etiam  forte  accidit  palpebre  reversatio 
pilorum  ejus  et  nocet  oculo.  Reverbera 
eos  in  medietate  quia  natura  palpebre 
inferioris  est  reversari  cito.  Sis  ergo 
cautus  in  hoc. 

Et  si  pili  multi  fuerunt,  aglutina  eos 
ad  superius.  Si  autem  inscidere  volueris, 
extima  quantitatem  quam  indiges  scindere 
de  palpebra.  Et  si  fuerunt  pili  in  uno  loco 
plus  quam  in  alio,  fac  scisionem  in  isto 
loco  majorem,  deinde  mitte  acum  in  pal- 
pebra cum  filo  in  tribus  locis  oppositis 
per  lineam  equalem,  et  suspende  fila  per 
manum  tuam,  usquequo  extimes  illud 
quod  vis  scindere,  et  oportet  quod  incisio 
sit  in  palpebra  superiori  tantum,  et  opor- 
tet quod  scias  loca  musculi  qui  est  in 
palpebra,  ut  custodias  eum  in  tempore 
incisionis. 


CAPITULUM  XI. 

DE  REVERSATIONE  PILORUM  ET  CURA  EJUS. 

Reversationis  pilorum  est  una  species, 
et  est  pilus  qui  nascitur  in  palpebra  cujus 
signum  est  reversatio  ad  interius,  et 
pungit  oculum,  et  defluit  ad  eum  materia. 


longitudo  sit  secundum  longitudinem  pal- 
pebre. Et  liga  earum  capita  seu  extre- 
mitates forti  ligatura.  Et  tunc  corium 
extrahes  inter  eas  ; cessante  ejus  nutri- 
mento mortificabitur  intra  decem  dies, 
parum  majus  vel  minus,  et  cadet  tunc 
corium.  Si  autem  decurtetur  palpebra  cum 
aselle  cadent,  utere  laxantibus  eam  et  non 
desiccantibus,  nisi  cum  esset  nimis  longa. 
Unde  si  parum  elongaretur,  utere  medi- 
cinis desiccantibus  et  restringentibus. 

Sunt  autem  ex  pacientibus  quidam  ab- 
horentes  audire  tumores  instrumentorum 
ferreorum,  quanto  igitur  plus  si  quis  vellet 
eos  curare  eisdem  ; propter  quod  oportet 
eos  curare  medicina  acuta  ; quod  sic  fit : 
accipe  de  medicina  acuta  cum  capite 
ipsius  mail,  et  inunge  palpebram  eo  loco 
quo  velles  incisionem  facere  estimando 
spissitudinem  folii  mirte,  ne  aduratur  ex 
corio  nisi  quantum  proposueris  scindere. 
Quando  autem  absterseris  primam  inunc- 
tionem, accipe  iterata  de  medicina  eadem 
secunda  vice,  et  tercia,  donec  denigrescat 
corium,  et  etiam  fiant  scame  quedam  et 
cortices  sicci,  dicti  arabice  starisa.  Et 
tunc  lava  locum  a medicina.  Cum  medi- 
cina (abstersa  erit,  lava)  cum  embroca- 
cionibus,  et  superpone  oleum  et  ceram, 
donec  cadat  corium  adustum,  et  conse-- 
quenter  utere  unguento  ceruse.  Quod  si 
palpebra  laxetur,  utere  desiccantibus  et 
restringentibus.  Si  autem  contrahatur, 
utere  laxantibus. 

Major  autem  pars  medicorum  hanc 
medicinam  acutam  abhorrent,  paucis  ex- 
ceptis. 

Modus  compositionis  medicine  acute 
conferentis  in  istis  : R.  calcis  partes  II, 
salis  partem  I,  nitri  partes  II,  salis  armo- 
niaci partem  I,  aque  saponis,  urine  infantis 
ana  partem  I. 

CAPITULUM  XI 

DE  PLICATURA  PILI  VERSUS  PARTEM 
IXTERIOREM  ET  EJUS  CURA. 

Pili  autem  plicatura,  seu  revolutio,  vel 
inversio  est  quedam  species,  que  est  pilus 
exiens  in  palpebra  revolutus,  et  est  versus 
partem  interiorem  pungens  oculum,  unde 
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Cujus  signum  est  similiter  quod  vides  eum 
remotum  a linea  equalitatis  pilorum,  et 
reversatur  ad  interius,  et  accidit  ex  eo 
sebel.  Cujus  causa  est  inde  quantum  mo- 
vetur palpebra,  pungit  oculum  ille  pilus 
reversatus,  generans  oculo  ista  mala 
accidentia. 

Cura  ejus  sicut  cura  pilorum  super- 
fluendum, aut  per  conversionem  ad  exte- 
rius per  acum  et  filum  sericum,  aut  per 
reversationem.  Et  de  proprietatibus  pin- 
guedinis in  primo  est  prohibere  ortum 
pilorum  in  palpebra.  Dixit  Galienus  quod 
conchilia  minora  sicca  si  fuerint  combusta 
et  mista  cum  albatram, pili  fuerunt  remoti. 
Et  ungatur  locus  cum  eo,  prohibet  ortum 
pilorum. 


capitulum  xii. 

DE  CASU  PILORUM  ET  CURA  EJUS. 

Casus  autem  pilorum  palpebre  est  duo- 
bus modis  : aut  est  grossus  casus  tantum 
sine  grossitie  palpebre,  et  accidit  hoc  ex 
tribus  causis,  aut  ex  humiditate  acuta 
superexeunte  faciente  cadere  pilos,  et  est 
ex  genere  allopicie,  aut  ex  siccitate  acci- 
denti membro.  Aut  erit  casus  pilorum  ex 
grossicie  palpebre  et  rubore  et  ulceribus : 
et  forte  accidit  cum  eo  scabies  in  interiori 
palpebra  et  ulcus  erit  cum  sulac,  et  est 
propter  humorem  malum  qui  infunditur 
ad  palpebram. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus, 
deinde  mundare  caput,  deinde  ungere 
cum  medicinis  acutis  si  fuerit  ex  genere 
allopicie.  Et  si  fuerit  ex  humoribus  acu- 
tis, mitigabitur  primo  cum  unguentis 
mitigativis,  sicut  sief  memite  et  alia  ; 
deinde  alcopholla  oculum  cum  lapide 
armenico  quia  conveniens  est  huic  ejri- 
tudini. 

Et  cum  cadunt  pili,  quando  fuit  ex 
humore  acuto,  et  si  fuerit  ex  siccitate, 
cum  amoniaco  solo,  et  est  utile.  Iit  si 
fuerit  ex  grossicie  in  palpebra,  molatur 


currunt  et  influunt  humores  ad  eum.  Cujus 
signum  est  quoniam  videbis  eumdern  (re- 
motum) a linea  rectitudinis  interioris  pal- 
pebre, et  involventem  se  versus  partem 
interiorem. Contingit  cum  eo  morbus  dictus 
arabice  sanal,  cujus  causa  est  quoniam 
quotiescumque  movetur  palpebra, sentitur 
oculus  dictum  pilum  inversum  interius, 
et  tunc  fluunt  hujus  egritudines  male. 

Juvamentum.  Oportet  ut  scias  quod 
cura  ejus  est  sicut  cura  capilli  innatura- 
li ter  augmentati,  videlicet  per  conjunc- 
tionem et  incisionem  carnis  dictam.  Est 
autem  ex  proprietatibus  adipis  tiri  aufere 
ortum  et  pululationem  pilorum  in  palpe- 
bris. Et  dixerunt  quidam  quod  si  acci- 
piantur modica  conchilia  marina  dessic- 
cata  adusta  cum  alutram  incorporata,  et 
si  primitus  evulsis  pilis  inungatur  locus 
evulsionis,  prohibet  ortum  eorum  secunda 
vice. 

CAPITULUM  XII. 

DE  CASU  PILORUM  PALPEBRE 
ET  EJUS  CURA. 

Casus  pilorum  palpebre  sunt  duo(bus) 
mo(d)is  : vel  enim  est  casus  eorum  sine 
grossitie,  palpebrarum  quod  habet  fieri 
tribus  de  causis,  vel  humore  scilicet 
acuto  dominante  faciente  cadere  pilos  pal- 
pebre, velut  est  allopitia,  vel  fit  ex  sicci- 
tate adveniente  membro  Alio  modo  fit 
casus  pilorum  supercilii  grossitie  adve- 
niente palpebre,  duricie,  rubore  et  ulcere. 
Et  est  possibile  ut  accidat  inde  scabies 
infra  palpebram,  et  generaliter  generatur 
tunc  morbus  dictus  arabice  salach,  qui 
fit  ex  humore  grosso  infuso  et  fluxo  ad 
palpebram. 

Juvamentum.  Oportet  et  primitus  eva- 
cuetur, et  consequenter  mundificetur  ca- 
put, et  deinde  unge  cum  medicinis  acutis 
si  fuerit  ex  genere  allopitie.  Et  si  fuerit 
ex  humore  acuto,  utere  primitus  mitigan- 
tibus, sicut  memitha  et  aliis  ab  ea.  Et 
consequenter  coliriza  oculum  cum  lapide 
armenico  : ipse  confert  isti  egritudini. 

Et  casus  pilorum  contingens  ex  humore 
acuto,  si  fuerit  propter  siccitatem,  tunc 
juvat  antimonium  solum,  bi  autem  fuerit 


stercus  muris,  et  stercus  capre,  et 
cinis  caune  anna,  et  fiat  alcohol,  et 
conficiatur  cum  meile,  et  combura- 
tur, et  alcopholetur  cum  hiis,  quia 
hoc  prodest  palpebris  grossis  et  facit 
crescere  pilos.  Yel  sumantur  ossa  dacti- 
lorum  combustorum  3 III,  spice  3 II. 
Molatur  et  alocopholetur  cum  eis. 

Item  R.  piperis  3 I,  antimoni  assi 
3 I,  plumbi  usti  et  loti,  croci  ana  3 IV, 
in  aliis  spice  inde  3 IV.  Terantur  et 
utantur. 

Et  si  fuerit  ex  genere  allopicie,  com- 
bure stercus  muris,  et  pasta  eum  cum 
meile,  et  unge  locum  quia  cito  curabitur. 

Et  utere  hac  medicina  cujus  confectio 
prodest  allopicie  palpebrarum  et  barbe  : 
R.  jusquiami,  et  gahade,  stercoris  muris 
ana  3 II.  Pistentur  cum  oleo  lilii,  et 
ungatur  cum  eo,  et  fricetur  cum  pingue- 
dine anseris,  vel  ursi,  quia  utile  est. 

Confectio  medicine  facientis  nasci  pilos 
palpebre,  et  bonificat  eos  et  facit  crescere 
et  proprie  infantibus  : R.an  timonii,  plumbi 
usti  ana  3 15,  batiture  eris,  croci,  rosa- 
rum, mirre,  spice  nardi,  thuris,  piperis 
longi  ana  3 quartam,  ossium  dactilorum 
ustorum  in  vase  ereo  3 III.  Terantur  et 
ponantur  in  vase  fictili,  et  comburantur 
bene,  et  agregentur  cum  modico  balsamo, 
et  utatur  quia  mirabile  est.  Vel  comburatur 
cabeg,  id  est  centaurea,  et  ponatur  super 
palpebram.  Vel  R.  ossa  dactilorum  com- 
bustorum, spicam,  minam,  fumum  thu- 
ris ; fiat  alcofol.  Spica  sola  est  utilis  ad 
casum  pilorum,  et  facit  crescere  et  con- 
fortare. Et  azurium  solum  facit  idem  et 
cum  medecinis  similiter.  Et  quando  fue- 
runt pili  minuti  et  debiles,  reddit  mem- 
brum ad  complexionem  propriam. 

Confectio  alcofol  atributa  filio  Nicar 
alias  Marchar,  facit  crescere  pilos,  et 
scindit  lacrimam,  et  exsiccat  oculum,  et 
custodit  sanitatem  per  mandatum  di  vi- 
num  '.  R.  clirnie,  et  pistetur  cum  meile, 
et  comburatur  in  vase  fictili  super  car- 
bones usquequo  exeat  fumus  per  foramen 
coopertorii,  deinde  removeatur  cohoperto- 
iium,  etrorasuper  illud  vinum,  deinde  pro - 
Jiciatur  in  lapide  colorum,  et  molatur  et 


ex  humore  grosso  existente  in  palpebris, 
tere  stercus  muris  cum  meile,  et  liquefac 
insimul,  et  inunge,  et  curabitur  illico. 

Vel  accipe  muris  stercus  et  cinerem 
arundinis,  equis  partibus,  et  colliriza, 
confert  tunc  palpebris,  et  faciet  pilos  pul- 
lulare. 

Vel  accipe  ossium  dactilorum  ustorum 
aureos  III,  spice  nardi  vel  celtice  aur.  II. 
Tere  et  colliriza  cum  eis. 

Vel  accipe  antimonii,  vitreoli  dicti 
arabice  calcatar,  et  vitreoli  partem  I,  et 
cum  meile  incorporentur.  Et  consequen- 
ter ure  totum,  et  utere,  et  colliriza  inde. 

Vel  accipe  piperis  aureum  I,  antimonii 
usti  aureum  1,  plumbi  usti  loti  aureos 
Illi,  spice  nardi  aur.  III.  Pulveriza,  et 
utere  eis. 

Et  si  fuerit  ex  genere  allopitie,  ure 
stercus  muris,  et  incorpora  cum  meile, 
et  inunge,  et  curabitur  illico. 

Et  utere  hacmedicina.  Modus  medicine 
que  confert  allopicie  palpebrarum  et 
barbe  : R.  jusquiami,  pulleggii,  stercoris 
ana  aureos  II  : incorporentur  cum  oleo  de 
lilio,  et  inunge,  et  frica  locum  cum  san- 
guine anseris  vel  u(r)si,  et  hoc  conferet. 

Modus  medicine  faciens  pullulare  pilos 
in  cilio  oculi,  et  adaptat  eum,  et  sustinet, 
vel  festinat  et  magis  infantium  : R.  anti- 
monii, plumbi  usti  ana  aureum  , scame 
eris,  croci,  rosarum,  spice  nardi,  piperis 
longi  ana  quartam  partem  unius  aurei, 
ossium  dactilorum  ustorum  in  vase  ereo 
aureos  III.  Tere  bene,  et  incorporentur 
cum  modico  oleo  balsami,  et  utere,  con- 
fert enim  multum.  Vel  combure  soach,  id 
es  centauream,  et  pulveriza  inde  super 
palpebram.  Vel  ossa  dactilorum  ustorum 
et  spicam,  et  lignum,  et  olibani  fumum  : 
fac  ex  eis  colirium,  et  colliriza.  Et  spica 
per  se  est  laudabilis  casui  capillorum,  et 
fortificat  eos.  Et  lazulus  solus  etiam  for- 
tificat pilos,  etiam  psilii  vel  cum  aliis 
medicinis  est  necessarius  (??).  Et  confert 
etiam  cum  pili  sunt  subtiles,  eo  quod  re- 
ducit membrum  ad  complexionem  pro- 
priam. 

Modus  colirii augens  pilum  cillii,  etcon- 
ferens  lacrimis,  desiccans  oculum  et  con- 
servans sanitatem  : R.  cathimie  et  incor- 
pora cum  meile,  et  ure  totum  in  olla 
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exsiccetur.  Et  sumatur  ex  eo  pars  uria, 
calchecacumenon  media  pars , et  azuri 
alias  lazuli  pars  media,  et  ponatur  super 
palpebram  quia  utile  est  et  perfectum.  Et 
aliquando  prodest  isti  egritudini  quando 
fuerit  cum  zulac  et  grossiciei  manifesta 
utilitate  sief  sedheng.  Confectio  burud 
acuit  visum,  et  bonificat  pilos  lenes  rela- 
xatos, et  elevat  eos  superius  : R.  spice 
ossium  dactilorum  combustorum,  lazurii 
ana:  terantur  et  cribrentur  et  utantur. 

Et  si  voluissem  intromictere  hoc  quod 
dictum  est  in  ista  summa,  elongaretur 
liber  noster  plus. 


CAPITULUM  XIII. 

DE  ALBICIE  PILORUM  ET  CASU  PILORUM 
SUPERCILIORUM  ET  CURA  EJUS. 

Albedo  autem  pilorum  est  egritudo  ex 
humore  flegmatico  viscoso.  Oportet  ergo 
evacuare  egrum  cum  medicina  in  qua 
sunt  mirabolani  kebuli,  et  yeralogon,  et 
turbich,  et  muscilagines,  et  cassiafistula. 
Et  precipe  ei  accipere  triferam  magnam 
cum  gelegebin,  et  abstineat  a cibis 
malis,  sicut  caseo,  et  lacte,  carnibus  vac- 
cinis et  similibus.  Et  post  hoc  sumantur 
folia  parpaveris  rubei,  et  terantur  cum 
oleo,  et  fricantur  cum  eo  pili. 

Alia  confectio  que  denigrat  pilos  : 
combure  limacias,  et  mole  eas  cum  pin- 
guedine capre  silvestris,  vel  ursi,  et 
frica  cum  ea  illos  pilos,  et  alcofolla  ocu- 
lum cum  calcecacumenon,  misceym,  et 
sustenta  pilorum  radices  cum  stilo. 

Supercilia  autem  que  non  habuerunt 
adjutorium  in  casu  quando  rarificantur 
eorum  pili,  et  cadunt,  unge  digitum 
cum  oleo,  vel  cum  pinguedine  anseris,  et 
frica  cum  eo  plumbum  forti  fricatione, 
deinde  unge  supercilia  quia  crescent  pili 
si  deus  voluerit. 


super  prunas  donec  egrediatur  fumus  per 
foramen  coopertorii ; et  consequenter 
claude  coopertorium,  et  consequenter 
superasperge  vinum,  deinde  pone  super 
marmor,  et  tere,  desicca,  Et  accipe  par- 
tem unam  et  partem  b,  et  dustagar  co- 
rial,  id  est  fereti  loti,  partes  II,  lazuli 
partem  . Fac  pulverem,  et  superpone 
palpebris,  vel  multum  confert.  Et  adhuc 
huic  morbo  confert  quoniam  admiscetur 
cum  eo  morbus  dictus  salach,  vel  alius 
humor,  juvamento  magno  colirium  derag. 

Modus  pulveris  acuentis  visum,  et 
aptantis  palpebras  teneras  et  elevatas  : 
R.  spice,  ossium  dactilorum  ustorum, 
lazuli : pulveriza,  et  criba,  et  utere. 

Si  autem  vellem  hiis  quorum  premisi 
rememorationem  magnificare  sermonem, 
produceretur  liber  meus. 


CAPITULUM  XIII 

DE  CASU  PILI  CILII  OCULI 
ET  CASU  PILORUM  SUPERCILIORUM 
ET  CURA  EJUS. 

Canities  est  morbus  qui  generatur  ex 
superfluitate  flematica  alba  viscosa  . 
Oportet  etiam  evacuare  patientem  cum 
medicinis  in  quibus  ministrantur  mirabo- 
lani kebuli,  et  yreos,  et  turbith,  et  cina- 
mornum.  Et  injunge  patienti  ut  accipiat 
atterpal  cum  julep.  Atterpal  est  nomen 
persicum  cujuslibet  medicine  conferentis 
stomaco  frigido  omni  mirabolano.  Et 
prohibe  ei  usum  malorum  cibariorum,  si- 
cut casei,  lactis,  et  carnis  bovine  et  si 
milium.  Et  accipe  folia  piperis  nigri,  et 
tere  cum  oleo,  et  frica  inde  pilos  cilio- 
rum. 

Figura  alterius  medecine  denigrantis 
pilum  : ure  limaciam,  et  tere  cum  sepo 
capre  silvestris,  vel  cum  sepo  hyrchino, 
et  frica  inde  cilia,  et  coliriza  oculum  cum 
rosa,  et  duc  ipsum  super  radicem  pilo- 
rum. 

Cum  autem  supercilia  denudantur,  vel 
spoliantur  pilis,  et  cadunt  ab  eis,  inunge 
digitum  tuum  cum  oleo  vel  sanguine  an- 
seris, et  deinde  frica  cum  eodem  digito 
plumbum  cum  forti  fricatione,  et  conve- 
nienter inunge  cum  hoc  supercilium,  et 
pululabunt  pili  deo  juvante. 
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CAPITULUM  XIV. 

DE  PEDICULIS,  ET  CURAS  EJUS, 

ET  PATELLIS,  ET  FURONIBUS  QUI  DICUNTUR 
CAPDEM. 

Pediculi  autem  generantur  parum  multi 
in  pilis  palpebrarum,  quorum  causa  est 
multiplicatio  malorum  ciborum  cum  pauco 
labore  et  balneo.  Et  aliquando  generan- 
tur a calore  preter  naturam  cum  quo  mis- 
cetur humiditas  grossa  quam  expellit 
natura  ad  pilos  palpebrarum.  Quorum 
signum  est  videre  in  palpebris  pediculos 
parvos  similes  lentibus. 

Patelle  autem  vel  platelle  quando  fue- 
rit materia  grossior  et  durior  et  forcior 
et  vehementioris  putredinis.  Signum 
earum  est  quia  sunt  majores  quam 
lentes,  et  sunt  fortiores  quam  pediculi 
et  habent  pedes  parvos  : pediculis  autem 
non  apparent  pedes  propter  parvitatem. 

Capdem  autem  est  quando  materia 
fuerit  forcior  omnibus  et  vehementioris 
putredinis. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
secundum  etatem  et  virtutem  cum  medi- 
cinis ex  quibus  est  yerapigra  et  aloe,  et 
mundare  caput  cum  gargarismo,  deinde 
abluere  pilos  cum  aqua  et  sale,  et  cum 
aqua  blete  in  qua  bullitur  melchubezeg 
vel  piretrum,  et  frequentare  balneum  est 
utile,  post  purgationem  et  subtiliationem 
diete. 

Et  ungatur  pili  cum  hoc  unguento 
cujus  hec  est  confectio  : R.  aluminis  par- 
tes II,  melchubezeg  partem  I.  Terantur 
cum  oleo  et  utantur. 

Et  si  fuerunt  patelle  vel  capdem,  unge 
cum  hoc  secuudo  cujus  hec  est  confectio  : 
R.  aluminis  partes  duas,  melchubezeg, 
eruce,  baurac  armenici  ana  partem  f3  # 
Terantur,  et  cribrentur  et  pastentur  cum 
aceto  squille  et  utantur. 

Et  si  ungatur  cum  sulphure  croceo  et 
oleo,  erit  utilitas  perfecta.  Et  alcofolla 
oculum  cum  ruceyrn,  aut  cum  nitro,  et 
litargiro  et  curabitur  si  deus  voluerit. 


CAPITULUM  XIV 

DE  PEDICULIS,  ET  SPEC1EBUS  LORUM, 

ET  EORUM  CURA.  ET  EORUM  SPECIE  DICTA 
CHIOH  (vel  tliiloh). 

Ex  pediculis  autem  quamplures  gene- 
rantur in  ciliis  oculorum.  Causa  autem 
eorum  est  multitudo  pravorum  humorum, 
et  parvus  labor,  et  raro  intrare  in  balneo. 
Et  sunt  qui  fiunt  ex  calidis  egritudinibus 
a natura  etsepita  (sic)  ciliorum  naturam. 
Et  signum  istorum  est  quando  videris  in 
ciliis  oculorum  pediculos  minutos  similes 
ovis  pediculorum  dictorum  sadam  ara- 
bice. 

Species  eorum  dicta  canicam  genera- 
tur cum  materia  est  valde  compacta  et 
grossa.  Et  signum  hujus  est  quoniam  ma- 
jor est  quam  ova  pulicis,  et  est  nigrior 
quam  pediculi  habentes  plures  pedes  : 
non  autem  videntur  pedes  ejus  propter 
nimiam  parvitatem  ejus. 

Species  autem  dicta  cardahum  genera- 
tur cum  materia  est  compactior  quam 
alicujus  aliorum  et  fortioris  putrefactionis. 
Juvamentum  : oportet  ut  primitus  eva- 
cuetur corpus  secundum  etatem  et  virtu- 
tem cum  medicinis  in  quibus  est  ierapi- 
gra,  vel  aloe,  et  mundifica  caput  cum 
gargarismis,  et  consequenter  fomenta 
coliria  cum  calida  aqua  et  sale, et  aqua 
etiam  blete  cum  aqua  decoctionis  staphi- 
sagrie  partium  II  et  partis  unius  piretri, 
et  tere  cum  oleo,  et  utere. 

Quod  si  fuerit  species  dicta  canicam 
vel  cardah,  fac  movere  patientem;  et  con- 
sequenter injunge  ipsum  intrare  in  bal- 
neum : prodest  multum  post  evacuatio- 
nem et  subtilem  dietam.  Et  unge  pilos 
cilii  cum  hoc  unguento  quod  sic  fit  : R 
aluminis  partes  II  , straphisagrie  partem 
I;  pulveriza  et  utere  cum  oleo.  Si  fuerit 
species  dicta  cavicam  vel  cardamh,  unge 
cum  hoc  unguento  quod  sic  fit:  R alumi- 
nis partes  II,  staphisagrie  partem  I,  aloes 

cicotrini.  salis  armoniaci  ana  partem  D 
Pulveriza,  et  cribra,  et  incorpora  cum 
aceto  squillitico,  et  fac  unguentum. 

Si  autem  inungeres  eum  cum  sulphure 
croceo  prodesset  juvumento  magno,  et 
coliriza  oculum  cum  roseim  et  sale  nitri  et 
staphisagrie,  juvante  deo. 
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CAPITULUM  XV. 

DE  SPECIEBUS  UEKDINEG  ET  CURA  EJUS. 

Uerdineg  autem  due  sunt  species, 
cujus  prima  generatur  ex  materia  san- 
guinea fluenti  ad  unam  palpebram  vel  ad 
utramque  cujus  color  est  rubeus  cum 
apostemate  calido,  vehementi,  gravi  et 
humiditate  multa.  Et  ut  plurimum  cum 
hac  specie  accidunt  ulcera,  et  forte  exeunt 
extra  palpebram  multi  bothor,  et  forte 
reversatur  palpebra  ad  exterius  in  hac 
specie  propter  vehementiam  apostematis. 
Et  magis  accidit  hoc  pueris.  Et  quando 
crescit  hoc  apostema,  scinditur,  et  exit 
ex  eo  sanguis  subtilis. 

Cura.  Oportet  primo  si  possibile  est 
purgare  per  tlebotomiam  et  flat  de  cepha- 
lica; sin  autem,  ventosetur  circa  spatulas, 
et  attenua  regimen  diete.  Et  si  fuerit 
lactans  infans,  flebotomelur  nutrix,  et 
subtilia  dietam  ejus.  Et  pone  sub  oculo, 
in  istis  duabus  speciebus,  vitellum  ovi 
cum  oleo  rosarum,  et  precipe  ei  mulgere 
lac  in  oculo,  in  utraque  specie,  in  prima 
die  et  secunda.  Et  in  tercia  die,  adde 
vitellum  ovi,  modicum  opii,  et  cere.  Et 
cave  ne  ponas  pulverem  in  oculo,  usque- 
quo  transeant  tres  dies,  et  impera  infirmo 
ut  dormiat.  Et  major  cura  ejus  est  ut 
odoret  paciens  aliqua  stupefactiva.  In 
quarta  die  ponatur  pulvis  elmenque. 

Et  quando  fuerit  egritudo  in  statu, 
pone  pulverem  demanrab  alias  de  men- 
sab.  Et  hoc  est  ut  accipias  de  pulvere 
croceo  3 13  , et  de  elmenque  3 13 

Et  hoc  est  quando  non  fuerit  ulcus. 
Et  quando  fuerit  ulcus  pone  in  principio 
pulverem  mebiget , et  nominabo  eum 
post  paulum,  et  in  fine  cum  elagbar.  Et 
emplastra  oculum  cum  farina  ordei,  et 
lentis,  et  rosis  coctis  in  aqua,  et  oleo 
rosaceo. 

Et  quando  fuerit  egritudo  in  declina- 
tione pone  in  eo,  in  principio  declinatio- 
nis, pulverem  croceum  minorem, et  in  fine 
croceum  majorem. 

Confectio  pulveris  crocei  majoris  qui 
est  utilis  obtalmie  antique  et  el  uardi- 
neg  : R.  sarcocolle  nutrite  cum  lacte  asi- 


CAP1TULUM  XV 

DE  SPECIES  MORBORUM  VOILO  G 
DICTORUM  ARABICE. 

Morbi  dicti  uarug  sunt  due  species  : ex 
quibus  prima  generatur  ex  materia  san- 
guinea fluente  ad  alteram  palpebram,  vel 
ab  ambas  simul,  cujus  dolor  est  rubeus 
cum  apostemate  calido,  et  gravitate,  et 
multitudine  humorum.  Accidunt  autem 
frequenter  cum  hac  specie  ulcera,  quia 
possibile  est  ut  generentur  super  palpe- 
bram variole  dicte  arabice  bothor.  Et 
potest  esse  ut  vulneretur  palpebra  versus 
partem  exteriorem  in  hac  specie,  quod 
quidem  fiet  propter  violentiam  apostema- 
tis, adeo  quod  non  videbitur  corpus  oculi, 
quod  quidem  magis  continget  in  pueris. 
Cum  autem  creverit  hoc  apostema  crepa- 
tur, et  exit  sanguis  subtilis  inde. 

Javamentum  : oportet  primitus,  si  pos- 
sibile sit,  evacuare  corpus  cum  fleboto- 
mia  vene  mediane  dicte  quifal.  Quod 
si  fieri  nequeat,  evacua  cum  ventosis, 
et  subtilia  ejus  dietam.  Et  si  sit  infans 
qui  lactetur  , minue  nutricem  et  sub- 
tilia cibum  ejus,  et  superpone  oculo, 
in  ambabus  speciebus,  vitellum  ovi  cum 
oleo  rosato,  et  mulgeat  lac  mulieris  su- 
per oculum  : quod  faciat  prima  vel  se- 
cunda die.  Et  cum  venierit  tercia  dies, 
admisce  cum  vitello  ovi  modicum  opii  et 
croci,  et  caveas  superaspergere  pulverem 
oculis  donec  tres  dies  abierunt.  Et  inge- 
nia qualiter  dormiat  patiens  de  nocte.  Hoc 
enim  ex  hiis  est  quibus  indiget  cura 
ejus.  Et  hoc  est  quod  facias  odorare  eum 
stupefacientibus  sensum  propter  eorum 
vehementem  frigiditatem.  Cum  autem 
venerit  dies  quartus,  cura  eum  cum  pul- 
vere malvi. 

Quod  si  adhuc  stet  morbus,  curam  ejus 
cum  maturantibus  gere,  hoc  est  ut  acci- 
pias pulverem  croceum  ad  quantitatem 
aurei  unius.  Sed  hoc  fit  cum  non  est  ul- 
cus. Quod  si  esset  ibi  ulcus,  cura  est 
in  principio  cum  pulvere  dicto  arabice 
memargore.  Et  ego  rememorabor  adhuc 
eum  post  modum.  In  fine  autem  cura 
eum  eum  pulvere  dicto  arabice  agbat, 
et  emplastra  oculum  cum  farina  ordei 
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narum  octo  vicibus  3 f3 , sief  memite  3 
II,  aloe  cicotrini,  opii,  amidi,  seminum 
rosarum  ana  3 J3 , mirre  danich  I.  Et 

summa  medicinarum  VIII.  Terantur  et 
cribellentur  et  utatur. 

Confectio  elmenque  alias  melassi  : R. 
sarcocolle  nutrite,  amidi,  zuccari  albi, 
gumini  arabici  ana  partes  equales.  Te- 
rantur et  utantur. 

Vel  utatur  hac  recepta  in  qua  est  spu- 
ma maris  quia  spuma  maris  mundificat 
nutrimentum  oculi  et  sicut  sarcocolla. 

Cujus  confectio  est  hec  : R.  sarco- 
colle d utri  te  cum  lacte  asine  3 X,  zuc- 
cari albi  3 III,  spume  maris  3 13 . Te- 
rantur et  utantur. 

Confectio  pulveris  minoris  crocei  qui 
est  utilis  el  uardineg  : R.  sarcocolle  nu- 
trite 3 X,  sief  memite  3 II,  crocei  ma- 
joris 3 III,  amidi  3 II 1 1 . Terantur  et 
utantur. 

Et  si  non  aperitur  oculus,  ut  scias  an 
sit  in  eo  ulcus,  an  non,  oportet  regere 
cum  elagbarquod  est  utile  uardineg;  quia 
est  etiam  utile  uardineg  ulceroso.  Et  mul- 
tum prodest  uardineg  iste  pulvis  cujus  est 
confectio : R.  sarcocolle  nutrite  3 II,  us- 
mire  3 (3  • Molatur  bene  , et  utatur. 

Et  si  utaris  sarcolla  et  memite  bonum 
est. 

Et  universaliter  cave,  quando  ponis 
pulveres  in  oculo,  superficiem  oculi 
quando  nescis  quid  est  in  eo. 

Secunda  species  el  uardineg  accidit  ex. 
sanguine  colerico,  et  color  ejus  declinat 
ad  viriditatem,  et  sunt  in  eo  parum  aspe- 
tatis  et  rubedinis,  scabies , et  adustio, 
et  el  haucam  sunt  in  eo  magis. 

Cura.  Purga  corpus  si  possibile  est, 
et  aptare  (vel  minue)  regimen  et  dietam, 
et  pone  in  oculo  pulverem  croceum  mino- 
rem, et  pone  super  eum  rosas,  et  farinam 
ordei,  et  psidiam,  et  lentes  tritas,  et  cro- 
cum usquequo  descendat  infirmitas.  Dein- 
de pone  pulverem  croceum  majorem,  et 
si  indigueris  in  fine  quod  mundes  palpe- 
bram, reversa  eam,  et  frica  eam  cum  sief 
rubeo  leni,  quia  utile  est. 


et  lentium,  et  foliis  rosarum  decoctarum 
in  aqua,  et  oleo  roxato. 

Cum  autem  declinabit  morbus,  cura  in 
tempore  declinationis  cum  pulvere  croceo 
parvo.  Iu  fine  autem  morbi,  cum  croceo 
magno. 

Figura  pulveris  crocei  magni  conferens 
morbo  antiquo  cineris,  et  morbo  dicto 
uernig:  R.  sarcole  trite  cum  lacte  asine 
aureos  VI II,  memithe  aur.  II,  aloes  cico- 
trini, opii  egiptiaci,  amidi,  seminis  rosa- 
rum ana  aur.  V,  croci  aur.  III,  musci 
puri  tazorefan  /3 . Numerus  medicinarum 
IX.  Pulveriza,  cribra  et  utere  cum  auxilio 
dei. 

Figura  molcam : R.  sarcocolle  trite  cum 
lacte  asine,  amidi,  zuchari  tabarzet, 
gummi  arabici,  ana  : pulveriza  et  cribra. 
Sunt  autem  qui  hanc  receptam  faciunt 
ponendo  spumam  maris  eo  quod  mundi- 
ficat, et  etiam  sarcocolle,  et  sic  fit : R. 
sarcocolle  distemperate  cum  lacte  asine 
aureos  X,  zuchari  tabarzet  aureos  III, 
spume  maris  aur.  /3 . Pulve  lzia,  et  cribra 
et  utere. 

Forma  pulveris  (crocei)  parvi  conferen- 
tis morbo  uerzuug  : R.  sarcocolle  mala- 
xate aureos  X,  memithe  aur.  II,  magni 
crocei  aur.  II,  amidi  aur.  I V ; et  pulveriza, 
et  cribra,  et  utere. 

Si  autem  non  aperiatur  oculus  taliter 
quod  non  possis  cognoscere  an  sit  ibi 
ullum  vulnus,  nec  ne,  oportet  ut  cures 
eum  cum  pulvere  agabar  arabice.  Ipse 
etiam  confert  morbo  dicto  arabice  uer- 
sing,  cum  est  ibi  vulnus  confert  etiam 
morbo  uersing.  Hic  pulvis  sic  fit:  R. 
sarcocolle  aureos  II,  gasmo  ausag  aur. 
13,  dictum  aliter  et  copogo  calosuzan  in 
arabice  : tere  omnia  bene,  et  utere. 

Et  cave  generaliter  cum  superasperges 
aliquando  pulverem  super  oculum,  ne 
tangas  superficiem  oculi,  et  etiam  donec 
certificatum  sit  tibi  quod  ibi  sit. 

Species  autem  secunda  ipsius  uersung 
generatur  ex  sanguine  colerico,  cujus 
color  ad  viriditatem  apostematis,  aut 
color  non  est  declivis  modicum  ad  rubo- 
rem, cui  pruritus  est,  et  punctura  domi- 
natur. 

Juvamentum  oportet  ut  evacuetur  cor- 
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CAPITULUM  XVI. 

DE  SULAC  ET  CURA  EJUS 

Sulac  autem  est  una  species.  Signum 
ejus  est  quod  videbis  in  palpebra,  ver- 
sus pilos  grossitudinem  et  rubedinem 
cum  modica  corrosione,  et  proprie  in  la- 
crimalibus. Causa  ejus  est  humiditas 
salsa  subtilis.  Et  ista  superfluitas  aut  est 
in  lacrimali  majori,  aut  minori,  aut  in 
utroque.  Et  quando  perseveraverit  et  anti- 
quatum fuerit,  accidunt  ei  casus  pilorum. 

Cura.  Prohibe  habentem  istam  egritu- 
dinem  ab  extractione  sanguinis,  et  subti- 
lia regimen  ejus.  Et  si  fuerit  egritudo 
ejus  in  principio,  et  fuerit  calida,  infunde 
modicum  sumac  cum  aqua  rosarum,  et 
cola  eum  per  panum,  et  ex  eo  in  oculo 
distilla,  et  emplastra  oculum  cum  pulpa 
malorum  granatorum  trita.  Quando  alle- 
viata  fuerit  caro,  pone  in  oculo  sief 
rubeum  lene  quia  utile  est.  Et  si  fuerit 
curatus,  bene.  Sin  autem,  pone  in  oculo 
burud  agreste, 

Confectio  burud  agreste  quod  est  utile 
sulac,  et  humiditati,  et  scabiei,  et  sebel 
et  lacrimis.  R.  tuthie  3 1,  vene  terre 
alias  radicum  crocearum  3 1,  cinamomi, 
mirabolani  citrini,  zinziberis  ana  3 V, 
piperis  longi,  celidonie  ana  3 II,  salis 
indi  3 1.  Congregantur  ista  trita  et  cri- 
bellata et  mittantur  cum  aqua  agreste  et 
iteretur  mollicio  earum.  Summa  medici- 
narum octo. 

Confectio  alia:  R.  tuthie,  vene  crocee, 
piperis  longi,  celidonie  salis  gemme, 


\ 

pus  si  sit  possibile,  et  ciba  ante  eum  cum 
bonis  cibis,  et  superasperge  oculo  pulve- 
rem croceum  minorem,  superpone  etiam 
ca(lidas)  ro(sas),  et  farinam  ordei,  psi- 
diam,  lentigines  excorticatas  ; teres 
deinde  crocum.  Deinde  morbus  minuatur. 
Et  consequenter  superasperge  pulverem 
croceum  magnum.  Quod  si  in  fine  necesse 
habueris  mundificare  palpebram,  volve 
eaincum  rubeo  colirio  humido,  et  confert 
juvante  deo. 

CAPITULUM  XVI. 

DE  MORBO  DICTO  SALACII  ARABICE 
ET  CURA  EJUS. 

Salach  est  una  species  cujus  signum 
est  quoniam  videbis  versus  cilium  oculi 
ruborem  et  grossiciem  cum  modica  corro- 
sione, maxime  versus  duas  caudas  (dictas) 
arabice  almach.  Fit  autem  ex  flecmate 
salso  subtili.  Hec  autem  superfluitas  vel 
erit  in  cauda  oculi  majori  amae  dicta, 
vel  in  cauda  minori  oculi,  vel  in  ambabus. 
Cum  autem  producitur  morbus  iste  et 
antiquatur,  generatur  cum  eo  casus 
ciliorum. 

Juvamentum.  Oportet  ut  prohibeas,  qui 
habet  hanc  egritudinem,  a prohibitione 
sanguinis  et  subtili  dieta.  Quod  si  in  prin- 
cipio egritudinis  calor  affuerit,  infunde 
modicum  sumach  in  aqua  roxata,  et  cola 
ipsum  in  panno,  et  instilla  inde  guttas  in 
oculo  cum  cortice  malorum  granatorum. 
Cum  autem  mitigabitur  calor,  superpone 
oculo  colirium  rubeum  humidum  quod 
quidem  confert.  Quod  si  bene  curatur, 
bene  quidem.  Sin  autem,  pone  in  oculo 
medicinam  dictam  barec  in  arabico,  com- 
positam cum  agresta. 

Forma  barech  agreste  conferentis  ipsi 
silae,  et  scabiei,  et  ipsi  samlach,  et  lacri- 
mis : R.  tuthie  carmeni  aureum  I, radicum 
crocearum,  cinamomi,  et  mirabolauorum 
citrinorum,  zinziberis  ana  aur.  V,  salis 
indi  aur.  1.  Et  recollige  omnia  insimul,  et 
tere,  et  cribra,  et  incorpora  cum  agresta, 
et  deinde  tere  iterato. 

Forma  alterius  barec  : R.  tuthie  car- 
mene,  animalis  furoti  (sic),  scamonee, 
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zinziberis,  stercoris  lacerti,  mirabolano- 
rum  citrinorum  ana  partem  unam.  Mittan- 
tur in  aqua  agreste  per  vices. 

Et  si  elongata  fuerit  egritudo  et  exigit 
quod  cadantpili,  flebotoma  in  lacrimalibus, 
et  cura  eum  cum  sief  edeneg  alias  edei- 
reg  antea  dicto,  quod  est  sufficiens. 


CAPITULUM  XVII. 

DE  PRURITU  PALPEBRARUM  ET  EJUS  CURA. 

Pruritus  autem  accidentis  in  palpebra 
est  species  una.  Signum  ejus  est  quod 
accidit  in  oculo  lacrima,  et  palpebra  est 
rubea,  et  forte  ex  vehementi  pruritu  acci- 
dunt ulcera  in  palpebra.  Et  forte  accidit 
pruritus  in  lacrimali  majori,  vel  in  minori, 
vel  in  utroque,  vel  in  interiori  palpebre. 
Causa  ejus  est  humiditas  salsa  grossa 
que  infunditur  in  palpebra. 

Cura.  Oportet  habentem  istam  agritu- 
dinem  frequentare  balneum,  et  utatur 
unctionibus  calidis  super  caput,  et  sub- 
tiliet  dietam,  et  alcofolletur  cum  tuthia 
imbibita  in  aqua  sumac,  et  agreste  vel 
cum  burud  agreste.  Et  universales  medi- 
cine mordicative  que  atralmnt  lacrimas, 
sunt  utiles  isti  egritudini,  quia  purgant 
humiditatem  malam.  Lava  oculum  cum 
aqua  in  qua  rose  et  lentes  bullierint : est 
enim  ei  utile. 


CAPITULUM  XVIII. 

IN  GESSE  PALPEBRE  ET  CURA  EJUS. 

Gesce  autem  est  una  species,  et  est 
duricies  accidens  palpebre.  Et  aliquando 
accidit  ista  egritudo  similiter  conjunctive ; 
et  dicam  in  loco  suo,  deo  dante.  Et  quando 
accidit  conjunctive,  forte  habet  participa- 
tionem cum  palpebra,  et  quando  accidit 
in  palpebris,  non  habet  participationem 
cum  conjunctiva.  Causa  ejus  est  humor 


radicum  crocearum,  piperis  longi,  celido- 
nie,  salis,  zinziberis,  stercoris  furoti, 
mirobolanorum  citrinorum,  ana  partem 
unam.  Pulverizetur  et  incorporetur  cum 
aqua  agreste. 

Si  vero  morbus  produceretur  donec 
inciperet  cadere  pilus  ciliorum,  flebotoma 
eum  ab  ambabus  caudis  oculi,  et  cura 
eum  cum  colirio  ipsius  dirae,  cujus  remo- 
morationem  feci,  et  confert  juvante  deo. 

CAPITULUM  XVII. 

DE  PRURITU  PALPEBRE  ET  EJUS  CURA. 

Pruritus  qui  generatur  in  palpebra  est 
quedam  species  cujus  signum  est  quo- 
niam generantur  in  oculo  lacrime,  et  rubor 
in  palpebra ; et  est  possibile  quod  acci- 
dant ulcera  propter  violentiam  fricatio- 
nis ; et  possibile  est  ut  accidat  pruritus 
in  cauda  oculi  parva,  vel  magna,  vel  in 
ambabus  insimul,  vel  infra  palpebram. 
Cujus  causa  est  flegma  salsum  et  nitrosum 
infusum  in  fluxu  palpebre. 

Juvamentum.  Oportet  eum  qui  hanc 
habet  egritudinem  continuare  balneum, 
et  quod  superponat  capiti,  unguentum 
calefact(iv)um,  et  quod  subtiliet  dietam 
suam,  etlcolliriza  oculum  cum  tuthia  dis- 
temperata  cum  aqua  sumac,  vel  agreste, 
vel  burud  agreste.  Et  ultra  medicine  mor- 
dicantes facientes  fluere  lacrimas  confe- 
runt huic  egritudini,  eo  quod  parvum 
humorem  evacuant,  et  oportet  ut  laves 
oculum  cum  aqua  decotionis  rosarum  et 
lencium,  et  confert  juvante  deo. 


CAPITULUM  XVIII 

DE  GROSSITIE  GENERATA  ET  CURA  EJUS 
DICTA  IASSA  ARABICE. 

Grossities  quedam  est  specie  scilicet 
duricies  adveniens  palpebris.  Hic  morbus 
accidit  tunice  conjunctive,  et  adhuc  me- 
morabor eam  suo  loco.  Cum  accidit  hic 
morbus  conjunctive,  possibile  erit  ut 
conjungantur  cum  ea  palpebre.  Cum 
autem  palpebris  hic  accidit,  non  conjungi- 
tur eis  conjunctiva.  Causa  hujus  est  hu- 
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grossus,  siccus,  generatus  a multitudine 
nutrimentorum  frigidorum  grossorum, 
sicut  carnes  vaccine,  lentes,  lac  et  simi- 
lia. Et  forte  accidit  in  fine  obtalmie. 
Signum  ejus  est  difficultas  mocionis  pal- 
pebrarum in  excitatione  a sompno  : et 
exsiccatio  ejus  est  causa  quia  non  ape- 
ritur oculus  donec  madefiat,  vel  fricctur 
cum  manu  aliquantulum,  usquequo  ape- 
riatur. Et  non  inversantur  palpebre  nisi 
cum  labore,  propter  duriciem  ejus. 
Et  forte  cadit  in  lacrimali  sordicies  sicca 
quam  arabes  nominant  lippam,  sicca 
modicum. 

Cura.  Oportet  incipere  ad  aptationem 
diete  et  prohibere  res  frigidas  et  grossas, 
et  utatur  balneo,  et  lavet  palpebras  cum 
aqua  calida,  et  pone  in  oculo  sief  rubeum 
lene,  et  unge  caput  cum  multa  unctione 
calida,  et  emplastra  oculum  cum  violis 
coctis. 

CAPITULUM  XIX. 

DE  GROSSICIE  PALPEBRARUM  ET  CURA  EJUS 

Grossicies  autem  palpebrarum  est  simi- 
liter una  species.  Et  est  grossicies  que 
accidit  in  palpebra  superiori,  si  quis 
viderit  eam  existimat  quod  in  palpebra 
est  scabies,  et  quando  reversat  eam  videt 
mundam,  et  videbit  colorem  palpebre 
exterioris  rubeum  grossum,  usquequo 
existimat  aliquid  quod  exeat  in  palpebra 
bothor. 

Causa  ejus  sunt  vapores  grossi  et 
frequentatio  cene.  Et  differentia  inter 
istam  infirmitatem  et  gesce,  quia  gesse 
non  accidit  cum  inflatione  et  est  duricies 
que  accidit  palpebre.  Et  accidit  hoc  uni 
palpebre  vel  ambabus.  Et  causa  ejus 
est  frigiditas  et  siccitas.  In  grossicie  si 
quidem  accidit  inflatio  et  accidit  ambabus 
palpebris  simul:  causa  ejus  est  materia 
frigida  humida. 

Cura.  Oportet  subtiliare  regimen,  et 
aptare  dietam,  et  ungere  palpebram  cum 
memite,  rnirra,  et  croco,  et  alcofolles 
oculum  cum  sief  rubeo  est  enim  utile. 


mor  siccus  qui  generatur  ex  multitu- 
dine ciborum  frigidorum  et  grossorum, 
sicut  est  caro  bovina,  lentes,  cepe,  et 
similia.  Et  est  possibile  ut  contingat  in 
fine  morbi  cineris  cujus  signum  est  du- 
ricies motus  palpebre  cum  excitatur  a 
somno,  et  etiam  siccitas  ejusdem  adeo 
quod  nequit  ipsam  (movere).  Frica  eum 
bene  per  horam  unam  donec  aperiatur. 
Propter  angustiam  aut  duriciem  nequit 
vertere  palpebram.  Et  possibile  est  quod 
ingrediatur  in  caudam  oculi  dictam  amae 
sordicies  sicca  que  lippa  nominatur. 

Juvamentum.  Oportet  autem  ut  primi- 
tus regules  eum  cum  laudabili  dieta,  sci- 
licet quod  inhibeas  ei  cibos  frigidos  et 
grossos,  et  injunge  ei  quod  egrediatur 
balneum,  et  quod  lavet  quandoque  pal- 
pebram cum  aqua  calida,  et  ponat  in  oculo 
collirium  rubeum  humidum,  et  inunge 
caput  cum  oleo  de  iacinctim,  et  emplas- 
tra oculum  cum  violis  decoctis. 

CAPITULUM  XIX. 

DE  SPISSITUDINE  PALPEBRARUM 

ET  CURA  EJUS. 

Spissitudo  palpebrarum  est  etiam  spe- 
cies una:  que  spissitudo  superiorem  pal- 
pebram agreditur  adeo  quod  videtur  illi 
qui  eum  intuetur  quod  sit  scabies  in  pal- 
pebra. Cum  autem  involves  eam,  videbis 
eam  mundam,  et  videbis  colorem  palpe- 
bre exterius  rubeum,  et  palpebram  spis- 
sam adeo  quod  credint  videntes  eam  quod 
adhuc  generetur  in  palpebra  variola. 
Ejus  causa  est  vapores  grossi,  et  assi- 
duatio  ventositatis  egredientis  a stomaco 
dicto  gassio  arabice.  Et  est  differentia 
inter  hanc  et  grossitiem  dictam  iassa,  et 
est  quoniam  non  accidit  cum  predieta 
grossicie  inflatio.  Verum  est  durities 
accidens  palpebre,  et  contingit  alteri 
palpebrarum  et  etiam  ambabus.  Et  causa 
ejus  est  frigiditas  et  siccitas.  Cum  spis- 
situdine si  autem  accidit  inflatio,  accidit 
ambabus  palpebris  insimul,  et  causa 
ejus  est  frigidum  et  humidum. 

Juvamentum.  Necesse  est  ut  invenies  te 
in  regulando  patientem  in  bonis  cibis,  et 
inunge  palpebram  cum  memitha,  et 
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musco,  et  croco,  et  colliriza  oculum  cum 
collino  rubeo  et  humido,  et  confert,  ju- 
vante deo. 


CAPITULUM  XX. 

DE  FLORUNCULO  VEL  DUM  EL  ACCIDE  NTI 
IN  PALPEBRA  ET  CURA  EJUS. 

Dumel  autem  est  uua  speries  et  est 
apostema  durum  quod  accidit  palpebris 
et  populares  vocant  eum  revover  (vel 
siencer  vel  plientier).  Causa  ejus  est  mul- 
titudo grossorum  ciborum  et  frequenta- 
tio cene. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  cum  fle  - 
botomia,  si  potes,  et  precipe  ei  aptare 
dictam,  et  distilla  super  eum  aquam  cali- 
dam, et  unge  eum  unctione  olei,  et  cere, 
et  alcofolla  oculum  cum  sief  rubeo  leni. 
Et  forte  elongabitur  cura  propter  multi- 
tudinem usus  antimonii.  Et  tunc  oportet 
quod  ponas  super  eum  diaquilon  emplas- 
trum. Et  si  non  confert  hoc,  et  perseve- 
ret et  antiquatur,  oportet  ut  abscindas 
cum  forpicibus  et  dimittas  sanguinem 
exire.  Deinde  pulveriza  cum  pulveribus 
croceis,  et  cave  tibi  cum  medearis  ali- 
quando infirmitatem  cum  ferro,  ne  scin- 
das sanguinem  in  instanti,  sed  dimitte 
eum  aliquandiu  ut  exeat  sanguis,  sin 
autem,  posses  inducere  apostema  in  mem- 
bro. 

CAPITULUM  XXL 
DE  XERNAC  IT  CURA  EJUS 

Xernac  autem  est  una  species,  et  est 
de  infirmitatibus  propiiis  palpebre  supe- 
rioris tantum.  Et  est  corpus  pingue,  vis- 
cosum, sive  contextum  cum  nervo  et  mem- 
brana, et  generatur  in  exteriori  palpebre 
superioris.  Signum  ejus  est  grossicies  acci- 
dens in  exteriori  palpebre  superioris,  tnn- 
quam  si  esset  apostema  prohibens  palpe- 
bram quod  non  claudat  ita  perfecte.  Quod 
plurimum  accidit  pueris  propter  humidi- 
tatem  nature  eorum,  vel  maxime  quibus 


CAPITULUM  XX. 

DE  MORBO  DICTO  DA  MALI  IN  PALPEBRA 
GENERATO  ET  CURA  EJUS 

Morbus  dictus  damali  est  multitudo 
ciborum  grossorum,  et  continuitas  ven- 
tositatis egredientis  a stomaco  dicto  gas- 
sio.  Juvamentum.  Oportet  ut  primitus 
evacuetur  patiens  de  vena  capitali,  si  sit 
possibile,  et  injunge  ei  ut  utatur  cibis  lau- 
dabilibus, et  embroca  eum  cum  aqua 
calida,  et  unge  cum  oleo  et  cera,  et  col- 
liriza oculum  cum  colliriis  rubeis  ethumi- 
dis.  Et  est  possibile  ut  producatur  prop- 
ter multitudinem  que  ponitur  ibi  ex  anti- 
monio.  Et  oportet  ut  superponas  ei 
emplastrum  diaquilon.  Quod  si  hoc 
juvamentum  non  conferat,  et  produca- 
tur et  antiquatur  morbus  , oportet  ut 
abscindas  cum  forpicibus  inde  , et 
dimitte  fluere  sanguinem,  et  superasperge 
pulverem  croceum.  Cave  auteum  cum 
juvabis  aliquem  ex  morbo  operatione 
ferri  ne  auferas  fluxum  sanguinis  illico, 
ut  potius  dimitte  fluere  ipsam  per  horam 
unam,  quoniam,  forsitan  induceret  mem- 
bro apostema  calidum.  Propter  hoc  opor- 
tet ut  hoc  non  ignores,  et  confert  juvante 
deo. 

CAPITULUM  XXL 
DE  MORE  DICTO  SARNAC. 

Morbus  dictus  sarnac  est  una  species, 
que  est  ex  morbis  specialibus  in  superiori 
palpebra  tantum  modo,  que  est  corpus 
conjunctum  contextum  cum  nervo  et 
tela,  et  generatur  in  superficie  exteriori 
palpebre.  Cujus  signum  est  spissitudo 
que  accidit  exteriori  superioris  palpebre 
ac  si  esset  apostema  prohibens  palpebram 
perfecte  claudi.  Et  convenit  maxime  pue- 
ris propter  humidam  complexionem  eorum 
et  eis  in  quibus  humiditas  dominatur.  Et 
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prevalet  in  complexione  humiditas.  Et 
hoc  est  quia  agravat  palpebram,  et  erunt 
palpebre  oculorum  eorum  humorose,  rela- 
xate, que  non  possunt  erigi.  Et  quando 
imprimis  locum  cum  indice  et  medio,  et 
deinde  removes  digitos  tuos,  inflatur  hoc 
quod  est  inter  digitos.  Et  accidit  eis  catar- 
rus  et  lacrime  assidue,  et  amplius  hoc  quod 
tangit  est  calidum,  et  non  possunt  susti- 
nere lumen  solis  multum,  sed  festinat  eis 
lacrima  et  sternutatio,  et  accidit  eis  ex 
obtalmia  multum. 

Cura.  Oportet  primo  subtiliare  regimen, 
et  si  possibile  est  minuere  egrum  de  bra- 
chio, sin  autem,  ventosetur.  Deinde  sedeat 
coram  te,  et  stet  unus  homo  post  eum,  ut 
teneat  caput  ejus.  Et  si  fuerit  quod  non 
possit  dormire,  da  ei  sompniferra. 

Et  unus  homo  teneat  caput  ejus  et 
alius  manus,  et  tunc  extendes  palpebram 
inferius  usquequo  jungatur  xernac  circa 
supercilium,  et  precipe  * illi,  qui  tenet 
caput  ejus,  trahere  cutem  supercilii  ad 
se,  usquequo  elevetur  xernac.  Et  si  fue- 
rit xernac  parvum,  et  non  dissolvetur, 
accipe  panum,  et  involve  sicut  licinium 
grossum,  et  sit  durum,  et  sit  longitudo 
ejus  secundum  longitudinem  palpebre,  et 
pone  eum  super  palpebram  juxta  pilos, 
et  pone  indicem  manus  tue  sinistre  super 
oculum,  et  imprime  eum  extendendo  pal- 
pebram ad  inferius,  et  precipe  alteri  ex- 
tendere supercilium  superius.  Et  cum  ap- 
prehensum fuerit  xernac,  vide  scindere 
locum  in  quo  comprehensum  est  xernac 
cum  flebotomo  quod  habeat  caput  rotun- 
dum et  latum,  et  profunda  usquequo 
scindas  cutem  palpebre  et  cutem  xernac. 
Et  sit  sixura  sicut  fit  in  flebotomia  et  ali- 
quantulum lacior.  Et  fiat  suaviter  quia 
ignorancia  est  ibi,  et  si  nimis  profunda- 
retur,  rumperet  cartilaginem,  et  forte 
lederet  tunicam  corneam,  et  accideret  in 
ea  elevatio.  Et  si  apparuerit  tibi  xernac, 
bene.  Sin  autem  itera  secundo  usquequo 
appareat  tibi,  quia  nisi  scindatur  cutis 
xernac,  scilicet  membrana  in  quo  est, 
non  apparet  tibi.  Et  quando  apparuerit, 
accipe  eum  cum  panno  ut  non  labatur  de 
manu  tua,  et  extende  eum  cum  pollice  et 
indice  dextrorsum  et  sinistrorsum,  et 
superius  suaviter,  usquequo  exeat  totum, 


aggravat  palpebram,  et  sunt  palpebre 
eorum  spisse,  moles,  et  nequeunt  eas  ele- 
vare. Cumque  etiam  primes  locum  ejus 
cum  indice  et  medio  digito,  videbis  post 
elevationem  eorum  apertum  infra  ambas 
existentes.  Et  accidunt  fluxus  et  lacrime 
continue.  Et  accidit  eis  maxime  cum 
obviant  calori.  Et  nequeunt  multum  solem 
intueri.  Quandoque  preoccupant  lacrime 
et  sternutationes  eos  affligent  et  accidit 
ex  morbis  cujusdam  cineris  dicti. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  in- 
genies  te  subtiliter,  et  si  possibile  est 
minue  patientem  de  brachio  ; sin  autem 
pone  ex  ventosis.  Et  consequenter  fac 
eum  sedere  coram  te,  et  sit  aliquis  qui 
teneat  caput  ejus, et  si  moveretur  se,  fac 
eum  jacere  coram  te.  Et  teneat  aliquis 
caput  ejus,  et  alius  manus.  Et  trahe  in- 
ferius palpebram  donec  morbus  sarnac 
aggregetur  supercilio  oculorum,  et  in- 
junge ei  qui  tenet  eum  per  caput,  quod 
trahat  cutem  dorsi  oculi  versus  se,  ita 
quodemineat  morbus  sarnac.  Quod  si  ipse 
sarnac  esset  parvus,  non  esset  hoc  con- 
veniens. Unde  accipe  unam  peciam  panni, 
et  fac  inde  tentam  ad  modum  lichini 
grossi,  cujus  longitudo  sit  ad  modum  pal- 
pebre et  pone  eam  in  palpebra  et  directe 
superciliorum  oculi,  et  pone  super  dictam 
tentam  pollicem  manus  sinistre,  et  im- 
prime eam  ac  si  traheres  palpebram  ver- 
sus partem  inferiorem.  Et  precipe  ut  tra- 
hatur superius  dorsum  oculi.  Cum  autem 
coadunatus  fuerit  morbus  sarnac,  aperi 
lacum  cum  rasorio  habente  caput  ebes 
et  rotundum,  et  profunda  adeo  rasorium 
donec  cutis  incidatur  palpebre  ipsius  et 
ipsius  sarnach,  et  sit  apertura  longitudi- 
nis vulneris  flebotomie  vel  amplius  modi- 
cum . Et  hoc  flat  suaviter  et  cum 
cautella  , quonam  stolidi  profundant 
incisionem  palpebre  , et  dilatant  car- 
tilaginem dictum  arabice  gazaot  , et 
possibile  est  quia  frangat  tunicam  cor- 
neam et  quod  fit  eminentia  ejusdem.  Etsi 
videatur  ipse  sarnach,  bene  quidem.  Si 
non,  pone  rasorium  iterato  donec  videa- 
tur tibi,  ubi  enim  videretur  cutis  ipsius 
sarnac  videlicet  tela,  ubi  est  : non  vide- 
retur ut  differt.  Cum  autem  videbis  eum, 
accipe  eum  cum  aliqua  pecia  panni  ne 
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quia  si  remanserit  aliquid  ex  eo  super 
oculum,  erit  deterius  quam  xernac.  Et  si 
credis  quod  aliquid  remanserit  in  eo, 
imple  locum  cum  sale  trito  ut  corrodat 
reliquum  et  dissolvat.  Et  forte  si  ascen- 
dit cum  xernac  unus  musculus  ex  mus- 
culis palpebrarum,  esset  hoc  malum  ma- 
gnum. Et  melius  est  extrahere  xernac 
paulatim  et  suaviter  quia  eris  securus  ab 
omnibus.  Deinde  pone  super  oculum  pul- 
verem croceum,  et  si  fuerit  in  eo  aliquid 
remanens,  pone  sal,  deinde  in  crastino 
pone  pulveres.  Et  si  conglutinatur  in  pal- 
pebra apostema,  unge  cum  sief  memite 
et  cum  aqua  endivie.  Et  si  remanserit  do- 
lor in  oculo  post  istam  curam,  cura  eum 
cum  cura  eluardineg  quia  curabitur. 

Et  acciditinoculo,  vel  duobus,  xernac. 

Et  abhorent  curare  cum  ferro  propter 
paucitatem  etatis  sue.  Et  ego  curavi  eum 
cum  unguento  facto  ex  aloe,  licio,  et  sief 
memite,  et  acacia,  et  sandaraca,  et  modico 
croco  ; et  frequentavi  eum  cum  pulvere 
fusco,  et  cum  mandato  dei  curatus  est. 


CAPITULUM  XXII. 

DE  MORA  ACCIDENTI  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS. 

Mora  autem  est  una  species  etest  apos- 
tema durum.  Et  signum  ejus  est  quia  est 
sicut  signum  mori.  Et  est  caro  rubea, 
relaxa,  pendens,  declivis  ad  nigredinem. 
Et  ut  plurimun  accidit  palpebre  inferiori. 
Et  quando  que  accidit  palpebre  superiori, 
et  interius  et  exterius,  et  forte  manat  ex 
ea  sanguis,  et  forte  non.  Causa  ejus  est 
ex  sanguine,  quia  generatur  ex  sanguine 
combusto,  corrupto,  malo. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  cum  me- 
dicina, per  vices,  ut  mundifices  corpus, 
quia  est  egritudo  que  multum  iteratur,  et 
quando  mundificatum  fuerit  corpus  erit 
securus  quia  debilitatur  materia. 


ledatur  et  effugiat  manum,  et  trahe  ipsum 
deorsum  et  sinistrorsum  donec  omnino 
exeat.  Quoniam  si  ex  eo  aliquid  remane- 
ret, et  noceret  amplius  quam  ipse  sarnac. 
Et  si  constet  tibi  quod  aliquid  remanse- 
rit, pone  super  locum  sal  tritum,  ut  reli- 
quias ejus  resolvat  et  liquefiat.  Et  est 
possibile  quod  exeat  cum  sarnac  ipso, 
cum  trahet(ur),  aliquid  ex  lacertis  palpe- 
bre. Et  hoc  est  malum.  Propter  hoc 
expedit  ut  trahas  ipsum  sarnac  suaviter 
et  caute,  et  tunc  erit  securius  ab  omni 
damno.  Et  deinde  superasperge  loco  pul- 
verem croceum.  Si  autem  aliquid  reman- 
serit, sal  dissolvet  illud.  Et  consequenter 
superpone  dictum  pulverum,  ut  non  ge- 
neretur apostema  in  palpebra,  et  unge 
eum  cum  unguento  memithe  et  aqua 
endivie . 

Quod  si  dolor  post  hanc  curam  adhuc 
remaneat,  tunc  cura  ipsum  cum  cura 
morbi  derug  et  curabitur. 

Jam  autem  generatum  fuerit  in  oculo 
cujusdam  pueri  morbus  sarnag,  et  nolue- 
runt eum  curare  cum  ferro  propter  tene- 
ritudinem etatis  ejus  : et  ego  curavi  eum 
cum  unguento  facto  de  aloe  et  unguento 
memithe,  et  acacie,  et  dactilorum  imma- 
turorum, et  musci  et  parum  croci.  Et 
curavi  eum  cum  pulvere  dicto  alodbar 
arabice,  et  fuit  curatus  bene. 

CAPITULUM  XXII 

DE  MORBO  DICTO  MORUS  IN  PALPEBRA 
GENERATO  CURA  ET  EJUS. 

Morus  vel  mor(tus)  est  (una)  species, 
videlicet  apostema  profundum  cujus  si- 
gnum est  quoniam  simile  moro  est.  Et 
est  caro  rubea,  laxa  seu  molis,  pendens, 
ad  nigredinem  declivis.  Et  contingit  ut 
plurimum  in  superiori  palpebra,  et  accidit 
quibusdam  in  superiori  interius  et  exte- 
rius. Et  est  possibile  ut  sanguis  inde 
exeat,  et  possibile  quidem  non.  Cujus 
causa  sanguis  est  adustus,  putrefactus 
et  purus. 

Juvamentum.  Oportet  primitus  ut  eva- 
cuetur corpus  multociens  cum  flebotomia 
et  farmaeia,  et  bene  evacuetur  iterando 
frequenter  evacuationem . 
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Deinde  suspendes  eam  cum  hamo,  et 
sciudes  eam  cum  gamedei  aut  forpicibus 
radicitus.  Et sifueris  securus  quod  jam  est 
mundificata  materia,  distilla  super  locum 
sal  et  cin.inum,  et  pone  super  oculum 
vitellum  ovi  cum  oleo  rosato.  Et  si  non 
potes  eradicare  eam,  extende  palpebram 
ad  te,  et  imple  oculum  cum  pasta,  vel 
coto  meile  madefacto  ut  medicine  non 
noceant  oculo,  et  absterge  cum  medicina 
acuta  residuum  more,  et  dimicte  eam 
per  duas  horas  usquequo  locus  denigre- 
tur et  absterge  eum.  Et  si  indigueris, 
secundo,  fac.  Et  quando  fuerit  niger, 
absterge  locum,  et  purifica  eum,  et  lava 
oculum  cum  lacte  pluries  ne  calefiat. 

Et  si  volueris  mundare  eam  cum  medi- 
na  sine  ferro,  rege  eam  hoc  regimine,  et 
sis  cautus  quia  ferrum  habet  meliorem 
finem.  Et  medicare  oculum  post  hoc  et 
proprie  ipsum  locum  cum  sief  viridi  et 
rusceym,  et  sit  tua  medicatio  quasi  fri- 
cando locum  infirmi  cum  stilo,  quia  utile 
erit  si  deus  voluerit. 


CAPITULUM  XXIII. 

DE  ELQUEMIA  ACCIDENTI  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS. 

Elquemia  (alias  iuerma)  est  ventositas 
grossa  accidens  in  palpebra,  et  eger 
sentit  in  palpebris  et  oculis,  cum  excitatur 
a sompno,  sicut  harenam  vel  terram. 

Cura.  Oportet  subtiliare  regimen,  et 
precipe  ei  intrare  balneum,  et  alcofolla 
oculum  cum  sief  carahamethaycum  quia 
est  utilis  elquemie  et  scabiei,  vel  cum  sief 
deireg  quia  sunt  utiles. 

Confectio  sief  carahametaycum  utile 
elquemie,  scabiei,  et  zulac,  et  relaxa- 
tioni oculi,  et  ventositati  et  sebel  : R. 

sedhengloti  3 XII,  gurnmi  arabici  3 X, 
viridis  eris  clari  3 V,  colcotar  combusti 
3 V,  eris  usti  3 IV,  opii,  croci  ana  3 I. 
Summa  medicinarum  VII.  Terantur  et 
pistentur  cum  vino  veteri  vel  cum  aqua 


Cum  autem  noveris  materiam  illam 
debilitatam  esse,  pende  morum  ipsum 
cum  hamo,  et  incide  ipsum  cum  instru- 
mento dictum  arabice  camari,  vel  cum 
forpicibus,  et  elevetur  ipsum  radicitus. 
Cum  autem  constabit  tibi  locum  bene 
mundificatum  ipsius  esse,  superasperge 
eidem  sal  et  cimimum,  et  superpone  oculo 
vitellum  ovi  cum  oleo  roxato.  Quod  si 
nequeas  ipsum  evellere  radicitus,  trahe 
palpebram  versus  te,  et  imple  oculum 
cum  coto  madefacto,  ne  medicina  super- 
ponenda trahat  oculum.  Et  pone  medi- 
cinam acutam  super  residuum  mori,  et 
dimitte  eam  per  duas  horas,  donec  nigres- 
cat locus,  videlicet  quod  si  necesse  fuerit 
iterare  secunda  vice,  unge  eum  secunda 
vice.  Cum  autem  locus  nigrescet,  asperge 
eum,  et  mundifica,  et  lava  oculum  inter- 
dum cum  lacte  ne  calefiat. 

Unde  cum  volueris  eum  curare  cum 
medicina,  cura  eum  hac  cura,  et  fac  hoc 
cum  cautella  quoniam  finis  cure  facte  cum 
ferro  laudabilior  existit.  Et  cura  oculum 
et  locum  ipsius  mori  cum  colirio  viridi  et 
roseim.  Et  cura  sic  quod  superponas  ei 
cum  instrumento  mail  nominato,  et  cura- 
bitur juvante  deo. 

CAPITULUM  XXIII. 

DE  MORBO  DICTO  ARABICE  CAVERNA 
IN  PALPEBRA  GENERATO. 

Morbus  dictus  caverna  est  ventositas 
grossa  generata  in  palpebra,  et  patiens 
sentit  in  oculis  et  palpebris,  cum  excita- 
tur a somno-,  ac  si  esset  terra  vel  arena. 

Juvamentum:  oportet  vero  (uti)  subtili 
medicatione,  aut  injungas  patienti  quod 
ingrediatur  balneum,  et  collirizet  oculum 
suum  cum  collirio  raman  dicto,  vel  cum 
collirio  ipsius  darac,  quod  prodest  morbo 
dicto  cauma  arabice. 

Forma  collirii  caramelicam  conferentis 
morbo  caverna  dicto,  scabiei,  s ilat,  et. 
laxationi  oculi,  et  ventositati,  et  morbo 
dicto  sanil  arabice  : R.  sanguinis  draconis 
loti  aureos  XII,  viride  eris  aur.  V,  mundi 
tameneris  usti  aur.  , opii  egiptiaci, 
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feniculi  et  fiant  sief.  In  alia  recepta 
adde  3 IV  cachimie  argenti. 

Sief  rubeum  acutum  similiter  est  utile 
egritudini  isti,  et  ungatur  palpebra  cum 
galac  vel  cum  fief  nigro  quod  dicam  in 
capitulo  inflationis  que  accidit  conjunc- 
tive. 


CAPITULUM  XXIV. 

DE  XERE  ACCIDENTI  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS. 

Xere  est  una  species  cujus  signum  est 
quod  eger  sentiat  antequam  accidat 
scabies  in  palpebra  sua,  et  quando  frica- 
turcum  importunitate,  apostematur  locus. 
Et  si  quis  viderit,  credit  quod  est  per- 
cussio, vel  punctura  alicujus  animalis, 
sicut  musce,  vel  cimicis,  vel  aliorum  rep- 
tilium. Et  color  ejus  est  rubeus.  Causa 
ejus  est  trium  : aut  ex  sanguine,  aut  ex 
humore  colerico,  vel  ab  utroque  eorum. 

Cura.  Incipe  primo  cum  flebotomia 
cephalice,  et  extrahe  sanguinem  secun- 
dum virtutem  et  etatem.  Et  si  mittigetur, 
infirmitas,  bene.  Sin  autem,  solve  mate- 
riam cum  decotione  inirabolanorum 
prunorum  tamarindorum,  et  manne,  et 
alcofolla  oculum  eum  sedheng,  et  sufficit 
elnumazaras,  (1)  id  est  azimum,  qui  a 
est  perfectum,  et  teneat  dietam  frigidam. 


croci  ana  aur.  II.  Pulveriza  omnia,  et 
incorpora  cum  vino  veteri,  vel  cum  aqua 
m aratri. 

Et  sunt  quidam  qui  ponunt  cathimie 
argentis  aureos  X. 

Eteolirium  rubeum  confert  huic  morbo. 
Et  inunge  palpebram  cum  collirio  dicto 
arabice  alefare,  quod  rememorabitur  in 
capitulo  inflationis  facte  in  tunica  con- 
junctiva. 

CAPITULUM  XXIV 

DE  MORBO  DICTO  SARRA  ARABICE  GENERATO 
IN  PALPEBRA  ET  CURA  EJUS. 

Morbus  dictus  sarra  est  quedam  spe- 
cies, cujus  signum  est  antequam  gene- 
retur, sentitur  patiens  pruritum  in  palpe- 
bris. Cum  autem  fricatur  locus  fortiter, 
generatur  quicquam  sicut  apostema,  adeo 
quod  creditur  quod  fuerit  morsus  ab  ali- 
quo animalium,  utpote  a muscis,  vel  a 
reptilibus,  vel  ab  aliis  ab  ipsis.  Cujus 
color  est  rubeus.  Causa  autem  est  altera 
tantum  causarum,  vel  sanguine,  vel  hu- 
more colerico,  ex  quo  fit  vel  in  una  palpe- 
bra, vel  in  ambabus  simul. 

Juvamentum. Oportet  ut  primitus  minuas 
ipsum  de' cephalica, et  ex  trahe  desanguine 
secundum  etatem  et  virtutem.  Et  si  miti- 
getur morbus,  bene  quidem.  Sin  autem, 
evacua  materiam  cum  medicina, vel  decoc- 
tione mirabolanorum  prunorum  tamarin- 
dorum, et  manna  : et  colliriza  oculum,  et 
•teneat  dietam  refrenativam  vel  refrige- 
rantem, et  confert  deo  juvante. 


CAPITULUM  XXV 

DE  FORMICA  ACCIDENTE  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS 

Formica  autem  est  una  species.  Causa 
ejus  est  quod  generatur  a combustione 
colere  citrine  quando  descendit  ad  palpe- 
bras. Signum  ejus  est  casus  aliquorum 
pilorum,  et  videbis  palpebram,  versus 


CAPITULUM  XXV. 

DE  FORMICA  IN  PALPEBRA  GENERATA 

Formica  est  quedam  species  cujus  causa 
est  adustio  colore  descendentis  in  palpe- 
bram. Et  ejus  signum  est  casus  ciliorum 
m pai te,  et  tibi  videbitur  quasi  crepari 
palpebram  anterius  in  loco  videlicet  cilio- 


(1)  Incunables  : elergararach  idestaurum. 


5 


pilos,  scissam,  et  declinat  color  ejus  ad 
rubedinem.  Et  forte  accidit  quod  palpe- 
bramet  est  separata  a pilis. 

Et  cura  illius  quando  apparet  supra 
palpebram,  est  sicut  cura  formice  que 
apparet  in  toto  corpore  : ungatur  cum 
memite  et  cum  aqua  endivie  et  aliis. 
Quando  autem  fuerit  in  pilis,  cura  est 
purgatio  corporis,  si  potest  fieri,  cum  hoc 
quod  facit  descendere  coieram.  Et  aloco- 
folla  cum  hoc  quod  dissolvit  quod  appre- 
hensum est  in  palpebris  de  humore  malo, 
sicut  sief  rubeum  lene,  et  burud  agreste, 
et  unge  palpebram  cum  memithe  et  croco, 
et  acetosa,  et  mirra. 


CAPITULUM  XXVI, 

DE  SAflAFE  ACCIDENTI  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS. 

Sahafe  similiter  est  una  species. 
Signum  ejus  est  videre  in  radicibus  pilo- 
rum palpebre  simile  multum  furfuri.  Iit 
forte  ulceratur  locus,  et  fit  sanies,  Deinde 
consolidatur,  et  forte  cadunt  aliqui  pili,  et 
color  ejus  est  fuscus.  Causa  ejus  est 
duplex  : quia  accidit  aut  a putredine  flec- 
matis,  et  signum  ejus  quia  color  declinat 
ad  albedinem;  aut  ex  putrefactione  colere 
nigre,  et  signum  est  quia  color  ejus  est 
fuscus.  Et  generatur  ab  duobus  istis 
humoribus  quando  fuerunt  putrefacti,  et 
ascendit  vapor  eorum  ad  cooperturam 
oculi,  et  expellit  natura  illum  vaporem  ad 
palpebram,  et  moratur  ibi,  et  ex  hoc  acci- 
dit sahafe. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
secundum  humorem  putrefactum,  deinde 
alcofolla  oculum  cum  sief  rubeo  acuto, 
vel  cum  sief  ederig,  et  unge  coopertu- 
ram oculi  cum  corticibus  ligni  lapdani 
combustis  commistis  cum  oleo  rosaceo. 
Et  accipiatur  papyrus  combustus  cum 
oleo  rosaceo. 

Et  sienveterata  fuerit  egritudo  et  anti- 
quata, scarifica  pellem  cum  fiebotomo, 
et  frica  eam  cum  zuccaro,  sicut  fit  in 
scabie  et  intende  fricare  locum  egritudi- 
nis.  Et  quando  medicatus  fuerit  cum  me- 
dicina, intende  cum  stillo  similiter  istam 


rum.  Talis  est  declivis  rubedini.  Et  est 
possibile  ut  generetur  etiam  in  palpebra 
longa  a ciliis  oculi. 

Cura  autem  formice  generate  in  pal- 
pebra, est  sicut  cura  formice  generate 
ubicumque  in  corpore.  Et  est  ut  ungas 
eam  cum  memitha,  et  cum  endivia,  et 
aliis  ab  eis.  Cum  autem  generabitur  in 
ciliis  oculi,  fit  cura  ejus  cum  evacuatione 
corporis  si  sit  possibile.  Evacua  autem 
coieram,  et  colliriza  oculum  cum  eo  cum 
quo  consuevit  digerere  malum  humorem 
ingredientem  in  palpebra.  Quod  quidem 
fit  cum  collirio  rubeo  humido,  et  cum  barac 
agreste,  et  inunge  palpebram  cum  memi- 
tha, croco,  musco  et  licio. 

CAPITULUM  XXVI. 

DE  MORBO  ARABICE  DICTO  FUSA. 

Pazaphal  est  etiam  quedam  species 
cujus  signum  est  quoniam  videbis  in 
radice  pilorum  quoddam  simile  aposte- 
mati. Et  est  possibile  quod  videtur  locus 
et  aggregabitur  ibi  materia  viscosa,  et 
consequenter  claudetur  vulnus,  et  est 
possibile  quod  cadat  in  parte  ciliorum 
oculorum.  Et  color  ejus  est  fuscus  et 
niger.  Cujus  causa  est  alteratio  duorum 
membrorum  videlicet  velutrefactio  fiec- 
matis,  cujus  signum  specificum  est  quod 
color  tunc  est  declivis  albedini ; vel  putre- 
factio melancolie,  et  ejus  signum  specifi- 
cum est  quia  color  ejus  rubeus.  Contingit 
autem  interdum  quod  generatur  ex  hiis 
ambobus  humoribus  cum  putrefiunt,  et 
eleventur  vapores  ad  palpebram,  et  natura 
expullit  dictos  vapores  ad  cilia,  unde 
calefit  et  generatur  in  eis  tunc  morbus 
dictus  caapha. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cues corpus  vel  humorem  putrefactum, 
deinde  colliriza  oculum  cum  collirio 
rubeo  humido,  et  cum  acuto,  et  cum 
collirio  ipsius  darag  et  landani  usto 
mistocum  oleo  roxato.  Et  accipe  papirum 
ustum  cum  oleo  roxato,  et  utere. 

Quod  si  morbus  antiquatur,  scinde  pal- 
pebram cum  rasorio.  Sunt  autem  quidam 
fricantes  eam  cum  zucharo,  sicut  frica- 
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infirmitatem,  quasi  fricando  eam,  et  rus- 
cevm  similiter  est  utile. 


CAPITULUM  XXVII. 

Dii  VERRUCIS  IN  PALPEBRIS  ET  CURA  E.IUS. 

Verruce  autem  accidentes  in  cooper- 
tura oculi  est  una  species.  Et  sunt  note, 
quia  non  est  differenda  inter  has  et  illas 
que  accidunt  in  corpore.  Causa  earum  est 
quia  accidit  ab  humore  melancolico  putre- 
facto. 

Cura.  Oportet  fricare  eas  cum  amurca 
olei  fricatione  forti,  quia  dissolvuntur. 
Yel  calefac  gith  et  sal,  pista  ea  cum 
aceto,  et  unge.  Et  si  fuerunt  dissolute, 
bene.  Sin  autem,  abscinde  eas  cum  forpi- 
cibus, et  si  exierit  multus  sanguis  ex  eis, 
reprime  eum  cum  modico  vitreoli,  et  sana- 
bitur si  deus  voluerit. 

CAPITULUM  XXVIII. 

DE  INFLATIONE  PALPEBRE  ET  CURA  EJUS. 

Tumor  accidens  palpebris  aliquando 
accidit  ex  tribus  causis  : aut  ex  debilitate 
interiorum,  aut  ex  humore  flecmatico 
quando  calefacit  cum  modico  calore  et 
dissolvitur  ab  eo  ventositas  cruda,  aut 
accidit  ex  apostemate  calido  de  genere 
fleumonis. 

Cura.  Si  fuerit  tumor  ex  debilitate  inte- 
riorium,  intende  ad  curam  interiorum, 
quia  tumor  curabitur.  Et  si  acciderit  ex 
humore  flecmatico  quando  calefit  cum 
modico  calore,  oportet  subtiliare  dietam, 
et  precipe  accipere  triferam,  et  unge  pal- 
pebram cum  aloe  dissoluto  in  aceto  et. 
frequenta  fomentationes  cum  aqua  calida 
et  ablue  cum  aceto  commixto  cum  aqua 
tepida.  Et  si  acciderit  ex  apostemate 
calido,  purga  corpus  eum  flebotomia 
cephalice,  et  unge  cum  memite  et  sanda- 
lis, et  cum  aqua  endivie,  et  similibus. 


tur  scabies.  Sit  autem  intentio  tua  in  fri- 
cando locum  cum  instrumento  dicto  mail, 
et  est  ex  conferentibus  huic  morbo  ipsum 
roseim. 

CAPITULUM  XXVII. 

DE  VERRUCA  GENERATA  IN  PALPEBRA. 

Verruca  generatur  in  palpebra.  Est, 
quedam  species  que  est  manifesta.  Non 
enim  esi  differentia  inter  eam  et  alteram 
generatam  ubicumque  in  corpore.  Cujus 
causa  est  humidus  frigidus,  melancolieus, 
putrefactus. 

Juvamentum.  Oportet  ut  frices  eam 
cum  ea  que  residet  in  oleo  fricatione 
forti,  et  tunc  dissolvetur,  et  calefac  et 
seneceron  et  sal  mixtum  cum  aceto,  et 
inunge.  Et  si  liquefiat,  bonum  quidem. 
Sin  autem,  scinde  eam  cum  forpicibus. 
Quod  si  fuerit  nimius  sanguis,  restringe 
eum  cum  modico  vitreoli. 

CAPITULUM  XXVIII. 

DE  INFLATIONE  PALPEBRE. 

Inflatio  palpebre,  si  quidem  ex  eis  qui 
alterum  trium  modorum  fiunt.  Fit  enim 
interdum  ex  debilitate  viscerum  vel 
intestinorum,  vel  humore  flecmatico  cale- 
facto calefactione  modica,  propter  quod 
dissolvuntur  ventositates  inflative  crude, 
vel  ex  apostemate  calido  ex  genere  fleg- 
monis. 

Juvamentum.  Si  sit  ex  inflatione  vel  ex 
debilitate  viscerum,  esto  sollicitus  in 
minuendo  viscera,  et  curabitur  inflatio. 
Quod  si  fiat  ex  humore  flecmatico,  opor- 
tet (ut)  precipias  ei  accipere  ex  aterpal, 
et  quod  unguat  palpebram  cum  aloe  disso- 
luto in  aceto,  et  continuo  superpone  oculo 
pannos  infusos  in  aqua  calida,  et  lava 
eum  cum  aceto  limphato  cum  tepida 
aqua.  Si  vero  fiat  ex  apostemate  calido, 
minue  patientem  ex  zephalica,  et  inunge 
eam  cum  memitha,  sandalo.  et  aqua 
endivia  et  similibus. 
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C VPITULU.M  XXIX 

DE  CORROSIONE  ET  ULCERE  PALPERRE 
ET  CURA  EJUS. 

Corrosionis  est  una  species.  Ulcera 
fiunt  a duobus  : aut  a causa  primitiva, 
sicut  lapide,  vel  ferro,  vel  similibus;  aut 
ex  apostemate  calido  in  quo  concluditur 
sanguis  grossus  acutus,  et  ulceratur  lo- 
cus. 

Cura.  Si  hoc  accidit  a primitiva  causa, 
provenit  ex  hoc  solutio  contiuuitatis.  Et 
hec  solutio  continuitatis  oportet  quod  sit 
ab  uno  ex  duobus  : aut  est  solutio  conti- 
nuitatis, id  est  fissura,  in  cute  tantum  ; 
et  indiget  tribus:  unum  est  conjunctio 
labiorum;  secundum  est  conservatio  in 
conjunctione  cum  sutura  ; tercium  est 
conservatio  ne  cadat  inter  labia  aliquid 
sicut  pilus,  pulvis  aut  alia.  Et  secunda 
ex  tribus  dividitur  in  duas  partes  : aut 
est  cum  solutione  diminutio  in  membro, 
quia  ceciderat  de  cute  aliqua  pars  ; et 
non  oportet  suere.  Sin  autem,  provenit 
ex  ea  ruptura  vene,  et  forte  congregantur 
ex  ea  humiditates.  Et  oportet  tunc  medi- 
cari plagam  cum  medicina  dessicativa 
reliquarum  humiditatum,  et  que  conso- 
lidat, et  est  que  alterat  superficiem  carnis 
apparentis,  et  indurat  eam,  et  facit  eam 
cutem,  sicut  sarcocolla  et  aloe. 

Et  si  elongatur  et  veterascit,  utere 
modico  unguenti  viridis  quia  operatur 
hec:  si  enim  utatur  eo  modice,  consolidat 
cum  vehementi  desiccatione  ejus,  et  si 
utatur  multo,  consumitcarnem,  etcorrodit 
eam.  Et  si  ceciderit  cum  cute  pars  carnis 
palpebre,  et  indiget  tantum  consolida- 
tione, fac  illud  cum  medicinis  que  fa- 
ciunt renasci  carnem,  et  restaurant  quod 
diminutum  est  de  membro,  sicut  unguen- 
tum ceruse.  Et  quando  crescit  caro,  tunc 
utere  medicinis  desiccativis,  sicut  medi- 
cine sumpte  ex  aloe,  et  sarcocolla  et 
corticibus  thuris,  et  sanguine  draconis, 
et  croco  quia  est  consolidativa. 

Et  iste  medicine  non  utuntur  quia 
faciant  carnem  crescere,  sed  quia  remo- 
vent impedimentum  prohibens  naturam 
ad  pullulationem  carnis,  sicut  humiditates 
que  sunt  in  ulcere,  vel  in  vulnere. 

Et  si  fuerit  in  vulnere  alia  infirmitas, 


CAPITULUM  XXIX. 

DE  CORROSIONE  ET  ULCERIBUS  ORTIS 
IN  PALPEBRA. 

Corrosio  et  ulceratio  fit  duabus  ex 
causis,  scilicet  re  manifesta,  sicut  lapide 
vel  ferro- et  similibus,  vel  ex  apostemate 
calido  in  quo  ingressus  est  sanguis  gros- 
sus, unde  ulceratus  est  locus. 

Juvamentum.  Si  hec  acciderint  re  mani- 
festa, tunc  fit  inde  continuitatis  solutio, 
et  huic  quidem  solutioni  non  abest  alte- 
rum duorum,  quoniam  vel  est  solutio  tan- 
tummodo, videlicet  visio  et  fractio  cutis 
tantummodo.  Que  quidem  tribus  indiget: 
unum  est  conjungere  labia  dissolutionis  ; 
secundum  est  conservare  conjunctionem 
suture  : tercium  est,  servare  ne  aliquid 
cadat  inter  labia,  sicut  pilus  vel  oleum 
et  alia  ab  eis.  Secundum  autem  earum 
trium  dividitur  duabus  partibus  : quoniam 
si  est  cum  solutione  minutio  in  membro, 
et  cecidit  aliqua  pars  cutis  ejusdem, 
oportet  cessare  a sutura  ejus,  quoniam 
fieret  forsitan  ruptura,  et  forsitan  aggre- 
garetur subitus  humor  malus,  et  tunc 
oportet  curare  ulcus  cum  medicina  desic- 
cativa,  et  abstergere  humores  illos,  et 
claudere  locum  eo  quod  mittat  cainem 
vivam,  videlicet  quod  induret  eam  et  in 
naturam  cutis  reducat  sicut  aloe  et  sarco- 
colla. 

Quod  si  producatur  et  antiquatur,  pone 
parum  ex  unguento  viridi  dicto  armei  et 
zalezaar;  quoniam  si  parum  clauditur,  fis- 
tulat;  si  autem  multum,  corroderet  car- 
nem et  destruetur.  Et  est  possibile  quod 
caderet  in  cute  aliqua  pars  palpebre 
carnis,  et  oportet  quod  claudas  locum 
cum  medicinis  facientibus  nasci  carnem, 
et  augendo  deperditionem  membri,  sicut 
emplastro  facto  de  cerusa.  Cum  autem 
generabitur  caro,  utere  medecinis  desic- 
cantibus, sicut  medicina  facta  ex  aloe, 
et  cortice  olibani,  et  sanguine  draconis  : 
hec  enim  sunt  claudentia. 

Utimur  autem  eis  quoniam  faciunt 
nasci  carnem,  et  auferunt,  sive  tollunt 
aquositates  impedientes  naturam  ab  aug- 
mentatione  carnis,  sicut  humorem  et  sa- 
niem que  quidem  in  ulceribus  generantur. 

Oportet,  si  contingat  cum  ulceribus 
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sicut  cum  eger  habet  dolorem  capitis, 
vel  fluit  ad  eum  superfluitas  mala,  tunc 
oportet  purgare  corpus,  et  aptare  dietam, 
et  siccare  vulnusexsicatioueforti,  usque- 
q no  non  recipiat  materiam.  Et  mitiga 
dolorem  secundum  quod  scis,  et  tunc 
redeas  ad  curam  vulneris.  Et  cave  ne 
crescat  in  vulnere  caro  superflua  et  ex  ea 
accidat  appercio. 

Et  si  fuerit  ulcus  ex  apostemate  ca- 
lido in  quo  concluditur  sanguis  grossus, 
oportet  evacuare  corpus  per  flebotomiam 
et  per  medicinam,  et  tunc  medicare 
ipsum  ulcus  cum  medicinis  que  consumunt 
et  corrodunt  illud  quod  conclusum  est  in 
eo.  Et  cura  hujus  egritudinis  est  cura 
cyrurgicorum,  et  scias  hoc. 

CAPITULUM  XXX. 

DE  ZALE  ACCIDENTI  PALPEBRE 
ET  CURA  EJUS. 

Sellaha  autem  est  de  genere  vulnerum; 
cum  quedam  vulnera  habent  apostemata, 
dolores,  et  humiditates  conjunctas,  sed 
non  comprehendit  eas  membrana  sed 
cutis.  Sed  de  hoc  quod  diximus  nichil 
est  in  salaha  cum  fit  ex  hiis  que  habent 
membranam  propriam  circumdantem 
eam.  Et  sunt  p lu  res  species;  quia  tres  et 
forte  est  caro  dura;  et  forte  est  in  ea 
aliquid  simile  pinguedini,  et  nominatur 
pinguali  ; et  forte  est  in  ea  aliquid  simile 
melli,  et  nominatur  favale;  et  forte  est  iu 
ea  aliquid  simile  acdehelic  et  nominatui1 
xurdra;  et  forte  est  iu  ea  aliquid  simile 
alteri,  et  nominabitur  secundum  illud. 
Signa  autem  sunt  cujuslibet  eorum  ; 
cum  est  carnalis  , est  in  ea  caro 
dura,  vehementis  duriciei,  lucida  sub 
tactu,  et  est  de  genere  scrophularum. 
Pioguedinalis  non  respondet  tactu  ad 
expressionem  (vel  expulsionem)  sub  ea, 
et  est  radix  ejus  strictior  quam  caput. 
Hazaidia  autem  est  levior  quam  pingue- 
diualis,  et  radix  ejus  amplior  quam 
caput.  Favale  autem  sentitur  sub  tactu 
ac  si  esset  res  unctuosa,  et  est  similiter 
infusio  ejus  morosa,  et  reddit  velociter. 


alius  modus,  sicut  sunt  dolor  capitis,  et 
fluxus  superfluitatum  malorum  adipum, 
tunc  oportet  evacuare  corpus,  et  dare  eis 
cibos  laudabiles;  quod  quidem  fiet  vel 
desiccando  ulcus  forti  desiccatione,  adeo 
quod  nullam  superfluam  humiditatem 
recipiat,  et  mitiga  dolorem  pro  posse  tuo, 
et  tuuc  redi  curare  vulnus,  et  cave  ne 
generetur  caro  superflua,  quoniam  nas- 
ceretur apertura. 

Si  vero  fiat  ulcus  cum  humore  calido, 
quoniam  est  ingressus  sanguis  grossus, 
oportet  evacuare flebotomia,  et  farmaeia, 
et  consequenter  cura  ipsum  ulcus  cum 
medicaminibus  et  instrumentis  ad  hoc 
convenientibus,  et  cum  eo  quod  curat 
hunc  morbum.  Cirurgia  esto  intentio  in 
hoc. 

CAPITULUM  XXX. 

I)  : MORBO  DICTO  TELA  ARABICE,  GENERATO 
IN  PALPEBRIS. 

Morbus  dictus  tela  est  ex  genere  pus- 
tularum in  quibus  sunt  apostemata  ex 
humiditate  congregata,  que  non  tela  sed 
solo  corio  circundantur.  Et  sunt  ex  dic- 
tis morbis  tela  ex  quo  vel  ex  hiis  que 
diximus  reperitur,  et  est  etiam  ex  hiis 
qui  habent  telam  ipsam  circundantem. 
Cujus  species  suntquatuor.  Sunt  enim 
ex  quibus  videntur  caro  dura.  Et  sunt 
qui  lacti  assimilantur,  qui  quidem  lac- 
teus nominatur.  Et  sunt  qui  tysane 
effigiem  habent  , propter  quod  tvsa- 
neus  dicitur.  Cujuslibet  autem  signum 
horum  est  quoniam  carnis  habent  simi- 
litudinem, cum  carne  dura  forti  duri- 
cie,  effugiens  manum  cum  ei  supperpo- 
nitur.  Etiam  quidem  est  ex  genere  scro- 
phularum. Lacteus  autem  non  labitur  sub 
manu  donec  eam  effugit,  cujus  radix 
lacior  est  ejus  capite.  Qui  autem  similis 
est  favo,  sentitur  ac  si  sub  manu  esset 
pinguedo,  que  quidem  cum  manu  pre- 
mittur  videretur  evanuisse  illico  cum  fes- 
tinat redire. 

Cujus  causa  est  corrosio  stomaci  dicta 
(gassio),  et  mali  cibi  et  grossi  flecma 
grossum  generantes.  Qui  cum  corrumpun- 
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Causa  ejus  est  de  carue,  et  de  comes- 
tionibus malis  grossis,  generantibus  fleg- 
ma  grossum  ; et  quando  putrescit  illud 
fleugma,  generatur  ex  eo  salaha  in  in- 
teriori ejus,  et  est  simile  melli.  Etsiflecma 
fuerit  grossius  et  siccius,  generatur  ex  eo 
salaha  simile  complexioni  a qua  genera- 
tur  alardhelig.  Et  si  fuerit  grossius  et 
siccius,  hic  accidit  salaha  simile  pingue- 
dini. Et  si  fuerit  grossum  pauce  siccita- 
tis, generatur  ex  eo  carnalis. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
secundum  humorem  prevalentem,  deinde 
medere  eam  cum  ferro,  sicut  medentur 
scrophule.  Et  est  ut  scindatur  cutis,  que 
est  super  salaha  tantum,  et  trahatur 
membrana  in  qua  est  fissura  sicut  per 
latum.  Deinde  attrahas  labium  fissure 
cum  hamo,  et  excoria  eam,  et  hoc  facias 
cum  gamedei  usque  ad  radicem.  Et  si 
malueris  scindere  eam  fac  et  attrahe  eam. 
Et  oportet  cavere  ne  scindatur  membrana 
in  qua  est,  quia  impediret  tunc  humiditas. 
Et  hoc  facias  cum  gamedei  vel  cum  quo 
tibi  videbitur.  Et  cave  ne  remaneant  ex 
ea  reliquia,  quia  si  remanserit  aliquid  ex 
eis,  iteratur  imfirmitas  plus  quam  erat. 
Deinde  unge  palpebram  cum  sutura  secun- 
dum quod  dixi  in  capitulo  decimo,  et  est 
perfectio  curationis.  Et  si  videris  quod 
remanet  aliquid  oportet  quod  medetur  cum 
pu trefactivis  medicinis,  sicut  butyrum 
mei,  et  cum  medicina  acuta,  et  tunc  fiet 
consolidatio  vulneris  si  deus  voluerit. 


CAPITULUM  XXXI.  . 

DE  RELAXATIONE  PALPEBRE  ET  CURA  EJUS 

Relaxatio  autem  est  elongatio  palpebre 
superioris,  usquequo  non  possit  elevari. 
Et  forte  augetur  cum  elongatione  ejus 
usquequo  duplicantur  pili  et  intrent  ocu- 
lum. Et  sicut  hoc  accidit  ex  humoribus 
excedentibus  qui  prevalent  complexionem 
membri,  sicut  privatio  humiditatis,  et 
exuberantia  siccitatis  generant  gesse, 
sic  exuberanda  humiditatis  generat  rela- 
xationem. 

Cura.  Oportet  attenuare  dietam,  et  pro- 
hibere infirmum  a rebus  humectantibus, 


tur,  generant  dictam  telam,  unde  gene, 
ratur  quoddam  melli  simile.  Cum  inde 
flecma  grossius  et  siccius,  generatur, 
tunc  tela  lacti  simile.  Quod  si  sit  gros- 
sum cum  modica  siccitate,  generatur 
tunc  tela  carni  simile. 

Juvamentum.  Oportet  quod  purges 
corpus  secundum  humoris  dominium,  et 
consequenter  cura  eum  cum  ferro,  sicut 
curantur  scrophule.  Et  infra  videlicet 
quod  aperias  oculum  tantum  modo,  vel 
est  ipsum  tela,  et  fiat  incisio  in  latum. 
Et  consequenter  trahe  labium  incisionis 
cum  hamo,  et  excoria  ipsam  telam  cum 
instrumento  camari  nominato,  donec  ve- 
niat ad  radicem  ejus  Quod  si  in  crucem, 
videlicet  in  longum  et  latum  fecere  vo- 
lueris incisionem,  bene  quidem.  Et  deinde 
itera  ipsum  et  extrahe.  Et  oportet  ut 
caveas  tibi  ne  scindas  telam  ejus  qui 
eam  habebit,  quoniam  forsitan  humor 
qui  inde  maneret  curam  tuam  impediret. 
Et  cave  ne  aliquid  ex  ea  ibi  remaneat  ; 
quod  si  faceret,  morbus  idem  in  te  forsi- 
tan recidivaret. 

Et  postea  sume  palpebram,  sicut  dixi 
capitulo  incisionis  tasmir  dicto,  et  per- 
fice curam  tuam.  Quod  si  videatur  aliquid 
ex  eo  remanere,  oportet  ut  medices  cum 
medicinis  putrefacientibus,  sicut  butiro, 
vel  medicina  acuta,  et  deinde  redi  ad 
claudendum  vulnus. 


CAPITULUM  XXXI. 

DE  RELATIONE  PALPEBRE. 

Laxatio  palpebre  fit  superextensio 
palpebre  superius,  adeo  quod  nequit  pa- 
tiens eam  elevare.  Et  est  possibile  quod 
ideo  dicta  extensio  augeatur,  et  quod 
pili  infra  oculum  ingrediantur.  Quod 
contingit  ex  humoribus  dominantibus, 
membrum  quoque  dilatantibus,  sicut  est 
complexio  carentia  humoribus,  et  domi- 
nium siccitatis  causat  contractionem. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  facias 
abstinere  patientem  ab  humectantibus, 
sicut  a lacte  et  fabis,  et  inunge  palpe- 
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sicut  lacte,  et  lactuca,  et  ungere  palpe- 
bram cum  hoc  quod  restringit  et  desiccat, 
sicut  memite,  crocus,  acacia,  et  mira,  et 
aqua  mirti.  Et  si  profuerit,  bene.  Sin 
autem,  utere  regimine  secundum  quod 
dixi  in  capitulo  pilorum  superfluendum, 
Confectio  unguenti  ad  apostema,  et 
relaxationem palpebre : R.  aloes  3 I,  acacie 
3 II, memite,  opii  ana  3 IV,  croci  3 11. 
Et  si  membrum  fuerit  calefactum,  pista 
ea  cum  aqua  eudivie,  et  aqua  mirti,  quod 
perfectius  est  si  deus  voluerit. 


CAPITULUM  XXXII. 

DE  SANGUINE  MORTUO,  ET  LIVORE 
PALPEBRE,  ET  CURA  EJUS. 

Livor  in  palpebra  generatur  a causa 
primitiva,  et  accidit  similiter  post  vehe- 
mentem vomitum.  Ergo  oportet  primo,  si 
membrum  fuerit  calefactum,  prohibere 
materiam  et  ungere  locum  cum  sandalio, 
et  plumbo  usto,  et  aqua  rosarum  usque- 
quo  infrigideturmembrum.  Et  cum  remota 
fuerit  calefactio,  et  remanserit  vestigium 
in  palpebra,  infunde  cotum  in  aqua  calida 
cum  sale  mixta  et  mirra,  et  emplastra 
locum  cum  sandalis,  merdasengi,  et  aqua 
rosacea,  donec  refrigeretur  membrum  ; 
cumautem  calefactio  removebitur, et  rema- 
nebit sanguis  in  palpebra,  madefac  coton 
in  aqua  calida  et  sale,  et  fomenta  locum 
per  vices  et  curabitur.  Et  unge  eum  cum 
lapide  invento  in  pipere,  et  universaliter 
utere  rebus  dissolutivis  sicut  auripigmento. 

Confectio  sief  utilis  livori,  et  sanguini 
mortuo  : R.  auripigmenti  rubei,  lapidis 
piperis,  salis  gemme,  et  merdasengi  id 
est  lytargiri  partes  equales  : terantur  et 
conficiantur  cum  aqua  coriandri  quia 
utile  est. 


CAPITULUM  XXXIII. 

DE  INFIRMITATIBUS  LACRIMALIUM  ET  CURA 
EJUS. 

In  numero  egritudinum  lacrimalium 
sunt  tres  : elgarab,  bocium  et  fluxus. 


bram  cum  desiccantibus  et  restringen- 
tibus, sicut  memitha,  croco,  musco  et 
aqua  mirre.  Quod  si  conferat,  bene  qui- 
dem. Si  autem,  fac  incisionem  dasmie 
dictam,  sicut  diximus  in  capitulo  pili  in- 
naturalititer  augmentati . 

Forma  unguenti  conferentis  apostemati, 
et  laxationi  palpebrarum.  R.  aloes  cico- 
trini  aureum  I,  cassie  aureos  II,  memithe, 
opii  ana  carrobeas  IIII,  croci  carrobeam 
vel  aureum  I.  Quod  si  membrum  calefiat, 
misce  eum  cum  aqua  simplici,  vel  cum 
aqua  mirre. 

CAPITULUM  XXXII. 

DE  MORTIFICATIONE  SANGUINIS,  ET  VIRIDI- 
TATE IN  PALPEBRIS. 

Hec  quidem  generantur  re  manifesta, 
necnon  etiam  in  fine  vomitus  fortis.  Opor- 
tet ut  primitus  membrum  calefiat  ut  ma- 
teriam deleas,  et  inunge  locum  cum  san- 
daliis et  aqua  roxata,  donec  refrigeretur 
membrum.  Quod  si  calefactio  augeatur, 
et  morbus  in  palpebris  remaneat,  infunde 
cotum  in  (aqua)  ca(li)da,  mixta  cum  sale 
et  cimino,  et  emplastra  locum  cum  san- 
daliis mardasaug,  et  aqua  roxata,  donec 
refrigeretur  calefactio.  Remanentibus  si- 
gnis in  palpebra,  infunde,  cotum  in  aqua 
tepida  et  sale,  et  superpone  loca  multo- 
ciens,  et  curabis,  et  inunge  eum  cum  la- 
pide reperto  in  pipere,  et  ultra  dissolven- 
tibus, sicut  auripigmento  et  aliis  ab  ipso. 
Forma  colirii  conferentis  mortificationi 
et  mordicationi  sanguinis,  et  morbo  dicto 
tarpa  in  arabico  : R.  auripigmenti  rubei, 
lapidis  piperis,  salis  andaram,  merdas - 
sangi  id  est  litargiri  ; pulverizentur,  et 
misceantur  cum  aqua  coriandri  recentis, 
et  confert  juvante  deo. 


CAPITULUM  XXXIII. 

DE  NUMERO  MORBORUM  CAUDE  OCULI 
ALMAC  DICTE. 

Morbi  caude  oculi  dicte  almae  sunt 
tres  : scilicet  scabies , glandula  dicta 
arabice  iada,  et  fluxus  dictus  silan. 


— 204  — 


CAPITULUM  XXXIV. 

DE  GARAB  ET  EJUS  CURA. 

G.irab  autem  est  apostema  exiens  par- 
vum inter  lacrimalem  majorem  et  nasum. 
Et  multociens  aperitur  per  se  versus  ocu- 
lum, et  est  difficilis  curacionis  propter 
subtilitatem  caruositatis  que  est  in  eo.  Et 
multociens  aperitur  juxta  lacrimalem,  et 
forte  aperitur  versus  nasum,  in  foramine 
quod  est  inter  eum  et  oculum.  Et  erit  ex 
eo  sanies  fetida.  Et  forte  aperitur  sub 
cute  unius  palpebre  vel  ambarum,  et  cor- 
rumpit cartilagines  earum,  et  quando 
comprimis  palpebram,  defluit  sanies  de 
exitura,  et  si  negligatur  fit  fistula  et  cor- 
rumpitur os.  Et  quando  timetur  de  partti 
cipatione  corrupcionis  ejus  ossis,  oporte- 
agredi  curationem  ejus  confortando  car- 
nem existentem  juxta  os  cum  medicinis 
resolutivis,  quia  acuta  nocent  et  addunt 
in  apostemate  ejus,  quapropter  fit  difficilis 
cura  ejus  egritudinis,  quia  non  potest 
medicus  cum  medicinis  acutis  fortibus 
agere. 

Et  forte  est  aliqua  species  garab  que 
nullam  habet  apertionem,  et  quando  impri- 
mis, non  exit  sanies  nec  de  lacrimali  nec 
de  nare,  et  eger  sentit  dolorem,  et  oculi 
ejus  fiunt  obtalmici  sine  causa  semper, 
et  apostematur  locus  cum  palpebris,  et 
diminuitur,  et  cessat  in  mittigacioue  acui- 
tatis  humoris.  Et  tunc  oportet  agredi  in 
cura  ejus  per  hoc  quod  dicam  tibi.  Causa 
ejus  est  prima  quia  generatur  ex  materia 
acuta  que  infunditur  ad  hunc  locum  et 
apostemat  eum.  Secunda  causa  est  materia 
grossa  que  maturatur  jn  longitudine  die- 
rum multum. 

Cura  autem  ejus  egritudinis  est  tribus 
modis  : aut  cum  medicina,  que  est  aliis 
debilior,  quia  oportet  medicaris  istam 
egritudinem  ante  macturacionem  ejus,  sin 
autem  fit  sicut  dixi  fistula  et  corrumpitur 
os.  Aut  per  cauterium,  aut  per  perfora- 
tionem. 

Incipio  primo  cum  medicinis  simplicibus 
et  compositis.  Et  dico  quod  oportet  medi- 
cari hanc  egritudinem  cum  medicamine 
apostematis,  sicut  purgare  corpus  cum 
flebotomia  cephalice,  et  extrahere  san- 
guinem secundum  etatem  et  virtutem,  et 


CAPITULUM  XXXIV. 

DE  SCABIE  ET  EJUS  CURA 

Scabies  est  apostema  parvum  ortum 
inter  caudam  magnam  dictam  almae  et 
nasum  Et  ex  istis  fuerint  quorum  aper- 
tura fit  in  cerebro,  cujus  cura  est  dif- 
ficilis , propter  teneritatem  carnis  ibi 
existentis,  et  maxime  illius  qui  ape- 
ritur in  naso  a foramine  existente  in- 
ter ipsum  cerebrum  et  oculum,  et  e- 
greditur  inde  humor  putrefactus.  Est 
etiam  possibile  quod  aperiatur  super 
unam  palpebram,  vel  ambas,  et  corrodit 
earum  cartilagines  ; et  comprimitur  pal- 
pebra, et  fluit  sanies  ex  apostemate.  Quod 
si  negligens  fueris,  infistulabitur ; propter 
quod,  oportet  ut  confortes  partem  versus 
existentem  propter  ventositatem  corrup- 
tionis. Unde  oportet  ut  festines  curare 
ipsum  cum  medicinis  dissolventibus  que 
non  cauterizant.  Acuta  nocent  et  prebent 
apostematibus  nocumentum,  propter  quod 
e>t  difficile  cura  hujus  morbi,  cum  nequeat 
curari  cum  medicinis  acutis. 

Et  possibile  est  quod  sit  scabies  sine 
apertura  aliqua.  Unde  si  premes  eam, 
non  exiret  inde  sanies  nec  a cauda  oculi, 
nec  a naso,  et  sentitur  patiens  dolorem 
et  cinerem  continuo  in  oculis  sine  causa. 
Et  fit  apostema  in  loco.  Causa  est  humor 
acutus  delegans  ad  illum,  faciens  apos- 
tema. Causa  vero  secunda  est  humor 
grossus,  qui  longo  tempore  digeritur  et 
matu  ratur. 

Juvamentum.  Medicina  autem  istarum 
egritudinum  est  tribus  modis  : videlicet 
cum  medicina,  que  quidem  est  omnibus 
aliis  debilior,  oportet  namque  ut  curetur 
locus  antequam  maturetur,  quoniam  ali- 
ter infistulatur,  sicut  paulo  ante  dixi,  et 
os  ipsum  corrumperetur  ; vel  cum  caute- 
rio ; vel  perforatione. 

Incipiam  autem  a medicinis  primitus 
simplicibus,  et  dicam  quod  oportet  curare 
hanc  egritudinem  cum  medicinis  aposte- 
matum, videlicet  evacuatione  corporis 
per  flebotomiam  sophene  et  cephalice,  et 
per  extractionem  sanguinis  secundum 
etatem  et  virtutem  ; si  sit  possibile,  dare 
ei  aliquam  medicinam  ex  medicinis  eva- 
cuantibus. Et  unge  locum  egritudinis 


— 265  - 


etiam  si  potest,  dentur  alique  medicine 
laxative,  deinde  unge  locum  egrum  cum 
memite,  et  croco,  et  mirra,  et  conchilis 
combustis,  et  aloe  conjunctirn  vel  sepa- 
ratim.  Et  dicitur  quod  de  proprietate  tri- 
fomilorum  est  quia  quando  masticantur 
et  ponuntur  desuper,  curant.  Et  empla- 
tretur  cum  farina  ordei,  et  meile,  et  pasta 
thus  cum  stercore  columbino  et  emplas- 
tretur cum  eo  opopanacum  madefactum 
cum  aceto,  et  teratur  vitreolum  cum  eo. 

Iste  res  omnes  administrentur  ante 
apertionem  apostematis.  Et  quando  ape- 
ritur, accipiatur  nux  indica,  teratur  et 
emplastretur  cum  ea  quia  sanat  eum,  vel 
farina  de  ysari  alias  spelte  cum  oleo  nu- 
cum, et  emplatretur  cum  condisi,  vel  cum 
mirra,  vel  cum  mirto  quia  curabit  eum. 
Vel  sumatur  viride  eris,  et  teratur,  et  fiat 
ex  eo  licinium,  et  emplastretur  cum  eo 
quod  curabit  eum.  Vel  implastretur  cum 
pulpa  coloquintidis,  quia  curabit  eum 
apertum  et  non  apertum.  Et  accipiantur 
folia  rute  domestice,  et  terantur,  et  fiat 
pulvis,  et  misce  cum  cinere,  et  impleatur, 
quia  consolidat  eum;  et  est  medicina 
inordificativa  primo,  deinde  mittigatur, 
et  non  mordicat.  Dixit  Paulus  quod  me- 
lius est  in  hac  medicina  quia  non  accidit 
ex  ea  vestigium  corrupcionis. 

Confectio  alia  que  prodest  ad  garab 
ante  apertionem  et  post  : terantur  limaces 
cum  aloe  et  mirra,  et  ponantur  super 
eum. 

Et  quandoque  melius  et  rectius  est 
aggredi  curare  cum  ferro,  et  non  expec- 
tes  maturationem. 

Oportet  scire,  quod  ex  algarab,  est  aliud, 
quod  non  est  declinans  ad  exterius,  et 
non  apparet  ei  apostema  omnino,  et  aliud 
est  quod  declinat  ad  exterius,  et  vides 
inflacionem  ejus. 

Et  illud  quod  non  habet  fundum  non 
corrumpit  os ; et  profundum  corrumpit 
os,  et  corrumpit  forte  totum  os  naris.  Et 
illud  quod  declinat  ad  exterius  est  faci- 
lioris curacionis,  et  proprie  quando  non 
fuerit  cronicum,  et  tunc  oportet  inspicere 
si  non  venerit  ad  os.  Accipe  illud  quod 
corruptum  est  de  carne  totum,  et  frica 
os,  et  solida  reliquum  cum  emplastro  dicto. 

Et  si  jam  pervenit  ad  os,  signum  ejus 


cum  memitha , croco,  musco  conchilis 
marinis  adhustis,  et  aloe,  compositis  insi- 
mul, vel  simplicibus.  Et  dixerunt  quod  de 
proprietate  fructus  dicti  mas,  id  est  picis 
arabice,  dicunt  quod  sit  fructus  ad  modum 
lentis,  masticati  et  superpositi,  jest  quod 
curat  egritudinem.Et  emplastralocum  cum 
farina  spelte  et  meile,  et  misce  thus  cum 
stercore  muris,  et  emplastra  ipsum.  Tere 
vitreolum,  et  misce  eum  cum  sagapino 
liquefacto  in  aceto. 

Que  quidem  omnia  sunt  ant(e)  apertu- 
ram apostematis.  Post  apercionem  etiam 
apostematis,  accipe  nuces  et  viride  eris, 
imple  locum  morbi,  et  curabitur.  Farina 
etiam  spelte  cum  oleo  nucum,  juncta  cum 
sputo,  vel  musco,  vel  mirra,  et  hoc  faciet 
evadere.  Vel  accipe  viride  eris,  et  tere, 
et  fac  ex  eo  tentam  , et  imple  ex  eo  vul- 
nus. Vel  superpone  colloquintidem,  et 
curabitur  egritudo,  vel  curabit  egritudi- 
nem  apertam,  et  non  apertam.  Vel  accipe 
folia  rute  domestice,  et  tere  ea  cum  cine- 
ribus. Et  hec  quidem  medicina  est  mordi- 
cans in  principio  : quod  si  iteres  secunda 
vice,  non  mordicabit. 

Forma  medicine  conferentis  scabiei 
antequam  aperiatur  : tere  limaciam  cum 
aloe  et  mirra,  et  superpone. 

Ei  melior  quidem  est  ut  ipsum  cures 
cum  ferro,  nec  exceptare  donec  digeratur 
et  maturetur. 

Et  oportet  te  scire  quod  ex  scabie 
una  est  que  non  declinat  exterius,  et 
videtur  inflatio  ejus.  Illa  autem  que  exte- 
rius non  profundatur,  os  non  corrodit. 
Profundans  autem  corrodit  os.  Unde 
potest  esse  quod  corrodat  totum  os  nasi, 
propter  quod  declinans  exterius  est  faci- 
lioris cure,  et  maxime  si  non  fuerit  anti- 
quata. Et  tunc  oportet,  si  non  venerit  ad 
os,  quod  elevas  ab  osse  totam  carnem,  et 
quod  radas  ipsum,  et  claudas  residuum 
cum  emplastro  jam  dicto. 

Si  vero  ad  os  venerit,  cujus  signum  est 
quoniam  cum  tanges  ipsum  cum  tenta,  si 
fuerit  rubefactio  invenies  eum  asperum. 
Si  vero  lene  fuerit,  et  labatur  caput  tente, 
scias  ipsum  sanum  ess  ?.  Si  os  ergo  cor- 
ruptum fuerit,  et  velis  ipsum  secunda 
(cura)  curare,  videlicet  cum  cauterio, 
cauteriza  ipsum  parvis  cauterizationibus, 
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est  quia,  quando  temptaveris  cum  tenta, 
si  fuerit  asperum,  jam  corruptum  est  os, 
et  si  sit  lene,  labitur  tenta  super  eum,  et 
est  sanum,  fit  si  fuerit  os  corruptum,  et 
volueris  curare  eum  cum  secunda  cura- 
tione, que  est  cauterium,  cauteriza  cum 
cauteriis  parvis  quorum  capita  sint  ro- 
tunda, et  superficies  eorum,  que  cadunt 
super  ipsam  egritudinem,  sint  lenes.  Et 
calefac  usque‘quo  fiant  rubea,  et  pone 
super  locum  usquequo  bulliat  hoc  quod 
est  in  circuitu.  Deinde  absterge  cum 
panno,  et  itera  cauterium  pluries.  Ponas 
autem  ante  super  oculum  pastam  frigidam 
et  pannum  lineum  frigidum,  et  cauteriza 
usquequo  cadant  cortices  corrupti  ab  osse, 
et  cura  eum  cum  emplastro  de  cerusa.  Et 
alii  implent  eum  de  hoc  quod  desiccat, 
sicut  lentes,  et  cortices  malorum  granato- 
rum. Et  si  volueris,  loco  cauterii,  medici- 
nam acutam,  fac  ; sed  cauterium  est  per- 
fectius. 

Si  volueris  curare  cum  curatione  tercia, 
que  est  perforare,  perfora  eu  cum  tenta, 
vel  instrumento  ad  hoc  aptatato  sicut  est 
subula  grossa  que  habet  caput  vel  rotun- 
dum acutum,  et  perforabis  eum  cum  ins- 
trumento versus  partem  nasi.  Imprime 
eum  cum  fortitudine,  quasi  terebellando, 
usquequo  exeat  sanguis  a nare,  et  ab  ore. 
Et  cave  ne  ascendas  perforando  superius, 
et  cadat  instrumentum  in  foramine  quod 
est  inter  oculum  et  narem,  quia  non  esset 
utilitas.  Et  pone  manum  tuam  versus  na- 
rem, et  non  versus  oculum,  ne  offendas 
tunicas  oculi.  Et  quando  exierit  sanguis 
a nare,  jam  est  penetratum,  et  tunc  opor- 
tet accipere  tentam  subtiliorem  prima,  et 
involve  super  eam  cotum  siccum,  et  in- 
volve eum  in  emplastro  viridis  eris,  vel  bu- 
tyro, vel  cotosolo.  Etsi  senseveris  calefac- 
tionem membri,  emple  cum  coto  locum.  Et 
sinapizaeum  quotidie  usquequo  os  sit  mun- 
dum cum  pulvere  mundificativo.  Et  si  cale- 
fit adhuc  membrum,  cum  coto  solo,  sicut 
dixi,  dilata  os  vulneris  quotidie,  ut  gros- 
sior fiat  licinium  sive  tenta;  et  quando 
extraxeris  licinium  a vulnere,  inspice  si 
exit  ab  eo  aliquid  os  corruptum,  et  cave 
ne  consolidetur  super  corruptionem.  Et  si 
fuerit  consolidatum  itera,  cum  tenta  se- 
cundo, et  non  permittas  fundum  vulneris 
consolidari. 


et  sint  eorum  capita  rotunda,  et  extre- 
mitates proportionales  loco  putrefacto, 
et  sint  lenes.  Et  fac  eas  candescere 
ad  ignem,  donec  sint  sicut  sanguis,  et 
superpone  loco  corrupto,  donec  cieum- 
stantia  ferveat.  Et  absterge  locum  cum 
frustro  panni,  et  itera  pluries  caute- 
rium. Ante  autem  hec  omnia,  pone  em- 
plastrum refrigeralivum  in  oculo,  vel  pan- 
nos infusos  in  aliquibus  refrigerantibus. 
Et  cauteriza  totiens  donec  cadat  etiam 
cortex  corrosus  vel  pellicula  super  os 
existens.  Et  cura  eum  cum  emplastro 
ceruse. 

Et  sunt  qui  implent  oculum  cum  desic- 
cantibus, sicut  lentibus  et  psidia.  Quod 
si  loco  cauterii  velles  medicinaacuta  uti, 
bene  quidem.  Cauterium  tamen  est  uti- 
lius. 

Si  vero  velis  ipsum  curare  cum  medi- 
cina tua  ( sic  pour  tercia),  videlicet  cum 
perforatione,  perfora  cum  capite  tente 
grosse,  vel  cum  instrumento  simili  alene, 
cujus  caput  sit  rotundum  et  acutum,  et 
perfora  eum  versus  nasum.  Et  fac  hoc 
violenter,  ac  si  intenderes  extrahere  ex 
naso  et  ab  ore.  Cave  autem  ne  facias  as- 
cendere sursum  foramen,  quoniam  forsi- 
tan obviaret  dicto  foramini  inter  oculum 
et  nasum  existenti,  et  tunc  nichil  confe- 
ret. Et  revertere  manum  tuam  ex  parte 
nasi  non  autem  subtus  oculum,  quoniam 
forsitan  tangeres  tunicas  oculi.  Cum  au- 
tem exibit  sanguis  a naso,  tunc  oportet 
ut  accipias  caput  tente,  que  sit  subtilior 
prima,  et  involve  eam  cum  coto,  et  inunge 
eam  cum  unguento  viridis  eris,  et  super- 
pone, vel  pone  cotum  tantum.  Et  si  vi- 
deatur tibi  membrum  supercalefieri,  imple 
locum,  et  redi  singulis  diebus,  donec 
mundificetur  os.  Quod  si  membrum  adhuc 
calefiat,  superpone  tantum  cotum,  sicut 
dixi.  Et  dilata  orificium  vulneris  singulis 
diebus,  ne  adhereat  alicubi.  (Cum)  tenta 
exterius  exiverit,  accipe  eam,  quoniam 
auferret  secum  forsitan  ossa  tabefacta,  et 
cave  ne  claudatur  ulcus  super  ossa  tabe- 
facta. Quod  si  fieret,  cura  ipsum  cum  ca- 
pite tente  secunda  vice,  et  non  dimittas 
ulcus  putrefactum  conjungi. 

Quod  si  calefiat  locus,  cura  eum  cum 
fiebotomia,  et  inunge  memitha  et  endivia. 
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Et  si  locus  fuerit  calefactus  fortiter, 
p recipe  ei  flebotomian,  et  unge  cum 
rnemite,  et  cum  endivia.  Et  si  fuerit 
dubium  de  fistula,  non  comprimes  eum 
duobus  diebus,  vel  tribus,  usquequo  con- 
gregetur materia,  et  infletur,  et  appareat 
tibi,  et  tunc  scinde  eum  cum  flebotomo 
profunde  usquequo  pervenias  ad  os,  et 
cura  eum.  Et  hec  egritudo  quando  facit 
saniem  vocatur  fistula 

Et  sic  hec  egritudo  declinaverit  ad 
palpebram  non  profunde,  scinde  hoc 
quod  exit  versus  lacrimalem,  et  accipe 
quod  poteris  de  carne  corrupta,  et  cave 
carnositatem  que  est  in  lacrimali.  Deinde 
sicca  cum  medicinis.  Et  ex  hiis  que  desic- 
cant vehementer,  est  vitreolum  tritum 
sicut  pulvis,  et  sinapiza  eum  super  locum, 
et  similiter  aloe  cum  pulvere  thuris  est 
utile. 

CAPITULUM  XXXV. 

DE  GODE  VEL  BOCIO  ET  EJUS  CUBA. 

Gode  autem  est  excessus  carnositatis 
naturalis  que  est  in  lacrimali  majori 
super  capud  foraminis  quod  est  inter  ocu- 
lum et  narem.  Et  est  quasi  bocium  dis- 
temperatum  in  quantitate  oportuna,  et  est 
de  egritudinibus  propriis  lacrimalis  eciam 
seymlem.  Et  quando  creverit  ista  carno- 
sitas  prohibet  superfluitatem  oculi  infundi 
ad  narem,  et  includitur  illuc,  et  accidit  ex 
ea  egritudo  que  vocatur  garab. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
secundum  etatem,  et  virtutem  et  tempus. 
Deinde  medere  eam  cum  medicamine 
ungule,  id  est  cum  medicinis  calidis,  cor- 
rosivis, que  liquefaciant,  sicut  es  viride, 
sulphur  et  similia.  Et  non  oportet  quod 
consumatur  tota  carnositas,  et  non 
minuatur,  et  accidit  ex  ea  seymlen.  Sed 
oportet  dimittere  eam  secundum  magnitu- 
dinem carnositatis  naturalis. 

CAPITULUM  XXXVI. 

DE  FLUXU  ET  CUBA  EJUS. 

Seymlem  autem,  sive  fluxus,  est  dimi- 
nutio  sive  consumptio  carnositatis  natu- 


Si  vero  fuerit  tibi  difficile  notare  et  co- 
gnoscere locum  fistule  (oportet)  ut  p(er- 
mitt)as  eam  de  duobus  vel  tribus  diebus, 
usquequo  congregetur  ibi  sanies,  et  videas 
ibi  tumorem,  et  tunc  scinde  eam  curri 
rasorio,  et  profunda  te  donec  attingas  os. 
Hic  autem  morbus  cum  producitur,  regre- 
ditur in  fistula. 

Si  autem  hic  declinet  versus  palpebram, 
et  non  profundetur,  scinde  carnem  super 
ulcus  augmentatam  quam  poteris,  et  cus- 
todi carnem  dictam  laxama  in  caudaoculi 
existentem,  et  tunc  desicca  ipsum  cum 
medicinis  desiccantibus  desiccatione  vehe- 
menti, que  sunt  sicut  vitriolum  tritum, 
vel  nitrum  tritum  sicut  pulvis.  Et  pulve- 
rizentur  super  locum  aloe,  et  pulvis  oli- 
bani,  et  conferent  juvante  duo. 


CAPITULUM  XXXV. 

DE  GLANDULA  ET  EJUS  CURA. 

. Glandula  est  augmentum  carnis  natu- 
ralis dicte  laxima,  que  quidem  est  in  ma- 
gna cauda  oculi, super  caput  foraminis  exis- 
tentis  inter  nasum  et  oculum.  Que  quidem 
egreditur  abequalitate  debita  per  naturam 
Que  quidem  est  ex  morbis  que  generantur, 
in  cauda  oculi  dicta  almae.  Cum  autem 
augetur  hec  caro  impedit  fluxum  super- 
fluitatum oculi  ad  nares  per  quod  ingre- 
diuntur in  oculo,  et  generatur  inde  mor- 
bus scabies  nominatus. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cuetur secundum  etatem  et  virtutem  et 
tempus.  Et  cum  videtur,  cura  ipsum  cum 
curis  magnis,  vel  cum  medicinis  acutis, 
corrosivis  et  dissolventibus,  sicut  viride 
eris  et  similia.  Et  cave  ne  minuas  totam 
carnem  quoniam  generaretur  inde  fluxus 
dictus  silan.  Unde  oportet  ut  dimittas 
magnitudinem  membri  dicti  laziama. 

CAPITULUM  XXXVI. 

DE  FLUXU  DICTO  SILAN  ABABICE. 

Ilie  fluxus  est  diminutio  carnis  dicte 
laziama  arabice,  existentis  in  cauda  oculi 
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ralis  que  est  in  lacrimali  majori  de  quan- 
titate naturali.  Et  prohibet  humiditates 
generatas  de  seyrnlen  defluere  ab  oculo, 
et  forte  causa  ejus  ducit  ad  garab.  Et 
ipsa  accidit  ex  tribus  causis  : aut  excessu 
medicorum  et  abcissione  in  cura  ungule 
et  sebel  ; aut  quia  utuntur  medicinis 
acutis  in  cura  ungule  et  sebel,  et  scabiei, 
et  corriditur  illa  carnositas  et  liquefit  ab 
eis  ; aut  diminuitur  ista  carnositas  per 
variolas,  et  hoc  est  quia  exit  in  oculo  una 
variola  et  corrodit  eam  sanies,  et  accidit 
ex  hoc  seyrnlen. 

Cura.  Si  fuerit  hec  carnositas,  que  est 
in  lacrimali,  consumpta  totaliter,  non 
curabitur.  Et  si  fuerit  diminuta,  crescet 
cum  medicinis  que  consumunt  carnem,  et 
restringunt,  et  suggunt  parum,  sicut 
accipitur  de  croco,  memithe,  et  aloe.  Et 
vinum,  et  parum  aluminis,  et  sumao 
similiter  est  utile.  Et  hoc  quod  facit 
crescere  hanc  carnositatem  est  fumus 
thuris.  Et  oportet  fricare  eam  cum  medi- 
cina suaviter  quia  utile.  Confectio  medi- 
cine utilis  ad  diminutionem  carnositatis : 
R.  memite  3 1,  croci  3 II,  aloe  3 , 

aluminis  usti  3 I,  fumi  thuris  3 II.  Pis- 
tentur cum  vino  et  fiant  sief  et  utatur. 


CAPITULUM  XXXVII. 

DE  INFIRMITATIBUS  CONJUNCTIVE  ET  CURA 
EJUS. 

Egritudines  conjunctive  sunt  XIII  : 
obtalmia,  ungula,  tarphe,  inflacio,  gesse, 
pruritus,  sebel,  elegenvech  vel  eldanech, 
lacrima,  apostema,  caro  superflua,  morum, 
et  solucio  continuitatis. 


CAPITULUM  XXXVIII. 

DE  SPEC1EBUS  OBTALMIE  ET  CURA  EJUS. 

Obtalmia  est  apostema  calidum  acci- 
dens in  conjunctiva.  Etsunt  tres  species  : 
una  est  turbacio  que  accidit  conjunctive 


dicta arabice  amae,  egrediens  a quantitate 
oculi  naturali,  adeo  quod  non  potest  reti- 
nere fluxum  humiditatis  oculi.  Que  quidem 
carnis  minutio  fit  quibusdam  causis,  vide- 
licet quia  medici  scindunt,  ut  plurimum, 
eam  in  morbo  unguis,  et  in  morbo  dicto 
sanil,  et  in  scabie.  Corroditur  tunc  caro 
dicta  laziama,  et  minuitur.  Et  minutio 
ejus  fit  in  fine  eo  quod  oritur  aliqua  va- 
riola, cujus humiditas  corrodit  eam,  unde 
contingit  fluxus. 

Juvamentum.  Si  hec  caro  existens  in 
oculo  auferatur  omnino,  et  corrodatur, 
non  recipit  curam.  Si  vero  solum  minua- 
tur, augmentabitur  cum  medicinis  car- 
nem generantibus,  et  constringentibus, 
et  modicum  surgentibus,  ut  videlicet 
accipias  croci,  memithlf,  aloes  aureos  IX, 
et  modicum  aluminis,  et  sumach.  Et  etiam 
ex  facientibus  carnem  generari  est  fumus 
olibani.  Et  oportet  ut  frices  eam  cum 
medicamine  suaviter,  et  confert  multum. 

Forma  medicine  conferentis  minutioni 
carnis  dicte  laziama  arabice  : R,  memi- 
the aureum  I,  croci  aureos  II,  aloes  aur. 

Ii , aluminis  usti  carobiam  I,  fumi  olibani 
aur.  II.  Incorporentur  cum  vino,  et  fac 
inde  colirium,  et  confert  juvante  deo. 

CAPITULUM  XXXVII. 

DENUMERO  EGRITUDINUM  CONJUNCTIVE. 

Egritudines  tuniceconj  unctive, videlicet 
tele  albe  existentis  in'  oculo,  sunt  XIII  : 
videlicet  camas  dictus  ramac,  dictus  aliter 
sineris,  unguis,  et  afra  est  morbus  dictus 
in  ebraico,  et  inflatio,  et  spissitudo,  et 
morbus  dictus  sanil,  et  morbus  dictus  vat- 
tam,  lacrima,  et  morbus  dictus  devola  id 
est  ebraico,  et  caro  superaugmentata,  et 
morbus  solutio  continuitatis. 

CAPITULUM  XXXVIII. 

DE  MORBO  DICTO  CAURASARAI)  ARABICE. 

Cinis  est  apostema  calidum,  et  accidit 
in  conjunctiva  a causis  primitivis  exterio- 
ribus, sicut  pulvere,  calore  solis  et  pingue- 
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ex  causa  extrinseca,  sicut  fumo,  pulvere, 
et  calore  solis,  et  similibus.  Et  in  hac 
specie  quando  causa  generativa  est  pro- 
hibita, mitigatibur  obtalmia.  Secunda 
species  est  difficilior  quam  prima,  et  acci- 
dit a duobus  : aut  a causa  extrinseca, 
sicut  una  istarum  causarum  efficiencium 
primam  speciem,  cum  ipsa  movet  super- 
fluitatem que  est  intra  corpus  : aut  ex 
causa  intrinseca,  sicut  superfluitate  que 
defluit  ad  membranam  conjunctive,  et 
apostemat  eam,  sicut  accidit  ceteris  mem- 
bris. Et  causa  istius  est  triplex  : debilitas 
membri  recipientis  scilicet  oculi  ; et  mul- 
titudo superfluitatis,  et  fortitudo  mitten- 
tis scilicet  cerebri  ; et  latitudo  viarum  et 
meatuum,  principaliter  in  conjunctiva, 
ut  sunt  tunice  et  vene. 

Differentia  inter  primam  speciem  et 
secundam  est  quia  prima  mittigatur 
remota  ejus  causa.  Et  secunda  species 
est  quando  prohibueris  causam  generan- 
tem extrinsecam,  remanet  obtalmia  in 
dispositione  sua,  propter  superfluitatem 
inclusam  intus,  et  conjuncta  causa  simul 
humiditas  fluens. 

Tercia  species  est  forcior  et  gravior 
quam  secunda.  Et  est  ex  multitudine 
superfluitatem  moventium  intrinsecus , 
sine  causa  movente  extrinsecus,  que 
infunduntur  ad  conjunctivam.  Et  cause 
hujus  speciei  sunt  in  duabus  istis  spe- 
ciebus  ; cum  sunt  in  hac  specie  forciores, 
et  sequitur  eam  apostema  palpebrarum, 
usquequo  fere  non  cooperiunt  albedinem 
oculi.  Et  sequuntur  eam  omnia  accidentia 
commitancia  apostemata  membrorum  alio- 
rum, sicut  inflatio,  dolor,  duricies,  rubedo 
autem  que  apparet  in  ipso  oculo,  repletio 
venarum  valde,  et  sanies  earum.  Et  forte 
reversantur  palpebre  ex  vehemencia  apos- 
tematis. Et  albedo  oculi  in  hac  specie 
erit  altior  quam  nigredo. 

Causa  autem,  ex  qua  accidit  obtalmia, 
est  ex  quatuor  humoribus  : aut  enim  est 
materia  sanguinea,  et  signum  hujus  est 
multituda  apostematis  in  oculo,  et  vehe- 
mencia rubedinis,  et  multitudo  humidita- 
tis,  in  aliis  lippa  vel  ramic  vel  ramis,  et 
sentit  eger  gravedinem,  et  calorem,  et 
inflammationem.  Aut  ex  colerica  materia, 
et  signum  ejus  est  vehementia  puncture, 


dine  oculum  ingrediente,  et  hiis  similibus. 
Cessante  autem  causa  hujus  speciei  gene- 
rativa., mitigatur  morbus  iste  dictus  cinis. 
Species  autem  secunda  est  difficilior  et 
fortior  prima,  que  quidem  duabus  de 
causis  fit,  videlicet  a causa  exteriori, 
sicut  ab  aliqua  earum  que  primam  cau- 
sant  speciem,  eo  quod  movet  superfluita- 
tes interius  existentes,  vel  a causa  inte- 
riori sicut  a superfluitate  descendente  ad 
conjunctivan,  et  faciente  ibidem  apostema 
sicut  contingit  quidem  in  membris  aliis. 
Et  hujus  sunt  sunt  cause  tres,  videlicet 
debilitas  membri  recipientis  oculi,  multi- 
tudo superfluitatum  existentium  in  mem- 
bro delegante  et  expellente  eas,  et  lati- 
tudo meatuum  et  viarum  que  sunt  tunice 
et  vene. 

Et  differentia  inter  hanc  speciem  et 
primam,  est  quoniam  prima  mitigatur 
cessante  causa  que  ipsum  generat.  In 
specie  vero  secunda  remanet  adhuc  cinis, 
cessante  etiam  causa  exteriori  ipsam 
generante  : quod  quidem  est  propter 
superfluitatem  interius  inclusam,  occu- 
pantem omnes  humores  oculi. 

Species  autem  tercia  est  difficilior  et 
durior  adhuc  secunda.  Cujus  causa  est 
multitudo  superfluitatis  que  movetur  inte- 
rius sine  causa,  cujus  motus  est  ad  extra, 
et  infunditur  ad  tunicam  conjunctivam. 
Cause  autem  hujus  in  ambabus  reperiun- 
tur  speciebus  insimul.  Verumptamen  in 
hac  specie  fortiores  et  graviores,  unde 
generatur  inde  apostema  in  palpebris, 
adeo  quo  nequeunt  pupilam  oculi  coope- 
rire. Et  videntur  tunc  omnia  accidentia 
que  videntur  apostematibus  aliorum  mem- 
brorum, videlicet  dolor,  tumor,  durities, 
rubor  quidem  videtur  in  ipso  oculo,  et 
repletio  multarum  venarum,  et  earum 
dilatatio.  Et  est  possibile  ut  reversantur 
palpebre  propter  violentiam  apostematis. 
Est  autem  in  specie  album  oculi  grossius. 
Magna  superfluitas  ex  qua  fit  cinis  est  ex 
altero  secundum  humorem  : vel  enim  est 
humoris  sanguinei,  cujus  signum  est  spe- 
cificum magnitudo  apostematis  in  oculo, 
et  vehemens  rubedo,  et  multitudo  humo- 
ris et  lippe,  et  sentit  patiens  gravedinem, 
caliditatem  et  inflationem.  Cum  autem  est 
ex  humore  colerico,  est  signum  punctura 


et  pulsacionis,  et  lacrime,  et  calor  exce- 
dens, et  inflammatio  cum  modica  rube- 
dine, et  apostema,  et  incisio,  et  forte 
sequitur  soda.  Aut  ex  humore  flecmatico, 
cujus  signum  est  humiditas  oculi,  et  con- 
traria signis  obtalmie  generate  ex  san- 
guine, sicut  paucitas  rubedinis,  et  dolor, 
et  ramic.  Aut  ex  humore  melancolico,  et 
accidentia  ejus  sunt  contraria  signis 
obtalmie  generate  ex  colera,  et  caloris, 
et  ramic  paucitas.  Ex  obtalmia  generata 
ex  sanguine  et  flecmate  oculi  adherent 
in  dormitione.  Ex  generata  ex  colera  et 
melancolia,  non  ; et  si  adherent  erit  hoc 
valde  parum. 

Obtalmie  autem  composite,  generate 
ex  compositione  hum-  rum  istorum,  signum 
est  ejus  quod  secundum  humorem  supe- 
rantem. Et  obtalmia  aliquando  fit  ex  sicci- 
tate tantum,  et  est  signum  pruritus,  et 
fricatio  oculi,  et  non  adheret  nocte  in 
dormicione  nisi  hoc  erit  parum  valde,  cum 
dolore.  Et  species  obtalmie  accidit  inter- 
pollate,  et  prolixior  prolongatur  usque  ad 
septem  dies.  Et  ex  ea  similiter  dolor  ejus 
est  cotidie.  Et  curatio  ejus  velox  est. 
Et  obtalmia  non  est  cum  febre  nisi  raro. 
Et  si  febricitat  paciens  obtalmiam  in 
estate,  proprie  curabitur  ejus  obtalmia 
cito.  Et  si  fortificata  fuerit  obtalmia  cum 
febre,  pronostica  occasionem  magnam; 
et  dolor  vehemens  accidit  obtalmie  aut 
ex  humore  mordicativo  qui  infunditur  ad 
eam.  Et  forte  iste  humor  corrodit  tunicas 
oculi,  aut  propter  multum  humorem 
facientem  saniem  in  tunicis,  aut  propter 
vaporem  grossum  dilatantem  eam.  Et 
difficilior  est  in  yeme  propter  moram 
resolutionis  vaporum. 

Cura.  Oportet  quod  obtalmia,  quia  est 
species  apostematum,  quod  curetur  cura- 
cione  apostematum,  per  hoc  quod  refre- 
nat, et  repercutit.  Et  post,  quare  istum 
membrum  est  multi  sensus,  oportet  quod 
curetur  cum  medicinis  que  non  generent 
in  eo  asperitatem.  Et  oportet  miscere 
cum  medicinis  ejus  aliquas  humiditates 
mitigativas,  sicut  albumen  ovi,  lac  et 
muscillago  coctani.  Et  quia  oculus  est 
membrum  multi  sensus  et  facilis  doloris, 
non  oportet  laborare  in  eo  in  primo  cum 
aliquibus  medicinis,  sed  oportet  cognos- 
cere causam  efficientem  obtalmiam. 


tortis  et  pulsatio,  lacrime  amare,  et  domi- 
nium tale,  inflatio  cum  parvo  rubore  et 
apostema.  Et  est  possibile  ut  patiatur 
dolorem  vehementem.  Est  autem  signum 
ejus  quod  fit  a flegmate  humiditas  oculi, 
et  signa  contraria  signis  cineris  facti  ex 
sanguine,  sicut  paucitas  etiam  ruboris, 
doloris  et  lippe.  Signum  autem  ejus  quod 
fit  a melancolia,  est  quoniam  ejus  acci- 
dentia sunt  contraria  accidentibus  ejus 
que  fit  a colera,  quoniam  adest  tunc  pau- 
citas doloris,  lippe.  Cineris  autem  qui  fit 
ex  flegmate  et  sanguine,  signum  speci- 
ficum est  quoniam  conjungitur  oculus 
tempore  somni.  In  eo  autem  qui  fit  ex 
melancolia  et  colera,  non  conjungitur 
oculus;  quod  si  fiat,  erit  modicus. 

Signum  autem  cineris  generati  ex  istis 
humoribus  compositis  erit  secundum 
dominium  humoris  dominantis.  Est  autem 
ex  cineribus  qui  ex  siccitate  generantur, 
et  signum  ejus  est  inherentia  oculi,  et 
conjunctio  oculi  in  nocte  tempore  somni, 
pauca  tamen,  cum  dolore.  Est  etiam  spe- 
cies cineris  habens  paroxismos,  quoniam 
affligit  una  die,  et  alio  cessat  sicut  febris 
tertiana,  et  ad  plus  moratur,  seu  produ- 
citur usque  ad  septem  dies.  Et  sunt  ex  eis 
quorum  parum  paroxismus  fit  singulis 
diebus,  et  ejus  cura  est  difficilis.  Nec 
est  cinis  cum  febre  vel  valde  raro.  Unde 
si  calefiat  ille  qui  habet  cinerem,  etmaxi- 
me  in  estate,  curatur  tunc  de  facili  cinis. 
Si  autem  fortificetur,  et  augeatur  cinis, 
estpropter  humorem  mordicantem  infusum 
in  oculo.  Et  est  possibile  quod  hic  humor 
corrodat  tunicas  oculi,  \el  propter  multi- 
tudinem humoris  dilatantis  ejus  tunicas, 
vel  propter  vaporem  grossum  et  dilatan- 
tem. Difficilior  autem  ex  cineribus,  est 
ille  qui  fit  in  hyeme  propter  tardam  dis- 
solutionem vaporis. 

Juvamentum.  Oportet  autem,  quia  ci- 
nis est  de  speciebus  apostematum,  ut 
cures  ipsum  sicut  curantur  apostemata, 
videlicet  cum  repercussivis.  Et  oportet, 
quia  hoc  membrum  est  magni  sensus,  ut 
cura  ejus  sit  ex  medicinis  ex  quibus  ne- 
queat in  eo  asperitas  generari.  Et  opor- 
tet miscere,  cum  medicinis  ejus,  aliquas 
ex  humectantibus  et  calefacientibus,  si- 
cut albumen  ovi,  lac  et  muscillagines 
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Et  si  fuerit  prima  species  obtalmie, 
non  facias  aliud  nisi  scindere  causam 
generativam,  quia  curabitur  in  tribus  die- 
bus, vel  ad  plus  in  quatuor.  Et  ablue 
oculum  cum  lacte  puelle  juvenis  etatis, 
sane  ex  omnibus  infirmitatibus,  et  subtilia 
regimen  ejus,  et  si  volueris  in  fine  mittere 
in  oculo  stilos  sedheng,  fac.  Relique  au- 
tem secunde  species,  consolida  si  causa 
generativa  earum  sit  a sanguineo  humore, 
vel  colerico  : incipe  ergo  aperire  cepha- 
ticam  ex  parte  doloris  vehementis,  et 
extrahe  sanguinem  sepe  secundum  etatem 
virtutem  et  tempus.  Et  ego  aliquando 
expertus  sum  in  obtalmia  acuta,  in  prima 
die,  minucionem  basilice  sepe,  et  vidi  eam 
valde  utilem,  et  hoc  est  quia  atrahit  mate- 
riam ad  inferiora  corporis.  Et  si  cogerit 
necessitas  ad  extrahendum  sanguinem 
secundo,  sit  de  cephalica,  quia  minutio 
cephalice  est  purgatio  ipsius  membri,  et 
non  attractio.  Si  cogerit  necessitas  extra- 
here sanguinem  in  secunda  die  et  in  ter- 
cia,  fac,  quia  intentio  in  minucione  est 
attractio  materie  que  currit  ad  oculos  et 
illam  que  comprehensa  est  in  eis  trahere 
ad  inferius  corporis.  Ergo  minutio  basilice 
est  conveniens,  et  minutio  sofene  est 
similiter  conveniens,  cum  sit  intentio  nos- 
tra attractio  materie  administrantis  ad 
inferiora  corporis.  Cum  sit  mictens  mate- 
riam ad  membrum  nobile,  non  convenit 
attractio  materie  de  oculo  infirmo.  Et  hoc 
similiter  cum  fricatione  manuum  et  pedum 
cum  aqua  calida,  et  ligacione  brachiorum 
et  crurium  cum  constrictione  (vel  frica- 
tione). 

Et  sit  cogit  necessitas  ad  laxandum 
materiam,  laxa  cum  decoctione  mirabola- 
rum  prunorum,  et  cassiafistule  et  manne, 
et  violarum  siccarum,  et  zuccari.  Et  pro- 
hibe ei  cibum  grossum  et  malum,  vinum, 
et  balneum,  et  co)rtum.  Et  sufficit  ei 
comedere  cucurbitas,  portulacam  et  simi- 
lia, et  attenua  dietam  secundum  possibili- 
tatem tuam.  Et  precipe  ei  cotidie  sumere 
sirupum  papaveris,  et  nenupharis  cum 
oxysaccaro,  quia  faciunt  dormire  et  infri- 
gidant caput.  Et  prohibe  fructus  in  estate 
sicut  ficus,  uvas,  et  mala  granata  et  alia, 
sed  comedat  aliquid  de  piris  et  coctanis 
post  prandium.  Et  caveat  in  hyeme  lactu- 


citoniorum.  Oculus  autem  quia  est  mem- 
brum magni  sensus  dolet  de  facili,  opor- 
tet autem  in  principio  cessare  a medici- 
nis, donec  cognoscatur  causa  faciens 
cinerem. 

Quod  si  cinis  prime  fuerit  speciei,  non 
oportet  aliud  facere  propter  quam  au- 
ferre causam  facientem  ipsum . Ipse  nam- 
que cessat  in  tribus  diebus,  et  ad  plus  in 
quatuor.  Lava  autem  in  lacte  mulieris 
juvenis  sane  ab  omni  egritidine  et  subti- 
lia dietam  ejus.  Et  si  volueris,  in  fine 
ejus  colirizare  oculum  asazang,  potes 
facere.  In  duabus  autem  speciebus  aliis, 
oportet  ut  in telligas  an  sit  causa  earum 
humor  sanguineus,  vel  colericus.  Si  fuerit 
sanguineus,  aperi  cephalicam  illius  partis 
in  qua  major  dolor  erit,  et  extrahe  sangui- 
nem pluries  secundum  etatem,  et  virtutem 
et  tempus  anni.  Et  jam  expertus  sum  fre- 
quenter in  cinere  calido  in  minutione 
basilice  in  prima  die,  multum  prodest  eo 
quod  attrahat  materiam  ad  inferiora  cor- 
poris. Quod  si  fuerit  necessarium  tamem 
abstrahere  sanguinem  secunda  vice, 
extrahatur  a cephalica.  Hujus  autem  fle- 
botomia  evacuat  velociter  eo  quod  attra- 
hat materiam  a substantia  membri,  et 
eam  facit  defluere  ad  oculos  et  ideo 
fluxit  ad  inferiora  corporis  Flebotomia 
basilice  et  saphene  videntur  debere  fieri, 
quare  intendimus  naturam  attrahere  ad 
inferiora  corporis,  et  materiam  a mem- 
bro ad  oculos  mandante.  Et  hec  est 
quoniam  mandans  materiam  est  membrum 
nobile,  sicut  cerebrum,  nec  oportet  mate- 
rimam  attrahere  ab  oculo  dolenti,  et  hoc 
quidem  fricationibus  manuum  et  pedum, 
et  ligamentis  vulvarum  et  tibiarum. 

Oportet,  si  post  hoc  fuerit  necessa- 
rium, evacuare  materiam  ; evacua  eam 
cum  decoctione mirabolanorum  prunorum, 
jujube,  cassie  fistule,  manne,  vel  cum 
violis  coctis  et  zucharo  ; et  prohibe  ciba- 
ria grossa  illaudabilia,  et  potum  cervisie, 
et  coitum.  Et  utatur  herbis  refrigeranti- 
bus, et  subtilia  quanto  poteris  dietam 
ejus.  Et  des  ei  singulis  diebus  sirupum 
nenupharinum,  et  sirupum  de  papavere 
confectum  cum  vino  malogranato,  et  lac- 
tuca, oxizacharo.  Etiam  (prohibe)  ex  pru- 
nis et  citoniis,  et  comedat  parum  post 
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cas,  et  cannas  zuccari,  et  caveat  quia 
humectant  stomacum,  et  generant  in  oculo 
lacrimam  nocivam.  Et  caveat  ab  aceto 
quia  pessimum  est  habenti  obtalmiam.  Et 
caveat  acetosa  restrictiva,  et  acuta,  et 
salsa,  et  uvas  passas  similiter,  quia  no- 
cent; et  stomacus  non  sit  vacuus,  nec 
repletus,  sed  medio  modo.  Item  caveat 
bibere  multam  aquam,  et  a multa  locu- 
tione, et  clamore,  et  non  sit  camisia  ejus 
splendida,  nec  lucida  (vel  immonda  vel 
bifida),  vel  panni  sui,  et  tunica,  et  camisia 
non  debent  teneri  nimis  stricte,  et  non 
dormiat  super  faciem  suam  aliquomodo, 
quia  et  similia  trahunt  materiam  ad  ocu- 
lum. Et  caveat  a vomitu.  Et  oportet  quod 
sit  sessio  ejus  in  domo  obscura,  parvi 
luminis,  et  non  sit  stratus  ejus  albus,  sed 
niger.  Iit  habeat  in  manu  pannum  nigrum, 
quo  tegat  oculum,  et  sternantur  in  cir- 
cuitu ejus  viridia,  sicut  mirtus,  et  similia, 
et  salices,  et  similia.  Et  prohibe  ei  lucida. 
Et  precipe  ei  ut  dormiat  supinus,  et  sit 
pulvinar  ejus  altum,  et  sit  ejus  sompnus 
quasi  recubando. 

Et  non  oportet  uti  in  primis  diebus  nisi 
albumine  ovi,  quia  est  utile  in  principio; 
et  hoc  est  quia  mictigat  acuitatem  humi- 
ditatis  mordicantis,  et  mittigat  dolorem. 
Et  similiter  prodest  lac  muliebre,  cum  in 
lacte  est  abscissio.  Et  ex  hoc  quod  pro- 
dest sibi  similiter  muscillago  seminis 
citoniorum,  et  gummi,  etaqua  gumini  ara- 
bici.  Et  oportet  facere  ad  mundificationem 
et  abstersionem  oculi  semper  ita  quod 
involvas  super  stilum  subtilem  cotum  et 
mundifica  cum  eo.  Et  oportet  quod  scias 
quod  quando  fuerit  ramiz,  id  est  lippa, 
et  scabies,  et  el  cethach  vel  elcotoh  grana 
minuta,  et  subtilia,  est  malum  pejus 
quam  quamdo  in  eo  apparebunt  frusta 
magna  quia  signifidant  acuitatem  mate- 
rie, et  tarditatem  maturationis.  Et  quando 
evacuaveris  corpus,  et  mundificaveris 
eum  mundificatione  perfecta,  et  videris 
infirmitatem  in  ascensu,  cujus  signum  est 
multiplicatio  catarri,  et  subtilitas  ejus, 
et  preservacio  fluxus,  tunc  misce  cum 
lacte  et  albumine  ovi  aliquid  de  medicinis 
stupefactivis,  quia  habent  mitigare  dolo- 
rem : tamen  non  multiplices  ea  quia  tar- 
dant statum  et  maturationem  infirmitatis 


comestionem.  Et  prohibe  ei  comedere 
lactucas,  et  zucharum,  et  omnia  stoma- 
cum humidantia,  eo  quod  generant  in 
oculo  lacrimas  ei.  Et  cav(e)at  vini  aceto  ; 
ipsum  enim  nocet  ei  pluriurnum,  et  indu- 
rat ipsum  cinerem.  Prohibe  ne  utatur  in 
cibis  suis  restringentibus  acetosis  salsis 
acutis,  et  a comestione  autem  uvarum 
passarum,  eo  quod  nocent,  et  injunge  ei 
ne  suum  stomacum  repleat,  nec  etiam 
inaniat.  Et  caveat  etiam  sibi  a nimio 
potu  aque,  et  a multo  loquio,  et  clamore, 
et  quod  ora  vestis  ejus  non  sint  stricta 
in  colo,  nec  stet  suppinus  super  pectus 
suum.  Hec  enim  omnia,  et  eis  similia, 
trahunt  materiam  ad  oculum.  Caveat 
etiam  sibi  a vomitu.  Et  oportet  ut  sit 
mansio  ejus,  scilicet  domus  obscura, 
cum  parva  luce,  nec  sit  coopertorium 
ejus  album,  verum  potius  viride  vel  ni- 
ger. Teneat  etiam  in  manu  frustum  unius 
panni  nigri,  vel  paplum  super  faciem 
suam,  et  sterne  coram  eo  herbas  ut  men- 
tam, salicem  et  similes.  Caveat  etiam  ab 
omni  motu,  nec  exerceat  se  in  aliquo  quod 
eum  aggravet.  Et  injunge  ei  ut  dormiat 
suppinus,  et  sit  pulvinar  ejus  altum, 
adeo  quod  videatur  quod  appodiat  colum 
suum. 

Et  non  utatur  primis  diebus,  videlicet 
diebus  principii,  nisi  albumine  ovi,  eo 
quod  ipsum  conferat,  mitigat  acuitatem 
humoris  mordicantis,  et  dolorem.  Et  est 
ejus  utilitas  similis  utilitati  lactis,  inde 
nisi  quia  in  lacte  est  abstersio.  Ex  con- 
ferentibus etiam  est  succus  citoniorium, 
mucillago  seminis  eorum,  mucillago 
gummi  arabici.  Et  noli  negligere  mundifi- 
care  lippam  in  oculo  existentem.  Quod  si 
facias,  involve  ipsum  mail  cum  coto,  et 
munda  ipsum.  Et  oportet  eiciat  quod 
cum  lippa  est,  frusta  ejus  in  oculo  sunt 
parva.  Tunc  cinis  quidem  est  vehementior 
quam  ille  cujus  frusta  sunt  magna.  Si- 
gnum autem  est  tunc  acuitas  materie  et 
tarditas  digestionis.  Cum  autem  evacua- 
veris corpus,  et  mundificaveris  ipsum, 
perfice  mundificationem,  et  videbis  mor- 
bum etiam  in  augmen tatione,  quod  qui- 
dem significabit  multitudo  lacrimarum,  et 
frustorum  lippe,  et  dictorum  frustorum 
subtilitas,  et  continuitas  fluxus.  Misce 


et  similiter  generant  obscuritatem  cuinon 
est  cura  quia  Galienus  in  tercio  de  ingenio 
sanitatis  dixit:  aliquando  vidimus  aliquos 
qui  amiserunt  auditum  et  visum  propter 
medicinas  stupefactivas  omnino.  Tamen 
necessitas  exigit  ad  utendum  istis  medi- 
cinis, ut  stupefaciant  membrum,  et  mitti- 
geut  dolorem.  Et  sunt  aliqua  sief  in  mit- 
tigacione  sicut  sief  album  : 

Confectio  ejus  liec  est  : R.  ceruse 

3 VIII,  gumme  arabici  3 IV,  opii  dra- 
gaganti  ana  3 I.  Terantur  et  cribellen- 
tur et  fiat  sief  cum  albumine  ovi,  et  uta- 
tur in  necessitate. 

Et  cave  ne  utaris  pulveribus  in  princi- 
pio, nec  in  obtalmia,  nec  in  ulceribus, 
quia  mali  sunt  valde.  Sed  si  confidis  quod 
caput  et  corpus  sint  munda,  oportet  quod 
ponatur  in  lacrimali  majori  pulvis  pau- 
cus de  tuthia  nutrita,  que  est  medicina 
prospera  ad  scindendum  materiam. 

Cujus  confectio  hec  est  : R.  tuthie 
lenis  trite  et  nutrite  cum  aqua  dulci  in 
mortario  per  decem  vices,  et  mictetur 
aqua  de  duobus  diebus  in  duobus,  et 
molatur  sepe,  quia  est  perfecta  medicina, 
et  ad  hoc  probata. 

Et  cave  ne  utaris  ea  nisi  post  purgatio- 
nem ; sin  autem,  induces  infirmo  malum 
magnum.  Et  ex  hoc  quod  confert  similiter 
magnam  utilitatem,  et  manifestam,  et 
dormitat  infirmum,  est  quod  pulverizes 
cum  pulvere  qui  dicitur  haram  minor  : 
Cujus  hec  est  confectio:  R.  cortices  ovo- 
rum gallinarum  et  laventur  cum  aqua  et 
sale  sepe  usquequo  non  remaneat  aliquid 
de  cortice  subtili  omnino  : et  fiat  sief  et 
projiciatur  in  mapis,  etfricetur  fricatione 
forti  : quod  si  remanserit  aliquid  de  cor- 
tice subtili,  descendit  ex  eo  per  viam 
panni.  Deinde  siccentur  in  umbra,  et 
terantur  usquequo  fiat  sicut  pulvis.  Et 
utantur  postquam  precesserit  una  dies, 
vel  duo,  vel  plus,  sief  album  quia  utile  est 
valde: 

Et  cave  ne  utaris  in  principio,  et  in 
ascensu,  pulveribus  in  quibus  est  sarco- 
colla,  quia  inducunt  infirmo  nocumen- 
tum. Et  prohibe  ei  dormicionem  in  die,  et 
proprie  post  prandium,  quia  includit  vapo- 
res iu  oculo,  et  addit  in  apostemate,  et 
facit  parum  dormire  de  nocte.  Et  p repara 


cum  albumine  ovi  et  lacte  mulieris  parum 
ex  medicinis  stupefactientibus  in  quibus 
est  mitigatio  doloris,  et  non  multiplices 
eas,  quiadifferet  eas  et  impediret  finem  et 
digestionem  morbi,  et  maxime  quia  gene- 
rat obscuritatem  non  recipientem  curam. 
Quoniam  dicit  Galienus  XIV0  de  ingenio 
sanitatis  quod  ipse  jam  vidit  plures  quo- 
rum sensus  auditus  et  visus  minuebantur 
omnino  propter  medicinas  stupefacientes. 
Nichilominus  necessarium  est  uti  tem- 
pore necessitatis  istis  medicinis,  eo  quod 
stupefaciunt  membrum  et  sensum,  et 
mitigant  dolorem.  Que  sunt  sicut  que- 
dam  ex  colliriis  mitigantibus,  utpote  col- 
lirium  album  quod  sic  fit : 

Collirium  album  confert  omni  calide  : 
R.  ceruse  aureos  VIII,  gumini  arabici 
aur.  IV,  opii,  dragaganti  ana  aur.  I.  Te- 
rantur, et  cribrentur,  et  insimul  incorpo- 
rentur cum  subtiliationi  albumini  ovi,  et 
desicca,  et  usui  reserva. 

Et  cave  ab  usu  pulverum  in  principio 
in  cineribus  eo  quod  ipsi  multum  nocent, 
nisi  tantum  constaret  de  munditia  corpo- 
ris et  capitis.  Et  tunc  oportet  ponere  in 
cauda  oculi  magna  parum  ex  pulvere  tut- 
hie mixte.  1 lud  enim  est  ex  medicina 
felix  conferens  ad  auferendum  humorem ; 
que  sic  fit : 

R.  tuthie  carmene  torrefacte  : pulve- 
rizetur,  et  cribretur,  et  misceatur  cum  aqua 
dulci.  Teratur  autem  in  mortario  decem 
diebus,  et  superinfunde  illi  de  duobus 
diebus  (in  duobus)  ita,  et  teratur  super 
lapidem  marmoreum  multis  vicibus  : et 
hoc  erit  conferens  et  laudabile  ad  ea  que 
dixi. 

Et  caveas  uti  ea  nisi  post  evacuatio- 
nem, quoniam  duceret  infirmo  magnum 
morbum,  et  maximum.  Et  tractet  patiens 
pulverizare  super  oculum  ipsum  pulveris 
parum  qui  sic  fit  : R.  scorticis  id  est 
m’ane  ( sic ) ovorum  galline  : laventur  in 
aqua  dulci  multis  vicibus,  et  fricentur,  et 
ponantur  in  mappa.  Et  tunc  bene  fricentur 
cum  manu,  adeo  quod  non  remaneat  in 
eis  aliqua  viscositas,  et  frica  fortiter  eas 
infra  mappas.  Quod  si  superesset  adhuc 
aliqua  pellicula,  tolle  eam,  et  conse- 
quenter desicca  cos  ad  umbram,  et  desic- 
catos pulveriza  eos  post  apositionem 
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secundum  quod  potes  quod  dormiat  in 
nocte,  quia  erit  causa  curationis  ejus,  quia 
materia  fortificatur  de  nocte  et  addit 
dolorem.  Et  causa  hujus  est  quia  resolvi- 
tur de  corpore  vapor  fumosus  propter 
calorem  aeris  in  die,  et  quando  fuerit  de 
nocte,  frigus  prevalet  complexionem 
aeris,  et  propter  hoc  restringuntur  pori 
cutis,  et  prohibet  resolutionem  vaporis 
de  corpore,  et  ascendit  ad  oculum,  et 
debilitatur  membrum,  et  addit  in  materiam 
obtalmie,  et  propter  hoc  fortificatur 
molestia  infirmi.  Oportet  ergo  preparare 
infirmo  dormicionem  noctis,  id  est,  quod 
facies  eum  odorare  res  de  rebus  stupefac- 
ti vis , sicut  mandragora,  et  opium,  et  jus- 
quiamum, et  papaver,  et  alia.  Et  precipe 
odorare  sandallos,  et  aquam  rosaceam,  et 
violas  recentes,  et  nenufar , et  similia, 
quia  ista,  et  similia,  sunt  infrigidantia  et 
stupefactiva. 

Et  cave  tibi  ne  mederis  obtalmiam  ca- 
lidam in  principio  ante  purgacionem  cor- 
poris quia  malum  est.  Et  universaliter 
omnis  dolor  habens  repercussionem  me- 
dicetur cum  infrigidativis  et  mitigativis, 
post  purgacionem,  et  oportet  emplastrare 
oculum  cum  vitello  ovi,  quia  est  de  illis 
que  prohibent  materiam.  Etcave  ne  ponas 
inter  palpebras  licinium,  vel  aliquid  de 
genere  licinii,  quia  non  clauderentur  de 
clausione  naturali.  Et  de  hiis  que  juvant 
hanc  curationem  causarum  oculi  post 
abscisionem  materie,  est  subtiliatio  nutri- 
menti, et  temperamentum  nature,  et  di- 
missio vini  et  coytus.  Et  de  hiis  que  ju- 
vant sunt  ligacio  extremitatum,  et  fricatio 
earum,  et  vaporisatio  earum  cum  aqua 
calida,  et  ligatio  cruriurn,  et  maxime  in 
vehementi  dolore.  Et  unge  palpebras, 
timpora,  et  frontem,  quia  proficit  materiis. 
Et  si  materia  fluxerit  ad  oculum  post 
purgacionem,  emplastra  oculum  cum 
endivia,  etfoliis  nenupharis,  et  bulliantur, 
et  utentur  singulariter  et  conjunctim.  Et 
lava  faciem  cum  aqua  rosacea,  et  cum 
aqua  pluviali,  etaqua  corticum  papaveris, 
et  emplastra  timpora  et  frontem  cum 
sandaliis,  etaqua  rosacea,  et  memithe,  et 
spinis  albis,  et  aqua  coctani,  et  portu- 
lace,  et  universaliter  omni  quod  infrigidat 
et  resolvit,  quia  ista  et  similia  sunt  de 


colirii  albi,  quod  quidem  confert  mullum. 

Et  cave  ne  utaris  pulvere  in  quo  in- 
grediatur sarcocolla,  in  principio,  aug- 
mento, statu,  quoniam  induceret  patienti 
magnum  damnum.  Et  prohibe  ei  dormire, 
et  maxime  post  comestionem,  eo  quod 
tunc  includuntur  vapores  in  oculo,  et 
augetur  etiam  apostema.  Nocturnum  au- 
tem somnum  nullo  modo  impedias,  ymo 
cum  ingenio  procura,  qualiter  de  nocte 
dormiat.  Hec  enin  est  cura  cure  sue  : 
hoc  est  quoniam  dolor  nocturnus  etiam 
est  materia  cineris,  et  auget  dolorem 
ejus,  quoniam  in  die  dissolvuntur  et 
resolvuntur  multi  et  fumosi  vapores  a 
corpore,  propter  calorem  aeris  diei.  In 
nocte  autem,  quoniam  tunc  aeris  comple- 
xio est  frigida,  et  clauduntur  pori  cutis, 
propter  quod  impeditur  dissolutio  vapo- 
rum a corpore.  Unde  non  invenientes 
aliunde  exitum,  ascendunt  ad  oculum 
propter  ejus  debilitatem,  et  augent  mate- 
riam cineris  pro  quanto  est  major  labor 
patienti.  Et  ideo  oportet  quod  ordines 
qualiter  patiens  dormiat,  id  est  quod 
facias  eum  odorare  odorabilia  sensum 
stupefacientia,  sicut  mandragora,  opium 
et  alia  ab  ipso.  Et  precipe  ei  quod  odo- 
ret sandalum,  [aquam  roxatam,  violas  et 
nenufar  recentia,  et  istis  similia  sensum 
stupefacientia. 

Et  cave  ne  cures  morbum  cineris  ante- 
quam evacuaveris  corpus,  et  ultra  cura 
omnem  dolorem  cum  pulsatione  cum  stu- 
pefacientibus sensum  et  mitigantibus  post 
evacuationem,  et  oportet  ut  emplastres 
oculum  cum  vitello  ovi  : hoc  enim  prohi- 
bet materiam.  Et  cave  ne  ponas  infra 
ambas  palpebras  tentam,  vel  aliquod  ei 
simile  quod  non  claudentur  palpebre 
clausione  naturali.  Et  ex  conferentibus 
autem  huic  cure,  et  cuilibet  cure  oculi, 
est  sub  tiliare  dietam  post  evacuationem 
medicine,  et  molificare  ventrem,  et  dimit- 
tere cervisiam,  id  est  vinum,  et  coytum. 
Et  ex  conferentibus  et(iam)  est  ligatio 
extrimitatum,  et  fricatio  earundem  cum 
(aqua)  calida.  Stringantur  autem  bene  et 
maxime  tempore  doloris  vehementi,  et 
unge  palpebras  et  timpora  et  fronte(m), 
quoniam  hoc  confert.  Et  quod  si  post 
evacuationem  infundatur  materia  ad  ocu- 
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liiis  que  prohibent  materias.  Et  prohibe 
ei  abluere  oculos  cum  aqua  frigida  quia 
concludit  vapores,  et  prohibet  resolu- 
tionem obtalmie  cito,  nisi  fuerit  obtalmia 
de  mala  complexione  calida  sine  materia. 
Et  ejus  signa  sunt  paucitas  repletionis 
venarum,  et  apostema  palpebrarum  et 
conjunctive,  et  paucitas  lacrimarum, 
et  nutrimenti.  Et  quando  egritudo  fuerit 
in  statu,  signa  ejus  sunt  paucitas  fluxus, 
et  spissitudo,  quia  dum  currunt  de  naribus 
et  oculis  lacrime  et  humores  crudi,  mate- 
ria est  in  augmento.  Et  quando  abcisce 
fuerunt  iste,  jam  infirmitas  est  in  statu. 
Et  tunc  scinde  ceteras  curationes,  et 
utere  hoc  quod  dissolvit  et  restringit,  si- 
cut sief  album,  in  quo  estsarcolla,  et  mis- 
ceatur cum  aqua  pluviali,  et  distilletur  in 
oculo. 

Confectio  ejus  hec  est:  Ii.  ceruse  3 
VIII,  sarcocolle  nuctrite  cum  lacte  asine, 
et  draganti,  opii  ana  3 III,  gummi  ara- 
bici  3 IV.  Summa  medicinarum  quinque. 
Ungantur  cum  aqua  pluviali  et  fiat  sief. 
Et  pulveriza  post  eum  cum  melchevna 
quam  nominavi  in  capitudo  el  uardineg. 
Et  cum  aperies  oculum,  non  palpes  eum 
cum  manu  tua,  sed  suaviter  cum  aliquo 
alio,  et  non  permittas  palpebras  includi 
per  se,  sed  dimicte  eas  paulatim.  Et 
oportet  ponere  pulveres  in  lacrimalibus 
inter  palpebras  quia  est  convenientior 
aliis  rebus. 

Et  de  hiis  que  proficiunt  in  isto  loco 
est  sief,  cujus  confectio  hecest : R.  climie, 
eris  combusti  ana  3 III,  sief  memithe  3 
II,  acacie,  opii  ana  3 I.  Terantur,  et 

conficiantur  cum  aqua  pluviali,  et  fiant 
sief. 

Et  si  tardaverit  declinatio  egritudinis 
post  mundiflcationem  corporis  et  tempe- 
ranciam  diete,  et  perseveraverit  rubedo, 
et  fluxus,  hoc  est  signum  quod  in  ipsa 
tunica  oculi  est  retentio.  Pone  ergo  ibi 
tuchiam,  et  amidum,  quia  desiccant  illas 
humiditates  malas.  Et  si  fuerit  cum  eo 
apostema,  vel  inflatio,  unge  palpebram 
cum  acacia,  mirra,  et  croco,  et  ere  com- 
busto, et  aloe  quia  prohibent  materias  et 
dissolvunt  hoc  quod  est  conclusum  in  eo. 

Et  quando  inceperit  declinatio,  cujus 


lum,  emplastra  ipsum  cum  endivia,  er 
foliis  nenufaris,  et  violis,  et  lava  laciein 
cum  aqua  roxata,  et  cum  aqua  corticis 
papaveris,  viole,  et  nenufaris,  et  rosarum 
et  bulliantur.  Utere  tantum  eis  per  se  vel 
compositis,  et  emplastra  tempora  et  fron- 
tem cum  sandalis  et  aqua  rosata,  et  me- 
mitha  et  eadmia,  et  succo  citoniorum,  et 
ultra  cum  restringentibus.  Hec  enim  et 
hiis  similia  prohibent  fluxum  materie.  Et 
prohibe  ei  ne  lavet  oculum  cum  aqua  fri- 
gida : ipsa  enin  claudit  vapores  et  prohi- 
bet ne  morbus  cineris  de  facili  resolva- 
tur, nisi  tamen  esset  de  mala  complexione 
sine  materia.  Cujus  signum  est  modica 
repletio  venarum,  et  apostemata  palpe- 
brarum et  tunice  conjunctive,  paucitas 
lacrimarum  et  fluxus. 

Cum  autem  morbus  est  in  statu,  cujus 
signum  est  paucitas  fluxus  instrumento- 
rum lippe.  Cum  autem  fluit  materia  per 
se  ab  oculis,  et  naso,  tunc  est  morbus  in 
augmento;  et  cum  cessat,  est  morbus  in 
statu.  Et  tunc  aportet  cessare  ab  omni 
medicina,  preterquam  a dissolutivis,  vel 
dissolventibus  et  restringentibus,  sicut 
est  collirium  album  in  quo  ponitur  sarco- 
colla,  et  dissolve  eum  in  aqua,  et  pone 
guttatim  in  oculo.  Quod  sic  fit  : R.  ceruse 
aureos  VIII,  sarcocolle  distemperate  cum 
lacte  asine,  draganganti,  opii  ana  aur. 
III,  gummi  arabici  aur.  IV.  Numerus  me- 
dicinarum V.  Incorporentur  cum  aqua 
pluviali,  et  fac  collirium,  et  pulveriza 
consequenter  pulverem  ipsius  malcabim, 
cujus  rememorationem  feci  in  capitulo 
morbi  dicti  berreng.  Et  cum  aperies  ocu- 
lum, noli  stringere  cum  manu,  verumpta- 
men  fac  hoc  suaviter,  nec  dimittas  re- 
pente claudi  palpebram  per  se  ipsam , 
sed  descende  ipsam  claudendo  catha  mo- 
dicum. Et  oportet  ut  ponas  pulverem 
super  caudas  oculi  duas  infra  palpebras  : 
hoc  enim  est  ex  magis  conferentibus. 

Et  de  conferentibus  in  hoc  loco,  est 
colirium  quod  sic  fit  : R.  cathinrie,  eris 
uste,  aureos  111,  memithe  aur.  II,  acacie, 
opii  ana  aur.  I.  Pulveriza  omnia,  et  incor- 
pora cum  aqua  pluviali,  et  fac  inde  coli- 
rium. 

Quod  si  tardetur  declinatio  morbi  post 
mundificationem  corporis,  et  equalitatem 
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signum  est  abscisio  fluxus,  et  paucitas 
muscillaginum,  et  spissitudo,  et  conjunc- 
tio palpebrarum  est  de  majoribus  signis 
maturacionis  egritudinis,  tunc  utere  sief 
rubeo  leni.  Et  basilicon  est  utile  in  ista 
hora.  Deinde  post  eum,  rubeo  acuto  ; 
deinde  inversa  palpebram,  et  mundifica 
eam  cum  collirio  viridi.  Et  post  hoc  sief, 
pone  in  oculo  stilos  alg'bar,  vel  pulverem 
qui  vocatur  agbar.  Et  in  qualicumque 
hora  tardaverit  obtalmia  in  oculo  scias 
quod  in  palpebra  pacientis  est  scabies,  et 
inversa  eam,  et  videbis  partem  pululan- 
tem  similem  granis  papaveris,  et  frica 
eam  cum  sief  viridi,  et  rusceyn  quia  cura- 
bitur. 

Obtalmia  autem  generata  ex  flecmate, 
et  a vento  grosso,  est  quod  aliquando 
apostematur  oculus  ex  eo  usquequo  ele- 
vetur albedo  ejus  super  nigredinem,  cum 
non  habet  rubedinem  vehementem  nec 
fluxum.  Oportet  ergo  subtiliare  dietam,et 
ponatur  collirium  ex  sedbeng  in  princi- 
pio tantum,  et  lava  oculum  cum  aqua 
tepida.  Et  quando  egritudo  steterit,  utere 
sief  leni,  et  post  eum  aliquos  stilos  de  al- 
gbar,  quia  utile  est.  Et  cave  ne  utaris 
stupefactivis,  quia  augmentant  dolorem. 
Et  quando  usus  fueris  ceteris  sief,  utere 
in  pricipio  subtiliatis,  deinde  post  hoc 
inspissa  ea. 

Et  obtalmia  accidens  ex  humore  melan- 
colico,  quia  medici  oculorum  nominant 
ipsam  acutam  ex  siccitate.  Cujus  si- 
gnum est  pitrifactio  (in  aliis  putrefactio) 
oculorum,  et  conjunctio  eorum  in  dor- 
mitione, et  hoc  est  parum  et  paucitas 
ramid.  Fdt  si  fuerit  in  eis  ramid,  est  par- 
vum et  durum,  et  fricacio  faciei  etrubedo 
in  eis  est  valde  modica.  Curatio  ejus  est 
balneum,  et  uti  collirio  suggativo  sicut  bu- 
rud  agreste,  et  cave  a flebotomia. 

Et  obtalmie  composite  cura  est  labo- 
riosa, quia  oportet  continuare  purga- 
cionem  corporis  vicissim,  et  minuere 
humorem  superantem.  Et  scias  quod  con- 
tinuatio purgacionis  et  clisterii,  est  utile 
obtalmie  quia  forte  curabitur  sine  alia  cu- 
tione. 

Et  propter  hoc  dicit  Ypocrates  : quando 
homo  habuerit  obtalmiam  et  accidit  ei 
derb  (dhereb  alias  cherech),  id  est  fluxus, 


diete,  et  continuabitur  rubor  et  fluxus. 
Hoc  vero  signum  quod  in  substantia  tuni- 
carum est  aliquid  eas  opilans  et  cons- 
tringens, et  cura  eum  cum  amido.  Ip- 
sum enim  eam  desiccat  humiditatem 
malam  ; et  inunge  palpebram,  si  fuerit 
ibi  apostema  et  rubor,  cum  acacia,  musco 
et  croco,  ere  usto,  aloe,  quoniam  impe- 
diuntfluxum  materie  et  dissolvunt  fluxum. 

Cum  autem  inchoabit  principium  decli- 
nationis, cujus  signum  est  cessatio 
fluxus,  et  paucitas  dictorum  humorum, 
et  spissitudo  eorum,  et  conjunctio  palpe- 
brarum, qui  quidem  ex  magnis  signis  indi- 
cantibus maturitatem  morbi,  tunc  utere 
colirio  rubeo  non  acuto.  Est  etiam  ex 
conferentibus  basilicum  in  hoc  tempore, 
et  post  ipsum  colirium  rubeum  acutum. 
Et  post  hoc  involve  palpebram  et  frica 
eam  cum  colirio  viridi,  et  pone  consequen- 
ter in  oculo  ex  pulvere  dicto  arabice  albar. 
Et  scias  quod  in  palpebra  est  scabies 
quamdiu  est  ibi  cinis,  et  tunc  involve 
eam.  Et  si  videas  grana  similia  granis 
papaveris,  frica  eam  cum  colirio  viridi,  et 
roseim,  et  curabitur. 

Cinis  autem  qui  generatur  ex  grossa 
ventositate  et  fit  ex  isto  pulvere  apostema, 
adeo  quod  album  oculi  eminet  super  ni- 
grum : verum  secum  non  est  multus  rubor, 
nec  fluxus.  Et  oportet  ut  subtilies  dietam 
suam,  et  quod  collirizes  oculum  ejus  cum 
sazagim,  et  lava  oculum  cum  aqua  tepida. 
Cum  autem  morbus  fuerit  in  statu,  utere 
colirio  rubeo  non  acuto,  et  post  ipsum 
colliriza  ipsum  cum  pulvere  algbar  quon- 
iam confert.  Et  cave  ab  usu  stupefacien- 
tium quoniam  augeret  dolorem.  Cum 
autem  volueris  uti  aliqua  ex  medicinis 
omnibus,  in  principio  liquefac  eam  donec 
sit  fluxibilis,  et  consequenter calefac  eam. 

Cinis  autem  qui  ex  melancolia  sic  vo- 
catur cinis,  ex  siccitate  generata,  a colli- 
rizantibus.  Cujus  signum  est  materia 
oculi,  conjunctio  ejus  tempore  somni,  que 
enim  parva  et  paucitas  lippe.  Unde  si 
affuerit  lippa,  est  modica  cum  gravamine. 
Et  rubor  in  hac  specie  est  valde  parvus. 
Cujus  cura  est  balneum  et  usus  colli- 
riorum  medicantium,  sicut  ipsius  barat  ex 
agresta.  Custodi  et  ipsum  a cantu  (sic). 

Cineres  autem  compositi  sunt  quorum 
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illud  laudabile  est,  quia  attrahit  humorem 
ad  inferiora  et  ad  oppositum.  Et  habe 
curam  de  multiplicatione  materie  quia  est 
laudabilis.  Et  oportet  quod  habeas  curam 
de  natura,  et  non  sis  negligensde  virtute 
infirmi,  nec  debilitetur  expulsio  egritudi- 
nis.  Et  cave  ne  utaris  stupefactivis  in 
obtalmia  nisi  in  necessitate,  quia  generant 
obscuritatem,  et  non  de  facili  sanabitur. 

Et  oportet  te  scire  quod  obtalmia,  in 
regionibus  et  complexionibus  frigidis,  est 
longior  ; ergo  continua  medicamem  quia 
supercilia  oculorum  istorum  sunt  spissa, 
et  propter  hoc  fit  obtalmia  in  hyeme  tarde 
sanitatis. 

Et  aliquando  accidit  in  oculo  species 
elmes,  et  illud  dicitur  obtalmia,  et  est 
differentia  inter  eum  et  obtalmiam,  quia 
obtalmia  habet  punctiones  et  lacrimas, 
elmes  autem  non  habet  ista,  et  sanabitur 
cum  purgacione  tantum. 

Et  oportet  ut  scias  quod  obtalmia  hu- 
mida  multi  fluxus  cito  venit  ad  statum,  in 
una  nocte  declinat  declinatione  perfecta. 

Et  obtalmia  sicca  modici  fluxus,  et  elco- 
thor,  id  est  modicorum  frustrorum,  est 
difficilis  maturationis,  et  forte  elongabitur 
cura  ejus.  Et  de  hiis  que  adjuvant  ad 
resolutionem  obtalmie  sunt  unguenta 
super  palpebras.  Et  ego  incipio  confec- 
tionem eorum  : 

Confectio  unguenti  utilis  obtalmie  et 
apostemati:  Ii.  lencium  mundatarum, 

sandali,  rose  sicce,  et  camphore  equali- 
ter : terantur  cum  aqua  endivie  et  mis- 
ceantur et  line. 

Aliud  apostemati  in  oculo  accidenti : 
R.  aloe  cicotrini,  siefmemite,  licii,  croci, 
opii,  acacie,  boli  armenici,  sandalii  rubei 
ana  partem  unam.  Terantur,  et  confician- 
tur cum  aqua  solatri,  et  fiant  sief  magni, 
et  utantur. 

Aliud  utile  obtalmie  acute  etpercussioni 
vehementi : li.  rosas  siccas,  cortices  ma- 
lorum granatorum  dulcium,  et  lentes 
excorticatas  : coquantur  et  ponantur  in 
loco  emplastri  super  oculum. 

Et  de  hiis  que  proficiunt  punctioni  et 
humiditatibus  acutis  est  hoc  : R.  endivie, 
foliorum  blete,  nenupharis,  et  violarum, 
partes  equales  ; et  conficiantur  cum  oleo 
rosarum. 


cura  est  difficilis,  unde  oportet  continuare 
evacuationem  corporis  et  palpebre,  quod 
confert  cineri  adeo  quod  erit  possibile 
quod  curabitur  absque  alia  medicina.  Pro 
quanto  autem  Ypocrates  (dicit)  quod  ha- 
benti cinerem,  si  supervenit  ei  fluxus  ma- 
terie, quod  erit  laudabile  eo  quod  trahat 
materiam  ad  inferiora  et  partem  opposi- 
tam. Propter  quod  oportet  procurare 
fluxum  materie,  quoniam  hoc  est  lauda- 
bile. Nec  obliviscaris  tunc  virtutem  infirmi, 
nec  graves  eam  ut  ipsa  morbum  ex  pellere 
nequeat.  Et  cave  ab  usu  stupefacientium 
in  morbo  cineris,  eo  quod  generat  in  fine 
obscuritatem  difficilis  cure  : utere  tamen 
eis  tempore  necessitatis. 

Et  oportet  ut  scias  quod  cineres,  in 
regimine,  et  complexione,  et  tempore 
frigido,  sunt  magis  diuturni  et  cronici 
quam  in  aliis.  Propter  quod  oportet  in 
talibus  juvamentum  co  ntinuare,  eo  etiam 
quodtunice  oculorum  istarum  sunt  valde 
lese.  Quapropter  (cum)  cinis  generatur 
in  hveme,  curatur  cum  difficultate. 

Et  accidit  in  oculo  quedam  species 
cineris  dicta  mahassara  in  arabico.  Et 
differentia  inter  hanc  , et  cinerem  su- 
perius dictam,  est  quoniam  in  cinere  su- 
perius dicta,  est  punctura  et  lacrima. 
Mahassara  autem  nil  eorum  habet,  et 
curatur  sola  evacuatione. 

Et  oportet  ut  scias  quod  cinis  humidus 
et  magni  fluxus  habet  statum  proximum 
et  declinationem.  Cujus  autem  cin(er)is 
frusta  sunt  parva  et  difficilis  digestionis, 
et  maturitatis.  Unde  est  possibile  ut 
producatur  ex  conferentibus. 

Et  est  ad  consumendum  cineres  palpe- 
brarum forma  liniendi  et  conferendi 
cineri  et  apostemati : R.  lentium  excor- 
ticatarum,  sandalorum,  rosarum  sicca- 
rum, camphore, et  illine  cum  aqua  endivie. 

Juvamentum  conferens  apostemati  ge- 
nerato in  oculo  : R.  aloes  cicotrini,  me- 
mithe,  licii,  croci  orientalis,  acacie,  boli 
armenici,  sandalorum  rubeorum  ana  par- 
tem unam.  Pulveriza  et  incorpora  cum 
aqua  solatri,  et  fac  magna  colliria,  et 
utere  cum  auxilio  dei. 

Item,  aliud  conferens  cineri  calido,  et 
vehementi  pulsationi  : R.  rosarum  sicca- 
rum, psidie,  malorum  granatorum  dul- 


Aliquando  accidit  obtalmia  aspiciendo 
nivem  et  frigus.  Cura  ejus  est  bullire 
coagulationem  ficuum  et  vaporare  quia 
est  utile.  Et  si  remanserit  aliquid,  cum 
sief  rubeo  leni  : et  hurud  agreste  est  utile 
isti  obtalmie. 


CAPITULUM  XXXIX. 

DE  TARFE  ET  CURA  EJUS. 

Tarfe  autem  est  sanguis  qui  defluit 
extra  ad  velamen  conjunctive  cum  rup- 
tura et  duricie.  Et  accidit  hoc  tribus  ex 
causis  : una  est  de  causis  primitivis  que 
fluit  ad  oculum,  et  rumpit  conjunctivam. 
Altera  est  sanguis  qui  fluit  ad  conjuncti- 
vans  ex  vehementi  percussione  que  accidit 
in  oculo  propter  rupturam  vene.  Terciaest 
que.  accidit  subito  sine  causa  incipiente, 
et  hoc  erit  ex  sanguine  acuto  qui  defluit 
ad  conjunctivam.  Accidit  similiter  propter 
vehementem  vomitum,  et  vehementem 
tussim,  et  rumpitur  concavum  extra. 

Cura.  Si  fueris  securus  de  generacione 
apostematis,  oportet  agredi  ad  aperien- 
dum cephalicam,  et  distilla  in  oculo  lac 
puelle  Et  si  fuerit  rubedo,  apostema  ex 
sanguinis  superhabundantia.  distilla  in 
oculo  albumen  ovi,  et  ponatur  emplastrum 
cum  sief  storacis,  id  est  almenaha.  Et  si 
apostematis  habuerit  vestigium,  oportet 
distillare  in  oculo  in  principio  lac  mulie- 
ris juvenis,  vel  sanguinem  pulli  colum- 
bini, et  exprime  de  radice  pennarum  mino- 
rum que  sunt  sub  ala,  vel  sanguis  solus, 
vel  cum  bolo  armenico,  vel  cum  aliquo  de 
marmore  quod  invenitur  in  luto  boli  viridi. 
Et  si  dissolutus  fuerit,  bene  ; sin  autem 
tereolibanum  et  misce  cum  lacte  mulieris 
etdistilla  in  oculo.  Et  si  fuerit  dissolutus, 
bene.  Sin  autem,  distilla  in  eo  aquam 
ameos  et  aquam  salis  gemme,  vel  fomenta 


cium,  lentium  excorticatarum  : decoque 
eas  in  aqua,  et  emplastra  oculum  ex  eis 
et  oleo  roxato. 

Item,  aliud  conferens,  videlicet  lapis 
repertus  in  felle  bovis,  et  etiam  succi  ali- 
qui, sicut  endivie,  et  blete,  foliorum  nenu- 
faris,  violarum  cum  oleo  roxato. 

Et  accidit  cinis  ex  aspectu  quandoque 
nivis  et  grandinis.  Et  cura  ejus  est  quod 
accipias  paleam,  etbuliaseam:  R.  fumum 
ejus,  confert.  Et  si  remaneat  cinis,  super- 
pone ex  collirio  rubeo  non  acuto,  et  ex 
barac  agreste,  et  confert  huic  egritudini 
juvante  deo. 

CAPITULUM  XXXIX. 

DE  TARPA  UT  CURA  EJUS. 

Tarpa  est  sanguinis  fluxus  ad  tunicam 
conjunctivam.  Et  hoc  quidem  fit  ex  rup- 
tura venarum.  Que  quidem  accidit  tribus 
de  causis  : quarum  altera  est  res  mani- 
festa antecedens  oculo,  unde  rumpitur 
tunica  conjunctiva.  Secunda  est  sanguis 
guttatim  fluens  ad  tunicam  conjunctivam, 
propter  molestiam  ictus  qui  accidit  oculo 
sine  ruptura.  Tertia  autem  est  quoniam 
accidit  repente  sine  manifesta  causa,  et 
hoc  propter  calidum  sanguinem  fluentem 
ad  tunicam  conjunctivam.  Et  hoc  est 
possibile,  quia  contingit  in  fine  magni 
vomitus,  et  fit  etiam  frigore  exteriori. 

Juvamentum.  Si  vis  ipsum  preservare  a 
generatione  apostematis,  oportet  ut  velo- 
citer aperias  cephalicam,  et  quod  distilles 
super  oculum  albumen  ovi,  et  emplastra 
ipsum  cum  lacte  mulieris  juvenis.  Et  quod 
si  rubor  et  punctura  adsint,  cum  sanguine 
augeatur,  distilla  in  oculo  albumen  ovi, 
et  emplastra  ipsum  cum  repercussivis.  Si 
autem  signum  apostematis  fuerit  in  oculo, 
oportet  ut  distilles  primitus  in  oculo  lac 
mulieris  vel  sanguinem  columbi.  Abstrahe 
autem  hunc  sanguinem  a parvis  plumis 
sub  ascella  existentibus,  vel  stilla  san- 
guinem columbinum,  vel  cum  bolo  arme- 
nico vel  cum  modico  ex  pulvere  marmo- 
ris albi,  quod  reperitur  in  terra  nitri.  Quod 
si  liquefiat  et  dissolvatur,  bene  quidem. 
Sin  autem  , distilla  aquam  ameos  vel 
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oculum  cum  aqua  in  qua  erit  coctum 
ordeum,  et  ysopus  et  ficus,  Et  si  fuerit 
dissolutus  bene,  sin  autem  distilla  in  eo 
aquam  raphani,  et  emplastra  oculum  simi- 
liter cum  foliis  raphani,  et  uvis  passis,  et 
stercore  columbino. 

Et  si  percussio  jam  venerit  in  conjunc- 
tiva, mastica  sal  et  ciminum,  et  distilla 
in  oculo. 

Et  ex  liiis  que  prosunt  tarfe  similiter 
accipe  arsenicum  rubeum,  et  tere,  et  pro- 
jice in  aqua,  et  quando  illa  aqua  fuerit 
clara,  ponatur  in  oculo.  Et  quandoque 
fumigatur  similiter  oculus  cum  thure,  et 
stercore  bovis. 

Et  ex  hiis  que  prosunt  tarfe  est  sief 
cujus  hec  est  coufectio  : R.  sedheng- 
abluti  3 III,  eris  usti  3 1 1 , coralii,  mar- 
garitarum non  perforatarum  3 fi , gum- 
mi  arabici,  dragaganti  ana  3 II  et  fi  ? 
(in  aliis  et  fapal,  et  dicit  Avicenna  quod 
ejus  virtus  similis  est  virtuti  sandalii) 
piperis  triti  separatimana  danich  IV  et  fi , 

ceruse  plumbi  3 1,  arsenici  rubei,  san- 
guinis draconis,  croci,  cacabre  ana  3 
V. Congregantur  hec  medicine  et  trite  pas- 
tentur  cum  sanguine  gallinarum,  et  fiant 
sief,  et  misceatur  tempore  necessitatis 
cum  lacte  puelle,  et  utatur.  Et  si  fuerit  ex 
ruptura  exiture  cura  eam  cum  sief  albo 
vel  sief  agbar. 

Confectio  sief  utilis  tarfe,  et  dolori 
vehementi  oculi,  et  calori  excedenti  : It. 
cadmie  auri,  eris  usti  ana  3 II,  sangui- 
nis draconis,  coralii,  margaritum  non  per- 
foratarum ana  3 IV,  dragaganti,  mirre, 
croci,  amidi,  acacie  ana  danich  II,  arse- 
nici rubei,  zuccari  ana  3 fi . Numerus 
medicinarum  XII.  Terantur  et  fiant  grana 
et  utantur. 

CAPITULUM  XL. 

DE  .0  QUOD  CADIT  IN  OCULO 
ET  CURA  EJUS. 

Extrahatur  quod  cadit  in  oculo,  ut 
fumus,  pulvis  vel  aliquid  ab  eis,  distil- 
lando  in  oculo  lac  mulieris  pluries,  vel 
aquam  dulcem,  quia  mundificat  eum,  et 


aquam  salis  andaram,  et  emplastra  ocu- 
lum cum  aqua  ordei  et  ysopi.  Et  si  vide- 
ris quod  "esolvatur,  bene  quidem.  Sin  au- 
tem distilla  a^uam  rafFani,  et  emplastra 
oculum  cum  radice  raffani,  et  uvis  passis 
cum  stercore  columbini. 

Quod  si  conjunctiva  propter  ictum  rum- 
patur, mastica  sal  et  ciminum  et  stilla  ea 
super  oculum.  Et  confert  etiam  huic  mor- 
bo auripigmentum  tritum  in  aqua  infusum, 
et  superpositum  in  oculo.  Et  sunt  qui 
suffumigant  oculum  cum  olibano,  coagulo 
vachino,  et  curatur  iste  morbus. 

Et  ex  conferentibus  huic  morbo  est  coli- 
rium  quod  sit  fit:  R.  saag  loti  aureos  III, 
eris  usti  aur.  III,  coralii,  margaritarum 
non  perforatarum  ana  aur  I,  gummi  ara- 
bici, dragaganti  ana  aur.  II  et  fi  ; fapal, 
Avicenna  dicit  quod  virtus  ejus  apropin- 
quad  sandali,  ceruse,  auripigmenti,  san- 
guinis draconis,  croci,  ca  cabe  ana  aur.  fi 
Collige  has  medicinas  tritas  et  incorpora 
eas  cum  sanguine  pullorum  parvorum,  et 
fac  inde  collirium,  et  liquefac  ipsum  tem- 
pore oportuno  cum  lacte  juvenis  mulieris, 
et  utere. 

Quod  si  ex  tarpa  fiat  apostema,  cura 
ipsum  cum  collinio  albo.  Forma  colirii 
conferenti  ipsi  tarpe,  et  vehementi  dolori 
oculi  et  caloris  dominantis  : R.  cathimie 
auri,  eris  usti  aureos  II,  sanguinis  dra- 
conis, coralii,  margariturum  non  perfora- 
tarum ana  aur.  1 1 1 1 , dragaganti,  croci, 
musci,  amidi,  acacie  ana  grana  11,  cathi- 
mie, auripigmenti  rubei,  zuchari  ana  aur. 
fi . Numerus  medicinarum  XII.  Etfac  inde 
grana,  et  cura  cum  auxilio  dei. 


CAPITULUM  XXXX 

DE  CURA  EJUS  QUOD  CECIDIT  IN  OCULO. 

Quod  cadit  in  oculo  quod  fit  ut  pulvis, 
vel  fumus,  vel  aliud  ab  eis,  egreditur  ab 
eo  cum  distillabis  super  ipsum  lac  mulie- 
ris pluries  vel  aquam  dulcem.  Hec  enim 


extrahit  omne  quod  cadit  in  eo.  Et  si  fue- 
rit sicut  palea,  vel  arena,  et  illud  non  appa 
reat,  reversa  palpebram  superiorem,  et 
videbis  eum  adherentem  ei.  Accipe  illud 
cum  capite  stili,  vel  involve  pannum 
lineum  super  digitum  tuum,  et  absterge 
illud  de  palpebra,  quia  cito  removibur.  Et 
si  fuerit  in  palpebra,  vel  planicie  oculi, 
aliquid  pendens  propter  vehementem  aspe- 
ritatem, sicut  arista,  spice  et  similia,  opor- 
tet quod  removeas  illud  cum  piscicariolis, 
et  distilla  in  oculo  lac  puelle. 


CAPITULUM  XLI. 

DE  UNGULA  ET  CURA  EJUS. 

Ungula  autem  est  superfluitas  nervosa 
in  membrana  conjunctive.  Nascitur  in 
lacrimali  majori,  et  extenditur  paulatim 
ad  velamen  cornee.  Et  forte  crescit  in 
lacrimali  minori  et  forte  nascitur  in  ambo- 
bus similiter.  Et  est  nociva 'oculo,  quia 
prohibet  eum  moveri.  Et  forte  extenditur 
super  conjunctivam  et  corneam  usquequo 
prohibeat  visum.  Et  forte  extenditur  super 
conjunctivam  solum.  Et  illud  quod  fuerit 
subtile  album,  est  facilis  curationis,  et 
quod  est  durum  rubeum  est  tarde  curatio- 
nis 

Cura.  Si  fuerit  in  principio  et  subtilis, 
cura  eam  cum  medicinis  acutis  que  abs- 
tergunt, sicut  es  ustum,  et  armoniacum, 
et  calcadis  et  sal  gemme,  et  fel  porci,  et 
capre.  Et  dicit  Galienus  quod  radix  lilii 
est  utilis  ei.  Et  ex  hiis  que  conferunt 
similiter  ungule,  et  carni  addite,  est  sief 
Cesaris. 

Ejus  confectio  hec  est:  R.  sedheng 
abluti  3 XII,  gummi  arabici,  eris  usti 
ana  3 VI,  colcatar  combusti,  eris  viri- 
dis anna  3 II,  terantur  et  conficiantur 
cum  vino,  vel  cum  aqua  fenugreci,  et 
removet  albedinem  oculi. 

Et  basilicon  major  est  utile,  et  utilior 
omnibus  isti  est  ruceyrn. 

Confectio  rusceym  utilis  sebel,  ungule, 


ipsum  mundifieantet  faciunt  egredi  illud 
quod  ceciderat.  Quod  si  cadens  ibi  fuerit 
sicut  palea,  vel  arena,  et  non  videatur 
tibi,  involve  palpebram  superiorem,  et 
tunc  videbis  illud  conjunctum  cu  r.  ipsa. 
Kt  oportet  quod  accipies  ipsum  cum  ca- 
pite instrumenti  mail  nominati,  vel  in- 
volve digitum  tuum  cum  panno  lineo,  et 
terge  palpebram,  et  removebitur  illico. 
Quod  si  sit  in  palpebra,  vel  oculo,  tale 
quod  attrahat  fortiter,  propter  vehemen- 
tem asperitatem  ejus,  sicut  caput  spice 
bladi  et  similia,  oportet  quod  removeas 
illud  cum  parvis  tenaculis  que  dicuntur 
arabice  gaphas.  Et  stilla  super  oculum 
lac  mulieris. 


CAPITULUM  XLI 
DE  UNGUE  ET  CURA  EJUS. 

Unguis  est  excrescentia  in  telaconjunc- 
tiva  ex  parte  caude  magne  oculi  dicte 
amae,  et  extenditur  parum  versus  tunicam 
corneam,  et  est  possibile  ut  egrediatur, 
seu  pulluletur  a parte  caude  majoris 
oculi,  et  est  possibile  ipsam  egredi  ab 
ambadus  oculi  caudis  insimul,  et  tunc 
ledi t oculum  eo  quod  impedit  ipsum  a 
suo  motu.  Et  est  possibile  quod  auge- 
etur  et  magnificetur  in  tantum  super 
conjunctivam  et  corneam  quod  auferat  vi  - 
sum.  Et  est  possibile  quod  expandatur 
super  totam  tunicam  conjunctivam,  et 
tunc  caro  ejus  est  alba,  et  est  facile  cure. 

Juvamentum.  Si  fuerit  tenuis  et  subti- 
lis, in  principio  cura  ipsum  cum  medici- 
nis abstergentibus  sicut  sale  armoniaco, 
ere  usto,  vitreolo  albo,  sale  andaram,  fel 
le  porcino  vel  caprino.  Et  dixit  Galienus 
quod  radix  lilii  confert  ad  hoc. 

Et  confert  ungui  et  carni  augmentate 
colirium  imperatoris  quod  sic  fit  : R.  sa- 
zang  loti,  et  aloe  epatici  aureos  XII, 
gummi  arabici,  eris  usti  aur.  VI,  vi- 
treoli dicti  calca tar,  viridis  eris  ana  aur, 
II.  Iere  et  incorpora  cum  vino,  vel  cum 
aqua  feniculi  et  basiliconis  majoris,  et 
confert  omnibus  istis  et  rozang. 

borma  rozamg  et  toxiani  conferentis 
morbo  dicto  sanil,  et  ungui,  et  scabiei,  et 
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et  scabiei,  et  obscuritati,  lacrime,  et 
erradicacioni  accidenti:  R.  sedheng  loti, 
eris  usti,  cachimie  argenti,  salis  nidi, 
baurac,  oris  viridis,  piperis  longi  ana  3 
IV,  piperis  albi  et  nigri,  spume  maris  ana 
3 IV,  aloe  cicotrini,  spice  nardi,  gario- 
fili  ana  3 IV  et  , zinziberis,  bellirici 
ana  3 II,  croci,  salis  armoniaci  ana  3 
I.  Numerus  medicinarum  XVII.  Terantur 
et  cribellentur,  et  moliantur,  et  fiant  sief 
et  utantur. 

Et  de  hiis  que  dicuntur  valde  probata 
et  inventa  utilia,  sunt  quod  sumantur 
oleum  medulle  seminis  coti  et  bombacis, 
et  accipiatur  stomacus  passerum,  et  excor- 
ticetur stomacus  eorum,  et  reliquum 
teratur,  et  misceatur  cum  eo  oleum,  et 
fricetur  cum  eo  ungula  in  die  sepe,  quia 
liquefiet,  et  excusat  curationem  ferri.  Et 
oportet  uti  medicina  post  introitum  bal- 
nei, ut  sit  lenis.  Si  autem  creverit,  et 
indurata  fuerit,  et  transiverit  tempus, 
cura  eam  cum  ferro. 

Et  precipe  infirmo  purgare  corpus  se- 
cundum consuetudinem.  Deinde  fac  dor- 
mire infirmum  coram  te,  et  aperias  pal- 
pebram, et  suspende  eam  per  medium 
cum  unco,  et  extende  eam  superius,  et 
si  indigueris  addere  secundum  et  tercium 
uncum,  fac.  Et  si  non  fuerit  conjuncta 
conjunctione  vehementi,  attrahe  eam 
superius  leniter,  et  non  laborabis  in  hora 
excoriacionis  ejus.  Oportet  mictere  sub 
ea  lanceolam,  vel  plumam,  et  excoria 
eam.  Et  si  fuerit  conjuncta  vehementer, 
scinde  de  latere  cum  capite  forpicum 
locum,  ut  sit  introitus  instrumenti  ad 
eam  cum  quO  excoriabitur.  Et  micte  sub 
eam  lanceolam,  et  excoria  eam  a conjunc- 
tiva suaviter,  et  penna  est  salubrior  et 
non  ledit.  Et  fac  suaviter  ut  custodias 
velamen  cornee,  si  fuerit  super  eum, 
usquequo  apprehendatur  in  lacrimali  ; 
et  quando  fuerit  apprehensa  in  lacrimali 
majori,  scinde  eam  cum  forpicibus.  Et 
non  dimictas  de  ungula  aliquid,  quia  si 
remanserint  aliqua  reliquia,  iterabitur 
secundo.  Cave  etiam  ut  custodias  te  dili- 
genter de  carne  que  est  in  lacrimali,  quia 
accideret  ex  ea  penetratio,  sed  scinde 
ungulam  tantum,  et  incipe  scindere  ex 


humectationi,  et  lacrimis,  et  evellit  albe- 
dinem  generatam  in  oculo  : R.  sazang 
loti,  eris  usti,  croci,  salis  armoniaci  ana 
aureum  I,  cathimie,  salis  indi  aur.  VIII, 
aloe  cicotrini,  spice  nardi,  gariofili  ana 
aur.  X f> , zinziberis,  mirabolorum  belli- 
ricorum  ana  aur.  II.  Numerus  medicina- 
rum XVII.  Pulveriza,  cribra,  mole,  et  in- 
corpora, et  fac  collirium.  Et  utere. 

Et  utere  ex  hiis  etiam  quorum  rememo- 
rationem feci,  et  ea  que  expertus  sum,  et 
viderunt  contulisse,  et  quod  accipiatur 
oleum  ex  semine  bombacis,  et  accipe 
fragmenta  vasorum  terreorum  invernisa- 
corum,  seu  vitreorum,  et  abrade  ab  eis 
vernicum,et  pulveriza  tum  residuum,  et  in- 
(cor)pora  pulverizatum  cum  dicto  oleo, 
et  frica  unguem  pluries  in  die,  et  dissolve 
unguem,  et  non  indigebis  tunc  instru- 
mento ferreo. 

Et  oportet  ut  utaris  hac  medicina  post 
ingressum  balnei,  ut  vero  mollificetur 
unguis.  Quod  si  augeatur  et  sit  cum  du 
litie,  et  preterierit  longum  tempus,  cura 
ipsum  cum  fero,  ita  videlicet  postquam 
immerseris  infirmum,  et  evacuaveris  cor- 
pus sicut  est  consuetum. 

Et  consequenter  fac  jacere  infirmum, 
et  precipe  ei  ut  aperiat  palpebram,  et 
suspende  eam  per  medium  cum  hamo,  et 
trahe  eam  sursum.  Quod  si  sit  tibi  neces- 
sarium, pone  duos  hamos,  vel  tres  potes 
facere  ; quod  si  non  adheret  adherentia 
vehementi,  tunc  trahes  eam  sursum  re- 
pente, et  tunc  non  laborabis  in  extrahen- 
do eam.  Et  oportet  ut  supponas  ei  unam 
plumam,  et  excoria  eam.  Et  quod  si  fue- 
rit adherens  et  durus,  scinde  ipsum  ex 
una  parte  taliter  ut  possit  ingredi  instru- 
mentum cum  eo  quo  excoriabis  ipsum.  Et 
pone  tunc  sub  eo,  ex  illa  parte,  instru- 
mentum nizar  dictum  arabice,  et  spolia 
ipsum  a tunica  conjunctiva  suaviter  : 
opus  autem  plume  est  cautius.  Si  au- 
tem opus  , cum  videlicet  si  attingas 
corneam,  (fac)  suave  si  contingat  un- 
guem super  eam  esse,  donec  venias  ad 
magnam  caudam  oculi.  Cum  autem  ad 
magnam  caudam  perveneris,  scinde  ipsam 
cum  forpicibus,  et  noli  aliquid  ex  ungue 
dimittere,  quod  si  facies,  rediret  iterato. 
Et  cave  ne  tangas  substantiam  carnis 
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parte  lacrimalis  majoris,  ut  ponas  forpi- 
ces super  nares,  et  scinde  hoc  secundum 
quod  sequitur  versus  lacrimalem  mino- 
rem. Et  est  differentia  inter  ungulam  et 
carnem  que  est  in  lacrimali,  quia  ungula 
est  alba,  dura,  nervosa,  et  caro  est  rubea, 
lenis,  carnosa. 

Deinde  distilla  in  oculo  sal  et  ciminum 
masticatum,  et  liga  super  eum  vitellum 
ovi  cum  oleo  rosaceo.  Et  non  ponas  mul- 
tum de  oleo  quia  relaxat. 

Et  precipe  infirmo  multiplicare  motum 
oculi  dum  est  ligatus,  ut  non  accidat  con- 
junctio. Et  in  crastino  solve  eum,  et  dis- 
tilla in  eo  sal  et  ciminum  secundo.  Et 
cum  transiverit  tercia  dies,  curabis  cum 
ceteris  medicinis  acutis,  sicut  basilicon, 
et  rusceym  et  aliis.  Et  si  accidit  apos- 
tema calidum,  utere  quod  mitiget  eum. 

Et  oportet  scire  quod  ungula  forte 
retinet  membranam  oculi,  et  si  attraxeris 
eam,  attrahitur  membrana  cum  ea,  et  si 
fuerit  scissa,  erit  obliquitas.  Ergo  justum 
est  ut  non  scindatur,  sed  discooperi  hoc 
quod  discoperiendum  est  de  hoc  quod  non 
est  conjunctum,  deinde  erradica  reliquum 
cum  medicinis  acutis  ut  mundifices  eum. 
Et  debes  scire  quod  velamen  conjunctive 
est  corpus  durum  cartillaginosum,  et  non 
suspendatur  ibi  uncus,  et  si  suspendatur 
ibi  uncus  in  collocacione,  ipsam  accipe 
et  mundifica  sebel  aut  discooperturam 
ungule  , cum  aliquo  leni.  Hec  est  de 
infirmitate  et  non  de  velamine,  et  tu  scias 
hoc. 


CAPITULUM  XLII. 

DE  INFLATIONE  ACUTA  CUNJDNTIYE 
ET  CURA  EJUS. 

Inflationis  autem  quator  sunt  species  : 
prima  cujus  causa  est  ventositas,  cujus 
signum  est  quia  accidit  subito,  et  ut  plu- 
rimum accidit  ejus  generatio  in  lacri- 
mali majori,  sicut  accidit  a morsu  musce, 
vel  cimicis;  et  ut  plurimum  accidit,  in 
estate,  et  senibus,  et  color  ejus  est  sicut 
color  apostematum  flecmaticorum. 


existentis  in  cauda  oculi  quoniam  conti- 
nuaret inde  fluxus.  Unde  oportet  ut  tan- 
gas unguem  tantummodo. 

Incipe  autem  incisionem  a magna  cau- 
da oculi,  ita  videlicet  quod  superponas 
forpices  super  nasum,  usquequo  directe 
cauda  oculi  ...  est  rubea  mollis. 

Et  deinde  stilla  aquam  in  oculo  salis  et 
cimini  masticatorum,  et  superpone  ei,  et 
liga  vitellum  ovi  cum  oleo  ovorum,  nec 
apponas  multum  ex  oleo  quoniam  lassa- 
ret nimis. 

Et  injunge  infirmo  quod  continuet  mo- 
vere oculum,  dum  tenebit  ipsum  ligatum, 
quoniam  forsitan  fiet  et  ibi  morbus  dictus 
couj unctio.  In  crastinum  autem  dissolve 
ligaturam,  et  stilla  desuper  secunda  vice 
ex  sale  et  cimino.  Quod  si  tercia  die  cale- 
fiat, cura  ipsum  cum  omnibus  medicinis 
acutis  sicut  basilicon,  et  rozam  et  aliis 
ab  eis.  Quod  si  fuerit  apostema  calidum, 
utere  maturativis. 

Et  oportet  te  scire  quod  unguis  potest 
esse  adeo  inherens  oculo,  quod  cum  tra- 
hes eum,  sequeretur  eum  tunica  con- 
junctiva. Et  si  scindas  ipsum,  tunc  seque- 
retur fractura  incisionem  ipsius  tunice. 
Unde  non  oportet  ut  scindas  ipsum,  sed 
mundifica  ex  ipso  tantum  quantum  dicte 
tunice  non  adheret,  et  consequenter  scin- 
de residuum  cum  medicinis  acutis,  donec 
ipsam  mundificaveris,  quoniam  ipsa  tu- 
nica est  dura  cartilaginosa,  et  non  potest 
eam  hamus  penetrare. 

Quod  si  faceret,  ipsam  accipe,  et  mun- 
difica ipsam  ab  ungue.  Hoc  enim  intendi- 
tur quoad  morbum,  sed  non  quoad  tuni- 
cam, propter  hoc  oportet  te  scire  hoc. 


CAPITULUM  XLII. 

DE  TUMORE  ORTO  IN  CONJUNCTIVA. 

Hujus  tumoris  sunt  species  quatuor  : 
causa  autem  prime  speciei  est  ventositas, 
et  signum  ejus  est  quoniam  quando 
oritur,  procedit  ortum  ejus  quid  simile 
morsui  bubonis  vel  reptilium.  Et  maxime 
contingit  hoc  in  estate.  Et  color  ejus  est 
sicut  color  apostematis  flegmatici. 

Causa  autem  secunde  speciei  est  super- 
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Secunda  est  cujus  causa  est  superflui- 
tas flecmatica  non  grossa.  Et  signum 
ejus  est  quia  est  coloris  pejoris,  et  ma- 
joris ponderositatis,  et  frigus  in  ea  est 
forcius,  et  cum  impresseris  super  eam 
digitum  tuum,  cedit  impressioni,  et  rema- 
net vestigium  ejus  per  horam. 

Tercia  species  est  cujus  causa  est 
superfluitas  aquosa.  Et  signum  ejus  est 
quando  impresseris  digitum  super  eam 
revertitur  velociter,  et  non  remanet  ves- 
tigium ejus  multum,  quia  locus  impletur 
festinanter,  et  non  habet  dolorem,  nec 
percussionem,  et  color  ejus  est  sicut  color 
corporis. 

Quarta  species  est  cujus  causa  est 
superfluitas  grossa  de  genere  colere  ni- 
gre, et  de  isto  genere  generatur  cancer. 
Et  plerumque  accidit  in  conjunctiva  et 
palpebris,  et  forte  extenditur  donec  per- 
veniat ad  supercilia,  et  forte  descendit  ad 
maxillas.  Cujus  signum  et  duricies,  et 
non  habet  dolorem,  et  color  ejus  fuscus, 
et  ut  plurimum  quidem  accidit  in  obtal- 
mia  diuturna,  et  post  variolas,  et  proprie 
mulieribus  et  pueris.  Et  oportet  scire 
quod  inflatio,  et  gesse,  et  pruritus  sunt 
de  egritudinibus  palpebrarum  et  conjunc- 
tive simul.  Inflalio  autem  accidens  con- 
junctive forte  habet  fluxum  aut  non,  et 
quande  accidit  in  palpebris  non  habet 
fluxum.  Et  jam  nominavi  eum  in  capitulo 
suo. 

Cura.  In  prima  autem  specie  non  poni- 
tur aliquid  in  prima  die,  quia  resolvitur, 
et  si  remanserit  aliquid  ex  eo,  lava 
oculum  et  faciem  cum  aqua  calida,  et 
subtilia  dietam.  In  secunda  autem  et  ter- 
cia specie,  cura  sicut  cura  apostematis, 
scilicet  purgando  corpus,  et  resolvendo 
superfluitatem  residentem  in  oculo,  et 
inactura  eam  cum  colliriis  et  emplastris, 
sicut  narravi  in  cura  obtalmie  accidentis 
ex  flecmate.  Et  non  oportet  uti  in  simili- 
bus infirmitatibus  medicinis  restrictivis 
et  opilativisque  quibus  utuntur  in  princi- 
pio obtalmie.  Sed  indiget  quod  resolvat, 
et  sperge  in  omnibus  horis,  et  erit  hoc 
post  purgacionem  corporis.  Et  quando 
purgaveris  corpus,  alcofolla  oculum  cum 
sief  rubeo  leni,  quia  est  utile  valde.  Et 
balneum  similiter  est  ex  hiis  que  resol- 


fiuitas  flecmatis  non  grossi,  et  signum 
ejus  est  quoniam  est  pejoris  coloris,  et 
deterioris,  et  majoris  frigidationis,  et 
comprimens  super  eum  cum  digito,  pro  - 
deret  cito  digitus,  et  non  remaneret  ibi 
vestigium. 

(Tercia  species) et  est  locus  mollis, 

nec  adest  dolor,  et  color  ejus  est  similis 
et  conformis  colori  corporis. 

Causa  autem  quarte  speciei  est  super- 
fluitas grossa  ex  genere  melancolie,  ex 
quo  genere  fit  cancer.  Et  contingit  hec 
vero  plurimum  in  loco  conjunctionis  pal- 
pebre,  videlicet  in  extremitatibus  earum. 
Et  est  possibile  ut  adeo  dilatetur  quod 
attingat  supercilia,  et  est  possibile  ut 
descendat  usque  ad  malam  faciei.  Et 
signum  ejus  quoniam  est  durus  tumor  et 
sine  dolore.  Et  signum:  color  autem  est 
sicut  color  cineris,  et  contingit  ut  pluri- 
mum propter  morbum  cineris  cronicum, 
et  post  ortum  variolarum,  et  maxime  in 
pueris  et  mulieribus.  Et  oportet  te  scire 
quod  tumor,  et  dolor,  et  pruritus,  sunt 
ex  morbis  palpebrarum  et  conjunctive 
insimul.  Verum  cum  tumore  qui  fit  in 
conjunctiva,  potest  fieri  fluxus  vel  simile 
fluxui 

(Juvamentum.  In  prima  specie  non 
ponitur  aliquid)  prima  die , quoniam 
eadem  die  dissolvuntur  per  se  ipsum,  et 
si  remanserit,  lava  faciem  et  oculum  cum 
(aqua)  calida. 

Speciem  autem  secundam,  et  terciam 
cura  sicut  curatur  apostema,  videlicet 
cum  evacuatione  corporis,  et  dissolutione 
superfluitatum,  et  digestione  earum  cum 
coliriis  et  emplastris,  sicut  remorationem 
feci  in  capitulo  cinerum  factorum,  seu 
generatorum  aflegmate,  nisi  quoniam  non 
oportet  uti,  in  hiis  egritudinibus,  medici- 
nis compositis,  nec  flebotomia  que  dici- 
tur dolere  in  principio  cinerum.  Verump- 
tainen indiget  dissolutionibus  etsubtilian- 
tibus  in  omnibus  suis  temporibus.  Hoc 
autem  fit  per  evacuationem  corporis. 
Cum  autem  evacueris  corpus,  colliriza 
oculum  cum  colirio  rubeo  non  acuto,  quia 
multum  confert  balneum  et  dissolvit  hanc 
egritudinem  in  hoc  quando  ponitur  in  eo 
nenufar  et  viole,  et  lava  oculum  cum 
aquis  eorumdem,  et  stilla  in  oculum 
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vunt  islnrn  infirmitatem.  Et  emplastra 
oculum  cum  floribus  cammomille,  viola- 
rum et  nenupharis  et  lava  oculum  cum 
aqua  eorum,  et  distilla  in  oculo  aquam 
aloe,  et  unge  palpebram  similiter  cum 
aloe,  quia  de  proprietate  ejus  est  resol- 
vere apostema,  et  dissolvere  hoc  quod  est 
aggregatum  in  eis. 

Quartam  autem  speciem  cura  regimine 
apostematum  melancolicorum,  et  nomi- 
nabo hoc  in  loco  suo  si  deus  voluerit. 

Confectio  sief  goloth  (alias  golec)  utilis 
ventositati,  et  inflationi  que  est  in  con- 
junctiva, et  palpebris  : R.  eris  usti  3 III, 
acacie  II  ? ^ dragaganti,  gummi  ara- 
bici,  croci,  spice  ana  3 1.  Terantur  et 
conficiantur  cum  aqua  pluvie  et  fiant  sief, 
Numerus  medicinarum  YI. 

Confectio  sief  nigri  utilis  ventositati 
que  est  in  oculo,  et  palpebris,  alcofolletur 
cum  eo,  et  inuugatur  exterius  oculus  : R. 
eris  usti  3 I et  R,  croci,  margaritarum, 
coralli  ana  3 I,  opii  3 I et  fi , acacie 
3 V,  sief  memite  3 fi  .Conficiantur  cum 

aqua  pluviali  fiant  sief  magna  et  utatur. 
Numerus  medicinarum  soptem. 

Aliud  cum  quo  unguntur  palpebre  : 
R.  eris  usti  3 II  et  fi , croci  3 fi , mar- 
garitarum, coralli,  mirre  ana,  3 I»  opii 
3 II  et  f3,  acacie  terciam  partem  unius, 
3 • Conficiantur.  Numerus  medicinarum 
VIII. 

CAPITULUM  XL1II. 

DE  GESSE  ACCIDENTI  CUNJUNCTIVE 
ET  CURA  EJUS. 

Gesse  autem  accidens  conjunctive  est 
duricies  que  accidit  toto  oculo  et  forte 
participatur  palpebris.  Causa  autem  ejus 
est  quia  accidit  ab  humore  grosso  sicco. 
Et  signum  ejus  est  quia  difficile  movetur 
oculus,  et  accidit  sanies,  et  dolor,  et  ru- 
bedo, sine  humiditate,  et  fit  difficilis  aper- 
tio oculorum  in  hora  excitationis  a sompno 
ex  vehemencia  siccitatis  que  accidit  in 
oculis,  et  forte  congregatur  in  lacrimali 
ramyc  modicum  durum. 


aquam  aloes,  et  unge  palpebram,  cum 
eo  quia  apostema  dissolvere  consuevit 
et  auferre  illud  quod  ab  ea  jam  fluxit,  et 
dissolvit,  et  impedire  quod  ab  ea  flueret, 
et  dissolveret  illud  quod  ab  ea  jam  fluxit. 

In  quarta  autem  specie,  sicut  perse- 
quendum est  in  apostematibus  melan- 
colicis. 

Forma  collirii  dicti  arabice  vilofi,  utilis 
ventositati,  tumori  et  apostemati  facto  in 
conjunctiva  et  palpebra  : R.  eris  usti 
aureos  III,  acacie  aur.  II,  camphore, 
gummi  arabici,  croci,  socenar  ana  aureum 
1.  Incorpora  cum  aqua  pluviali,  etinforma 
inde  grana. 

Forma  collirii  magis  conferentis  vento- 
sitati oculi,  et  palpebre,  et  colliriza,  et 
inunge  eum  exterius:  R.  eris  usti  aureum 
I et  fi,  croci  aur.  f$ , margaritarum, 
coralli  ana  aur.  I et  fi , acacie  aur.  V, 
collirii  memithe  aur,  fi . Incorpora  ea,  et 
fac  inde  colirium  magnum. 

Item  aliud  cum  quo  unge  palpebra  : R. 
eris  usti  aureos  II  et  fi,  croci  aur.  f i 
margaritarum,  coralli,  musci  ana  aur.  1, 
opii  aur.  II  et  Ii,  acacie  aureos  III.  Nume- 
rus medicinarum  octo. 


CAPITULUM  XLIII . 

DE  GROSSICIE  GENERATA  IN  CONJUNCTIVA 
DICTA  IASSA. 

Grossities  autem  generata  in  conjunc- 
tiva est  duricies  accidens  oculo,  et  est  pos- 
sibile quod  adhereat  seu  conjungat  pal- 
pebras. Cujus  causa  est  superfluitas  que 
est  in  ultimo  spissitudinis  et  siccitatis, 
Signum  autem  ejus  est  quoniam  induratur 
motus  palpebre  cum  accidit  dill atatio, 
dolor,  et  rubedo  absque  humectatione.  Et 
est  apertio  oculi  cum  difficultate  cum 
excitatur  a somno.  Quod  contingit  prop- 
ter vehementem  siccitatem  in  eo  genera- 
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Cura.  Oportet  prima  lenire  materiam: 
deinde  fomenta  oculum  fomentatione  con- 
tinua cum  spongia  infusa  in  aqua  calida, 
et  disti lietur,  vel  pone  super  oculum  in 
dormitione,  ovum  mixtum  cum  cerusa,  et 
oleo  rosaceo,  vel  cum  pinguedine  anseris, 
vel  anatis.  Et  prohibe  infirmo  que  gene- 
rant duriciem,  et  infunde  super  caput 
unguentum  lmmidum,  et  alocofolla  oculum 
cum  medicina  exsuggativa,  que  inducat 
lacrimas,  sicut  burud  agreste  et  aliis  que 
utilia  sunt. 


CAPITULUM  XLIV. 

DE  PRURITU  ACCIDENTE  CUNJUNCTIVE 
ET  CURA  EJUS. 

Pruritus  autem  accidit  conjunctive  ex 
superfluitate  grossa  viscosa  que  infunditur 
ad  conjunctivam.  Signum  ejus  est  quia 
generatur  in  oculo  lacrima  salsa  nitrosa, 
que  infunditur  ad  conjunctivam,  et  pru- 
ritus est  ac  si  pungeret  conjunctivam,  et 
maxime  illud  quod  est  prope  lacrimalem 
majorem  ; et  rubor  modicus  in  palpebris, 
et  forte  ex  vehementi  pruritu  accidunt 
ulcera  in  palpebra. 

Cura.  Oportet  primo  temperare  mate- 
riam, et  precipe  infirmo  intrare  balneum, 
et  attenua  dietam  et  alcofolla  oculum  cum 
sief  rubeo  acuto,  vel  derig,  vel  cum  eo 
quod  inducit  lacrimam,  sicut  rusceym  et 
basilicon. 

CAPITULUM  XLV 
DE  SEREL  ET  CURA  EJUS. 

Sebel  autem  est  repletio  in  venis  ocu- 
lorum de  grossicie,  et  dispergitur  super 
superficiem  conjunctive,  et  forte  excecat 
corneam,  et  rubefacit  oculos,  et  ingrossat, 
et  ut  plurimum  habet  fluxum,  et  ruborem, 
et  pruritum.  Sebel  autem  sunt  due  spe- 
cies: una  generatur  in  interioribus  venis 
que  sunt  in  conjunctiva.  Signum  ejus  est 
quod  videbis  super  euritides,  que  sunt 
intra  membranas  humidas,  sicut  nebulam 


tam,  et  est  possibile  ut  congregetur  in 
cauda  oculi  lippa  dura  modica. 

Juvamentum.  Primitus  mollifica  mate- 
riam et  emplastra  deinde  oculum  cum 
emplastro  spongie  infuse  in  (aqua)  calida, 
et  superpone  oculo  ovum  mecum,  et 
oleum  roxatum,  et  ova  anseris  et  anatis, 
et  prohibe  infirmo  uti  ex  frigidantibus  qui 
generant  grossitiem,  et  infunde  super 
caput  in  oleo  humectativo  multum,  et 
colliriza  oculum  cum  medicina  mordicante 
provocante  fluxum  lacrimarum,  sicut 
barac  agreste,  et  aliis  ab  eo,  que  confert, 
sicut  expertum  est  per  aliquos  et  per  nos. 


CAPITULUM  XLIV. 

DE  PRURITU  QUI  FIT  IN  CONJUNCTIVA. 

Pruritus  fit  ex  superfluitate  aquosa, 
salsa,  nitrosa,  fluxa  ad  conjunctivam. 
Cujus  signum  est  quonian  generantur  in 
oculo  lacrime  salse,  nitrose,  ac  pruritus 
ac  si  esse  ibi  aliquid.  Et  accidit  ex  eo 
rubor  modicus  in  conjunctiva,  et  maxime 
versus  magnam  caudam  oculi,  et  est  in 
palpebris.  Et  est  possibile  quod  accidat 
ex  isto  pruritu  ulcus  in  palpebris 

Juvamentum  Oportet  ut  primitus  rec- 
tificetur  materia,  et  injunge  infirmo  ut 
intret  balneum,  et  subtiliet  dietam  suam, 
et  colliriza  oculum  cum  collirio  rubeo 
acuto,  et  collirio  ipsius  darac,  et  omni- 
bus provocantibus  lacrimas  sicut  rosnam 
ipse,  et  basilicon  et  omnia  liiis  similibus. 


CAPITULUM  XLV. 

DE  APOSTEMATE  DICTO  ARABICE  SANIL. 

Sanil  autem  est  repletio  in  venis  oculi 
generata  ex  grosso  sanguine  que  ramifi- 
cantur  et  textuntur  super  tunicam  con- 
junctivam. Et  est  possibile  inde  quod 
tunica  cornea  obturetur,  et  rubescat  et 
inspissetur.  Et  fit  in  hoc  morbo  sanil 
dicto  vero  plurimum  fluxus,  rubor  et  pru- 
ritus. Et  sunt  tres  species  hujus  sanil, 
quarum  altera  fit  infra  venas  et  canales 
in  conjunctiva  tunica  existentes.  Et 


286  — 


cooperientem  eas,  et  est  in  eis  modicus 
rubor.  Et  accidit  egro  pruritus  et  sternu- 
tatio continua,  et  proprie  quando  videt 
lumen  et  solem,  cum  multiudine  lacrima- 
rum et  pulsacione  in  profundo  oculi. 

Cura.  Oportet  purgare  corpus  cum  pi- 
lulis yere  et  cochiis,  et  minuatur  de  ce- 
phalica, deinde  mundifica  caput  mundifi- 
catione  forti,  et  precipe  ei  gargarismata 
cum  yeris  et  cum  hiis  que  pertinent. 
Deinde  post  hoc  utaris  confortativis 
cerebri,  sicut  odore  landani  et  ambre,  et 
de  aliis  que  confortant.  Prohibe  ei  dietas 
que  replent  caput  vaporis  grossis,  sicut 
fabas,  lentes,  pisces,  et  carnes  vaccinas, 
et  allia.  Deinde  fac  caputpurgium  cum 
hoc  : 

Confectio  caputpurgii  utilis  sebel,  opi- 
lacioni  narium,  et  omni  ventositati  in 
facie  : Ii.  condisi  3 I,  mirre  danic  II, 
licii  danic  fi  , croci,  sileris,  aloe  ana  danic 
IV;  conjungantur  hec  medicine  trite,  et 
conficiantur  cum  aqua  majorane  recentis, 
et  fiant  pilule  sicut  lentes,  et  fiat  caput- 
purgium tribus  diebus  continuis,  in  qua- 
libet die,  cum  una  pillula  cum  lacte  pu- 
elle et  oleo  violarum. 

Et  si  ventositas  fuerit  fortis  misce  piper 
et  aquam  majorane. 

Confectio  ulterius  medicine  que  facit 
sternutare,  et  suffletur  in  naribus  quia 
mundificat  cerebrum,  et  prodest  ventosi- 
tati et  sebel  : R.  condisi,  calami  aroma- 
tici, rosarum  siccarum  ana  partem  unam. 
Terantur,  et  molantur,  et  cribellentur,  et 
sufflatur  in  naso. 

Et  precipe  ei  odorare  majoranam,  et 
alocofolla  oculum  post  hoc  cum  sief 
derig,  rusceym,  et  basilicon.  Et  ex  hiis 
que  prosunt  perfectum  mirabile  sebel,  et 
fluxui  lacrimarum,  est  minutio  lacrima- 
lium, vel  vene  frontis. 

Etsi  fuerit  sebel  calidum  utere  sief  nigro 
cujus  hec  est  confectio : R.  acacie  lote, 
gummi  arabici  ana  3 VIII,  eris  usti  3 
V,  mirre,  opii  ana  3 I et  . Confician- 
tur cum  aqua  pluviali  et  utantur.  Et  fac 
eum  odorare  ex  hiis  que  diximus. 

Secunda  autem  species  sebel  generatur 
in  exteriori  venarum  que  sunt  in  con- 
junctiva. Et  signum  ejus  est  quod  vide- 


signum  ejus  est  in  venis  : videbis  que 
sunt  infra  telam  interius  existentem  sicut 
nivem  cooperientem  eum,  et  adest  ali- 
quantulum ruboris,  et  accidit  infirmo, 
corrosio  et  sternutatio  continua,  et 
• maxime  cum  intuentur  solem  et  lucem, 
et  adest  cum  hoc  multitudo  lacrimarum, 
et  pulsatio  in  inferioribus  oculi. 

Juvamentum.  Oportet  ut  cures  hanc 
speciem  evacuando  corpus,  videlicet  cum 
pilulis  de  iera,  et  cochiis,  et  flebotoma 
ipsum  de  cephalica,  et  consequenter 
mundifica  caput  mundificatione  perfecta, 
et  hoc  cum  iera  et  similibus.  Et  post  hoc, 
fac  eum  uti  confortantibus  cerebrum, 
sicut  odore  ambre  et  landani,  et  similibus 
hiis  qui  cerebrum  confortant.  Et  segrega 
eum  a cibis  replentibus  caput  vaporibus 
grossis,  sicut  a fabis,  lentibus,  et  piscibus, 
et  carne  bovina,  et  alliis  ab  eis,  et  fac 
eum  sternutare  hoc  sternatutorio. 

Forma  sternutatorii  conferentis  vento- 
sitati ipsius  sanil,  et  opilationi  facte  in 
naso,  ventositati  facte  in  facie  : 

R.  condisi  recentis  aureum  I,  musci 
carubias  duas,  licii,  croci  aureum  1 et 
13 , aloes  carubias  IV.  Incorporentur 

trita  cum  succo  apii  et  majorane  recentis, 
et  informa  grana  insimilia  ciceribus  et 
lentibus.  Et  fac  eum  sternutare  singulis 
diebus  continuis  cum  uno  dictorum  grano- 
rum dissoluto  in  lacte  mulieris  et  oleo 
violato. 

Quod  si  ventositas  grossa  fuerit,  non 
prohibet  quin  addatur  ei  ex  pipere  et 
major  an  a. 

Forma  alterius  medicine  provocantis 
sternutationem,  et  insufletur  per  nares,  et 
mundi(fi)cabit  cerebrum , et  confert 
ad  ventositatem  ipsius  sanil  : R.  condisi, 
cinamoni,  rosarum  siccarum  ana  partem 
unam.  Pulveriza  et  cribra  et  infunde  per 
nares. 

Et  injunge  ei  ut  odoret  majoranam,  et 
collirrza  convenienter  oculum  cum  coli i- 
rio  ipsius  darag  et  basilicon.  Et  ex  con- 
ferentibus juvamento  magno  ipsi  sanil, 
et  fluxui,  et  lacrime  estflebotomare  ambas 
caudas  oculi,  et  frontem,  et  utere  coli  iri  o 
nigro. 

Forma  collirii  nigri  : R.  acacie  lote, 
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bis  super  conjunctivam  venas  commixtas 
et  contextas,  rubeas,  repletas,  et  super 
corneam,  sicut  fumum,  et  in  ea  venas 
rubeas,  et  rubedinem  genarum,  et  sentit 
paciens  calorem  superantem  in  superciliis, 
et  dolorem  continuum,  et  non  videt  in 
sole,  nec  in  lumine.  Et  quando  attrahes 
ad  te  palpebram  inferiorem,  videbis  sebel 
ac  si  erigatur  versus  te. 

Causa  autem  ejus  est  quod  generatur  ex 
repletionecapitis,  et  preparatione  membri 
ad  recipiendum  materiam  malam,  et  hoc 
est  quia  erunt  vene  oculi  magne.  Aut 
generatur  post  obtalmia  macutam,  quando 
conjunguntur  in  oculo  res  frigide,  que 
ingrossant  materiam  in  venis,  et  fit  diffi- 
cilis propter  hoc  ejus  resolutio.  Aut  a 
scabie  antiqua.  Et  ut  plurimum  accidit 
hec  species  sebel  in  corporibus  frigidis, 
et  temporibus,  et  regionibus  frigidis.  Et 
dixerunt  quidam  quod  sebel  transit,  imo 
est  morbus  hereditarius. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus 
sepe,  ut  dissolvatur  humor  grossus  et 
mundificare  venas.  Deinde  mundifica  ca- 
put cum  yeris  et  aliis.  Deinde  intende  ad 
rectificationem  complexionis  cerebri  et 
confortationem  ejus,  et  temperamentum 
diete,  et  prohibe  res  generantes  malum 
chimum,  et  tunc  minue  eum  in  duabus 
venis  que  sunt  in  lacrimalibus,  et  habeas 
curam  in  hac  specie  de  venis  que  sunt 
extra  occipicium.  Similiter  unguenta  sunt 
utilia  et  precipue  super  frontem.  Et  ster- 
nutatorium  quod  preeessit  est  de  rebus 
que  nnindificaut  cerebrum  et  fortificant 
eum.  Et  prohibe  uti  omnibus  oleis.  Et 
pone  in  oculo  post  hoc  medicinas  que 
subtiliant  grossiciem  palpebrarum,  et 
evacua  replecionem  venarum  cum  sief 
viridi,  et  derig,  et  rusceym,  et  basilicon, 
et  Cesaris.  Et  fiat  sic : reversa  palpe- 
biam,  et  frica  eam  cum  medicina  cum 
slilo,  et  cum  excesserit  combustio  medi- 
cine, alcofolla  eum  secundo.  Et  quando 
excesserit  medicine  combustio  et  turbatio 
oculi,  pone  ineo  stilum  ramedi,  quia  est 
utile  sebel  post  medicinas  acutas,  et  pre- 
cipe  intrare  balneum  post  medicinam,  et 
suffumigetur  cum  storace  et  ambra.  Con- 
fectio ramedi  utilis  scabiei,  sebel  et  lacri- 
me  : memite  3 V,  tuthie  nuctrite , 


gummi  arabici  ana  aureos  V,  eris  usti 
aur.  V,  musci  mundi,  opii  ana  aureum  I et 
13.  Misce  omnia  cum  aqua  pluviali,  et 
utere  eo  illiniendo  ipsum. 

Et  hoc  est  quod  tibi  dixi  de  juvamento 
prime  speciei  ipsius  sanil. 

Species  autem  secunda  fit,  vel  genera- 
tur, iu  superficie  canalium  existentium  in 
tunica  conjunctiva.  Et  sigum  ejus  est 
quoniam  videbis  cunjunctivam  habere  ve- 
nas rubeas,  plenas,  contextas,  et  super 
corneam  quidem  sicut  fumus,  et  in  ea 
sunt  vene  rubee,  et  rubor  faciei,  et  mor- 
dicatio in  superciliis  oculi  propter  calo- 
rem dominantem,  et  dolor  est  continuus, 
nec  potest  infirmus  lumen  candele  vel 
solem  intueri.  Et  cum  trahes  inferiorem 
palpebram,  videbitur  ipsum  sanil  ac  si 
traheretur  versus  se  tunica  conjunctiva. 

Cujus  causa  et  repletio  capitis,  et  dis- 
positio membri  ad  receptionem  ipsius 
mali  humoris,  id  est,  quoniam  erunt 
vene  magne,  et  late,  quod  tamen  fiat 
in  fine  cineris  acuti,  scilicet  propter  appo- 
sitionem rerum  infrigidantium  in  oculo. 
Et  hec  ideo  quoniam  inspissant,  et  com- 
pingunt materiam  in  venis  existentem, 
propter  quod  induratur  et  difficilis  fit  ad 
digerendum  de  facili.  Aut  scabies  antiqua. 
Et  accidit  ut  plurimum  hic  morbus  cor- 
poribus regionum  frigidarum.  Et  dixerunt 
quidam  quod  hic  morbus  est  contagiosus. 
Verumptumen  non  est  morbus  heredita- 
rius proveniens  a progenitoribus. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cues cordus  pluries  ut  humor  grossus 
consumatur,  et  ut  vene  mundificentur, 
et  consequenter  mundifica  caput  cum 
iera,  et  deinde  procura  ad  temperandum 
complexionem  cerebri,  et  confortandum 
ipsam.  Et  da  ei  cibaria  laudabilia,  et  pro- 
hibe ei  omnia  malum  humoren  generan- 
tia, et  flebotoma  ipsum  tunc  ex  duabus 
venis  in  cauda  oculi  existentibus  ex  parte 
nasi.  Et  sit  maxime  negotium  tuum  in 
hac  specie  in  venis  extra  cerebrum  exis- 
tentibus, et  unguentis  ad  hec  conferenti- 
bus et  maxime  super  frontem.  Sternuta- 
tio autem,  cujus  premisi  rememorationem, 
mundificat  cerebrum  et  confortat.  Et  pro- 
hibe ei  uti  ab  omnibus  unguentis.  Et  pone 
post  hec  medicinas  in  oculo  que  subtilient 
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sticados  arabici  usti  nuctriti,  batitureeris 
abluti,  collirii  ecperiu  nutriti  ana  3 
X.  Terantur  et  utantur. 

Et  burud  indicatum  est  utile  sebel. 

Confectio  burud  indici,  utilis  sebel,  et 
lacrime,  et  albedini  , et  ventositati  que 
est  in  palpebris  : R.  batiture  eris  usti, 
eris  viridis  ana  3 VIII,  baurac  ar- 
menici,  aloe  cicotrini,  salis  gemine  ana 
3 IV,  piperis,  zinziberis,  vitreoli  com- 
busti ana  3 I,  nitri,  testarum  ollarum 
ana  3 I.  Numerus  medicinarum  XI.  Con- 
jungantur trita,  et  conficiantur  cum  aceto 
vini  veteris,  et  desiccentur,  et  molantur 
et  utantur  in  collirio  et  pulvere. 

Et  si  accidit  cum  sebel  obtalmia  acuta, 
non  appropinques  ei  res  frigidas  nec  stu- 
pefactivas,  sed  habeas  curam  de  purga- 
cione  corporis  et  attractione  materie  ad 
inferius  : deinde  pulverizes  eum  cum  pul- 
vere fusco  in  ambobus  lacrimalibus,  et 
liga  super  oculum  vitellum  ovi.  Etsi  obtal- 
mia fuerit  addita  et  fortificata,  cave  ne 
appropinques  ei  sief  album  elmenque,  sed 
pone  in  oculo  stilos  sedheng  abluti,  et 
pulveriza  eum  cum  fusco  pulvere.  Et 
quando  declinaverit  calor,  et  mitigata 
fuerit  dolor,  et  diminuaverit  obtalmia, 
itera  primam  curam.  Et  hoc  quod  prodest 
sebel  calefacto,  est  quod  maceretur  su- 
mac  in  aqua,  et  coletur,  et  fiat  emplas- 
trum ex  eo,  et  coaguletur,  et  fiant  sief, 
et  medetur  cum  eo  quia  utile  estobtalmie 
et  scindit  sebel.  Et  si  fuerit  egritudo  for- 
tificata, non  est  aliud  nisi  inseisio,  et  est 
secundum  quod  narrabo  tibi. 

Cura  cum  ferro.  Oportet  primo  purgare 
corpus  cum  farmacia  vel  flebotomia  et  si- 
milibus.Deinde  sompnifera  (vel  soporifera) 
egrum  coram  te,  et  precipe  homini  sa- 
pienti (vel  distincto)  aperire  palpebras 
taliter  quod  non  reversantur  palpebre,  et 
erit  apertio  earum  ac  si  traheres  palpe- 
bram superiorem  ad  superius,  et  palpe- 
bram inferiorem  ad  inferius  cum  capitibus 
pillorum.  Et  «ave  ne  reversentur  palpebre, 
nec  scindas  aliquid  ex  eis,  ne  accidat  ex 
eo  conjunctio.  Et  propter  hoc  oportetquod 
qui  apperuerit  oculum  sit  discretus. 
Deinde  suspende  sebel  cum  unco  ex  lacri- 
mali majori,  et  pone  alium  in  medio  con- 


grossiciem  palpebrarum,  ut  evacuent  re- 
pletionem venarum,  sicut  collirium  viride, 
et  darag,  et  rosiazam,  et  utere  eis  hoc 
modo  : et  hocest  quodinvolvaspalpebram, 
et  frica  eam  ex  illa  medicina  cum  capite 
instrumenti  mail  dicti.  Cum  autem  erit 
ablata  cauterizatio  medicine,  colleriza 
ipsum  secunda  vice.  Et  cum  auferetur 
cauterizatio  et  lippa  oculi,  superasperge 
oculo  pulverem  dictum  ramedi,  eo  quod 
ipse  confert  ipsi  sanil  post  medicinas 
acutas,  et  fac  ingredi  balneum  post  hanc 
medicinam,  et  suffumiga  eum  cum  ambra. 

Forma  pulveris  dicta  ramedi  confe- 
rentis ipsi  sanil,  et  scabiei  et  lacrime  : R. 
celidonie  aureos  5,  tuthie  carmene  mala- 
xate, camphore  arabici  dicti  usti  mala- 
xati,  scame  eris  loti,  collirii  aspadon  ma- 
laxati  ana  aureos  X.  Pulveriza,  et  criba, 
et  utere. 

Et  confert  etiam  pulvis  indicus  ipsi 
sanil  cum  auxilio  dei. 

Forma  pulveris  indici  conferentis  ipsi 
sanil,  et  lacrime,  et  caligini,  et  albedini, 
et  ventositati  existenti  in  palpebris:  R. 
scame  eris  usti,  et  viridis  eris  mundi 
ana  aureos  V,  nitri  armen(i)e,  aloes  cico- 
trini,  salis  andaram  ana  aureos  XIII,  pipe- 
ris, zinziberis,  vitreoli  egiptiaci  usti 
ana  aur.  II,  fumi  vasis  dicti  arabice 
alcohudii,  fragmenti  vasis  terrei  usti  ana 
aur.  I.  Numerus  medicinarum  XI. 
Recollige  eas,  et  cribra  eas,  et  incorpora 
eas  cum  aceto  vini  veteris,  et  consequen- 
ter tere  totum,  et  fac  in  pulverem  et  coli- 
rium. 

Quod  si  cum  dicto  generetur  cinis  acu- 
tus, noli  appropinquare  ei  infrigidantia 
nec  sensum  stupefacientia.  Verumptamen 
intende  potius  evacuare  corpus,  et  attrahe 
materiam  ad  inferiora.  Et  consequenter 
pulverisa  eum  cum  pulvere  fusco  dicto 
agabar  arabice,  in  duabus  tamen  caudis 
oculi,  et  liga  super  oculum  vitellum  ovi. 
Quod  si  cinis  augeatur  et  fortificetur,  cave 
ne  appropinques  ei  collirium  album, 
verum  pone  in  oculo  collirium  ipsum  jazang 
loti,  et  pulveriza  cum  dicto  pulvere.  Cum 
autem  mitigabitur  dolor  et  minuetur  cinis, 
redi  ad  propriam  curam.  Est  etiam  ex 
ipsis  conferentibus  sanil  supercalefac- 
tioni  ut  infundatur  sumach  in  aqua,etco!a 
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junctive.  Et  cave  ne  appropinques  cornee. 
Et  sit  ex  parte  palpebre  superioris.  Et 
adde  in  ea  tercium  uncum  in  hoc  quod 
est  propinquum  lacrimali  minori.  Et  erige 
dictos  uncos  suaviter  cum  manu  sinistra 
ex  parte  lacrimalis  minoris,  et  scinde  ex 
parte  lacrimalis  majoris  parum  cum 
capite  forpicum  ut  possis  subponere 
el  medec  sub  ea,  vel  inferius  pennam.  Et 
excoria  eam  sicut  excoriatur  ungula,  et 
fac  suaviter,  et  cave  tibi  a velamine. 
Deinde  scinde  eum  cum  forpicibus,  donec 
pervenias  ad  lacrimalem  majorem.  Deinde 
suspende  uncos  in  hoc  quod  continuat 
palpebram  inferiorem  et  fac  sicut  fecisti 
ex  parte  palpebre  superioris.  Et  cave  ne 
appropinques  velamen  cornee  omnino.  Et 
si  vides  quod  remanserit  super  conjuncti- 
vam aliquid  de  sebel,  saltem  una  vena, 
via  tua  est  accipere  eam.  Et  signum  ejus 
est  quia  si  acceperis  medech,  circumdes 
eum  super  conjunctivam,  et  videris  quod 
non  suspendatur  in  aliquo,  nichil  reman- 
serit de  sebel.  Et  si  suspensum  fuerit  in 
aliquo  loco,  aliqua  fimbria  vel  vena  est 
de  sebel.  Accipe  eum. 

Et  quando  videris  conjunctivam  jam 
mundificatam  et  albam,  tunc  nihil  reman- 
serit de  sebel.  Et  mastices  sal  et  ciminum, 
et  distilla aquam  eorum  in  oculo,  et  pone 
super  eum  vitellum  ovi  cum  oleo  rosaceo 
cum  coto,  et  post  cotum  sustenta  et  liga- 
tura oculum  cum  juncta.  Et  post  ligatu- 
ram, precipe  pacienti  quod  moveat  oculos, 
quamvis  sint  ligati,  ut  non  accidat  con- 
junctio. Et  sit  ejus  dormitio  resupina.  Et 
solve  eum  in  crastino,  et  lava  eum  cum 
aqua  ubi  bullierint  rose  sicce,  deinde 
madefac  stilum  in  oleo  rosaceo,  et  pone 
inter  palpebras,  ut  non  accidat  eorum 
conjunctio.  Et  si  sint  jam  conjuncte, 
oportet  scindere  eas,  et  distillare  iterum 
in  oculo  aquam  salis  et  cimini  mastica- 
torum, et  exprime  cum  panno  quasi  asper- 
gendo et  extergendo  aquam  salis  et  ci- 
mini : necessarium  est  si  fuerunt  conjuncte 
'el  non  conjuncte.  Deinde  move  eum  ad 
medicinas  acutas  secundum  ordinem 
suum,  sicut  nominavi  ante  abscisionem. 
Et  sit  cura  tua  cum  sief  indico  quia  per- 
fectius est  usquequo  confortetur  et  mun- 
dificetur. 


eum  et  fac  emplastrum  ex  eo.  Etfaccolli- 
rium  etiam  cum  ipso,  et  cura  cum  eo. 
Ipsum  enim  confert  congregationi  ipsius 
sanil.  Quod  si  antiquatur  adhuc  et  forti- 
ficetur, non  habet  aliam  curam  nisi 
quod  evellatur  sicut  ego  dicam. 

Juvamentum  cum  ferro.  Oportet  primi- 
tus ut  evacuetur  corpus  cum  farmacia  vel 
flebotomia,  et  consequenter  facias  jacere 
infirmum  coram  te,  et  injunge  alicui 
curioso  et  intento,  quod  ejus  aperiat  pal- 
pebras, nec  tamen  involvat  eas.  Cum 
autem  aperiet,  faciet  sicut  ille  qui  supe- 
riorem sursum  trahit,  et  inferiorem  infe- 
rius : et  hoc  cum  extremitate  cujuslibet 
pollicis,  et  etiam  persuadeat  ut  (nil)  aliud 
inde  abscindatur,  ne  accidet  conjunctio 
dicta  arabice  altassac.  Pro  quanto  oportet 
ut  ille  qui  oculum  aperiet  sit  expertus  et 
diligens.  Etposthec suspende  ipsum  etiam 
sanil  cum  uno  hamo  ex  parte  oculi  exis- 
tentis  versus  nasum  et  accidit  per  medium 
conjunctive.  Et  cave  ne  tangas  corneam. 
Et  fac  hoc  ex  parte  superiori  palpebre. 
Et  pone  ibi  alium  hamum,  secunda  vice, 
ex  parte  existentis  versus  minorem  cau- 
dam oculi  ex  parte  auris.  Et  tunc  eleva 
dictos  hamos  parum  et  suaviter  cum  manu 
tua,  et  scinde  parum  cum  extremitatibus 
forpicum  ex  parte  magne  caude  oculi,  et 
superpone  ei  instrumentem  dictum  mazae 
ex  parte  inferiori,  vel  plumam,  et  excoria 
ipsum  sicut  excoriasti  unguem  adeo 
donec  elevetur  dictum  sanil  a tela.  Et 
deinde  scinde  ipsum  cum  forpicibus  donec 
attingas  magnan  caudam.  Et  post  hec 
suspende hamun  exparte  inferioris  palpe- 
bre,  sicut  fecisti  ex  parte  superioris  pal- 
pebre. Et  cave  ne  appropinquet  tunice 
cornee. 

Quod  si  aliquid  supersit  ex  illo  sanil 
super  tunicam  conjunctivam,  et  solum 
una  vena,  est  tibi  necessarium  ut  illud 
removeas  et  nichil  ex  eo  dimittas.  Et 
signum  ejus  est  ut  accipias  instrumentum 
dictum  moziam,  et  duc  eum  super  con- 
junctivam, et  si  nihil  resistet  ei,  tunc 
scias  ex  eo  nihil  remansisse.  Quod  si  ali- 
quid ei  alicubi  resistat,  tunc  scias  illud 
venam  ex  ipso  sanil,  propter  quod  remove 
eam. 

Cum  autem  videbis  conjunctivam  mun- 
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Et  aliquando  scinditur  alio  modo  : hoc 
est  ut  aperias  palpebram,  et  suspende  ei 
unum  uncum  et  scindas,  et  minuetur,  et 
quando  diminuta  fuerit  et  abscinderis, 
eleva  uncum,  et  pone  alium  uncum  et 
diminuetur.  Et  non  cesses  erigere  unum 
uncum,  et  ponere  alium  usquequo  colli- 
gas totum  illum  apostema,  et  extrahes 
eum  sic  a toto  oculo.  Et  si  acciderit 
apostemo  calidum  cura  eum  cum  hoc 
quod  mittigat  illud  apostema,  deinde  re- 
deas ad  primam  curam  si  deus  voluerit. 


CAPITULUM  XLVI 
DE  ELUEADEC  ET  CURA  EJUS 

Scis  quod  elueadech  vel  guedac  est 
apostema  durum  in  conjunctiva,  et  ejus 
colores  sunt  diversi,  et  sic  loca.  Color 
autem  ejus  est  albus  forte;  loca  autem 
ejus  forte  apparent  in  lacrimali  majori, 
et  forte  est  in  eo  quod  sequitur  lacri- 
malem minorem,  et  forte  est  in  hoc  quod 
sequitur  palpebram.  Et  aliquando  apparet 
guedac  similiter  multociens  in  obtalmia 
acuta  in  statu  vel  in  declinatione  , et 
forte  apparet  in  circuitu  corone  parve 


dani,  albam,  et  quod  nichil  remanserit 
super  eam  ex  ipso  sanil,  mastica  sal, 
ciminum , et  distilla  super  oculum,  et 
superpone  vitellum  ovi  et  oleum  roxatum 
cum  bombace,  et  pone  ipsum  in  pecia 
panni,  et  liga  oculum  cum  vincta.  Etpre- 
cipe  ei  ut  moveat  oculum  quamdiu  erit 
ligatus,  ne  ei  contingat  conjunctio.  Et 
jaceat  suppinus  super  colum  suum  et 
nucham  . In  crastinum  enim  dissolve 
totum,  et  lava  cum  decotione  rosarum  sic- 
carum, et  consequenter  instrumentum  mail 
dictum  infunde  in  oleo  roxato  in  duc 
ipsum  super  palpebras  ne  conjunctio, 
generetur.  Quod  si  fieret  conjunctio, 
abscinde  eam,  et  segrega,  et  instilla  in 
oculo  aquam  salis  et  cimini,  et  postea 
cura  ipsum  adhuc  per  tres  dies,  et  deinde 
redi  ad  medicinas  acutas  eodem  ordine 
quo  supra  dixi,  et  cura  ipsum  cum  pul- 
vere supradicto  indico,  qui  multum  con- 
fert, donec  membrum  confortetur. 

Sunt  autem  ulli  qui  ipsum  aliter  evel- 
lunt, et  est  quod  aperiunt  palpebram,  et 
post  hoc  suspendunt  ipsam,  et  scindunt, 
et  cum  scissum  fuerit,  et  elevatum  cum 
hamo,  ponunt  hamuri  alium,  et  scindunt, 
nec  cessant  a remotione  illius  hami,  et 
ab  appositione  alterius,  donec  totum  abs- 
cissum fuerit  et  remotum.  Et  superpo- 
nunt ex  medicinis  oculi.  Quod  si  contin- 
gat apostema  acutum,  cura  ipsum  cum  eo 
quod  id  mitigat  apostema,  et  redi  post  ad 
tuam  curam  cum  auxilio  dei. 

CAPITULUM  XLVI . 

DE  APOSTEMATE  DICTO  UARCA  ET  EJUS 
CURA. 

Scias  quod  apostema  uarca,  est  apos- 
tema profundum,  generatum  in  conjunc- 
tiva, cujus  colores  sunt  diversi  et  varii, 
necnon  etiam  ejus  loca.  Est  autem  possi- 
bile ut  sit  ejus  color  albus,  vel  rubeus, 
et  est  possibile  quod  videbis  locum  ver- 
sus magnam  caudam  oculi,  ex  parte 
nasi,  et  est  possibile  quod  sit  ver- 
sus parvam  caudam  oculi  etiam  versus 
ex  parte  auris.  Et  est  possibile  quod  sit 
ex  directo  palpebre,  et  sit  adhuc  hic 
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usqueqno  erit  numerus  ejus  multus,  et 
usquequo  videas  ac  si  esset  granum 
margarite  in  filo  misse,  et  forte  apparet 
guedac  quod  oculus  est  rubei  coloris  et 
forte  oculus  non  est  rubeus  cum  eo. 

Cura.  Oportet  primo  attenuare  dietam, 
et  pulveriza  oculum  cum  melavm  (in  aliis 
melquiem),  et  pulveribus  albis  quia  utile 
est. 

Et  si  fuerit  cum  rubedine  oculi,  prece- 
dat  sief  album  in  quo  est  sarcocolla.  Et 
etiam  forte,  prodest  ei  similiter  guerdim 
ahlv  (alias  nardi  liliorum  haly)  cujus  con- 
fectio hec  est  : R.  corticum  ovorum  gal- 
linarum post  ablutionem  et  contritionem 
eorum  sicut  nominavi  in  confectione  el- 
haram  3 X,  sedheng  loti  3 II.  Teran- 
tur et  pulverizentur  quia  est  utile  oculo. 

Et  si  elongatum  fuerit  ejus  tempus, 
utere  medicinis  in  quibus  estacuitas,  sicut 
sief  rubeum  et  alia  ab  eo  quia  utile  est. 


CAPITULUM  XLVII 
DE  LACRIMIS  ET  CURA  E.IUS 

Aliquando  lacrima  fluit  ad  oculum  ex 
tribus  locis  vel  causis ; aut  currit  ex  ve- 
nis que  sunt  intra  craneum,  aut  ex  venis 
que  sunt  extra,  aut  debilitate  musculo- 
rum oculi. 

Signum  autem  laerime  que  fluit  de  venis 
que  sunt  super  craneum  capitis  et  extra 
palpebras,  est  extensio  venarum  frontis 
et  timporum.  Signum  autem  laerime  que 
fluit  de  venis  que  sunt  sub  craneo  et  sub 
palpebris,  est  dum  perseverat  diuturnitas 
fluxus  et  sternutatio.  Signum  autem  la- 
crime  que  est  debilitate  musculi  extra 
eminentiam  oculorum  : et  oculus  est  hu- 
midus,  et  non  est  in  eo  aliquid  de  signis 
causarum  primarum.  Et  quando  durave- 
ritlacrimain  oculo  corrumpit  omnes  par- 
tes ejus,  et  accidunt  in  eo  multe  infirmi- 
tates et  hoc  propter  relaxacionem  ejus. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  corpus  et 
uti  omnibus  speciebus  caputpurgii  et  gar- 


morbus  in  tempore  declinationis  cinerum 
valde  acutorum.  Et  est  possibile  quod 
videatur  circumcirca  pupillam  grana 
parva  multa  numero,  ac  si  viderentur 
grana  margaritarum,  et  est  possibile  quod 
videatur  in  hac  egritudine  oculus  rubeus, 
et  quod  non. 

Juvamentum.  Oportet  primitus  ut  sub- 
tiliesdietam  ejus,  et  pulveriza  super  ocu- 
lum pulverem  malcan  qui  confert. 

Quod  si  contingat  hunc  morbum  gene- 
rari, et  sit  cum  hoc  oculus  rubeus,  pone 
ibi  ex  colirio  albo  in  quo  est  sarcocolla, 
et  est  possibile  etiam  quod  conferat  ei 
ipsum  nard(inum)  et  sic  fit  : 

Ii.  corticis  ovorum  gallinarum  aureos 
XII.  Et  postquam  fuerunt  loti,  pulveriza 
eos  sicut  dixi  in  confectione  ipsius  gazan, 
et  ipsius  sazanc  loti  aureos  11.  Tere 
totum,  et  pulveriza  ex  eo  super  ocu- 
lum . 

Quod  si  tempus  ejus  producatur,  utere 
medicina  habente  magnum  acumen,  sicut 
colirio  rubeo,  et  alia  ab  eo,  et  confert 
cum  auxilio  dei. 

CAPITULUM  XLVII 
DE  LACRIMIS. 

Laerime  fluunt  ad  oculum  tribus  de 
causis,  vel  ex  tribus  locis.  Vel  enim 
fluunt  a venis  existentibus  extra  craneum; 
vel  a venis  existentibus  intra  ; vel  ex 
debilitate  lacertorum  oculi. 

Et  signum  illius  que  fluita  venis  exis- 
tentibus super  craneum  capitis  et  extra 
palpebras,  est  dilatatio  frontis  et  tim- 
poris.  Signum  autem  laerime  fluentis  a 
venis  existentibus  subtus  craneum  et 
sub  palpebris,  est  diuturnitas  fluxus  et 
sternutationis.  Signum  autem  laerime  ex 
debilitate  lacerti  est  marsidens  oculi,  et 
est  oculus  humidus.  Cum  autem  produci- 
tur lacrima  in  oculo  corrumpit  omnes 
ejus  partes,  et  accidunt  ei  tunc  multe 
egritudines  que  quidem  accidunt  laxatione 
oculi. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus 
evacuatur  corpus,  et  uti  sternutatoriis 
dictis  sayce,  et  gargarismis,  et  rectifica 
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garismatorum,  et  rectifica  complexionem 
cerebri,  et  fortifica  eum.  Et  precipe  radi 
caput  et  fricare  eum,  et  ventosare  occi- 
picium.  Quia  hoc,  et  similia  accidentia 
attrahunt  hoc  quod  defluit  ad  oculum,  et 
declinat  materia  ad  exterius.  Et  hec  est 
cura  lacrime  fluentis  ab  intrinseco  cra- 
nei. 

Lacrime  autem  venientes  ab  extrinseco 
cura  fit  cum  ligatura  capitis,  et  cum  ben- 
da,  et  cum  emplastris  qui  exsiccant  sicut 
est  emplastrum  gallarum,  balaustiarum, 
olibani,  spine  albe,  pulveres  molendini, et 
fumi  thuris,  et  aqua  rafani  et  spinarum  et 
universaliter  cum  omnibus  restrictivis. 

Lacrime  autem  que  fluunt  ex  debilitate 
musculi  (vel  relaxatione  musculi)  , fit 
cura  cum  restrictivis,  et  confortativis,  et 
dissolutivis,  sicut  burud  agreste,  basili- 
con,  et  rusceym,  quia  utilia  sunt  huic  in- 
firmitati. 

Et  aliquando  accidit  lacrima  ex  cali- 
ditate  complexionis  et  fridi gitate  ejus  si- 
militer. Signum  antem  lacrime  acciden- 
tis a caliditate  est  amplitudo  venarum, 
et  repletio  earum,  et  rubor  earum,  et  emi- 
nencia  earum,  et  velocitas  motus  earum, 
et  quod  fluit  ab  oculo  ad  nares  super 
maxillas  est  calidum  subtile  urens  maxil- 
lam. Et  sic  lacrima  illius  qui  plorat  est 
calida  propter  liquefactionem  humidita- 
tum  per  calorem  accidentem  et  calefac- 
tione cordis.  Lacrima  autem  ridentis  est 
frigida,  propter  impressio n nem  humidita- 
tum  propter  contractionem  accidentem  a 
risu. 

Que  autem  accidit  a frigiditate  signum 
ejus  est  contrarium  huic  quod  dixi,  et  est 
restrictio  venarum,  et  conjunctio  earum, 
et  paucitas  rubedinis,  et  motus  earum,  et 
forte  non  apparent  vene  manifeste,  et 
prevalet  colori  conjunctive  albedo,  et 
quod  fluit  ex  ea  est  frigidum  grossum, 
et  quando  tetigeris  oculum  invenies  ipsum 
frigidum. 

Confectio  medicine  que  prohibet  lacri- 
mam et  calorem : R.  sedheng  loti  et 
molliti,  marcassite,  tuthie  lote  et  mollite 
ana  3 1,  coralii,  margaritarum  non  perfo- 
ratarum ana  3 13 , sief  mernithe,  aloe 
ana  danich  I et  f3  . Terantur  et  cribren- 
tur et  fiat  alcohol. 


complexionem  cerebri,  et  conforta.  Et 
precipe  ei  ut  faciat  radi  caput  suum,  et 
confricet,  et  fac  poni  ventosas  in  profun- 
dantibus  dolleriis  ( sic  pro  colli  ?).  Hoc 
enim,  et  eis  similia  trahunt  quod  fluit  ad 
oculum,  et  divertunt  materiam  ad  partem 
oppositam.  Et  hec  est  medicina,  seu  cura 
lacrime  existentis  infra  craneum. 

Illam  autem  que  est  extra  craneum, 
cura  constrictione  vie,  et  emplastris 
desiccantibus,  sicut  pulvere  viole,  et 
duri  olibani,  et  succi  nivitis,  id  est  lap- 
pacii  acuti,  et  ultra  et  a suis  omnibus 
contingentibus. 

Lacrimam  autem  factam  propter  laxa- 
tionem lacertorum  curet  cum  confortan- 
tibus, et  pinguibus,  seu  ponticis,  et  dis- 
solventibus sicut  borodag?  et  basilicon, 
et  roziazin.  Hec  enim  sunt  huic  morbo 
conferentia. 

Ex  ea  etiam  est  que  fit  propter  com- 
plexionem oculi  calidam  vel  frigidam.  Et 
signum  ejus  que  fit  ex  calore  est  latitudo 
et  repletio  venarum,  et  rubor  earumdem, 
et  eminentia  earum  exterius,  et  mobili- 
tas velox  oculorum,  et  illud  quod  fluit 
ad  nares  et  maxillam  est  calidum  subtile 
cauterizans  maxillam.  Et  hoc  quidem 
contingit  ex  lacrima  fluenti.  Et  hoc  est 
propter  dissolutionom  humoris  qui  qui- 
dem fit  calore  prenimio  cordis  generato. 
Illa  autem  que  fit  propter  letitiam  est 
facta  propter  compressionnem  humorum 
et  obstructuram  factam  propter  risum. 

Illa  autem  que  fit  ex  frigore  habet  si- 
gna contraria  hiis  que  dixi,  que  sunt 
strictura  venarum,  et  earum  adunatio,  et 
paucitas  ruboris  earum,  et  etiam  immo- 
bilitas ejus.  Et  est  possibile  quod  vene  non 
videantur  parum  nec  multum,  et  color  qui 
dominatur  conjunctive  est  albus,  et  quod 
fluit  ab  ea  est  frigidum  grossum,  et  inve- 
nies oculum  frigidum  contingens  eum. 

Forma  medicine  conferentis  lacrime  ca- 
lide : R.  sozang  loti  triti  super  marmor, 
marchasite,  tuthie  lote  trite  super  mar- 
mor ana  aureum  I,  coralii,  margaritarum 
non  perforatum  ana  aur.  \ J , colirii  me- 

mithe,  aloes  ana  carobiam  I et  f3 . Pul- 
veriza,  cribra  et  fac  collirium. 

Alia  conferens  lacrime  et  humectationi : 
R.  salis  indici,  piperis  longi  ana  partem 


Alia  ad  lacrimam  et  humiditatem : R. 
salis  indi,  piperis  longi  ana  partem  unam, 
spume  maris  partem  fi , antimonii  tri- 
plum omnium.  Terantur  et  liat  alcohol, 
et  est  similiter  utile  pruritui.  Et  ruseeym, 
etbasilicon,  et  burud  agreste  sunt  utiles 
huic  infirmitati. 

Confectio  burud  ad  lacrimas : R.  ossium 
mirabolanorum  kebulorum  combustorum 
partem  unam,  salis  gemme  partem  (j . 
Tere  bene,  et  utere. 

Et  prosunt  mirabolani  kebuli  cum  aqua 
per  tres  dies.  Et  teratur  et  nutriatur 
tuthia  cum  aqua  mirti  expressi  et  utatur. 

Alia  confectio  burud;  R.  tuthie  nutrite 
3 VIII,  coralii  3 > cachimie  auri 

danich  IV,  sedheng  3 I et  fi . Terantur 
et  mittantur  cum  aqua  mirabolanorum  et 
aqua  agreste,  ana  partes  duas,  et  aque 
sumac  partem  unam;  est  utilis. 

Et  si  emplastraveris  frontem  cum  aqua 
farine  fabarum  excorticatarum  cum  zube- 
lem,  et  cornu  cervi,  et  fumo  thuris,  est 
utile  lacrime. 

Medicina  ad  lacrimam  : sumatur  unus 
mirabolanus,  et  cooperiatur  cum  pasta, 
et  assetur  in  furno  super  ignem  usquequo 
pasta  rubeat,  et  accipiatur  ejus  caro,  et 
teratur  bene  cum  danich  croci  et  fiat  alco- 
fol.  Utile  est  enim. 

Et  ex  hoc  quod  prodest  oculo  est  quod 
sumas  tuthiam  margridi,  et  teratur  in 
mortario,  et  lavetur  cum  aqua  dulci  fre- 
quenter, et  desiccetur,  et  iterum  sumatur, 
et  teratur.  Et  sumatur  ex  ea  3 V,  et  de 
nucleo  cardamomi  majoris  3 {l . Teran- 
tur bene  et  utantur. 

Caputpurgium  quod  confert  lacrime,  et 
scindit  eam,  et  mitigat  sodam  : R.  fel 
pantere,  fel  ragim,  lupi  et  cum  succo 
betarum  fit  caputpurgium  sanum.  Et  est 
probatum. 

CAPITULUM  XLVIII. 

DE  APOSTEMATE  DUBELEC  ACCIDENTI 
CONJUNCTIVE  ET  CURA  EJUS. 


unam,  spume  maris  partem  , antimonii 
duplum  totius.  Vicibus  tribus pulveriza,  et 
cribra  totum,  et  fac  collirium quodconfert 
pruritui;  et  rosam,  et  basilicon,  et  baroc 
agreste  confert  hiis  morbis. 

Eormabaroc  conferentis  lacrime:  R.  cor- 
ticum mirabolani  indi  usti  partem  I,  em- 
blicorum,  gallarum  ana  partem  . Te- 
rantur bene  omnia  et  utere.  Vel  infunde 
mirabolanos  per  triduum,  et  malaxa  cum 
illa  aqua  tuthiam  vel  cum  agresta  mirte. 

Forma  alterius  baroch  agreste  confe- 
rentis lacrime:  R.  tuthie  electe  aureos 
VIII,  cathimie  auri  carobias  1 1 1 1 , sazang 
aureum  I et  f3 . Et  incorpora  cum  aqua 
mirabolanorum  et  succo  uve  acerbe,  et 
aqua  sumac,  ita  videlicet  quod  sit  succus 
uve  acerbe  et  aqua  mirabolanorum,  ana 
cujuslibet  partes  II,  aque  sumach  par- 
tem I. 

Et  confert  quod  etiam  emplastres  fron- 
tem cum  farina  fabarum  excorticatarum, 
aufert  fluxum,  et  confert  etiam  cornu  cervi 
cum  fumo  olibani. 

Lacrime  : R.  mirabolanorum  carobiam 
I, et  repone  eos  infra  placentulam  fermen- 
tatam per  multa  loca,  et  pone  eos  in  cli- 
bano donec  calefiat  pasta.  Et  accipe  cor- 
ticem eorum  et  tere  bene  cum  pondere 
hujus  carobie.  Fac  ex  eis  collirium,  et 
confert  multum. 

Cum  adhuc  lacrime  erunt  quod  accipias 
tuthiam,  et  pone  in  clibano  et  uratur  ad 
ignem.  Deinde  lava  eam  multotiens  cum 
aqua  dulci,  et  pulveriza,  et  accipe  pondus 
aureorum  X,  ex  interioribus  sarcocolle, 
aur.  ; tere  bene,  et  utere. 

Forma  sternutatorii  conferentis  lacrime, 
et  aufert  eam  et  mitigat  dolorem  capitis  : 
accipe  fel  lupi,  et  fel  animalis  dicti  razam 
arabice,  et  succum  bletarum,  et  fac  ster- 
nutatorium  et  juvabit  cum  auxilio  dei. 


CAPITULUM  XLVIII. 

DE  MORSO  DICTO  DENELA  EBRAICE 
ET  EJUS  OURA. 


Dubeyle  vel  dubelec  autem  est  apos-  t Denela  est  ulcus  profundum  cum  multa 
terna  sive  vulnus  apostematosum  pro-  sordicie,  et  est  possibile  ut  fluant  ex  eo 

humiditates  ad  oculum. 
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fandum  pluris  sordiciei,  et  fluunt  ab  eo 
humiditates  ad  oculum. 

Cura.  Oportet  aggredi  cum  evacuatione 
corporis  per  flebotomiam,  et  per  far- 
macie,  et  utaris  in  oculo  sief  albo,  in 
quo  est  opium,  et  confectio  sief  ebdar  est 
utilis. 

Hujus  confectio  est  utilis  ulceribus 
oculi  in  circuitu  excedenti  in  concavitate 
cornee  : R.  climie  auri,  ceruse  plumbi, 
eris  usti,  antimonii  yspani,  et  non  est  de 
yspania  quia  ibi  non  invenitur,  modo  sed 
est  de  quadam  terra  que  est  ultra  indi- 
ciam,  lavati,  gummi  arabici,  agbar  com- 
busti ana  3 VIII,  mirre  clare,  opii,  epi- 
timi  ana  3 I.  Conjungantur  omnia  et 

conficiantur  cum  aqua  pluvie  et  fiant 
sief. 

Et  si  abscinditur  bene,  sin  autem  cura 
cum  tuthia nutrita  predictain  capitulo  pre- 
cedenti  obtalmie  ; est  similiter  utilis.  Et 
pulverizatio  cum  sarcolla  predicta  in  capi- 
tulo eluardineg  est  utilis  ei.  Et  si  alon- 
gata  fuerit,  perseverante  sanie,  cura  eam 
cum  hoc  sief. 

Conjectio  sief  utilis  saniei  grosse  et 
ulceribus  : R.  ceruse  3 VIII  sarcocolle 
nutrite,  opii  ana  3 I>  dragaganti,  gummi 
arabici  ana  3 IV,  thuris  3 fi  - Jungan- 
tur, terantur,  et  cribellentur,  et  confician- 
tur cum  aqua  pluviali,  et  fiat  sief  et  uta- 
tur. Summa  medicinarum  VII. 

Et  emplastra  oculum  cum  vitello  ovi, 
et  universaliter  cura  eum  cum  cura  ulce- 
rum que  exeunt  in  cornea,  et  nominabo 
eam  si  deus  voluerit. 

CAPITULUM  XLIX. 

DE  MORA  ACCIDENTI  CONJUNCTIVE 
ET  CURA  EJUS 

Mora  autem  est  caro  rexalata,  et  non 
est  multum  rubra,  et  exit  in  lacrimali  ma- 
jori , et  extenduntur  cum  ea  vene  la- 
crimalis ad  eam  sicut  ungula.  Causa  au- 
tem ejus  est  sanguis  corruptus  malus  in- 
clusus in  loco  isto. 

Cura.  Oportet  primo  purgare  per  flebo- 
tomiam cephalice,  et  quod  bibat  medici- 
nam frequenter,  quia  hec  egritudo  est  de 


Juvamentum.  Oportetut  primitus  evacues 
corpus  cum  flebotomia  et  farmacia,  et 
quod  superponas  oculo  medicinas  aufe- 
rentes et  stupefacientes  etiam  sensum,  et 
cum  collirio  albo  in  quo  intrat  opium,  et 
cum  collirio  de  plumbo  dicto  nafarnar 
arabice,  quod  etiam  confert. 

Forma  collirii  conferentis  ulceribus 
oculorum,  et  calori  ibidem  dominanti:  R. 
cathimie  auri,  ceruse  plumbi,  eris,  collirii 
apozam , gummi  arabici,  dragaganti, 
plumbi  usti  ana  aureos  VI,  musci  mundi, 
opii  egiptiaci  aur.  I.  Incorporentur  et  con- 
gregentur omnia  cum  aqua  pluviali,  et  fac 
collirium. 

Et  pulveriza  ex  tuthia  malaxata  cujus 
rememorationem  premisi  capitulo  cineris, 
et  confert  cum  auxilio  dei. 

Pulvis  factus  ex  sarcocolla  quem  posui 
capitulo  morbi  ueriazang  confert.  Quod 
si  in  ipso  producatur  sanies,  sanetur  cum 
hoc  collirio. 

Forma  collirii  conferentis  saniei  grosse : 
R.  ceruse  plumbi  aureos  III,  opii,  sarco- 
colle malaxate,  dragaganti  ana  aureum 
I,  gummi  arabici  aur.  IV,  olibaniaur.  f3 . 
Incorporentur  omnia  trita  et  cribelata,  et 
malaxentur  cum  aqua  pluviali,  et  fac  col- 
lirium et  utere.  Numerus  medicinarum  VI. 

Et  emplastra  oculum  cum  vitello  ovi,  et 
ultra  cura  ipsum  cum  cura  ulcerum  exis- 
tentium  in  cornea  quod  adhuc  recordabor. 


CAPITULUM  XLVIX. 

DE  MORO  IN  CONJUNCTIVA. 

Morus  est  caro  tenera  non  multum 
rubea  que  nascitur  e directe  magne  caude 
oculi,  et  sequuntur  eam  vene  caude  oculi, 
et  est  similis  ungui.  Cujus  causa  est  san- 
guis saniosus  malus  inclusus  in  illo  loco. 

Juvamentum.  Oportet  primitus  ut  eva- 
cuetur corpus  cum  flebotomia,  et  accipiat 
farmaciam  multotiens,  quoniam  hic  mor- 
bus est  ex  morbis  quorum  consuetudo  est 
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egritu dinibus  que  ex  natura  sua  multum 
reddeunt.  Et  tunc  suspende  eam  cum 
unco  ferreo  suaviter,  quia  est  fluxa,  et 
forte  reversa  uncum  in  hora  curationis, 
et  suspende  uncum  sub  venis  extensi- 
de  lacrimali,  et  excoria  sicut  excoriatur 
ungula,  et  eradica  eam  cum  forpicibus. 
Et  respice  si  remanserit  aliquid,  et  sus- 
pende illud  cum  unco,  et  eradiea  illud. 
Et  distilla  in  oculo  aquam  salis  et  cimini 
masticati  frequenter,  et  liga  super  oculum 
vitellum  ovi.  Deinde  cura  eam  cum  cura 
sebel,  et  ungule,  et  curabitur  si  deus  vo- 
luerit. 


CAPITULUM  L. 

DE  SUPERFLUA  CARNE  ET  CURA  EJUS. 

Caro  autem  superflua,  ut  in  pluribus, 
est  post  exituram,  vel  post  ulcus,  vel  ex 
causa  primitiva. 

Cura.  Incipe  primo  evacuare  corpus. 
Deinde  suspende  eam  cum  unco  et  scinde 
eam,  et  cura  eam  cum  cura  ungule. 


CAPITULUM  LI. 

DE  SOLUTIONE  CONTINUITATIS  CONJUNC- 
TIVE ET  CURA  EJUS. 

Solutio  continuitatis  accidens  conjunc- 
tive est  a causa  primitiva,  sicut  percus- 
sione, vel  sagitta,  vel  lapide,  vel  casu. 
Cura.  Incipe  scindere  materiam,  et  pro- 
hibe eam  ne  fluat  ad  oculum.  Et  si  exie- 
rit ex  ea  sanguis,  pulveriza  eam  cum  se- 
dheng  cum  modica  camphora,  et  liga 
oculum  cum  benda  forti.  Et  si  non  exierit 
sanguis,  pulveriza  eam  cum  tuthia  nutrita, 
et  liga  super  oculum  vitellum  ovi,  et  fle- 
botoma  infirmum  frequenter,  quia  scindit 
materiam.  Et  non  oportet  quod  negliges 
eum,  et  si  neglixeris,  fluent  humiditates 
oculi  et  pervertetur  oculus. 


multotiens  recidivare.  Et  consequenter 
suspende  ipsum  cum  hamo  suaviter,  est 
enim  mole  et  labile,  pro  quanto  est  pos- 
sibile quod  laberetur  et  evaderetur  liamus 
ipsum  morum  tempore  cure,  propter  quod 
prohibent  ne  perficeret  intentionem  suam. 
Et  pone  instrumentum  mazag  sub  venis 
sequentibus  ipsum  a cauda  oculi,  et  exco- 
ria eas  sicut  excoriasti  unguem,  et  deinde 
scinde  morum  cum  forpicibus,  et  ingenia 
te  quod  si  quid  superesset,  quod  suspendas 
illud  cum  hamo,  et  quod  scindas  illud 
radicitus,  et  stilla  in  oculo  aquam  salis  et 
cimini  masticatorum  et  colatorum  pluries. 
Et  liga  super  oculum  vitellum  ovi  sine 
alio  unguento.  Et  deinde  cura  ipsum  cum 
cura  ipsius  sanil,  et  curabitur  juvante 
deo. 


CAPITULUM  L. 

DE  CARNE  AUGMENTATA. 

Caro  augmentata  fit,  ut  videtur,  post 
aliquam  exituram,  vel  in  fine  ulceris,  vel 
re  manifesta. 

Juvamentum.  Incipe  primo  evacuare  cor- 
pus, et  consequenter  suspende  ipsam  cum 
hamo,  et  scinde  ipsam,  et  cura  eam  cum 
cura  unguis. 

CAPITULUM  I. 

DE  DISSOLUTIONE  CONTINUITATIS 
CONJUNCTIVE. 

Dissolutio  orta  in  conjunctiva  est  pro 
certo  re  manifesta,  sicut  arundine,  sagitta 
vel  lapide. 

Juvamentum.  Decet  primitus  incipere 
in  separatione  materie  et  prohibitione 
fluxus  ejus  ad  oculum.  Quod  si  egrediatur 
ab  ipso  sanguis,  medica  super  ipsum  me- 
dicamem  sadena  cum  modico  camphore, 
et  sustineatur  oculus  cum  petia  panni  et 
ligetur  fortiter.  Si  vero  non  egrediatur 
sanguis  ab  eo,  pulveriza  super  oculum 
tutiam  malaxatam,  et  liga  super  oculum 
vitellum  ovi,  et  fac  continuare  flebotomiam 
patienti,  et  fac  extrahere  sanguinem  mul- 
tis vicibus,  ct  sic  segregabitur  humor, 
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CAPITULUM  LII. 

DE  SPECIEBUS  INFIR  V1ITATUM  CORNEE. 

Numeratio  egritudinum  velaminis  cor- 
nee et  sunt  XIV. 

Ulcera.  Bothor.  Vestigium.  Excoria- 
cio.  Cancer.  Dubelec.  Concavatio,  Muta- 
tio coloris.  Humectatio  ejus.  Siccitas 
ejus.  Sanguis  mortus.  Retrocessio.  Obli- 
quitas. Eminentia. 


CAPITULUM  LIII. 

DE  SPECIEBUS  ULCERUM  CORNBE 
ET  CURA  EJUS. 

Ulcera  que  accidunt  in  cornea  sunt 
septem  specierum  , et  comuuicat  eas 
unum  nomen  quod  est  ulcus.  Quatuor  ex 
hiis  accidunt  in  superficie  cornee  et  tres 
in  profunditate  ejus. 

Prima  species  nominatur  grece  ulhius 
alias  eligius  vel  agalius,  id  est  opertio. 
Et  ejus  signum  est  quia  est  ulcus  quod 
accidit  in  exteriori  parte  cornee,  et  assi- 
milatur  in  colore  ejus  fumo,  et  occupat 
nigredinis  oculi  magnam  partem. 

Secunda  species  nominatur  thacalium  vel 
chacolium,  vel  cadalum,  id  est  nubecula. 
Et  signum  ejus  est  ulcus  profundius  primo, 
et  est  album  in  colore,  et  occupat  mino- 
rem partem. 

Tertia  species  est  super  coronam,  id  est 
super  rotunditatem  nigri,  etoccupat  de  al- 
bedine  modicum.  Et  dicitur  alchoenum 
vel  alcomium  vel  alcorium.  Et  signa  ejus 
quod  habet  duos  colores  : illud  quod  est 
extra  corneam  est  coloris  rubei  quia  de- 
clinat ad  velum  conjunctive,  et  ulcera 
conjunctive  omnia  sunt  rubea  propter 
corpus  ejus.  Et  hoc  quod  est  intra  cor- 
neam, et  omnia  ulcera  cornee  secuntur 


seu  materia  fluens.  Et  noli  in  hoc  prose- 
qui curam  eo  quod,  si  hoc  faceres,  flueret 
humor  in  oculo,  et  desiccaretur. 


CAPITULUM  LII. 

DE  NUMERO  MORBORUM  TUNICE  CORNEE. 

Morbi  cornee  tunice  sunt  isti:  ulcera, 
variola  dicta  arabice  nazag  vel  basar, 
macule  seu  signa  dicta  alcahar,  exco- 
riatio  seu  spoliatio,  et  morbus  dictus 
devella,  cancer,  caverna  seu  corrosio,  mu- 
tatio coloris  ejus,  et  desiccatio  ejusdem, 
et  dissolutio  ipsius,  occultatio  humoris 
existentis  seu  materie  retro  ipsam,  et 
morbus  dictus  arabice  cauina,  eminentia 
exterius,  et  ejus  strictura. 


CAPITULUM  LIII. 

DE  SPECIEBUS  ULCERUM  ET  CURA  IPSORUM 

Ulcerum  accidentium  cornee  sunt  spe- 
cies septem,  que  includuntur  uno  nomine 
quod  est  ulcus.  Ex  quibus  quatuor  fiunt  in 
superficie  cornee,  et  tres  in  profundo 
ejusdem. 

Prima  species  autem  eorum  que  fiunt 
in  superficie  ipsius  dicitur  in  greco  aga- 
lius, et  exponitur  id  est  operiens.  Cujus 
signum  est  quoniam  est  ulcus  in  superficie 
exteriori  cornee,  cujus  est  color  similis 
fumo,  et  occupat  ex  nigro  oculi  magnam 
partem . 

Secunda  species  eorum  dictum quod 

tantum  significat  quam  nix.  Cujus  signum 
est  quoniam  ulcus  profundius  est  primo, 
et  albius  in  colore  et  occupat  minorem 
locum. 

Verum  tertia  species  est  super  rotun- 
ditatem nigri  oculi, et  color  ejus  est 

albus,  eo  quod  est  super  corneam.  Nam 
omnia  ulcera  super  corneam  existentia 
propter  declinant  ad  albedinem,  et  hoc 
quidem  substantiam  corporis  ejus  habet 
fieri. 

Quarta  autem  species  est  ulcus  ortum 
simile  cornee,  dictum  in  greco  canina  id 
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albedinem  , et  hoc  est  propter  corpus 
ejus. 

Quarta  spcies  est  ulcus  iu  exteriori 
cornee,  et  nominatur  grece  nitrac  vel  in- 
choine  vel  auctrai  id  est  ramosa. 

Et  ejus  signa  sunt  quod  est  iu  eo  ramus, 
et  ejus  signum  est  quod  est  est  similis 
ramis. 

Ulcerum  autem  accidentium  in  profun- 
ditate cornee  prima  species  dicitur  grece 
murum  vel  muirium,  id  est  granum.  Et 
ejus  signum  est  quod  est  ulcus  profundum, 
strictum,  mundum,  clarun  colore,  modice 
cruste,  et  assimilatur  cum  gueguerix 
alias  rizi. 

Secunda  species  dicitur  fahalmie  vel 
fenlinin,  id  est  nocivum.  Et  est  ulcus  ma- 
joris latitudinis  quam  primum  et  majoris 
profunditatis  (vel  minime  altitudinis  quam 
primum  et  minoris  profunditatis). 

Tercia  species  est  ruptura.  Et  signum 
ejus  est  ulcus  sordidum  scabiosum,  et 
quando  prolongatur  tempus  ejus  defluit 
ex  eo  humiditas  oculi,  et  propter  illud 
quod  accidit  in  membrana  de  corrosione. 

Quorum  quidem  omnium  causa  sunt 
humores  acuti  mordicantes  et  peracuti 
qui  fluunt  ad  oculum. 

Cura.  Oportet  cum  eminent  oculi  (vel 
prima  eminentia  oculi  cum  egreditur), 
facere  minutionem  de  cephalica,  et  ex- 
trahatur sanguis  secundum  etatem,  virtu- 
tem, et  tempus.  Et  sit  extractio  sanguinis 
multis  vicibus  et  laxa  naturam  cum 
decoctione  mirabolanorum  prunorum  ta- 
marindorum,  violarum,  vel  cassie  fistule, 
manne,  vel  cum  violis  et  zuccaro.  Et 
oportet  inspicere  oculum,  et  si  videris 
quod  eminentia  est  in  ipsa  cornea,  ut 
vestigium,  albedo,  vel  pediculus,  scias 
quod  est  signum  exitus  ulcerum.  Et  opor- 
tet uti  quod  prohibeat  sicut  sief  album 
quod  fit  de  cerusa,  gummi  arabica,  draga- 
ganto,  opio  cum  albumine  ovi.  Et  precipe 
infirmo  ligare  tybias,  et  fricare  eas,  et 
similiter  quod  proficit  egritudini  isti,  est 
ventosare  super  tybias,  et  quod  reges  eum 
cum  omni  regimine  quod  dixi  in  regimine 
obtalmie  acute.  Et  precipe  habenti  ulcus 
quod  dormiat  super  latus  in  quo  est 
ulcus,  ut  non  corrodat  sanies  tunicas 
oculi : si  fuerit  in  dextro,  dormiat  super 


est  ramificans.  Et  signum  ejus  est  quo- 
niam assimilatur  ramis. 

Primum  autem  ulcerum  generatorum 
in  profunditate  cornee  est  dictum  in  greco 
rozion  id  est  grana.  Cujus  signum  est 
quoniam  ulcus  est  profundum,  strictum, 
clarum  et  mundum  in  colore,  habens  pau- 
cos cortices  siccos,  quod  quidem  assimi- 
latur risi. 

Secundum  autem  dicitur  in  greco  pya- 
lonia,  id  est  dolens,  quod  quidem  latius 
est  primo,  minus  tamen  profundum  eo. 

Tercia  autem  species  dicitur  in  greco 
pymola,  id  est  fractura,  et  ejus  signum 
est  quoniam  est  ulcus  sordidum,  multos 
habens  modicos  cortices  siccos,  qui  qui- 
dem dicuntur  arabice  iacoffisa.  Cum  autem 
tempus  ejus  producitur  propter  corrosio- 
nem fluunt  humores  in  tunicis  generatam. 

Quorum  quidem  omnium  causa  est 
humores  acuti  mordicantes  et  peracuti 
infusi  ad  oculum. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  quod 
cum  videbis  signa  in  oculo,  incipias  mi- 
nutionem de  cephalica,  et  extrahe  san- 
guinem secundum  virtutem,  etatem  et 
tempus  anni.  Extrahas  autem  sanguinem 
multis  vicibus,  et  laxa  naturam  cum 
decoctione  mirabolanorum  prunorum  ta- 
marindorum,  cassie  fistule,  violarum,  et 
manna,  vel  cum  violis  et  zucharo.  Et 
oportet  ut  intuearis  in  oculo,  et  videas 
si  appareant  in  sustantia  cornee  signa 
albedinis  vel  nubis,  et  scias  quod  illud 
significat  exitum  ulceris.  Et  tunc  oportet 
ut  prohibeas  fluxum  materie  cum  colirio 
albo  facto  cum  cerusa,  et  dragaganto,  et 
gummi  arabico,  et  opio,  et  albumine  ovi. 
Et  precipe  ut  ligentur  tibie  ejus,  et  fri- 
centur.  Et  confert  etiam  appositio  (ven- 
tosarum) super  tybias  ; et  cura  eum  sicut 
dixi  capitulo  cineris  acuti.  Et  injunge 
patienti  ut  cubet  super  partem  illam  ubi 
ulcus  est,  ne  humor  corroderet  tunicas 
oculi  : videlicet,  si  est  in  latere  dextro,  in 
dextro:  si  vero  in  sinistro,  in  sinistro. 
Etsi  declinet  ad  extremitatem  oculi  ver- 
sus aurem  existentem,  vel  ad  caudam 
oculi  existentem  versus  nasum,  cura 
ipsum  cum  fiebotomia,  et  injunge  ei, 
quanto  plus  poteris,  ut  caveat  sibi  a cla- 
more, et  sternutatione',  et  vomitu.  Quod 
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latus  dextrum,  et  similiter  fiat  in  sinistro. 
Et  si  fuerit  ulcus  declinans  ad  lacrimale 
majus,  seu  e contrario  ad  lacrimale  minus, 
cura  ipsum  cum  flebotomia,  et  prohibe  ei 
secundum  posse  tuum  quod  non  clamet, 
nec  sternutet,  nec  evomat.  Et  si  fortifica- 
tum  fuerit  ulcus,  et  fuerit  cum  febre 
acuta,  utere  narcoticis,  et  non  dimittes 
eas  facere  usquedum  mittigentur  materie 
acute.  Et  si  defluat  materaa  acuta, 
itera  extractionem  sanguinis  , quia  est 
in  ea  utilitas  communis  in  omnibus 
egritudinibus  oculi  acutis,  et  proprie  que 
suntex  repletione.  Laxamateriam  secundo 
cum  decoctione  mirabolanorum,  et  in 
quacumque  hora  resistit  natura  egritudinis, 
laxa  eam  cum  ista  medicina  cujus  hec  est 
confectio : 

R.  dragaganti  partem,  unam  succi 
liquiritie  partem  unam,  scamonee  assate 
partem  fi  : fiant  pillule.  Accipe  ex  eis 
pondus  unius  3 . 

Et  subtilia  ejus  dietam  in  principio* 
Et  si  videris  in  infirmitate  longitudinem, 
non  nimis  subtilies. 

Tamen  subtilia  dietam  usquequo  ape- 
riatur ulcus,  deinde  aliquantulum  ingrossa 
dietam,  et  hoc  fiat  fasianis,  pullis,  et  ex- 
tremitatibus edorum,  ut  non  debiliteturvir- 
tus,  et  multiplicentur  superfluitates  in 
corpore,  et  per  hoc  multiplicentur  super- 
fluitates in  oculo  quia  quando  virtus  cadit, 
deficit  a resolutione  superfluitatum,  et 
propter  hoc  multiplicantur  in  corpore. 

Et  ex  hoc  quod  proficit  in  principio 
istius  egritudinis, est  lac  mulieris,  quia  in  eo 
est  cum  frigiditate  resolutio,  et  abscissio 
modica.  Et  non  convenit  ut  curetur  ulcus 
eum  eo  in  quo  est  mordicatio.  Et  hec 
etiam  qu?  prohibent  materiam  descendere 
ad  oculum,  postrnundificationem  corporis 
et  aptationem  complexionis  cerebri,  est 
ista  medicina  videlicet  yhualy  (guelib- 
ali),  et  tuthia  nuctrita  sicut  predictum  est 
in  capitulo  obtalmie. 

Et  quando  fuerit  cum  ulcere  in  palpebra 
duricies  et  scabies,  est  pessimum,  quia 
tunice  oculi  ledentur  cum  asperitate  et 
prohibet  similiter  ulcus  conjungi  cito,  et 
impossibile  est  curare  illam  asperitatem 
propter  ulcus. 

Et  si  tardaverit  apercio  ulceris,  distilla 


si  augeatur  ulcus  cum  apostemate  calido, 
utere  stupefacientibus  sensum  ; non  au- 
tem prohibeas  fluxum  materie  ; quod  si 
humores  acuti  fuerint,  iterato  extrahe 
sanguinem.  Hoc  enim  commodum  uni- 
versale est  in  omnibus  morbis  acutis 
oculi,  et  maxime  hiis  qui  fiunt  ex  reple- 
tione. Et  laxa  ventrem  secunda  vice  cum 
decoctione  mirabolanorum  cum  laxare 
volueris,  vel  cum  hiis  pillulis  que  sic 
fiunt  : 

R.  dragaganti,  liquiricie  ana  partem  I, 
scamonee  torrefacte  partem  . Fiant 
pillule  cujus  dosis  est  aureum  I. 

Subtilia  autem  dietam  ejus  in  princi- 
pio. Si  vero  videris  quod  morbus  produ- 
ceretur, noli  eam  nimis  subtiliare,  nisi 
tamen  quousque  ulcus  aperiatur. 

Post  apertionem  ipsius,  ingrossa  eum 
parum,  videlicet  administrando  in  cibis, 
fasianos,  et  avem  dictam  arabice  darag 
et  tuiring,  unum  autem  istorum  nomen 
fasianum  significat , et  pullos  parvos , 
et  extremitates  edulorum,  eo  ne  virtus 
debilitetur,  quoniam  tunc  amplius  multi- 
plicarentur superfluitates  corporis  , et 
multiplicatur  superfluitas  in  oculo,  quo- 
niam quando  virtus  debilitatur,  fatigatur 
in  dissolvendo  superfluitates. 

Et  ex  conferentibus  etiam  in  principio 
egritudinis  est  lac  mulieris,  eo  quod  in  eo 
est  frigidi tas,  et  mordicatio,  et  abster- 
sio.  Non  decet  autem  curare  ulcera  cum 
re  habente  mordieacionem.  Ex  prohiben- 
tibus autem  humores  infundi  ad  oculum, 
post  mundificationem  corporis,  et  reduc- 
tionem ad  temperamentum  complexionis, 
est  tuthia  malaxata,  cujus  premisi  reme- 
morationem in  capitulo  cineris. 

Est  autem  ex  deterioribus  ulceribus 
quando  est  cum  eo  grossities  in  palpe- 
bris, et  scabies,  quoniam  adest  dolor 
tunicis  oculorum  propter  dictam  grossi- 
tiem,  etimpediunt  ne  ulcus  claudatur  de 
facili,  nec  etiam  expedit  curare  dictam 
spissitudinem  propter  ulcus. 

Quod  si  ulcus  nequaquam  aperiatur, 
distilla  super  oculum  aquam  fenugreci, 
et  aquam  corone  regie,  eo  quod  aperiunt 
ulcera  de  facili.  Cum  vero  ulcus  apertum 
fuerit,  oportet  ut  abstergas,  etmundifices 
saniem  vel  sorditiem  ejus,  quoniam  in- 
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in  oculo  aquam  fenugreci  vel  aquam  mel- 
liloti  quia  aperiunt  ulcus  festinanter.  Et 
quando  apertum  fuerit  ulcus,  oportet  uti 
quod  abstergit  et  mundificat  ejus  sordi- 
ciem,  quia  intentio  in  ulceribus  est  mun- 
dificare,  ut  natura  repleat  illud  ulcus,  et 
conjungat  eum,  quod  non  potest  fieri  sint 
mundificatione.  Et  quod  proficit  uti  in 
hoc  est  sief  album  in  quo  est  cachimia  et 
sarcocolla. 

Confectio  sief  albi  quod  proficit  obtal- 
mie  et  ulceribus  : R.  gummi  arabici,  dra- 
gaganti,  amidi  ana  3 II?  ceruse  plumbi 
3 V,  opii,  climie argenti  ana  3 I.  Summa 
medicinarum  VI. Conjungantur,  molantur 
et  misceantur  cum  aqua  pluviali  et  fiat 
sief. 

Et  si  materia  fluxerit  grossa  et  multa, 
utere  sief  in  quo  est  thus  nominatum  in 
capitulo XLVI11,  quia  maturat,  et  mundi- 
ficat materiam.  Et  cave  ne  utaris  quando 
defluit  materia  acuta  ad  oculum. 

Et  si  remanserit  ulcus,  oportet  uti  eo 
quod  implet  concavitatem  et  facit  crescere 
carnem,  sicut  sief  alabar,  alias,  plumbi, 
quia  utile  est. 

Confectio  ejus  hec  est  : R.  sticados, 
comburatur  et  nutriatur  per  aliquot  dies 
cum  aqua,  et  dessiccetur,  et  utatur. 

Et  quando  replete  fuerunt  concavitates, 
utere  sief  rubeo  leni,  et  postea  sief  fusco. 
Deinde  permuta  te  ad  sief  viride.  Et  si 
remanserit  in  eo  vestigium,  cura  illud 
cum  hoc  quod  removet  illud,  quod  dixi 
in  capitulo  vestigii  vel  cicatricis.  Et  si 
evenerit  in  ulcere  eminentia,  oportet  cu- 
rare cum  eo  quod  restringit,  et  conjungit, 
et  non  facit  accidere  in  oculo  asperitatem. 
Et  nominabo  hoc  in  loco  suo. 


CAPITULUM  LIV. 

DE  BOTHOR  ET  CURA  EJUS. 

Bothor  (1)  est  apostema  parvum  vel 
eminentia  quedam  et  accidit  ex  humiditate 


tentioest  ut  sint  ulcera  munda,  eo  ut  na- 
ura  per  se  repleat  ulcus  et  claudat.  Et 
confert  adhuc  usus  collirii  albi  conferen- 
tis, in  quo  ponitur  cathimia  et  sarcocolla. 

Forma  collirii  albi  conferentis  ulceri- 
bus et  cineri  : R.  gummi  arabici,  draga- 
ganti,  amidi  ana  aureos  II,  ceruse  plumbi 
aur.  V.,  opii,  cathimie  argenti  ana  aur.  I. 
Numerus  medicinarum  V.  Incorpora  eas 
tritas,  et  cribella  cum  aqua  etiam  cum 
aqua  pluviali  malaxatas,  et  fac  colirium. 

Quod  si  materia  sit  valde  grossa,  utere 
colirio  in  quo  ingreditur  olibanum  cujus 
rememorationem  premisimus  capitulo  XI0. 
Ipsum  enim  maturat,  et  mundificat  morbi 
materias.  Et  cave  ab  usu  ejus,  quamdiu 
humores  infunduntur  ad  oculum. 

Cum  autem  ulcus  mundificatum  fuerit, 
oportet  ut  utaris  replentibus  concavita- 
tem, et  facientibus  nasci  carnem,  sicut 
collirio  plumbi,  eo  quod  ipsum  confortat, 
et  pulveriza  super  ipsum  oculum  conge- 
lem medio  (sic)  eo  quod  ipsum  confert, 
et  desiccat  et  replet  concavitatem. 

Quod  sic  fit  : R.  sanguinis  quod  dici- 
tur in  ebraico  marvi  etarabice  confed,  et 
vulgari  scarion  : combure  ipsum,  et  ma- 
laxa eum  cum  aqua  aliquibus  diebus,  et 
consequenter  desicca  eum  et  utere. 

Cum  autem  repleta  fuerit  concavitas, 
utere  cum  collirio  rubeo  non  acuto,  et  post 
eo  pulvere  fusco,  dicto  arabice  arbar,  et 
consequenter  redi  ad  colirium  viride.  Quod 
si  supersint  in  loco  signa  vel  macule  no- 
centes..., videlicet  que  dixi  in  capitulo  de 
maculis  et  signis.  Quod  si  accidat  propter 
ulcus  tumor  et  eminencia  exterius  uvee, 
arabice  garo,  oportet  ut  cures  ipsum  cum 
stringentibus,  adunantibus,  et  confortan- 
tibus, non  tamen  generantibus  in  ulcere 
spissitudinem,  quod  quidem  recordabor 
in  suo  loco  juvante  deo. 

CAPITULUM  LIV. 

DE  VARIOLA  ORTA  IN  OCULO  DICTA  BASSA 
ARABICE. 

Variola  generatur  ex  humiditate  congre- 
gata inter  pelliculas  et  cortices,  ex  quibus 


(1)  M.  7131.  Albarch  apostema  est  quod  acciditcornee  congregatum  inter  cortices  [nota 
quod  albarlh  (sic)  idem  est  quod  bothor,  sed  barth  est  singulare,  bothor  principale]  a 
quibus  componitur  cornea... 
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agregata  inter  cortices  cornee,  quia  cor- 
nea composita  est  ex  quatuor  corticibus, 
sicut  dixi  in  primo  tractatu. 

Et  modi  el  bothor  sunt  multi,  et 
diversi ; et  est  ex  duobus  modis  : aut  de 
contrarietate  vel  diversitate  in  loco  in  quo 
congregatur  humiditas  ; aut  de  diversi- 
tate et  contrarietate  humiditatis  que  est 
in  se  ipsa.  Quia  ipsa  forte  erat  in  prima  de 
corticibus  cornee,  et  ista  est  facilior  ad 
curandum.  Signum  ejus  est  quia  est  nigra 
clara.  Causa  nigredinis  ejus  est  quia 
non  dividit  inter  visum  et  nigredinem 
uvee.  Causa  in  claritate  ejus  est  quia 
cadit  visus  super  humiditatem,  et  videt 
eam  claram  propter  subtilitatem  corticis 
que  continet  eam.  Alia  autem  bothor  est 
in  crusta  post  corticem,  et  ista  est  for- 
cior  de  speciebus  bothor  et  majoris  dolo- 
ris. Cujus  signum  est  quia  est  alba.  Causa 
autem  albedinis  ejus  est  quia  dividit 
visum,  et  prohibet  eum  pervenire  ad  ni- 
gredinem uvee.  Alia  autem  que  fit  post 
corticem  secundum,  signum  ejus  est  quia 
est  media  inter  duo  signa  que  prediximus. 
Et  hoc  est  alia  causa  quia  bothor  quod 
est  in  prima  cortice  cornee,  est  coloris 
nigri  propter  reflectionem  (alias  remocio- 
nem)  luminis  exeuntis  ab  ea.  Et  illud  quod 
est  in  cortice  tercia  erit  album  propter 
propinquitatem  luminis  exeuntis  ab  eo. 
Et  bothor  quod  est  in  secunda  cortice  est 
medium  propter  medietatem  luminis,  et 
ex  isto  bothor  significatur  quod  cornea 
habet  quator  cortices. 

De  diversitate  autem  humiditatis  que 
est  in  se  ipsa  : quia  aut  erit  in  quantitate, 
aut  in  qualitate.  Et  que  est  de  quantitate, 
forte  aut  erit  multa,  aut  erit  pauca.  Et 
si  fuerit  multa,  et  subtilis,  et  acuta,  erit 
in  ea  dolor  forcior,  et  accidentia  sunt 
in  ea  maxima.  Et  hoc  est  quia  extensio 
accidit  a multitudine  et  mordicatio  ex 
acuitate,  et  generabitur  etiam  ob  ejus 
acuitateiri,  licet  sit  pauca.  Et  si  fuerit 
modica,  et  est  grossa,  erit  hoc  contra- 
rium primo. 

Et  illud  quod  est  de  qualitate  diversi- 
ficatur  in  tribus  modis,  aut  in  colore,  aut 
in  subtantia.  aut  in  virtute.  In  colore  au- 
tem, forte  est  album,  et  forte  nigrum.  In 
subtantia,  forte  grossa,  vel  subtilis.  In 


cornea  composita  est.  Est  enim  tunica 
cornea  composita  ex  quatuor  pelliculis, 
sicut  declaravi  capitulo  primo. 

Variole  autem  sunt  multe  species,  que 
duobus  modis  differunt : uno  modo  diver- 
sitate loci  in  quo  congregatur  humor. 
Alio  modo  diversitate  humoris.  Est  enim 
loci  diversitas,  quoniam  erit  possibile 
quod  fiat  in  pellicula  prima  ex  pelliculis 
cornee,  et  hoc  est  facilior  variolarum, 
magis  vergens  ad  salutem.  Signum  autem 
hujus  est  quoniam  est  nigra,  lucida,  clara. 
Causa  autem  nigredinis  est  quoniam  vero 
congregatur  inter  visum  et  nigredinem 
uvee.  Causa  autem  luciditatis  et  claritatis 
ejus  est  quoniam  visus  cadit  super  humo- 
rem, unde  propter  subtilitatem,  et  tenui- 
tatem pellicule  circumdantis  eam,  vide- 
tur sicut  clara  et  lucida.  Cum  autem  va- 
riola erit  retro  pelliculam  secundam,  erit 
deterior  omnibus  variolis,  et  cum  deterio- 
ribus accidentibus,  et  vehementi  dolore. 
Cujus  signum  est  quoniam  est  alba,  et 
causa  albedinis  est  quoniam  velat  visum, 
et  prohibet  ne  attingat  nigredini  uvuee. 
Que  autem  retro  est  terciam  pelliculam 
habet  signa  quoniam  est  media  participa- 
tione signorum  predictorum.  Et  etiam 
ratio  quare  variola  prime  pellicule  sit 
nigra,  est  elongatio  a luce  egrediente  ab 
ea . Que  autem  est  retro  terciam  est 
media  in  colore  propter  mediocritatem 
lucis  existentis  in  ea.  Unde  ex  hac  variola 
didicerit  corneam  esse  compositam  ex 
quatur  pelliculis. 

Diversitas  autem  est  ex  parte  humoris  : 
est  vel  in  quantitate,  vel  in  qualitate. 
Harum  autem  est  possibile  cum  hoc  quod 
erit  subtile,  acutum,  propter  quod  aug- 
mentabitur  dolor,  et  accidentia  multum 
intendunt.  Et  hoc  est  propter  discensionem 
et  delicationem  factam  pre  multitudine  et 
mordicatione,  et  generabitur  etiam  propter 
ejus  acuitatem,  quamvis  sit  parva  vel 
pauca.  Si  vero  grossus  fuerit,  fiet  contra- 
rium. 

Diversitas  autem  qualitatis  humoris  fit 
tribus  de  causis,  scilicet  colore,  vel  dis- 
positione, vel  virtute.  Colore  quoniam  est 
possibile  ut  sit  albus,  vel  niger.  Disposi- 
tione, grossus  poterit  esse.  Virtute,  quo- 
niam poterit  esse  acutus,  vel  peracutus, 
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virtute,  forte  acuta,  forte  salsa,  vel  dul- 
cis. Et  universaliter  dico  quod  bothor 
forte  est  salvi  finis,  et  forte  habet  finem 
in  occasione,  et  ex  istis  occasionibus 
finis  est  cecitas,  quare  dimittere  melius 
est. 

Ergo  salvior  cura  bothor  est  quando  est 
in  exteriori  cortice  cornee,  non  in  loco  con- 
junctive,  quia  quando  rumpitur  hoc  quod 
continet  humiditatem  aut  est  ex  saniei 
multitudine,  autex  corrosione  de  acuitate, 
quia  rumpitur  modica  pars  de  cornea.  Et 
quando  fuerit  apposita  conjunctive,  et 
properat  ad  saniem,  et  prohibet  vesti- 
gium ejus  visum.  Et  deterius  bothor  est 
quod  est  post  corticem  interiorem,  et 
hoc  quod  est  in  loco  conjunctive,  quia 
quantum  continet,  rumpit  totum,  et  time- 
tur quod  rumpatur  reliquum,  et  accidat 
ex  hoc  eminentia,  et  effusio  humiditatum 
oculi.  Et  non  omnes  species  bothor  ape- 
riuntur, sed  id  quod  habet  humiditates 
que  ab  eo  fluunt  aut  multe  aut  acute. 
Aliud  non  aperitur,  immo  solum  consu- 
mitur. Et  hoc  quod  significat  quod  in 
bothor  est  humiditas,  vel  non,  hoc  est  : 
quod  si  fuerit  cum  eo  humiditas,  accidit 
pulsatio,  et  rugitus,  et  nocumentum  forte, 
et  dolor,  et  lacrima  ; et  si  non  fuerit  humi- 
ditas in  eo,  signa  erunt  per  contrarium 
de  eo  quod  dixi. 

Cura.  Oportet  primo  scire  quale  prin- 
cipium bothor  erit  quasi  si  essent  puncta 
rubea,  et  utrum  sit  ulcus,  cum  bothor, 
vel  albedo  ; et  hoc  dividit  inter  exitum 
bothor  et  exitum  ulcerum.  Oportet  ergo 
curare  bothor  in  principio  ejus,  sicut 
curatur  principium  ulcerum,  prohibendo 
fluxum  humorum,  scilicet  de  incisione 
materie,  maturatione  et  extractione  ad 
inferius,  sicut  minutio,  et  laxatione 
nature,  et  subtilia  dietam,  et  utero  medi- 
cinis prohibi tivis  et  stupefactivis.  Tan- 
tum utere  istis  medicinis  secundum  for- 
titudinem infirmitatis  et  debilitatem.  Et 
si  non  fuerit  in  oculo  fortis  infirmitas, 
utere  sief  albo  in  quo  est  thus  in  princi- 
pio status  ; et  quando  fuerit  in  declina- 
tione, utere  sief  rubeo  leni  quia  dissolvit 
dissolutione  temperata,  et  hoc  est  quod 
oportet  uti  in  viru  salso  et  bothor  istis 
qui  dissolvunt  et  maturant  temperate. 


salsus  et  viscosus.  Vel  erit  possibile  ipsum 
esse  dulce.  Et  est  ultima  ex  variolis  cujus 
finis  est  ad  salutem.  Et  est  ex  eis  potens 
inducere  cecitatem. 

Cujus  autem  finis  est  ad  salutem,  est 
illa  que  fit  in  superficie  cornee,  preter 
quam  in  pupilla  oculi,  quoniam  confran- 
gitur  illud  quod  eam  circumdat,  seu  ex 
discensione  ejus  pre  multitudine,  seu 
excoriatione  ejusdem,  propter  acumem. 
Parum  tamen  pars  cornee  frangitur  tunc, 
et  tunc  ligatur  illud  quod  est  e directo 
pupille,  remanet  visus.  Deterior  autem 
omnibus  est  illa  que  est  retro  pelliculam 
interiorem,  quod  est  quoniam  quando 
frangitur  id  quod  est  directo  oculi  pupil- 
lam, frangit(ur)  minorpars  ejus,  necsumus 
securi  quin  residuum  frangatur.  Et  ex 
quo  quedam  eminentia  causatur  exterius, 
et  infusio  humoris  ad  oculum.  Nec  est 
aliqua  species  variolarum  que  aperiatur 
nisi  illa  in  qua  sunt  humores  multi  acuti : 
que  autem  sine  hoc  nequaquam  aperitur, 
verumptamen  solum  consumitur,  et  eva- 
nescit quod  est  ibi.  Et  complexio  variole 
prima,  si  est  cum  humore  est  hoc,  quo- 
niam si  est  cum  humore  accidit  patienti 
pulsatio,  et  dolor  vehemens,  et  lacrime. 
Si  vero  fuerit  sine  humore,  erit  contrarium 
ejus  quod  dixi. 

Juvamentum.  Oportet  quod  scias  quod 
variola  oritur  in  principio,  ac  si  esset 
punctus  rubeus,  et  oriuntur  ulcera  in 
principio  cum  aliqua  modica  albedine. 
Hec  est  differentia  inter  ortum  variolarum 
et  ulcerum.  Et  oportet  ut  cures  variolam 
in  principio  cum  hiis  quibus  prohibes  in 
principio  ulcerum  fluxum  humorum,  vel 
cum  hiis  cum  quibus  trahis  ad  inferiora 
ea,  sicut  flebotomia,  vel  fluxu,  et  subtilia 
dietam,  et  utere  medicinis  prohibentibus 
et  stupefacientibus  sensum.  Has  tamen 
medicinas  facias  secundum  vehementiam 
doloris,  et  debilitatem  ejusdem.  Unde 
si  non  fuerit  vehemens  dolor  in  oculo, 
utere  collirio  albo  in  quo  ingreditur  sar- 
colla,  et  pulvis  malcabin,  in  principio 
autem  status,  in  quo  ingreditur  olibanum. 
Et  cum  erit  morbus  in  decinatione,  utere 
colirio  albo  non  acuto,  eo  quod  dissolvat 
temperate.  Et  est  quoniam  oportet  uti 
in  materia  oculta  et  vaiiola  maturativis, 
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Et  si  prolongabitur  et  non  dissolvitur,  et  dissoleventibus  temperate.  Quod  si 
cura  ejus  est  cum  medicinis  acutis  ape-  producatur  et  dissolvatur,  cura  ipsum 

ntivis  et  dissolutivis,  quibus  utuntur  in  cum  medicina  acuta  aperiente  et vehe- 

curatione  aque,  sicut  opopanacum,  eufor-  mentis  dissolutionis,  que  quidem  faciunt 

num  et  similia.  Ad  hoc  etiam  proficit  aquas  descendere,  sicut  sagapinum  eu- 

confectio  rusceym . forbium,  asa  fetida  et  similia.  Et  ex 

conferentibus  est  colirium  rosiam,  unde 
oportet  hoc  te  facere. 


CAPITULUM  LV. 

DE  ALBULIS  ET  LETHER  ET  CURA  EJUS. 

Lether  aut  fether  autem  due  sunt  spe- 
cies. Prima  species  ex  hiis  accidit  in 
exteriori  cornee  et  dicitur  lether,  et  qui- 
dam dicunt  eam  nubeculam.  Secunda 
species  accidit  in  profunditate  cornee  et 
dicitur  albedo.  Et  hoc  est  differentia 
inter  amrchal  vel  lether  et  albedinem. 
Cause  autem  earum  note  sunt  sicut  sunt 
ulcera  et  bothor.  Et  aliquando  accidit 
hoc  multum  post  rugitum  fortem.  Oportet 
ergo  scire  quod  ista  egritudo  est  de  egri- 
tudinibus  in  quibus  non  oportet  purgare 
corpus  nisi  calefiet  oculus  ex  acuitate 
materiarum.  Et  forte  tunc  erit  necessa- 
ria flebotomia.  Et  ambe  species  simul 
curantur  per  abstersionem  et  mundifica- 
tionem.  Et  hoc  quod  fuerit  ex  eis  subtile 
curatur  cum  floribus  papaveris  rubei,  que 
abstergunt  illud,  et  succus  centauree  et 
farina  cum  meile.  Et  quod  fuerit  grossum 
indiget  eo  quod  est  forcius  sicut  es 
ustum,  albothin  (vel  elkitan)  etbaurac,  et 
armoniacum,  et  sal  gemma,  et  spuma 
maris,  et  cancer  marinus  ; omnia  ista 
sunt  utilia.  Et  similiter  rusceym  confectio 
est  utilis  quia  eradicat  albedinem  : sal 
nitrum  vero  cum  oleo  veteri  alcofollatum 
est  utile. 

Intentio  tua  sit  similiter  quando  volue- 
ris uti  medicinis  albedinem  erradicantibus 
et  lether  vel  albulam,  uti  in  principio 
sief  viridi  quia  proficit  eterradicat  albedi- 
nem : pulveriza  oculum  post  cum  sief 
viride  cum  musco  quia  fortius  operatur. 

Confectio  ejus  hec  est  : R.  cancri  ma- 
rini, spumo  maris,  stercoris  lacerti,  jecoris 
cubule  vel  trubel,  tuthie,  corticum  ovi 


CAPITULUM  LV. 

DE  MACULIS  APAR  DICTIS  VEL  ASSAHATAM, 

ET  DE  ALBEDINE  ET  CURA  IPSORUM. 

Macule  et  signorum  sunt  due  species, 
quorum  prima  species  accidit  in  super- 
ficie cornee,  et  dicitur  signum,  et  sunt 
qui  nominant  ipsum  niveum.  Secunda 
autem  species  accidit  in  profunditate 
cornee,  et  vocatur  albedo.  Et  hec  est 
differentia  inter  albedinem  et  signum  et 
ei  similem.  Cause  rutem  earum  sunt  evi- 
dentes quia  que  sunt  genere  ulcerum  et 
variolarum,  et  accidit  ut  plurimum  vehe- 
mens dolor,  et  oportet  ut  scias  quod  hii 
morbi  sunt  ex  eis  in  quibus  necessarium 
est  purgare  corpus.  Calefit  namque  ocu- 
lus medicinis  acutis,  pro  quanto  oportet 
uti  flebotomia,  et  curantur  ambe  species 
cum  abstergentibus  et  mundificantibus. 
Subtilis  autem  curatur  cum  succo  papa- 
veris albi  et  nigri  dicto  arabice  secart 
analazaman,  et  cum  succo  centauree 
minoris  et  mellis.  Grossa  autem  indiget 
fortiori(bu)s,  sicut  alchitrum,  sal  nitrum, 
sal  armoniacum,  sal  andaram,  spuma 
maris,  cancer  marinus.  Hec  enim  omnia 
conferunt  ei.  Et  confert  etiam  rozam  cum 
est  hujus  speciei.  Aufert  etiam  maculam 
sal  nitrum  cum  stercori  furi  dicti  ara- 
bice zani,  et  colliriza  ipsum. 

Cum  vero  volueris  uti  medicina  albe- 
dinis  in  principio  et  auferre  tibi  maculam, 
oportet  ut  utaris  colirio  viridi  : ipsum 
enim  confert,  et  adhuc  removet  albedi- 
nem pulverizando  super  oculum.  Post 
hoc,  collimim  viride  factum  cum  musco 
quod  sic  fit. 

Collirium  viride,  auferens  maculas,  et 
removens  albedinem  : R.  cancri  marini, 
sanaras  aut  spume  maris,  stercoris  furis 
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strucii,  in  aliis  vitreoli  ana  3 II,  in  alia 
recepta  : R.  ceruse  plumbi  usti  3 I,sco- 
rie  eris,  nitri,  margaritarum  perforata- 
rum, alzili  combusti,  lectis  viridis  (vel 
mesenh  viride  gelid),  piperis  longi,  ha- 
zefe,  climie  auri,  thucie  indice,  radicis 
coralii  loti,  timolee,  eris  usti,  piscis  dicti 
piscis  marini,  tuthie  chermein,  scamonee 
ana  3 I.  In  alia  recepta,  salis  gemme 
3 II,  baurach  3 I,amoniaci  danich  IV, 
marchassite  membereg  (vel  menchezeg) 
ana  3 Ii  , spume  elgager  (vel  algaguaric) 
3 II.  Summa  medicinarum  XX.  Teran- 
tur et  cribellentur  et  moliantur  usque- 
quo  fiat  pulvis  subtilissimus,  et  addatur 
hiis  pondus  duorum  danich  de  musco  et 
utatur. 

Confectio  muscati  minoris : R.  stercoris 
lacerti  3 III,  nitri  3 V,  spume  elguager 
(vel  elcauaric)  3 V,  margaritarum  per- 
foratarum 3 III,  eris  viridis  3 I,  co- 
ralii 3 III,  usnee  6 13 , corticum  ovi 
strucii  combusti  3 IV  tuthie  indice  3 11 
et  ii , musci  pondus  duorum  granorum. 
Summa  medicinarum  X.  Terantur  et 
utantur. 

Et  hoc  dicitur  esse  probatum  in  erra- 
dicatione  albedinis  quod  accipiatur  ster- 
cus hyrundinum  mixtum  cum  favo  mellis 
et  alcofolletur  oculus. 

Confectio  mellita  utilis  in  erradicatione 
albedinis  quando  non  fuerit  in  cornea 
elevatio  : R . stercoris  yrundinum  et  pi- 
retri, sarcocolle,  eris  viridis,  spume  el- 
guager (vel  elcaguaric)  climie,  tuthie  ana. 
Terantur  omnia,  et  molantur,  et  miscean- 
tur cum  meile  despumato,  et  utantur. 

Confeciio  alia  mellita  erradicans  albe- 
dinem  : R.  sarcocolle,  baurac  armenici, 
salis  communis  ana  3 II  D , seydech  id 

est  sedheng  3 13 . Terantur  et  miscean- 

tur cum  duabus  libris  mellis  despumati, 
et  utatur.  Et  precipe  infirmo  intrare  bal- 
neum ante  curationem,  ut  lenificetur  in- 
firmitas et  facilius  erradicetur. 

Confectio-  medicine  erradicantis  albedi- 
nem  que  accidit  subito  : R.  baurac  rubei 
molatur,  et  mittatur  cum  oleo  violarum 
et  alcofolletur  cum  eo  mane  et  sero  quia 
utile  est  \ alde. 


dicti  zani,  stercoris  avis  dicte  nauras 
arabice,  tuthie,  testarum  ovorum,  et 
vitreoli  ana  aureos  II,  ceruse  plumbi, 
scame  eris,  nitri  sami  dicti  arabice,  mar- 
garitarum non  perforatarum,  cornelii 
lapidis  usti,  musci  recentis,  piperis  longi, 
fragmentorum  scutelle  terree  viridis, 
cathimie  auri,  tuthie  indie,  radicum  mar- 
garite,  ipsius  terre  de  panoli,  piscis  dicti 
postis  marinus  et  alio  nomine  novacius, 
eris  usti,  scamonee  ana  aureum  I,  aliter 
aureos  II,  salis  andaram,  nitri  armenie 
ana  1 1 1 1 carobias,  margaritarum,  olei 
fizaran  ana  aur.  f3 , zebarelo?  aur.  II. 
Numerus  medicinarum  XXV.  Pulveriza, 
cribra,  et  tere  in  mortario,  donec  redi- 
gantur omnia  sicut  pulvis,  et  adde  duas 
carobias  etiam  musci. 

Forma  musci  parvi : stercoris  furi, 

zadiuca  aureos  111,  nitri,  zebata  leondi 
ana  aureos  V,  margaritarum  non  perfo- 
ratarum, viridis  eris  ana  aur.  I,  coralii 
aureos  111,  usne  id  est  muscus  quercus 
aur.  Ii , testarum  ovorum  strucii  ustorum 

aur.  , tuthie  indice  aur.  II  et  13 , musci 

pondus  duorum  granorum  ordei.  Tere 
omnia,  et  utere  ex  hiis  etiam  que  diximus 
esse  expertum. 

Et  quod  aufert  albedinem  antiquam  est 
stercus  equinum  dissolutum  cum  favo 
mellis,  et  colliriza  inde  cum  auxilio  dei. 

Forma  melliti  conferentis  ad  remo- 
tionem albedinis,  cum  eminentia  et  tumor 
exterius  non  est  in  cornea  : R.  stercoris 
equini,  piretri,  sarcocolle,  viridis  eris,  zeb 
nacolcoalvo,  cathimie  crocee  ana  pondus 
1.  Pulveriza  omnia,  et  cribra,  et  incor- 
pora cum  meile  despamato  et  utere. 

Forma  melliti  alterius  : R.  sarcocolle, 
nitri  armenie,  salis  ana  aureos  II  et 
13 , sedena  in  vulgari  dicte  et  zazangi 
secundum  quosdam  in  arabico  aureos  V. 
Tere,  et  cribra,  et  incorpora  eas  cum  3 
II  mellis  despumati,  et  utere.  Et  oportet 
ut  injungas  patienti  al(levieri)  et  ingredi 
balneum  ante  usum  hujus  medicaminis 
quatenus  mollificetur  morbus,  et  cura 
ipsum.  Hoc  enim  evellet  velociter  albe- 
dinem. 

Forma  medicine  auferentis  subitam  vel 
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In  principio  autem  albedinis  pone  istam 
medicinam  : R.  tuthie,  climie,  cancri  ma- 
rini, sticados  combusti,  salis  equaliter. 
Et  misceatur  cum  eo  pondus  unius  kirath 
de  musco. 

Et  si  fuerit  in  oculo  calefactio  vel  ob- 
talmia,  pulveriza  cum  pulvere  fusco. 
Aliud  quod  erradicat  albedinem  : 

R.  Corticum  ovi  3 I,  zuccari  tabarzet 
3 I.  Fiat  pulvis  et  utatur. 


CAPITULUM  LYI. 

DE  TINCTURA  VESTIGIORUM  OCULI 
ET  GLAUCEDINIS 

Iste  medicine  non  habent  utilitatem 
aliam  nisi  nisi  decorare  oculum.  Et  sunt 
similiter  medicine  pro  quibus  reges  que- 
runt  medicos,  et  ei  non  recipiant  ab  eis 
curationem  saltem  recipiant  mittigacio- 
nem  vel  tincturas.  Ex  hiis  que  coope- 
riunt, et  mittigant,  et  tingunt  vestigia, 
glaucedinem,  albedinem,  nubeculam,  est 
lac  asinarum  et  alcofolla  cum  eo  quia 
est  utile. 

Medicina  que  tingit  vestigium  vel  cica- 
tricem : R.  gallarum  , acacie  ana  partem 
unam,  calcanti  partem  mediam.  Et  alco- 
folla cum  eo. 

Confectio  sief  que  tingit  cicatricem  et 
vestigium  : R.  rosarum,  florum  malorum 
granatorum  quando  cadunt  , ealcadis, 
acacie,  gummi  arabici  ana  3 V,  antimo- 
nii  3 III,  galle  tantumdem.  Terantur  et 
pistantur  cum  aqua  et  fiant  sief.  Et  si 
non  habueris  flores  malorum  granatorum 
accipe  pelliculam  subtilem  que  est  inter 
grana  granatorum  quia  equipollet. 

Aqua  que  tingit  livorem  oculi  : com- 
prime corticem  mali  granati  sine  granis, 
et  distilla  aquam  illam  in  oculo.  Et  dis- 
tilla  post  paululum  succumfloris  jusquia- 
mi. Et  accipe  illum  succum  in  tempore 
oportuno  et  conserva  eum  apud  te.  Et 
si  non  fuerint  flores  , aqua  foliorum  est 
utilis. 


subito  generatam  albedinem  : R.  nitri 
rubei  quantumvis;  tere  ipsum,  et  misce  cum 
oleo  violaceo,  et  colliriza  ipsum  mane 
et  sero.  Ipsum  enin  aufert  in  principio 
albedinem. 

Item  : R.  tuthie,  cathimie,  cancri  ma- 
rini, et  tentouica  quod  idem  est  secundum 
Avicennam,  centauree  uste,  gallarum  ana 
pondus  I.  Misce  insimul  cum  aureo  ii 
musci. 

Quod  si  in  oculo  calor  adfuerit,  pulve- 
riza ipsum  cum  pulvere  arbar  dicto. 

Item  auferens  albedinem  : R.  testarum 
ovorum  aureos  II,  et  tantumdum  zuccari, 
et  fiat  ex  eis  pulvis  qui  confert. 


CAPITULUM  LVI. 

DE  MACULIS  IN  OCULO  LIVIDIS  IN  COLORE. 

Medicine  autem  quas  diximus,  utilitate 
carent,  hoc  excepto  quod  oculum  palliant 
et  pulcrum  redunt.  Verumptamen  hones- 
tum est  apud  magnetes  et  reges,  adhi- 
bere consilium  super  hiis  maculis  cum 
domicellis  et  dominabus  accidunt.  Hinc 
de  hoc  decrevimus  nunc  aliqua  dicere. 
Ex  hiis  ergo  que  tollunt  maculas  et  albe- 
dinem, est  lac  asine.  Colliriza  ergo  ex  eo 
oculum  et  confert. 

Forma  medicine  ad  colorandum  macu- 
las. R.  gallarum,  acacie  ana  partem  I, 
calcanti  partem  R . Colliriza  oculum. 

Forma  collirii  colorantis  oculum  vel 
maculas  : R.  florum  malorum  granatorum 
parvorum  cum  cadunt  ab  arbore,  vitreoli 
albi,  acacie  et  gummi  arabici  ana  aureos 
V,  antimonii  aureos  X,  galle  tantumdum. 
Tere  totum,  et  incorpora,  et  fac  coliriuin. 
Quod  si  dictos  flores  malorum  granato- 
rum habere  non  posses,  vel  nequeas  in- 
venire, accipe  loco  ejus  peliculam  subti- 
lem existentem  inter  grana  et  corticem. 
Item  aliud  tingens  oculum  : comprime 
malagrana(ta)  dulcia  , et  stilla  ex  illo 
succo  in  oculo,  et  postea  stilla  ibidem  per 
unam  horam  succum  florum  jusquiami  : 
tere  hoc  parum,  et  reserva  quousque  sit 
necessarium  quonium  hoc  confert. 

Accipe  fructus  ex  quibus  fit  acacia,  vel 
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Vel  accipe  fructus  acacie,  velacacie  ip- 
sius parten  unam, galle  partem  sextam  ; pis- 
tenturcum  succo  papaveris  ruffi  usquequo 
sit  sicut  mei,  etponatur  in  panno,  etexpri- 
me  et  distilla  in  oculo,  vel  alcofolla  ocu- 
lum cum  aqua  colloquintidis  viridis  quia 
denigrat  oculum,  vel  alcofola  oculum 
cum  cortice  nucum  cum  succo  morelle, 
quia  omnia  ista  operantur  bene. 


CAPITULUM  LVII. 

DE  EXCORIAOIONE  ACCIDENTE  CORNEE 
ET  CURA  EJUS. 

Excoratio  accidens  cornee  est  de  rebus 
aperientibus  sicut  ferrum,  vel  virga,  vel 
mordicacio  medicinarum  acutarum. 

Oportet  ergo  quod  curetur  curatione 
ulcerum  et  bothor.  Et  utilior  res  isti  egri- 
tudini  est  sief  album. 


CAPITULUM  LYIII. 

DE  AP03TEMATE  ACCIDENTE  CORNEE 
ET  CURA  EJUS. 

Dubellet  autem  accidens  in  cornea  est 
apostema  ulcerosum  magnum,  sordidum 
et  corrumpit  totam  tunicam  usquequo 
nichil  appareat  de  oculo,  et  forte  non  sal- 
vatur oculus. 

Oportet  ergo  curare  curatione  ulcerum 
et  forte  curatur  cum  eo  quo  curatur  el 
dubelet  accidens  in  conjunctiva. 


CAPITULUM  LIX. 

DE  CANCRO  QUOD  EST  IN  CORNEA 
ET  CURA  EJUS. 

Cancer  est  egritudo  accidens  in  mem- 
brana cornee  ex  humore  melancolico,  et 
sequitur  eum  dolor  vehemens,  et  exten- 
sio in  venis  in  quibus  est  rubedo,  et 
punctio  in  membrana  oculi,  et  pervenit 
dolor  ad  tympora.  Et  proprie  accidit  hoc 
illi  qui  ambulat  vel  movetur  aliqua  mo- 
cione.  Et  accidit  ei  rugitus,  dolor  capitis 


ex  ipsa  acacia  partem  I,  gallarum  sex- 
tam partem,  misce  cum  succo  papaveris 
nigri  dicti  arabice  tetarc,  donec  sit  sicut 
mei,  et  consequenter  exprime  cum  petia 
panni,  et  stilla  ex  eo  in  oculo,  et  colliriza 
oculum  cum  succo  colloquintide  recentis, 
quoniam  denigrabit  pupillam  oculi.  Et 
colliriza  oculum  cum  cortice  nucum  recen- 
tium, vel  cum  succo  solatri.  Hec  enim 
omnia  colorant. 

CAPITULUM  LVII. 

DE  EXCORIATIONE  FACTA  IN  CORNEA. 

Excoriatio  facta  in  cornea  fit  ratione 
aperientium,  sicut  ferro,  argento,  vel 
medicamine  acuto. 

Juvamentum.  Oportet  ut  cures  ipsum 
cum  medicinis  ulcerum  et  variolarum. 
Magis  autem  utile  est  collirium  de  plumbo 
dicto  arabice  siaufalanar. 

CAPITULUM  LVIII. 

DE  TELA  EBRAICE  NOMINATA  [DENELA] 

IN  CORNEA. 

Hic  morbus  est  ulcus  magnum  totam 
corneam  corrumpens  adeo  quod  nil  ex  ea 
videtur,  pro  quanto  est  impossibile  ocu- 
lum omnino  curari  inde.  Unde  oportet 
quod  cures  ipsum  cum  medicinis  ulcerum, 
et  cum  hiis  quibus  curatur  denela  gene- 
ratum in  conjunctiva. 


CAPITULUM  LIX. 

DE  CANCRO  ORTO  IN  CORNEA. 

Cancer  est  morbus  accidens  in  cornea 
ex  humore  melancolico,  cum  quo  accidit 
dolor  vehemens,  et  distillatio  in  venis  in 
quibus  est  rubor ; sentit  paciens  dolorem 
in  tunicis  et  circa  timpora,  et  maxime  cum 
paciens  incedit  vel  movetur  aliquo  motu. 
Et  accidit  ei  dolor  vehemens  capitis 
ratione  materie  peracute  et  subtilis,  et 

8* 


— 306  — 


vehemens,  et  fluit  ad  oculos  materia  sub- 
tilis, et  amittit  apetitum  cibi.  Et  inten- 
ditur egritudo  de  rebus  acutis  quare  non 
sustinet  alcofol  acumen,  quia  nocet  ei, 
et  non  proficit  ei.  Et  est  egritudo  que 
non  habet  curatiouem,  et  credo  quod 
propter  hoc  est  nominata  noli  me  tan- 
gere, quia  non  invenitur  ei  medicina  for- 
tior. Quia  oportet  quod  virtutes  medici- 
narum sint  forciores  quam  virtutes  egri- 
tudinum,  aliter  enin  non  superarent.  Sed 
in  hoc  loco  non  possunt  apponi  forciores. 
Et  propter  hoc  lepra  et  cancer  non  ha- 
bent curationem,  quia  non  invenitur  me- 
dicina fortior  eis.  Tamen  oportet  medicari 
ut  mittigetur  dolor  et  stet  infirmitas. 

Cura.  Oportet  quod  detur  egro  in  potu 
lac  recens  quod  mulgetur  statim,  et 
accipiat  dietam  temperatam  que  generat 
bonum  chimum  sine  calefactione,  sicut 
dietam  sumptam  de  tritico,  et  carnibus 
edulinis,  arietinis,  et  similibus.  Et  opor- 
tet quod  scias  si  remanserit  corpus  cum 
temperata  complexione  totaliter,  et  si 
non,  et  fuerit  replectum  humoribus  et 
corrupcione  sanguinis,  similiter  purgetur 
corpus  cum  aqua  cassie  (vel  casei),  et 
istis  pulveribus. 

Confectio  : R.  epithimi  3 I,  sene  3 
IV,  lingue  bovis  3 V,  bedhenggueguey 
3 II,  turbith  3 1 et  fi,  polipodii,  su- 
rengen  ana  3 13 , seminis  endivie,  cus- 
cute,  citrulli  mundati  ana  3 II,  mirabo- 
lanorum  kebulorum  3 IV,  ellebori  3 
III,  salis  indi  3 II,  succi  liquiritie  3 
I,  centauree  pulverizate  danic  I,  stica- 
dos,  lapidis  armenici  abluti,  gariofili, 
masticis  ana  3 I.  Terantur  omnia  et  sol- 
vantur 3 V cum  aqua  casei,  et  accipiat 
eger  de  mirabolanis  kebulis  cum  zuccaro 
in  pondus  3 III,  in  singulis  duobus  die- 
bus et  medicare  oculum  cum  ista  medi- 
cina : Confectio  : R.  tuthie,  sedheng  ana 
3 I,  sief  memithe,  terre  sigillate  ana 
3/3,  margaritarum  danic  II.  Terantur 
et  fiat  alcofol  et  est  utile. 


amittit  apetitum.  Et  morbus  incita- 
tur quibuslibet  acutis,  nec  patitur  coliriurn 
acutum  eo  quod  dolorem  ei  inferat 
vehementem.  Quod  si  fiat,  non  con- 
fert. Et  hic  morbus  curam  non  recipit. 
Non  enim  reperitur  medicina  forcior,  eo 
quod  oportet  medicinarum  virtutem  et 
juvamenta  esse  fortiora  morbis,  propter 
quod  cancer  et  lepra  curam  non  recipiunt, 
cum  medicine  ei  fortiores  nequeant  inve- 
niri. 

Verumptam  en  oportet  ut  inveniatur,  ut 
dolor  minuatur,  et  ne  morbus  augeatur. 

Juvamentum.  Oportet  ut  des  ei  qui 
habet  hanc  egritudinem  in  potu  lac  ejus- 
dem diei,  et  quod  comedat  cibos  tempe- 
ratos, generantes  humores  laudabiles 
alisque  omni  calore,  sicut  cibum  qui  est 
ex  frumento  factus,  carnes  edulinas,  et 
moutoninas  et  similia. 

Et  oportet  valde  ut  contemperes  com- 
plexionem totius  corporis  et  ne  repleatur 
humore  et  a corrosione  sanguinis,  et 
evacua  corpus  cum  sero,  et  superpone  ei 
hunc  pulverem  qui  sic  fit: 

R.  opii  vel  epithimi  recentis  aureum  I, 
cinomomi  aureos  V,  lingue  bovis  aureos 
V,  ozimi,  gariofilati  aureos  II,  turbith  aur. 
I et  13,  polipodii  aur.  I,  dernagam,  id 

est  hermodactili,  aur.  /3  , endivie,  cus. 
cute,  seminis  cucurbite,  seminis  melonis 
mundi  ana  aur.  II,  mirabolani  kebuli 
karobias  IX,  elerni  et  salis  indicis  ana  aur. 
13,  centauree  minoris  carobiam  I,  stica- 
dos,  lapidis  armenici  loti,  gariofili,  mas- 
ticis ana  aur.  I.  Pulveriza  totum,  et  cri- 
bra, et  misce  seu  malaxa  cum  V aureis 
seri,  et  injunge  ei  accipere  mirabolanos 
kebulos  et  zucharam  posita  in  aliquo 
instrumento  sicut  piscide  per  biduum,  et 
ex  quolibet  istorum  accipiat  aure™  III. 

Et  cura  oculum  cum  hac  medicina  que 
sic  fit  : R.  tuthie  decenena,  amidi  ana 
aureum  I,  collirii  memithe,  terre  sigillate 
ana  aur.  /j , margaritarum  carobias  II. 
Pulveriza,  et  fac  coliriurn  et  juvabit  optime 
juvante  deo. 
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CAPITULUM  LX. 

DE  CONCAVITATE  ACCIDENTI  CORNEE 
ET  CURA  EJUS. 

Concavitas  autem  accidit  cornee  ex 
punctione  que  pervenit  oculo,  vel  post 
ulcus,  vel  bothor,  et  forte  quandoque 
pervenit  hoc  ad  corticem  primam,  et  forte 
ad  secundam  et  terciam.  Et  jam  nomi- 
navi medicinas  concavitatis  in  cura  pal- 
pebrarum et  ulcerum.  Et  melior  cura  ejus 
est  sief  alabar,  et  pulverizetur  cum  sti- 
cados  combusto  et  nutrito. 

Et  hoc  quod  implet  palpebras  concava- 
tas est  ista  medicina  cujus  hec  est  con- 
fectio : R.  sedeng,  sticados  combusti 
nuctriti  ana  3 II,  tuthie  3 il , collirii 
puerorum  vel  collirii  speheam  mirre 
ana  3 I.  Terantur  etutatur  in  pulvere  vel 
in  collirio  quia  est  utile. 

CAPITULUM  LXI. 

DE  MUTATIONE  COLORIS  CORNEE 
ET  CURA  EJUS. 

Alteratio  autem  coloris  cornee  erit  de 
chimo  qui  resolvitur,  et  tingit  colorem 
ejus  naturalem,  et  diminuitur  lumen 
ejus,  et  dicitur  illud  alteratio.  Et  hoc 
erit  a duobus  causis  : prima,  propter 
quantitatem  humiditatis  secundum  mul- 
titudinem ; alia,  propter  qualitatem,  sci- 
licet colorem.  Et  si  hoc  fuerit  propter 
quantitatem  humiditatum , signum  est 
quod  ille  cui  accidit  hoc,  videt  omnia  cor- 
pora ac  si  essent  in  fumo,  vel  nebula,  et 
nominabo  curam  ejus  in  humiditate  cor- 
nee. Si  autem  fuerit  ex  parte  qualitatis, 
signum  est  quod  ille  cui  accidit  hoc, 
videt  omnia  corpora  in  loco  suo  per  colo- 
rem in  quo  est  ipsa  cornea.  Et  hoc  est  si 
fuerit  rubea,  videt  ea  rubea  ; si  fuerit 
crocea,  crocea,  sicut  ille  cui  accidit  ycte- 
ricia,  videt  omnia  corpora  citrina. 

Et  ista  egritudo  curatur  per  remotio- 
nem cause  accidentis  ejus,  quia  cura- 
bitur cum  cura  tarphe  et  yctericie. 
Tamen  intentio  tua  sit  dare  aquam  ordei 
et  oxymellis,  et  aquam  endivie  similiter, 
et  cuscute  aqua  similiter  est  ei  utilis. 


CAPITULUM  LX. 

DE  CAVERNA  ET  CORROSIONE  ORTA 
IN  CORNEA. 

Caverna  orta  in  cornea  accidit  ex  punc- 
tura accidente  in  oculo  in  fine  ulceris,  et 
est  possibile  ut  accidat  prime  pellicule, 
vel  secunde,  et  est  possibile  ut  attingat 
terciam.  Et  jam  feci  recordationem  de 
medicina  caverne  in  capitulo  ulcerum. 

Meliorantem  medicinarum  ejus  est  co- 
lirium  plumbi  dicti  arabice  sief  alabar,  et 
superasperge  ei  lapidem  dictum  ebraice 
sene  ustum  et  malaxatum  deinde  arabice 
sanae. 

De  conferentibus  huic  caverne  est  me- 
dicina que  sic  fit:  R.  de  derena  aureum  I, 
de  ceno  ebraice  dictum  et  arabice  cenag 
augusti  aureum  I.  F5ulveriza  et  fac  colli- 
rium  vel  pulverem. 


CAPITULUM  LXI. 

DE  MUTATIONE  COLORIS  CORNEE. 

Mutatio  coloris  cornee  est  ratione  hu- 
moris dissolventis  tingentis  colorem  ejus 
naturalem  et  ejus  claritatem  et  lumen 
impediens,  et  hec  vocatur  immutatio. 
Quod  quidem  una  duarum  causarum 
habet  fieri:  quarum  una  est  quantitate 
humoris,  et  videlicet  ejus  multitudine. 
Altera  autem  fit  ex  qualitate,  videlicet 
ejus  coloris.  Que  autem  fit  humoris  quan- 
titate, et  apparent  pacienti  omnia  corpora 
ac  si  essent  fumus  et  caligo.  Que  autem 
fit  qualitate,  cui  quidem  hoc  accidit,  appa- 
rebunt omnia  corpora  et  videbuntur  ac  si 
essent  colore  quo  cornea  est  : quoniam  si 
fuerit  rubea,  apparebunt  quidem  et  vide- 
buntur ei  corpora  rubea.  Si  vero,  crocea, 
sicut  quidem  accidit  yctericis  quibus  vi- 
dentur omnia  corpora  crocea. 

Hic  autem  morbus  curatur  tollendo 
causam  eum  generantem  ruborem  cum 
cura  morbi  dicti  carpa.  Croceus  autem 
cum  cura  yctericie.  Intentio  autem  tua 
sit  in  quolibet  istorum,  maxime  in  ptisana 
ordeatia  et  oxizacaro.  Et  ex  conferentibus 
ad  hoc  etiam  est  succus  endivie,  et  cus- 
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Et  subtilies  nutrimentum,  et  precipies 
egroto  quod  reclinet  capud  super  aquam 
in  qua  bullita  sunt  camomilla,  viola, 
rose,  et  nenufar,  quia  utile  est.  Et  quando 
erit  in  statu,  curetur  oculus  cum  sief 
rubeo  leni  quia  dissolvit  eum. 


CAPITULUM  LXII. 

DE  HUMIDTATE  CORNEE  ET  CURA  EJUS. 

Aliquando  humectatur  velamen  cornee 
ex  humiditate  grossa  que  infunditur  ad 
eum,  et  accidit  in  ea  spissitudo,  et  gros- 
situdo aut  apostema.  Signum  ejus  est  si 
videris  super  corneam  sicut  nubem  vel 
fumum  sine  turbatione  pupille.  Et  accidit 
habenti  istam  egritudinem  obscuritas,  et 
videt  ac  si  esset  in  medio  nebule  vel 
fumi. 

Cura.  Oportet  evacuare  corpus  cum 
pilulis  yerapigre  vel  cochiis,  et  similibus; 
et  habeas  curam  de  mundificatione  cere- 
bri proprie  cum  gargarismatibus  et  gera, 
et  similibus.  Et  manda  ei  alcofollare 
cum  fellibus  omnibus  quia  utilia  sunt.  Et 
similiter  rusceym  est  utile,  et  prohibe  ei 
cibaria  mala,  et  extractionem  sanguinis. 


CAPITULUM  LXIII. 

DE  SICCITATE  CORNEE  ET  CURA  EJUS. 

Siccitas  velaminis  cornee  est  mala 
complexio  sicca,  et  accidit  in  ea  spasmus 
et  debilitas  visus.  Et  hoc  magis  accidit 
senibus  in  fine  eorum  dierum.  Et  ali- 
quando spasmatur  cornea  non  propter 
siccitatem  ejus,  sed  ex  diminutione  humo- 
ris albuginei.  Et  hoc  cognoscitur  quia 
spasmatio,  cadens  in  cornea  ex  diminu- 
tione humoris  albuginei,  accidit  cum  eo 
pupille  contractio  ; et  non  accidit  ex  se 
ipsa,  si  fiat  ex  siccitate  nisi  accidat  cum 
eo  contractio  pupille.  Et  hoc  nominabo 
in  egritudinibus  uvee.  Et  utraque  est  dif- 
ficilis curationis. 

Cura.  Oportet  primo  humectare  corpus 
cum  balneo  et  humectantibus  generanti- 
bus chimum  laudabilem.  Deinde  precipe 


cute,  et  subtilia  diotam.  Injunge  etiam  ei 
ut  faciat  fomentationem  cum  aqua  decoc- 
tionis camomille,  violarum,  rosarum,  et 
confert  ei.  Cum  autem  fuerit  in  statu, 
cura  oculum  cum  collirio  rubeo  non  acuto, 
et  confert. 

CAPITULUM  LXII. 

DE  HUMECTACIONE  CORNEE. 

Humectatur  autem  cornea  ex  humore 
infuso  in  dicta,  et  fit  in  ea  grossities  vel 
spissitudo,  vel  apostema.  Cujus  signum 
est  quoniam  videbis  in  cornea  simile  fumo 
sordido,  seu  tenebroso,  et  hoc  specialiter 
super  pupillam  oculi;  accidit  ex  eo  obs- 
curitas visui.  Unde  videtur  ei  quod  sit  in 
tenebra  vel  fumo. 

Juvamentum.  Oportet  primitus  ut  eva- 
cues corpus  cum  pillulis  de  iera,  et  coc- 
ciis,  cerebrum  videlicet  et  maxime  cum 
gargarismatibus  de  iera  vel  aliis  ab  ea. 
Fac  eum  collirizari  cum  quolibet  felle  : 
ipsa  enim  conferunt.  Et  ex  conferentibus 
etiam  est  ipsum  razam,  et  segrega  eum  a 
malis  cibis,  et  ab  extractione  sanguinis,  et 
curabitur. 

CAPITULUM  LXIII. 

DE  DESICCATIONE  CORNEE. 

Generatur  in  ea  ex  siccitate,  generatur 
ejusdem  contrario.  Unde  ex  hoc  debilita- 
tur visus.  Hoc  ut  plurimum  in  senibus  in 
fine  temporis  eorum,  et  accidit  corneam 
contrahi  non  quidem  siccitate,  sed  potius 
defectu  humoris  albuginei,  quoniam  acci- 
dit habenti  eam  contractio  pupille  oculi. 
Cum  autem  fit  ex  siccitate,  non  fit  hoc, 
et  adhuc  rememorationem  horum  feci 
capitulo  de  morbis  uvee.  Ambo  autem 
sunt  difficilis  cure. 

Juvamentum.  Oportet  primitus  ut  cor- 
pus humectes  in  balneo,  et  cibis  humec- 
tantibus humorem  laudabilem  generanti- 
bus, et  consequenter  injunge  infirmo  ut 
teneat  oculosapertos  super  aquam  dulcem 
tepidam  et  claram,  et  super  aquam  deco- 
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egrotanti  quod  aperiat  oculos  in  aqua 
tepida  dulci  clara,  vel  in  aqua  in  qua 
bullite  sint  viole,  et  nenuphar  ; et  fiat 
ossarech,  id  est  evaporatio,  vel  insuflatio 
cum  oleo  viole,  nenupharis,  et  amigdala- 
rum,  et  lacte  puelle  in  naribus.  Etinfunde 
super  caput  ejus  aquam  in  qua  bullierint 
viole,  nenuphar,  et  ordeum  contritum,  et 
distilla  in  oculo  ejus  lac  puelle,  vel  albu- 
men ovi  quia  utile  est. 

CAPITULUM  LXIV. 

DE  LIVIDITATE  SIVE  VIRU  VEL  SANIE 
POST  CORNEAM. 

Li vidi tas,  sive  virus,  sive  sanies  post 
corneam  habet  duas  species  : una  acci- 
pit modicum  locum,  et  est  similis  in  forma 
sua  ungule.  Et  alia  species  accipit  majo- 
rem locum,  usquequo  forte  cooperit  virus 
totam  nigredidem. 

Et  accidit  hoc  ex  tribus  causis  : aut  de 
accidentibus  ulceris  et  illud  ulcus  est  tale 
quod  cutis  ejus  non  bene  mundificatur  nec 
subtiliatur,  sed  funditur  virus,  et  stat 
ibi,  aut  de  rugitu,  vel  dolore,  et  est  de 
superfluitate  quam  expellit  natura  ad 
illum  locum  et  moratur  ibi;  aut  de  obtal- 
mia  humida  que  alteratur  et  confirmatur 
ibi. 

Cura.  Antiqui  concordati  sunt  quod 
cura  livoris  virus,  et  cura  bothor  est 
idem.  Ergo  oportet  medicari  primo  eva- 
cuando et  hoc  cum  trociscis  violarum 
cujus  confectio  hec  est : 

R.  Violarum  pondus  mechecal,  tur- 
bith  3 13  , succi  liquiritie  danic  II,  diagri- 
dii  grana  XV,  usque  ad  duo  danic  secun- 
dum virtutem  pacientis.  Terantur,  et 
utantur  in  necessitate  cum  3 V zuccari, 
quia  valet  quia  mundificat  caput  et  stoma- 
cum. 

Deinde  cures  oculum  cum  eo  quod  ma- 
turet, et  dissolvat  cum  dissolutione  tem- 
perata, sicut  aqua  fenugreci  et  vinum 
mellitum  (in  aliis  cum  mastice) . Oportet 
primo  distillare  in  oculo  sief  quod  recipit 
sarcocollam,  et  thus,  et  semen  helbenne 
vel  alsene  quia  maturat.  Et  quando 
incipit  maturari  utere  eo  quod  resolvit 


tionis  violarum,  nenufaris  oleo  amigda- 
larum  dulci(um)  et  lacte  mulieris.  Et 
infunde  super  caput  aquam  decoctionis 
violarum,  nenufaris,  ordei  quassatoium 
insimul.  Et  stilla  in  oculo  lac  mulieiis 
juvenis  vel  albumen  ovi,  et  conferunt. 


CAPITULUM  XLIV. 

DE  OGCULATATIONE  MATERIE  RETRO 
CORNEAM 

Materie  oculte  retro  corneam  sunt  due 
species  ; quarum  altera  parvum  locum 
occupat,  similis  figure  unguis:  reliqua 
vero  magnum  locum  locum  occupat. 

Quequidem  fiunt  altera  trium  causarum  : 
videlicet  ulcerum,  id  est  cum  non  bene 
fuerit  mundificatum,  unde  fluit  materia, 
et  remanet  ibidem.  Vel  dolore  stomaci  ex 
superfluitate  expulsa  a natura  ad  alium 
locum,  et  remanet  ibi.  Vel  humore  alte- 
rato qui  ibi  existit. 

Juvamentum. Jam  quidem  consenserunt 
antiqui  quod  cura  curationis  materie  et 
variolarum  est  eadem.  Unde  oportet  ut 
cures  primitus  cum  evacuatione,  vide- 
licet cum  (decoctione)  violarum  que  si  fit: 

R.  violarum  aureum  I et  13 , turbith 

aur,  13 , liquiritie  carobias  II,  scamonee 
uste  a granis  V ordei  usque  ad  carohian 
unam  secundum  virtutem,  Pulveriza, 
malaxa,  et  fac  trociscos,  et  utere  tempore 
oportuno  cum  quinque  aureis  zuchari,  et 
conferunt. 

Qui  quidem  mundificant  caput  et  sto- 
macum,  et  consequenter  oculum,  cum  eo 
quod  curat,  maturat,  et  dissolvit  disso- 
lutione temperata,  sicut  aqua  fenugreci, 
et  confertetiam  mellicratum.  Et  oportet 
ut  stilles  primitus  super  oculum  collirium 
factum  cum  sarcocolla  et  olibano,  quia 
ipsum  cum  ipso  maturat,  ipsum  eam 
dissolvit.  Cum  autem  maturaverit,  utere 
dissolventibus  sicut  collirio  facto  cum 
olibano,  castoreo,  et  aqua  fenugreci. 
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sicut  sief  confectum  de  thure,  mirra, 
croco,  castoreo  et  aqua  fenugreci. 

Et  ad  hoc  est  etiam  utile  sief  rubeum 
lene,  quia  est  in  eo  resolutio,  et  similiter 
utile  est  livori  ista  medicina  cujus  hec 
est  confectio  : 

R.  croci,  aloes  cicotrini,  mirre  ana  3 I, 
vini  3 III,  mellis  VI.  Liquefiat  crocus 
cum  vino,  deinde  misceatur  cum  aloe,  et 
mirra,  et  quando  fuerit  mixtum,  misceatur 
cum  eo  mei,  et  ponatur  in  vase  vitreo,  et 
utatur  in  die  semel  bis  vel  ter. 

Et  si  fuerit  resolutum  virus  lividum 
bene  est.  Sin  autem,  utere  hoc  sief: 

Confectio  sief  utilis  doloribus  gravibus 
et  fortissimis,  sicut  bothor,  vel  albarie,  et 
ulceri  sordito  in  cornea,  et  elevationi, 
aut  eminencie  in  toto  oculo,  et  virui  in 
oculo  ex  materia  venienti  in  eo  ex  obtal- 
mia  antiqua,  et  proficit  etiam  egritudini- 
bus  difficilis  curationis  : R.  rosarum 
recentium  mundatarum  a capitibus  suis 
michal  III,  eris  viridis  michal  II,  batiture 
eris  michal  II,  spicenardi  michal  11,  mirre 
michal  IV,  gummi  arabici,  cathimie  uste 
lote  michal  XXIIII,  croci  michal  VI, 
opii  michal  III.  Summa  medicinarum  IX. 
Terantur  et  pistentur  cum  aqua  pluvie  et 
fiat  sief. 

Et  si  fuerit  resoluta  egritudobene ; sin 
autem,  medicare  eam  cum  medicinis  aque 
descendentis  in  oculo,  sicut  opopanacum, 
euforbium  et  similibus. 

Etsi  fuerit  resolutum  virus,  bene;  sin 
autem,  oportet  curare  cum  cura  ferri,  id 
est  scindatur  locus,  et  mittatur  ferrum 
aptum  ad  hoc,  et  trahatur  illud  virus  et 
curetur  donec  sanetur. 

Dicit  enim  Galienus  quod  in  tempore 
suo  quidam  medicus  oculorum  vocatus 
Amistes  curabat  virus  lividum  in  oculo 
tali  modo;  faciebat  sedere  egrotantem  in 
catedra,  et  tenbat  caput  egri  ex  duabus 
partibus  cum  duabus  manibus,  et  move- 
bat eum  motione  vehementi,  usquequo 
videbatur  illud  virus  descendere  ad  infe- 
rius. 


Confert  adhuc  ei  collirium  rubeum  non 
acutum.  Ipsum  enim  virtutem  dissolu- 
tivam habet.  Et  confert  materie  occulte 
hec  medicina  que  sic  fit: 

R.  musci,  croci,  aloes  ana  3>  1,  vini  3; 
III,  mellis  3*  VI.  Dissolve  crocum  in 
meile,  et  consequenter  misce  cum  aloe 
et  musco.  Cum  autem  adjunxeris  mei, 
reserva  in  instrumento  vitreo,  et  super- 
pone bis  vel  ter  in  die. 

Quod  si  dissolvatur  materia,  bene  qui- 
dem. Sin  autem  , utere  hoc  collirio  : 

Forma  collirii  conferentis  doloribus 
austeris  et  fortibus,  sicut  dolori  variola- 
rum,  et  ulcerum  profundorum  et  sordido- 
rum existentium  in  cornea,  et  contractioni 
existenti,  vel  eminentie  exterius  totius 
oculi,  et  materie  occulte  in  oculo,  et  ma- 
terie fluxui  ab  antiquo,  et  morbis  quarum 
cura  est  difficilis  : R.  rosarum  recentium 
mundarum  LXXII  sequalin  : sequalim 
est  (idem)  quod  3 I,  cathimie  uste  lote 

XXIIII  sequalin,  croci  VII  sequalin, 
opii  III  sequalin,  viridis  eris  mundi  X 
sequalin,  gummi  arabici  XXIII  sequalim. 
Numerus  medicinarum  V.  Pulveriza  to- 
tum et  misce  cum  aqua  pluviali  et  fac 
collirium. 

Quod  si  dissolvatur  bene  quidem.  Sin 
autem,  cura  ipsum  cum  cura  aquarum 
decendentium  sicut  sagapino,  euforbio  et 
hiis  similibus. 

Quod  si  dissolvatur,  bene  quidem.  Sin 
autem,  cura  ipsum  cum  cura  ferri.  Hoc  est 
sic  videlicet,  ut  aperiatur  locus  per  quem 
ingressum  est  cerebrum  ut  inde  fluat  ma- 
teria. Et  consequenter  cura  vulnus  donec 
sanetur. 

Et  memorabitur  Galienus  quod  fuit 
tempore  suo  quidam  collirizans  qui  di- 
cebatur Anoclertas,  qui  quidem  curabat 
materiam  ocultam  in  oculo  sic:  faciebat 
sedere  patientem  in  cathedra,  et  deinde 
tenebat  caput  infirmi  cum  duabus  manibus 
ex  utraque  parte,  et  tunc  agitabat  cum 
vehementi  agitatione  donec  videbat  ma- 
teriam descendere  inferius,  et  ibidem 
remanentem. 
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CAPITULUM  LXV. 

DE  ELEVATIONE  ACCIDENTI  IN  CORNEA. 

Et  differentia  inter  elevationem  cornee 
et  bothor  accidentem  iD  ea  est  quia  ali- 
quando apparet  elevacio  in  cornea,  et 
magis  accidit  hoc  a causa  primitiva,  et 
forte  existimatur  quod  est  botor.  Et  tunc 
differencia  est  inter  eos,  quod  elevatio 
accidens  in  cornea  est  dura,  et  quando 
imprimis  super  eam  stilum,  non  deprimi- 
tur propter  duriciem  suam.  Bothor  autem 
sequitur  lacrimam  et  percussiones,  et  est 
color  ejus  rubeus  in  albedine. 

Differentiam  autem  inter  elevationem 
uvee  et  bothor  nominabo  in  suo  loco 
dante  deo. 

Cura.  Si  fuerit  bothor  curatur  curatione 
sua  sicut  dixi  superius.  Et  si  fuerit  eleva- 
tio, curetur  cum  ligatione  et  subtiliatione 
diete  et  rebus  convenientibusrestrictivis, 
sedheng  et  similia. 


CAPITULUM  LXVI . 

DE  SOLUTIONE  CONTINUITATIS  ACCIDENTE 
CORNEE  ET  CURA  EJUS. 

Aliquando  rumpitur  cornea  aut  ex  vul- 
nere ulceroso  precedente,  aut  per  causam 
primitivam,  sicut  arundo,  vel  ferrum,  et 
similia. 

Cura.  Oportet  aggredi  in  curatione 
corruptionis,  si  autem  acciderent  inde 
due  occasiones,  aut  fluerent  humiditates 
oculi  et  diminuetur  oculus  ; propter  hoc 
autem  accideret  oculo  maxima  elevatio. 
Oportet  ergo  ligare  oculum  cum  instica 
forti,  et  pulverizes  oculum  cum  eo  quod 
confortat  et  restringit,  sicut  tuthia,  et 
mirra  cum  aqua  mirti ; et  sedheng  est 
convenientior  omnibus  isti  infirmitati. 


CAPITULUM  LXV 

DE  EMINENTIA  DICTA  ARABICE  NATA, 

ET  DIFFERENTIA  INTER  DICTAM  EMINENTIAM 
ET  VARIOLAM  ORTAM  IN  OCULO,  DICTAM 
ARABICE  IMBALLAR 

Accidit  interdum  eminentia  exterius  in 
cornea.  Quod  contingit  re  manifesta, 
maxime  quoniam  aut  credatur  esse  vario- 
lam propter  paucitatem  tumoris  et 
eminentie.  Differentia  est  inter  hoc  et 
illud,  quoniam  eminentia  que  fit  incornea 
est  dura,  profundans,  que  quiden,  pre 
nimia  sui  duricie,  non  cedit  depressioni, 
vel  cum  instrumento  mail  vocato  depri- 
matur. Cum  variola  autem  adest  (lacrima) 
aut  pulsatio,  cujus  color  est  rubeus,  jam 
declivis  et  vergens  ad  albedinem. 

Differentia  vero  que  est  inter  eminen- 
tiam factam  in  uvea,  et  variolam  factam 
vel  ortam  in  cornea,  dicetur  a nobis  suo 
loco. 

Juvamentum.  Si  ergo  fuit  variola  cure- 
tur cum  cura  variole.  Si  vero  fuerit  tumor 
et  eminentia,  cura  ipsum  cum  forti  liga- 
tura, et  desicca  ipsum  cum  cibis,  vel  cum 
colliriis  restringentibus,  sicut  ipse  sazang 
et  aliis  ab  eo. 

CAPITULUM  LXVI. 

DE  DISSOLUTIONE  CONTINUITATIS 
FACTA  IN  CORNEA. 

Contingit  autem  laniari  corneam  ulcere 
precedente,  vel  re  manifesta,  sicut  arun- 
dine, ferro  et  aliis  ab  eis. 

Juvamentum.  Oportet  ut  curetur  velo- 
citer dicta  laniatio,  quoniam  orientur  for- 
sitan inde  duo  accidentia  ; quorum  unum 
est  fluxus  humoris  ab  oculo,  unde  ex 
hoc  contraheretur.  Alterum  est  quo- 
niam orietur  tale  malum  quod  cura  non 
reciperet,  Et  oportet  ut  liges  oculum  for- 
titer cum  sustinentibus  et  appodiantibus, 
etpulveriza  super  oculum  illud  quod  ipsum 
confortet  et  restringat,  sicut  tuthia  cum 
aqua  decoctionis  mirre  et  de  cezena.  Et 
hec  sunt  que  huic  morbo  conferunt  cum 
auxilio  dei. 
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CAPITULUM  LXVII. 

DE  INFIRMITATIBUS  UVEE. 

Egritudines  autem  uvee  suiit  quatuor, 
et  sunt  egritudines  accidentes  in  pupilla, 
scilicet  foramine  uvee,  et  sunt  hee  : 
ampliatio,  restrictio,  elevatio,  ruptura  que 
est  solutio  continuitatis. 

CAPITULUM  LXVIII. 

DE  AMPLIATIONE  ACCIDENTE  PUPILLE 
ET  CURA  EJUS. 

Ampliatio  autem,  seu  dilatatio,  que  acci- 
dens in  pupilla  erit  duobus  modis  : aut 
naturaliter,  aut  per  accidens.  Que  est  est 
naturaliter,  pessima  est  ; et  que  est 
per  accidens,  occasio  ejus  est  maxima, 
quia  accidit  ex  eo  dispersio  luminis.  Et 
erit  hoc  a tribus  causis  : aut  ex  siccitate 
tunice  uvee,  et  est  infirmitas  simplex  ; 
Signum  ejus  : diminutio  coloris  membrane 
uvee.  Aut  ab  apostemate  quod  accidit  in 
tunica  uvea,  et  est  egritudo  composita ; 
et  accidit  hec  de  humiditate  grossa  que 
infunditur  ei  sicut  in  specie  apostematum. 
Aliquando  accidit  a causa  primitiva,  sicut 
ex  percussione  vehementi,  et  forte  acci- 
dit ab  apostemate  acuto  in  cerebro  vel 
in  membrana  uvee.  Signum  ejus  est 
extensio  pupille,  et  utramque  speciem 
sequitur  rugitus  vel  soda.  Tercia  autem 
causa  accidit  a multitudine  humiditatis 
albuginee.  Et  sequitur  cecitas  omnes 
species  dilatationis,  et  sequitur  privatio 
luminis  totaliter,  aut  ut  plurimum.  Et 
respiciunt  rem  visam  minorem  quam  est, 
et  causa  in  hoc  est  debilitas  luminis. 

Cura.  Oportet  primo  interrogare  de 
regimine  diete  , et  cognoscere  com- 
plexionem egri.  Et  cura  secundum  hoc. 
Et  si  accidit  dilatatio  a siccitate,  non 
habet  curam  ; et  si  curetur,  est  difficilis 
curationis.  Oportet  ergo  curare  eum  cum 
hoc  quod  humectat  et  laxat,  sicut  quod 
mulgetur  lac  super  oculum,  et  jube  in- 
trare balneum,  et  bibere  medicinas  humec- 
tativas,  et  insuflare  in  nares  unguenta 
humectativa  sternutare  facientia. 


CAPITULUM  LXVII 
DE  NUMERO  EGRITUDINUM  UVEE 

Egritudines  uvee  sunt  quatuor,  que 
quidem  fiunt  in  pupilla  oculi,  videlicet  in 
foramine  uvee,  que  sunt : latitudo  seu 
amplitudo,  et  contrictio  seu  strictura ; 
eminentia  seu  tumor  exterius  ; et  dila- 
niatio  continuitatis. 


CAPITULUM  LXVIII. 

DE  AMPLIATIONE  FACTA  IN  PUPILLA  OCULI. 

Ampliatio  que  quidem  facta  est  in 
pupilla  oculi  fit  duobus  modis,  videlicet 
a natura,  vel  ab  accidenti.  Facta  a natura, 
est  valde  mala,  et  adhuc  magis  facta  ab 
accident.  Que  autem  fit  ab  accidenti, 
cum  a malis  accidentibus  et  intensis, 
generatur  ex  ea  disgregatio  et  dilatatio 
lucis.  Et  hoc  tribus  de  causis  habet  fieri, 
videlicet  desiccatione  uvee,  et  tunc  est 
morbus  simplex,  cujus  signum  est  dimi- 
nutio totius  corporis  uvee  tunice.  Yel 
apostemate  facto  in  uv(e)a,  et  hic  est 
morbus  compositus.  Generatur  autem  ex 
humore  grosso  ad  eum  infuso.  Et  sicut 
alie  species  apostematum  generatur 
e(tiam)  apostema  re  manifesta,  forti  ictu. 
Et  est  possibile  ipsum  fieri  propter  apos- 
tema calidum  generatum  in  cerebro  vel  in 
uvea.  Et  ipsius  signum  est  dilatatio 
pupille  oculi.  Cum  hiis  autem  duobus 
speciebus  est  dolor  capitis.  Causa  autem 
tercia  ejus  est  multitudo  humoris  albu- 
ginei. Adheret  autem  omnibus  speciebus 
dilatationis  defectus  visus  omnino  vel 
secundum  majorem  partem,  et  videntur 
eis  ea  que  videntur  minoris  quantitatis 
quam  sint  secundum  veritatem.  Cujus 
quidem  causa  est  debilitas  lucis. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  que- 
ras  ab  infirmo  quam  antea  habuit  consue- 
tudinem in  regendo  se  ipsum,  et  quod 
scias  complexionem  infirmi,  et  secundum 
hoc  curam  persequere.  Si  vero  ampliatio 
dicta  ex  siccitate  generatur,  patiens  qui- 
dem videbit,  et  quamvis  videret,  esset 
nichilominus  difficile.  Et  oportet  quod 
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Iit  si  accidit  ab  apostemate,  si  apos- 
tema fuerit  de  'causa  primitiva,  sicut 
percussio,  vel  casus,  vel  lapis,  incipe 
cum  minutione  cephalice  ex  parte  infirma, 
et  si  apparuerit  rubedo  in  oculo,  lava 
eum  cum  lacte,  et  pone  in  oculo  sedheng 
cum  stilo,  et  emplastra  tympora  cum 
sandalo  et  memita,  et  lava  faciem  cum 
aqua  rosata,  et  emplastra  oculum  cum 
sief  et  nenuphar,  et  quando  mitigata 
fuerit  acuitas,  emplastra  oculum  cum 
farina  fabarum  pistata  cum  vino  odori- 
fero. Et  sic  facies. 

Si  fuerit  ex  apostemate  calido  in  cere- 
bro vel  in  membrana  uvee,  fac  eodem 
modo  curam  tuam. 

Et  si  accidit  ab  humore  grosso,  laxa 
naturam  cum  pillulis  yerapigre  et  co- 
chiis.  Cura  ejus  est  cum  eo  quod  maturat 
et  dissolvit^  sicut  curatio  virus  et  bo- 
thor,  et  minue  duas  venas  que  sunt  in 
lacrimalibus,  et  precipe  ei  ponere  ven- 
tosas in  conj unctione  colli,  et  occipitii, 
et  lava  faciem  cum  aceto  mixto  cum 
aqua  et  modico  sale  quia  dissolvit. 
Et  cura  eum  cum  collyriis  utilibus  in 
principio  aque  descendentis  in  oculo, 
sicut  mereyn  id  est  nitrum,  et  assa 
fetida,  et  fella  et  similia.  Accidens  au- 
tem a multitudine  humoris  albuginei 
nominabo  in  curatione  albuginei. 


CAPITULUM  LXIX 

DE  STRICTURA  PUPILLE  ET  CUIU  EJUS 

Scias  autem  quod  strictura  pupille  acci- 
dit eciam  duobus  modis  ; aut  est  natura- 
lis, id  est  congelatio  que  est  laudabilis 
quia  congregat  visum  ; aut  per  accidens, 
et  est  mala.  Et  illud  quod  est  per  acci- 
dens accidit  a sex  causis  : prima  ab  hu- 
miditati  que  superat  complexionem  uvee 
et  laxat  eam.  Secunda  accidit  a diminu- 


cures  ipsum  cum  eo  quod  humectet  et 
laxet,  sicut  quod  mulgeat  lac  super  ocu- 
lum, et  ingrediatur  balneum,  et  quod 
bibat  potagia  humectantia,  et  faciat  ster- 
nutationes cum  oleis  humectantibus. 

Si  vero  fuerint  ex  apostemate,  et  apos- 
tema fuerit  manifestum,  sicut  propter 
ictum  vel  lapidem,  extrahe  sanguinem 
cephalice  partis  velociter.  Quod  si  rubor 
in  oculo  appareat,  lava  ipsum  cum  lacte, 
et  superpone  oculo  ipsius  sezang,  et 
emplastra  tempora  cum  sandalis  et  memi- 
tha,  et  lava  faciem  cum  aqua  roxata  vel 
aqua  frigida,  et  emplastra  oculum  cum 
salice  vel  nenufare.  Cum  autem  mitiga- 
bitur dolor,  scilicet  morbus,  emplastra 
oculum  cum  fabis  malaxatis  in  bono  vino 
boni  odoris. 

Si  vero  fuerit  ex  apostemate  calido  in 
cerebro  existente,  vel  in  uvea,  fac  eodem 
modo  curam  tuam. 

Quod  si  accidat  ex  humore  grosso, 
festina  laxare  ventrem  cum  pillulis  de 
iera  et  cociis,  et  cura  ipsum  cum  eo  quod 
maturat,  et  dissolvit,  sicut  materie 
occulte  et  variole.  Et  flebotoma  ipsum 
de  venis  duabus  existentibus  in  duabus 
caudis  oculi,  et  precipe  ei  ut  faciat  sibi 
poni  ventosas  in  concavitate  colli,  et  fac 
eum  lavare  faciem  cum  aceto  limphato 
cum  aqua  et  modico  salis  communis : 
ipsum  enim  dissolvit.  Et  cura  ipsum  cum 
colliriis  conferentibus  in  principio  aqua- 
rum sicut  de  fellibus,  et  aquaase  fetide  et 
aliis  ab  eis.  Hoc  enim  confert  pre  multitu- 
dine humoris  albuginei.  Et  rememorabitur 
adhuc  a nobis  capitulo  de  morbo  ipsius 
morbi  humoris  albuginei. 

CAPITULUM  LXIX. 

DE  STRICTURA  ET  CONSTRICTIONE  OCULI. 

Scias  etiam  quod  strictura  in  oculo  fit 
dupliciter,  videlicet  naturaliter,  que  qui- 
dem laudibilis  est,  eo  quod  visum  congre- 
ret ; vel  ab  accidenti,  et  hec  est  mala.  Hec 
autem,  videlicet  que  fit  accidentaliter  fit 
sex  causis  : quarum  altera  est  humiditas 
dominans  complexioni  uvee  laxans  eam. 

Secunda  est  diminutio  humiditatis. 
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tione  humoris  albuginei,  et  non  habebit 
quod  humectetet  dilatet  eam.  Signum  ejus 
estdiminucio  oculi,  et  iste  qui  habet  hanc 
infirmitatem  non  videt  nisi  de  prope  et 
parum.  Tercia  causa  accidit  a chimo 
terrestri  duro  congellato  in  ipsa  pupilla 
est  constringit  eam.  Signum  ejus  est 
quod  non  vides  ipsum  foramen.  Quarta 
causa  accidit  a calore  superexcedente, et 
magis  accidit  ab  hoc  post  frenesim  vel 
apostema  calidum.  Quinta  causa  acci- 
dit ab  apostemate  superexcedente  quod 
reprimit  eam.  Sexta  causa  accidit  a sic- 
citate que  supera  complexionem  ejus, 
et  hoc  accidit  magis  senibus.  Et  quando 
pupilla  fuerit  stricta,  videt  eger  plus 
quam  est,  et  causa  in  hoc  est  spissitudo 
que  accidit  multum. 

Cura.  Oportet  primo  interrogare  de 
precedenti  regimine,  et  erit  curatio  se- 
cundum illud.  Si  indiget  purgacione  , 
purga  corpus  ejus.  Et  si  accidit  stric- 
tura ab  humiditate  que  superat  com- 
plexionem oculi,  et  laxat  corpus  ejus, 
cito  curabitur.  Oportet  ergo  curare  per 
ea  que  desiccant  illam  humiditatem,  et 
purga  corpus  ejus  cum  pillulis  yerapigre 
et  cochiis,  et  precipe  ei  infundere  aquam 
super  caput  in  qua  bullierint  species  cale- 
factive  ; et  super  faciem  olea  similiter 
calefactiva  sunt  utilia.  Et  alcofolla  ocu- 
lum cum  isto  sief  cujus  hec  est  confec- 
tio. 

R.  armoniaci,  opopanacis,  in  alia  re- 
cepta est  R.  gegenxar,  ana  3 I,  de  con- 
fectione croci  3 IV,  eris  viridis  3 [. 
Pistentur,  et  fac  postea  sief. 

Ista  est  confectio  commixtionis  croci  : 
R.  croci,  et  sief  memite,  rosarum,  mirre, 
aloes,  amidi,  gummi  arabici  ana  partem 
unam.  Terantur  et  utantur  quia  utile  est. 

Et  si  acciderit  a diminutione  albugi- 
nei, signum  ejus  est  macies  oculi,  et  cu- 
ratio ejus  est  difficilis.  Et  si  acciderit  a 
siccitate  que  superat  tunice  complexio- 
nem, non  habet  curam  : tamen  humecti 
eum  in  balneo,  et  infunde  aquam  dulcem 
tepidam  super  caput  et  faciem,  et  jube 
aperire  oculum  in  aqua  tepida,  et  utere 
oleis  hurnidis  et  naris  purgationibus. 

Accidens  autem  ab  apostemate  vel  hu- 
more qui  concludit  foramen,  cura  eum 


unde  caret  nutrimento  eo  quod  eam  dila- 
tat, et  ejus  signum  est  diminutio  oculi, 
et  ille  qui  habet  hanc  egritudinem  non 
videt ; quod  si  videat  est  sicut  nix.  Tercia 
vero  est  flecma  vitreum  et  durum  accidens 
in  subtantia  pupille,  claudens  eam  ; cujus 
signum  est  quoniam  nequebit  discernere 
neccognoscere ipsum  necforamen.  Quarta 
autem  est  calor  dominans,  et  accidit  hoc 
ut  plurimum  in  fine  frenesis  vel  aposte- 
matis calidi.  Quinta  est  adeo  erumpens 
quod  eam  stringit.  Sexta  est  siccitas 
dominans  complexionem  ejus,  quod  qui- 
dem accidit  ut  plurimum  in  senibus.  Cum 
aute  constringitur  pupilla  oculi,  videtur 
pacienti  ea  que  videt  majora  quam  sint 
secundum  veritatem.  Et  hujus  causa  est 
multitudo  solutionis  continuitatis. 

Juvamentum.  Oportet  queras  primitus 
consuetudinem  secundum  quod  rexit  se  pa- 
ciens  antea,  et  secundum  eam  cura  ipsum. 
Et  si  indigeat  evacuatione,  evacua  ipsum. 
Si  autem  constringeretur  ex  humiditate 
dominante  complexionem  oculi  et  laxante 
ipsum,  curabitur  de  facili.  Et  oportet  ut 
cures  ipsum  cum  eo  quod  illam  humidi- 
tatem desiccet,  et  mundifica  corpus  cum 
pillulis  de  iera  etcociis,  et  infunde  super 
caput  et  faciem  aquam  in  qua  decocti  fue- 
rint pulveres  calefacientes,  et  conferunt 
unguenta  calefacientia, et  colliriza  oculum 
cum  hoc  collirio,  ipsum  enim  confert: 

Quod  sic  fit:  R.  armoniaci  aureum  I, 
confectionis  ex  croco  aureos  IV,  viridis 
eris  aureos  VII.  Malaxa  bene,  et  fac  col- 
lirium,  et  utere. 

Hec  autem  confectio  crocei  : R.  croci, 
collirii  memithe,  rosarum  musci,  aloes, 
amidi,  gummi  arabici  ana  partem  I.  Pul- 
veriza,  utere  et  confert. 

Quod  si  defectus  fiat  humoris  albugi- 
nei, cujus  signum  est  macies  et  tenuitas 
oculi,  cura  ejus  est  facilis.  Si  vero  fiat 
siccitate  dominante  complexioni  uvee, 
non  recipit  curam. 

Et  oportet  ut  humectantibus  utaris  et 
balneo.  Et  infunde  aquam  dulcem  tepidam, 
et  utaris  unguentis  et  sternutatoriis. 

Que  autem  fit  apostemate  vel  humiditate 
hujus  alterante  foramen,  curetur  cum 
motu  et  cum  fricatione  capitis  continua 
oculorum  et  faciei.  Et  utere  medicina 
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cum  exercicio  et  fricatione  capitis,  et 
faciei  frequenter,  et  oculorum,  et  utere 
curatione  stricture  que 'accidit  ex  humi- 
ditate.  Que  autem  accidit  ab  opilatione 
non  habet  curam. 

Accidens  a calore  complexionis,  cura 
eum  per  ea  que  infrigidant  et  humec- 

tant. 

CAPITULUM  LXX 

DE  ELEVATIONE  UVEE  ET  CURA  EJUS. 

Elevationis  autem  accidentis  uvee 
sunt  quatuor  species  : prima  est  quia 
rumpitur  cornea,  et  ascendit  ex  membrana 
uvea  aliquid  simile  capiti  formice,  usque- 
quo  credit  qui  videt  eam  quod  si  bothor  ; 
et  post  modicum  dicam  differentiam  inter 
ea.  Secunda  species,  que  ascendit  magis 
quam  illud,  nominatur  caput  musce.  Ter- 
tia est  que  additur  super  hoc, est  descen- 
dit usquequo  pervenit  ad  palpebram,  et 
nocet  oculo,  et  est  similis  uve,  et  prop- 
ter hoc  nominatur  elevatio  uvee,  vel  ra- 
cemi. Quarta  dicitur  caput  clavi,  et  ac- 
cidit hec  quando  elevatio  est  cronica,  et 
conjungitur  super  eam  cornea,  et  fit  si- 
milis capiti  clavi.  Et  Paulus  nominat 
eam  verrucam.  Causa  autem  ejus  est  a 
pruritu,  vel  a fissura  que  accidit  in  mem- 
brana cornee,  vel  a reumate,  vel  a catar- 
ro,  vel  post  vulnus,  quando  negligitur 
curatio  ejus. 

Cura.  Oportet  primo  antequam  ingros- 
setur  fissura  vel  labia  ruptions  que  acci- 
dit in  cornea,  agredi  ligare  cum  instita 
rotunda  grossa,  et  erit  ligatio  valde  fortis. 
Et  hoc  est  quia  si  ingrossaretur  fissura 
accidens  cornee,  non  curabitur  nec  pros- 
perabitur. Et  pulveriza  oculum  cum  rebus 
que  habent  virtutem  prohibendi  fluxum 
cum  inspissatione,  sicut  mellicrato  , et 
post  sief  alabar.  Et  si  conjunxeris  isti 
mellicrato  aquam  foliorum  olivarum,  vel 
succum  virge  pastoris,  erit  forcius.  Ad 
hoc  etiam  proficit  tuthia  nuctrita  cum 
aqua  foliorum  olivarum,  vel  cum  aqua 
foliorum  mirti,  et  cum  continuatione  liga- 
tonis. 

Et  si  elevatio  fuerit  de  tercia  vel  de 


facta  ad  constrictionem  factam  ex  humi, 
ditate- 

Que  autem  fit  ex  calore,  cura  eam  cum 
eo  quod  humectat,  et  medicina  frigida 
confert. 


CAPITULUM  LXX. 

DE  TUMORE  ET  EMINENTIA  FACTA  IN  UVEA. 

Tumoris  et  eminentie  facte  in  uvea  qua- 
tuor sunt  species.  Ex  quibus  una  est  illa 
in  qua  fit  laniatio  cornee,  et  ascendit  seu 
oritur  ab  uvea  quod  est  simile  capiti 
formice,  ad  quod  intuens  meditatur  et 
credit  quod  sit  variola.  Ego  autem  reme- 
morabor adhuc  differentiam  que  est  inter 
hanc  et  variolam  paulo  post.  Secunda 
autem  est  illa  in  qua  illud  quod  dictum 
est  aliquantulum  magis  eminet,  et  voca- 
tur tunc  caput  uvee.  In  tercia  vero  illud 
idem  magis  et  ascendit,  adeo  quod  attingit 
cilia  palpebrarum,  unde  dolet  oculus,  et 
est  simile  uve  vel  racemo,  propter  quod 
quidam  vocaverunt  illud  uvam.  Quarta 
vero  nominatur  caput  clavi.  Fit  autem 
cum  conjungitur  quod  adheret  tumor  ipsi 
coruee.Ex  qua  quidem  conjunctione  cau- 
satur quoddam  simile  capiti  clavi.  Polus 
(sic)  autem  hanc  nominavit  eminentiam 
verrucam,  et  ipsa  quidem  causa  est  cor- 
rosio et  laniatio  facta  in  cornea,  vel  fluxus 
(qui)  fluit  in  fine  ulceris  cum  negligenter 
curatur. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  ante- 
quam inspissentur  extremitates  et  ore 
laniationis  facte  in  cornea,  incipias  con- 
fortare oculum  cum  appodiantibus  et  sus- 
timentibus  factis  cum  panno  secundum 
formam  rotundam  et  sint  spissa.  Ligetur 
autem  ligatura  valde  fortiter:  quoniam  si 
tumor  dictus  inspissaretur  et  multum 
emineret,  non  curaretur,  nec  proficeret 
medicina.  Et  oportet  ut  pulverizes  ocu- 
lum cum  hiis  in  quibus  est  virtus  sistens 
et  prohibens  fluxus,  scilicet,  cum  clau- 
sione  et  conforfatione,  sicut  medicina  dicta 
zazaug  arabice,  zazang  lota,  et  pulveri- 
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quarta  specie,  oportet  ponere  in  melli- 
crato  laminam  plumbi  cujus  pondus  sit  3 
Y vel  usque  ad  X,  in  aliis  3 III  vel  IV, 
et  pulveriza  eum  cum  elguerdi. 

Confectio  elguerdi  utilis  elevationi  acci- 
denti in  tunicis  oculi,  et  ulceribus  humi- 
dis  : R.  sideg id  est ceruse  3 II  et  |3,cli- 
mie  3 H,  gummi  arabici  3 I,  sarcocolle 
3 |3 , eris  usti  danic  II,  sedeng  abluti 
danic  IV,  opii  danic  II.  Et  utantur. 

Alia  recepta  : R.  ceruse  plumbi  3 VIII, 
climie  argenti  et  gummi  arabici  ana  3 
IV,  eris  combusti,  amidi  et  opii  ana  3 
II.  Conjunctim  terantur,  et  utantur  cum 
muscillagine  psillii,  et  desiccentur,  et 
terantur,  et  utantur. 

Et  si  egritudo  est  antiqua  aut  per  duos 
annos,  non  appropinques  ei  quia  non 
habet  curam.  Et  si  forte  aperitur,  et  exit 
sanguis  ex  ea,  pulveriza  eam  cum  sed- 
heng  et  bolo  sigillato,  et  si  volueris  deco- 
rare oculum,  cura  eum  per  ferrum,  non 
ut  redeat  visus,  sed  ad  decorationem 
membri. 

Et  tunc  oportet  mittere  sub  elevatione 
acum  in  qua  est  filum,  et  liga  eum,  et 
extende  eum  versus  te,  et  diminue  ipsam 
elevationem  cum  forpicibus,  vel  scinde 
eam  cum  instrumento  gamedei.  Aliqui 
supponunt  filum  deinde  stringunt  et  dimit- 
tunt infrigidando  collirio  rosaceo  oculum, 
et  cum  medicina  de  sedheng,  et  ligando 
super  oculum  vitellum  ovi. 

Et  quibusdam  non  videtur  bene  scin- 
dere, sed  mittere  sub  elevatione  acum  in 
qua  sint  duo  fila  : deinde  subtrahe  acum 
et  remaneant  fila  in  foramine.  Deinde  liga 
unum  filum  superius  versus  palpebram 
superiorem,  et  nodus  sit  in  radice  eleva- 
tionis, et  aliud  filum  inferius  versus  pal- 
pebram inferiorem,  et  cura  oculum  per 
ea  que  infrigident  et  confortent,  usquequo 
desiccetur  elevatio,  et  cadat  ipsa  et 
filum. 


za  ex  ipsa  oculum  postquam  posueris 
collirium  plumbi.  Quod  si  dissolveres 
eum  cum  succo  foliorum  olive  et  virge 
pastoris,  esset  fortius  ex  conferentibus, 
et  cum  tutia  malaxata,  cum  succo  folio- 
rum olive,  et  cum  aqua  mirre,  conti- 
nuando confortationem. 

Quod  si  tumor  tercie  speciei  sit,  vel 
quarte,  ponas  cum  appodiantibus  laminam 
stagni,  cujus  pondus  sit  a quinque  aureis 
usque  ad  decem.  Et  pulveriza  super  ocu- 
lum collirium  roxatum  quod  sic  fit  : 

Collirium  roxatum  confert  morbo  unge- 
rag  nominato,  et  tumori  seu  eminentie 
facte  in  cornea,  et  in  ulceribus  humidis 
quod  sic  fit  : R.  ceruse,  cathimie  argenti, 
gummi  arabici  ana  aureos  II,  sarcocolle 
aur.  |i , eris  usti  carobias  II,  decetaure 
lote  II  grana  et  carobiam  I,zilacari,  opii 
ana  Carobias  II.  Pulveriza,  cribra,  et 
utere. 

Et  confert  etiam  ad  illud  ad  quod 
supradictum  est  cum  hac  medicina  que 
quidem  sic  fit  : R.  ceruse  plumbi  aureos 
VIII,  cathimie  argenti,  gummi  arabici 
ana  aur.  X,  eris  usti,  amidi,  opii  ana 
aur.  II.  Misce  omnia,  cribra,  malaxa  cum 
muscillagine  seminis  bombacis,  et  desicca 
totum  et  utere. 

Quod  si  morbus  antiquus  fuerit,  et  duos 
annos  preterierit,  noli  laborare,  nec 
manum  apponere  quoniam  morbus  tunc 
curam  non  recipit.  Est  autem  possibile  ut 
aperiatur  tunc  dictus  tumor,  et  quod  inde 
sanguis  effluat  seu  exeat.  Et  oportet  ut 
tunc  pulverizes  desuper  de  cerusa  et  terra 
sigillata.  Cum  autem  volueris  oculum 
adaptare  vel  sopce(?),  cura  ipsum  cum  ferro 
non  propter  hoc  quod  redeat  visus,  sed 
rediret  oculus  pulcrioris'  dispositionis. 

Oportet  ergo  ut  superponas  tumori 
dicto  acum  unam  cum  filo,  et  liga  tumo- 
rem, et  trahe  consequenter  filum  versus 
te,  et  scinde  tunc  tumorem  cum  forpici- 
bus, et  cum  instrumento  carmati  dicto,  et 
stringe  cum  collirio  roxaceo  vel  cum 
medicina  cezena,  et  liga  super  oculum 
vitellum  ovi. 

Sunt  autem  quidam  non  consulentes 
incisionem  fieri  sed  quod  supponatur 
tumori  acus,  et  cum  remaneant  fila  in 
foramine  et  liga  alterum  ex  filis  versus 
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superiorem  palpebram et  cura  oculum 

cum  refrigerantibus  et  confortantibus 
donec  desiccetur  tumor  et  cadet  filum. 


CAPITULUM  LXXL 

DE  RUPTIONE  UVEE,  ET  SOLUTIONE 
CONTINUITATIS  IN  UVEA  ET  CURA  EJUS. 

Ruptio  autem  pupille  est  duobus  modis : 
aut  est  modica  et  non  penetrat;  aut  est 
magna  et  penetrat.  Et  si  fuerit  modica  et 
non  penetrat,  non  nocet  visui  nocumento 
manifesto.  Et  si  fuerit  magna  et  pene- 
trans, influit  humor  albugineus  usquequo 
non  obviet  cornee.  Et  ex  hoc  accidunt 
quatuor  occasiones  : prima  quia  membrana 
uvee  appropinquat cristalline,  et  desiccat 
humorem  ejus.  Secunda,  quia  lumen  ve- 
niens ex  cerebro  non  colligitur  in  pupilla 
quia  exit  de  foramine  et  expanditur.  Ter- 
cia,  quia  cristallinus  non  habedit  quod 
cooperiat  eum  de  lumine  exeunti  nec 
appropinquat  ei.  Quarta,  quia  humor 
cristallinus  desiccatur  propter  paucitatem 
albuginei.  Et  hoc  est  quia  humectat  eum, 
et  quando  fuerit  modica  nocet  ei.  Et  hoc 
accidit  a duobus  : aut  ab  acuto  humore 
qui  dividit  continuitatem  earum,  aut  a 
chimo  grosso  corrumpente  eum  et  divi- 
dit continuitatem  ejus. 

Cura.  Incipe  in  principio  evacuare  hu- 
mores nocivos,  et  cura  oculum  cum  hiis 
que  ligant,  et  confortant,  et  constringunt 
ipsum,  et  scias  hoc. 


CAPITULUM  LXXII. 

DE  DIFFERENTIA  INTER  EMINENTIAM 
ACCIDENTEM  UVEE  ET  BOTOOR 
ACCIDENS  CORNEE. 

Oportet  primo  considerare  colorem 
uvee,  an  sit  albus,  vel  niger,  vel  vitreus; 
et  quando  sciveris  hoc,  compara  colorem 
illius  ad  infirmitatem,  et  si  non  fuerit 
secundum  colorem  ejus,  scias  quod  est 
bothor.  Et  considera  similiter  ipsam  pu- 
pillam, et  si  fuerit  diminuta,  vel  tortuosa  a 


CAPITULUM  LXXL 

DE  LANATIONE  FACTA  IN  PUPILLA  OCULI. 

Laniatio  tunice  uvee  vel  pupille  oculi 
fit  duobus  modis:  una  erit  parva,  nec 
transibit  ultra.  Si  autem  parua  fuerit, 
non  inferet  nocumentum  sensibile  visui. 
Si  vero  magna  et  pertransiens  fuerit,  et 
fluerit  ab  oculo  albugineus  adeo  quod  non 
tangat  corneam , tunc  quidem  quatuor 
continget,  quorum  unum  est  quoniam 
uvea  consistit  prope  glacialem,  desicabi- 
tur  ejus  humiditas.  Secundum  quia  lux 
proveniens  a cerebro  non  congregatur  in 
pupilla  oculi,  eo  quod  egrediatur  per 
foramen  et  diffunditur.  Et  tercium  est 
quoniam  glacialis  non  habet  quod  eum 
protegat,  et  opponitur  luci  egredienti 
quapropter  appropinquat  ei.  Quartum, 
quia  humor  glacialis  desiccatur  propter 
paucitatem  humoris  albuginei.  Et  hoc 
est  quoniam  humefacit  eum,  propter  hoc, 
si  minuatur  nocet  ei.  Hoc  autem  habet 
fleri  duabus  de  causis,  videlicet  propter 
humoren  grossum  dilatantem  pupillam, 
vel  uveam,  vel  dissolventem  ejus  conti- 
nuitatem. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus 
incipias  evacuare  humorem  nocivum,  et 
cura  oculum  cum  eo  quod  ipsum  fortifi- 
cat, et  confortat,  et  agat  cum  ligatura, 
unde  non  ignores  hec. 

CAPITULUM  LXXII. 

DE  DIFFERENTIA  INTER  TUMORES  UVEE 
ET  TUMOREM  IN  CORNEA. 

Oportet  ut  primitus  videas  colorem 
uvee,  an  videlicet  sit  lividus,  niger,  vel 
crosceus.  Et  cum  hoc  feceris,  intelliges 
inquirere  colorem  illius  morbi.  Unde  si 
color  morbi  fuerit  idem  cum  colore  natu- 
rali uvee,  scias  morbum  illum  esse  vario- 
lam. Et  vide,  et  aspice  substantiam 
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rotunditate  ejus,  scias  quod  est  elevatio 
uvee;  et  si  non  videris  aliquid  de  eo  quod 
dixi  omnino ; est  bothor.  Et  si  fuerit  color 
bothor  secundum  colorem  uvee,  considera 
radicem  rei  elevantis  et  foramen  pupille  : 
et  si  videris  vestigium  album,  scias  quod 
ille  res  alba  erit  ruptio  cornee,  et  res 
elevans  de  uvea.  Et  si  non  videris  aliquid 
ex  hoc,  est  bothor  scias  hoc. 


CAPITULUM  LXXIII. 

DE  AQUA  ET  INSTRUMENTO  CUM  QUO 
CURATUR  ET  CURA  EJUS. 

Aliquando  accidit  inter  tunicam  uveam 
et  inter  velum  cornee  egritudo  que  voca- 
tur aqua.  Et  est  humiditas  que  congela- 
tur in  facie  pupille,  et  dividit  inter  cristal- 
linum  et  continuitatem  luminis  exeuntis. 
Dixit  Galienus  quod  accidit  ex  grossitu- 
dine humoris  albuginei,  et  non  intendit, 
quando  ingrossarentur  alie  a qualitate 
frigida,  sed  quando  ingrossaretur  ab 
humiditate  que  superat  complexionem 
earum  , et  transpellat  illas  humiditates 
de  foramine  ad  dorsum  cornee,  et 
apprehenditur  ex  hoc  quod  prohibet 
visum . 

Et  ista  infirmitas,  quando  est  radicata, 
de  facili  cognoscitur,  sed  in  prima  radice 
ejus  est  difficilis  cognoscionis.  Tamen 
habet  signa  per  que  cognoscitur  generatio 
istius  infirmitatis.  Et  hoc  est  quod  oppo- 
nas te  ipsi  pupille,  et  videbis  in  ea  simile 
nubecule  et  simile  nubibus.  Et  accidit  illi 
qui  habet  infirmitatem  videre  sicut  cimi- 
ces, vel  muscas  volantes  coram  oculos 
suos  ; et  quidam  eorum  vident  aliquid 
simile  pilis,  et  alii  vident  simile  radiis  stel- 
larum quando  cadunt,  et  sicut  fulgur.  Et 
quando  radicatur  aqua,  recedit  visus,  et 
mutatur  color  pupille.  Et  ejus  colores 
sunt  diversi,  et  sunt  duodecim.  Et  ex  hiis 
sunt  que  assimilantur  aeri,  et  est  conve- 
niens ei  elmadach  ut  perforentur.  Et  ex  eis 


pupille  oculi,  an  videlicet  minuatur,  vel 
etiam  aliqua  causa  a sua  rotunditate, 
(mutetur),  et  tunc  scias  tumorem  esse 
uvee.  Si  autem  nichil  horum,  que  nunc 
dixi,  videas,  ibi  scias  pro  certo  illud  esse 
variolam.  Quod  si  color  variole  fuerit 
similis  colori  uvee,  aspice,  et  vide  radi- 
cem rei  secunde,  et  foramen  pupille 
oculi,  videlicet  an  videas  in  radice  rei 
secunde  albedinem,  et  tunc  scias  quod 
illa  albedo  est  laniatio  cornee,  et  quod 
res  facta  est  extranea.  Cum  autem 
(n)ullum  horum  videas,  scias  illud  esse 
variolam. 

CAPITULUM  LXXIII. 

DE  AQUIS  ET  PERFORATIONE  DURE  MATRIS 
CORNEE. 

Morbus  dictus  aqua  est  humiditas  orta 
ante  pupillam  oculi.  Unde  interponitur 
ante  glacialem  et  contactum  lucis  egre- 
dientis.  Inquit  autem  Galienus,  dicta 
humiditas  aggregatur  propter  spissitudi- 
nem humoris  albuginei,  que  quidem  non 
cessat,  seu  curam  non  recipit,  cum  ins- 
pissatur  omnino  quantitate  acta,  et  spis- 
satur humiditate  dominante  complexio- 
nen  ejus,  que  quidem  fluit  a fora-mine 
existcnte  retro  corneam  et  fit  inde  ablatio 
visus. 

Hic  autem  morbus  cum  habet  domi- 
nium est  facilis  cogniscionis,  et  habet 
etiam  signa  quibus  percipitur  esse  verus 
morbus,  sicut  verbi  gratia  quoniam  cum 
respicis  substantiam  pupille  oculi,  vide- 
bitur in  ea  simile  lubrico  et  nubili,  et  vide- 
retur pacienti  quod  ea  que  videt  sint  ac 
si  essent  similia  grossibilibus,  et  serpen- 
tibus, vel  muscis,  corruscationibus  volan- 
tibus coram  ipso.  Sunt  autem  quibus 
videtur  esse  pilis  similia.  Aliis  autem 
videntur  esse  similia  radiis  stellarum 
radiantium,  vel  salientium,  vel  corrusca- 
tionibus. Cum  autem  augetur  morbus  iste 
aquarum,  augentur  visus,  et  mutatur  color 
pupille  oculi.  Colores  autem  eorum  sunt 
diversi,  qui  quidem  sunt  XI.  Ita  quod 
quidam  ex  eis  sunt  similes  aeri,  et  quibus 
videtur  quod  debeat  perforari.  Sunt  etiam 
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sunt  que  assimilantur  colori  vitri,  et  iste 
apte  sunt  elmadach.  Et  ex  hiis  sunt  que 
assimilantur  colori  grandinis,  et  ex  hiis 
qui  similantur  colori  celi,  aut  colori  viridi, 
vel  croceo,  vel  rubeo,  vel  aureo,  vel  nigro, 
vel  gypseo,  vel  apparent  in  oculo  ac  si 
essent  argentum  vivum. 

Causa  istorum  colorum  est  humiditas 
que  est  sub  membrana  cornee,  id  est  sub 
pellicula  cornee  ipsius  oculi  super  pupil- 
lam, et  est  sicut  illud  quod  est  super 
mery. 

Accidit  autem  ista  humiditas  a multis 
causis  : prima  accidit  a vomitu  vehementi, 
vel  a percussione,  vel  ab  humiditate 
capitis  et  oculi,  et  accidit  multum  a fri- 
gore vehementi,  et  accidit  a debilitate 
spiritus  visibilis,  et  propter  hoc  accidit 
multum  senibus,  et  hoc  propter  debilita- 
tem caloris  naturalis,  et  propter  debilita- 
tem resolutionis  vaporis  ex  eis.  Et  acci- 
dit illis  qui  infirmantur  infirmitate  longa, 
et  continuitatibus  dietarum  grossarum 
continuarum,  et  accidit  similiter  ex  rugitu, 
id  est  soda  diuturno,  vel  frigiditate  com- 
plexionis. Et  accidit  ex  pluribus  aliis 
infirmitatibus.  Et  ut  plurimum  accidit 
hoc  in  oculis  croceis  vel  nigris,  quia 
humiditas  eorum  est  plus. 

Probatio  quia  illa  humiditas  est  inter 
corneam  et  uveam.  Nos  autem  vidimus  in 
aliquibus  oculis  quod  dilatatur,  et  non 
apparet  de  uvea  aliquid  nisi  parvum  in 
circuitu  aque.  Et  quando  removetur  cum 
madach,  id  est  instrumento,  apparet  tunica 
secundum  quod  est.  Et  nullus  potest 
intelligere  istam  dilatationem.  Etsi  esset 
semper  ista  dilatatio  usquequo  remove- 
retur aqua,  nichil  viderent.  Et  probatur 
similiter  per  hoc  quod  dicit  Galienus  in 
decimo  libro  de  juvamento  membrorum, 
quod  aqua  est  in  locis  qui  sunt  inter 
membranam  cornee  et  humorem  cristalli- 
num,  et  quia  stilus  perforando  vadit  in 
locum  amplum,  non  dicit  tamen  inter 
uveam  et  cristallinum.  Et  si  perforaret 
illud  instrumentum  autem  stilus  usque 
ad  tunicam  uveam,  et  usquequo  perveni- 
ret ad  humorem  albugineum,  deflueret 
humor  albugineus  et  exiret,  quando  ins- 
trumentum illud  extraheretur.  Tamen 
videmus  illud  instrumentum  perforare 


ex  eis  similes  colori  vitri,  que  quidem 
sunt  proxime  aptitudini  perforationis. 
Quedam  autem  ex  eis  declinant  ad  albe- 
dinem,  que  quidem  sunt  similes  colori 
grandinis.  Et  sunt  ex  eis  coloris  similes 
(celo),  et  sunt  ex  eis  coloris  viridis,  et  ex 
eis  sunt  crocei.  Et  quidam  sunt  rubei  et 
sunt  cum  pinguedine.  Et  ex  eis  sunt  lividi 
coloris.  Et  sunt  ex  eis  similes  argento 
vivo.  Apparet  etiam  in  oculo  sicut  argen- 
tum vivum. 

Cum  autem  est  humor  eorum,  genera  tur 
sub  cornea  et  super  pupillam  oculi  inten- 
sus ibi,  qui  quidem  est  similis  superficiei 
succi  uve  acerbe. 

Hic  autem  humor  multis  de  causis 
generatur,  propter  humiditatem , vel 
propter  ictum  capitis  vel  oculi.  Et  fit  ut 
plurimum  vehementi  frigore.  Et  fit  etiam 
debilitate  spiritus  visibilis  propter  quod 
accidit  ut  plurimum  senibus.  Et  hoc  est 
proter  debilitatem  caloris  radicalis,  et 
propter  debilitatem  in  dissolvendo  vapores 
ab  eis.  Et  accidit  eis  qui  passi  sunt  ali- 
quam fortem  egritudinem  et  cronicam, 
nec  non  etiam  propter  usum  continuum 
ciborum  grossorum  sine  interpollatione, 
et  etiam  propter  dolorem  capitis,  et  frigi- 
ditatem complexioi  is.  Acciditque  pluribus 
egritudinibus  aliis,  quibus  aut  amplius 
maxime  accidit  sunt  illi  qui  habent  oculos 
subalbidos  varios,  eo  quod  ejus  humidi- 
tas sit  inter  tunicam  uveam  et  corneam. 
Et  quoniam  videmus  eas  in  quibusdam 
oculis  adeo  dilattari,  quod  nichil  ex  uvea 
apparet,  nisi  modicum  existens  circum- 
quaque aquas.  Unde  cum  eggrediuntur 
aque  perforationibus,  redit  uvea  ad  colo- 
rem pristinum  sicut  erat.  Non  autem  lati- 
tudo pupille  latitudinis  aquarum,  quod 
si  esset,  tempore  descensus  patientes 
nichil  viderent.  Quod  autem  percipere 
possumus  super  hoc  est  quoniam  dixit 
Galienus,  capitulo  decimo  de  juvamentis 
membrorum,  quod  aque  sunt  inter  tuni- 
cam corneam  et  humorem  glacialem,  et 
quod  perforatio  transit  ad  locum,  non 
tamen  transit  inter  uveam  et  glacialem, 
unde  instrumenoum  dictum  madach  remo- 
vetur a foramine,  donec  modo  etiam  libe- 
retur, seu  vacillaret  antequam  extrahe- 
retur, ymo  autem  videbis  predictum  ins- 
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velamen  conjunctive  tantum  et  uvea 
lenita  est  super  eum  humorem,  et  quando 
tangit  eam  illud  instrumentum,  labitur, 
et  expellitur  ad  interius.  Et  propter  hoc 
caput  illius  instrumenti  factum  est  rotun- 
dum, ut  non  ledat  uveam,  quamvis  pona- 
tur acutum  instrumentum  ut  perforet,  et 
viam  preparet,  deinde  ponatur  obtusum 
aliquantulum  ut  non  ledat  uveam. 

Similiter  ejus  pululatio  est  ex  secun- 
dina,  et  conjuncta  sibi,  nec  et  differentia 
inter  eas,  et  non  sentitur  in  hora  revolu- 
tionis instrumenti  foramen  alterius  tunice. 
Ergo  ostensum  est  quod  aqua  est  inter 
uveam  et  corneam. 

Et  si  alius  dixerit  quod  res  est  sicut 
dixisti,  quomodo  suspenditur  aqua  a 
tenuitate  ipsius  uvee  ? Respondemus 
quod  instrumentum,  quando  intrat  inter 
duas  tunicas  cum  aqua,  exprimit  uveam, 
et  accidit  ex  illa  compressione  dilatatio, 
sicut  matrix  dilatatur  in  partu  propter 
exitum  embrionis,  quia  ligamen  matricis 
tunc  relaxatur.  Et  quando  exiverit  em- 
brio,  ligamen  reddit  ad  statum  suum 
proprium  : sic  accidit  isti  tunice,  sicut 
accidit  matrici  de  ampliatione  propter 
compressionem,  et  quando  removeris 
aquam,  removetur  ab  ea  compressio,  et 
redit  pupilla  ad  statum  pristimum. 

Et  universaliter  ubi  fuerit  virus  lividum 
post  corneam  ibi  erit  aqua.  Et  quidam 
dixerunt  quod  aqua  non  suspenditur  de 
tenuitate  uvee,  sed  ubi  accidit  virus  livi- 
dum post  corneam,  illic  erit  aqua  tem- 
pore elmadac  : et  hoc  est  impossibile. 

Et  si  aliqui  dixerunt  quod  aqua  est 
grossicies  albuginei  ; dicetur  eis  quod 
albugineus  est  humor  similis  panniculis 
ovi ; grossicies  ergo  aut  erit  in  parte  aut 
in  toto.  Et  si  fuerit  in  toto,  erit  ex  mu- 
tatione complexionis  frigide  que  ingros- 
sat  eam,  et  inspissat  eam  ex  sub- 
tilitate ejus  : istud  autem  non  potst 
removeri  cum  instrumento  sed  cum  medi- 
cinis. Et  aqua  est  humor  que  apprehen- 
ditur inter  uveam  et  corneam,  et  jam 
dixi  causam  ejus  in  precedenti.  Paulus 
autem,  qui  est  expertus  in  cura  ferri 
dicit  similiter  isti  et  affirmat.  Et  Galie- 
nus  dicit,  in  libro  de  morbo  et  accidenti, 
quod  quando  albugineus  ingrossatur 


trumentum  perforare  versus  tunicam 
conjunctivam  tantum.  Uvea  autem  est 
lenis  habens  super  se  humiditatem,  quam 
cum  attingit  dictum  instrumentum,  labi- 
lur  ab  ea,  et  deviat,  et  impellitur  versus 
partem  interiorem.  Pro  quanto  sit  caput 
hujus  instrumenti  rotundum,  ut  pertran- 
seat.  uveam  ; quod  si  non  esset,  fieri  decet 
caput  acutum  ut  facilius  fieret. 

Uvea  autem  oritur  a secundina,  quia 
secum  conjungitur,  et  nichil  est  quod 
ea(s)  separet,  nec  dirigitur,  cum  ducitur 
dictum  instrumentum,  ad  perforandum 
tunicam  aliam.  Palam  igitur  est  ex  hoc 
quoniam  aque  sunt  inter  uveam  tunicam 
et  corneam. 

Quod  si  dicatur,  si  est  sicut  dixisti, 
quomodo  declinant  aque  in  rotunditate 
uvee?  Respondemus  quod  cum  instrumen- 
tum, madach  dictum,  ingreditur  inter 
ambas  tunicas,  et  constringitur  uvea. 
Unde  ex  dicta  constrictione  continent 
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dilatatio,  sicut  accidit  matrici  tempore 
partus,  propter  exitum  pueri  parvi.  Li- 
gamentum enim  matricis  molle  est,  et 
cum  fluxitate ; cum  autem  regressus, 
regreditur  matrix  ad  pristinum  statum. 
Similiter  accidit  huic  tunice  quod  accidit 
matrici  ex  dilatatione.  Unde  cum  egresse 
fuerunt  aque,  auferes  contrictionem  ab  ea 
et  redibit  pupilla  oculi  ad  pristinum 
statum. 

Ultra  ubicumque  fuerit  materia  oculta 
retro  corneam,  ibi  sunt  aque.  Et  dicunt 
quidam  quod  aque  non  declinant  ad  rotun- 
ditatem uvee,  verum  quod  sint  ibi  ubi 
materia  est  occulta.  Quod  quidem  videtur 
michi  esse  falsum. 

Quod  si  quis  dicat  quare  ergo  inspissant 
humorem  albugineum,  respondemus  quo- 
niam albugineus  est  humor  similis  albu- 
ginei ovis  subtilis.  Spissitudo  autem  ejus 
fit  vel  in  parte  ipsius,  vel  in  ipso  toto. 
Cum  vero  fit  alteratio  frigide  complexio- 
nis que  ibidem  ipsum  ingrossat,  et  ejus 
tollit  teneritatem  et  subtilitatem,  quod 
quidem  removeri  nequit  cum  instrumento 
madach,  sed  cum  medicinis.  Aque  vero 
sunt  humectautes  ingredientes  inter  cor- 
neam et  uveam,  quarum  causam  jam  dixi. 

Polus  autem  curabat  aquas  predictas 
cum  ferro.  Bene  ipse  hujus  rei  rememo- 


accidit  ex  hoc  descensus  aque  in  oculo, 
et  non  dicit  quod  grossicies  est  aqua. 
Tamen  Johannicius  dicit  quod  grossicies 
albuginei  est  aqua.  Sed  alii  non,,  et  hoc 
est  mendacium  ex  parte  Johannitii. 

Nunc  autem  reddeamus  ad  hoc  quod 
dicebamus  de  infirmitate,  et  dicamus 
quod  non  omnes  species  aque,  quas  no- 
minavimus, posperantur  cum  illo  instru- 
mento elmadach,  sed  illa  que  fuerit 
similis  aeri,  et  non  sit  in  oculo  opilatio 
nec  strictura  quia  prohibet  ; ergo  aqua 
non  sit  nimis  congelata,  nec  subtilis 
nimis,  quia  subtilis  revertitur  post  elma- 
dach et  non  est  radicata;  et  ante  radica- 
tionem,  nota  quod  quando  fit  elmadach, 
et  non  est  radicata,  revertitur  secundo. 
Sed  illa  que  habuerit  equale  substan- 
tiam et  jam  est  radicata  et  confirmata, 
operari  potest. 

Cetere  autem  species  remanentes  non 
fit  in  eis  cura  elmadach  quia  sunt  nimis 
congelate. 

Et  quando  debet  fieri,  perforatio  ut 
prosperetur  quinque  sunt  attendenda. 
Unum  est  quod  videris  aquam,  que  assi- 
miletur  aeri  in  claritate  et  bonitate,  post- 
quam fuerit  radicata.  Signum  autem 
radicationis  ejus  est,  quod  facias  sedere 
infirmum  coram  te  in  sole,  et  claude  ei 
oculum  in  quo  est  aqua,  et  exprimas  pal- 
pebram infirmi  cum  pollice,  et  r oveas 
eam  ad  dextram  et  ad  sinistram  partem, 
deinde  aperi  oculum,  et  aspicies  qualis 
est  status  aque.  Et  hoc  est  quod  quando 
non  fuerit  radicata,  nec  fuerit  congre- 
gata, quando  expresseris  eam  digitis, 
expergitur  e(  fit  latior,  deinde  reddit  ad 
formam  ejus  in  qua  erat.  Et  quando 
fuerit  congregata  spissa,  non  accidit  ei 
tunc  omnino  mutacio  ex  compressione, 
nec  in  latitudine,  nec  in  forma.  Et  illud 
est  signum  commune  illius,  quod  congre- 
gatum est  et  inspissatum,  est  equaliter. 

Illud  autem  quod  fuerit  inspissatum 
plus  quam  oportet,  non  accidit  ei  tunc 
mutatio,  et  noli  tangere.  Et  forte  videtur 
quod  sitbone  substantie  equalis  spissitu- 
dinis, quando  color  ejus  sit  sicut  color 
ferri.  Illa  autem  que  fuerit  nimis  conge- 
lata, color  ejus  est  gypseus  vel  ut  grando. 

Sacundus  modus  est  quod  facies  stare 
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rationem  fecit  asserens  illud  esse  verum. 
Galienus  autem  dixit,  quinto  capitulo 
de  morbo  et  accidente,  quod  cum  humor 
albugineus  ingrossatur,  generat  fluxus 
aquarum  in  oculo.  Non  tamen  dixit  quod 
ejus  grossities  esset  aque.  Johanniculus 
(sic)  (dixit)  quod  spissitudo  albuginei 
fiat  aqua.  Nullus  tamen  preter  ipsum  hoc 
Johanniculus. 

Oportet  autem  regredi  super  hiis  in 
quibus  loquebamur  de  rememoratione 
hujus  egritudinis,  et  dicemus  quod  om- 
nes species  hujus,  quarum  premissimus 
rememorationem,  non  debent  perforari, 
sed  ille  que  similes  sunt  aeri  et  que  non 
faciant  complexionem  vel  texturam  hic 
iupedientem,  et  quod  aque  sunt  vehe- 
mentis coagulationis,  nec  tenues  taliter 
quod  redirent  post  perforationem.  Sed 
ille  que  fiunt  temperate  et  equalis  dispo- 
sitionis, habent  perforationem,  quoniam 
cum  perforamus  ante  perforationem, 
redeunt  secunda  vice. 

Relique  vero  species  non  perforantur, 
eo  quod  sunt  fortis  coagulationis. 

Sunt  adhuc  quinque  attendenda  quibus 
debet  fieri  secunda  perforatio  aquarum. 
Quorum  unum  est  ut  videas  quod  aque 
sint  aeri  similes  in  perspicuitate  et  pul- 
critudine,  priusquam  fuerint  perfecte. 
Signum  autem  perforationis  eorum  est  ut 
facias  sedere  pacientem  coram  te  ad 
solem,  et  claudat  oculum  in  quo  sunt 
aque,  et  comprime  super  palpebram  cum 
pollice  manus,  et  move  eam  undique 
seu  ex  utraque  parte,  et  consequenter 
aperi  oculum  ejus  et  vide  modum  aqua- 
rum Quoniam  si  aque  non  fuerunt  per- 
fecte nec  coadunate,  cum  presenseris  eas 
cum  digito,  disgregabuntur,  et  dispergen- 
tur per  oculum,  et  erunt  latiores  solito, 
et  post  hoc  redibunt  ad  formam  primam. 
Cum  autem  erunt  coadunate  et  inspissate, 
non  accidet  eis  propter  compressionem 
aliquam  mutat(ione)m  quoad  dilatatio- 
nem et  formam.  Et  hoc  est  signum  gene- 
rale aquis  generatis  et  inspissatis  quali- 
ter et  temperate. 

In  hiis  autem  que  ultra  rationem  inspis- 
santur,  noli  tangere.  Illud  etiam  quod 
prospicitur  quod  sunt,  si  sint  dispositio- 
nis competentis,  videlicet  equalis  spissi- 
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infirmum  coram  te,  et  claudes  oculum 
cui  vis  facere  elniudach,  et  circumdes 
oculum  apertum  aliquo  panuo  muudo,  et 
si  videris  pupillam  ejus  dilatari  in  oculo 
infirmo  post  aquam,  scias  quod  si  feceris 
elmadach,  prosperabitur,  et  videbit  et 
si  non  ditatur  ex  clausione  alterius  oculi, 
si  feceris  elmadach,  non  videbit  aliquid. 
l*’t  causa  hujus  est  quia  quando  non 
dilatatur  pupilla  significat  quod  nervus 
luminosus  est  opilatus.  Et  ista  duo  signa 
oportet  quod  sint  simul,  scilicet  color 
aque,  et  illud  quod  dixi  tibi,  quia  si  unus 
fuerit  contrarius  alteri  non  prosperabitur 
elmadach. 

Tercius  modus  est  quod  interroges 
infirmum  an  videat  radios  solares,  et 
lumen  ejus,  vel  lumen  candelle,  vel  non. 
Et  si  videt,  prosperabitur  elmadach ; si 
non  videt,  non  prosperabitur,  et  non 
videbit. 

Quartus  modus  est  quod  facias  infirmum 
stare  coram  te  erectum,  et  pones  visum 
ejus  in  oppositum  visui  tuo  equaliter,  et 
ponas  pollicem  tuum  super  palpebram 
superiorem,  comprimendo  et  fricando 
eam  ; deindeeriges  palpebram  festinanter, 
et  si  videris  illum  humorem  ampliari  et 
restringi  parum,  prosperabitur  elmadach ; 
et  si  non  movetur,  non  accedas  ad  ejus 
curam. 

Quintus  modus  est  quod  ponas  super 
oculum  bombacem,  et  suffla  eum  cum 
ore,  sufflacione  vehementi,  et  remove 
eum  statim,  etsi  moveatur  aqua  et  fuerit 
clara,  prosperabitur  ; et  si  non,  non  ac- 
cedas ad  curam  ejus. 

Cave  tamen  tibi  non  appropinquare 
elmadach  dum  corpus  est  repletum,  vel 
quod  sint  in  eo  corruptio  humorum  vel 
aliqua  infirmitas,  sicut  tussis,  velrugitusi 
id  est  soda,  in  capite,  vel  catarrus,  et 
similia.  Et  cave  etiam  tibi  facere  elma- 
dach quando  foramen  nec  dilatatur  nec 
restringitur,  quamvis  aqua  sit  clara.  Et 
non  oportet  procedere  elmadach  in  illa 
cujus  causa  est  primitiva,  sicut  percussio, 
vel  offensio,  vel  casus  quia  semper  trans- 
funditur, et  dicitur  quod  pars  aque 
remanet  in  ipso  foramine  pupille. 

Cura.  Quando  fuerit  velificatum  apud 
te  quod  est  principium  aque  per  signa 


tudinis  est,  quando  color  eorum  est  sicut 
color  ferri  vel  plumbi.  Que  autem  sunt 
vehementis  congellationis  sunt  coloris 
similis  colori  calcis  vel  grandinis. 

Secundum  est  ut  facias  sedere  patien- 
tem coram  te,  et  claudat  oculum  quem 
perforare  volueris,  et  moveat  patiens 
oculum  apertum,  et  si  videat  pupillam 
oculi  dilatari  retro  aquas,  fac  bona  verba, 
quoniam  si  perfores,  valebis.  Et  adverte 
quoniam  si  non  dilatetur  propter  clausio- 
nem  alterius  oculi,  et  perfores  eum, 
nunquam  valebit.  Cujus  quidem  causa  est 
quoniam  cum  non  dilatatur  pupilla 
oculi,  significat  quod  nervus  splendidus 
est  constrictus.  Unde  oportet  quod  hec 
duo  signa  simul  appareant,  videlicet  co- 
lor aquarum,  et  quod  protinus  injunxi 
tibi  fieri,  quoniam  si  unum  esset  sine 
alio,  non  videbitur  bene  fieri  perforatio. 

Tercium  est  ut  petas  ab  infirmo  an  vi- 
deat radium  solarem,  et  lucem  ejus,  vel 
lucem  candete  Et  si  videat,  proficiet  per- 
foratio ; sin  autem,  non. 

Quartum  est  ut  facias  stare  pacientem 
inter  manus  tuas,  et  ponas  oculos  ejus  in 
directo  oculi  tui  directe  et  equaliter,  et 
pone  pollicem  manus  tue  super  palpe- 
bram superiorem,  et  comprime  ipsum, 
et  frica  ipsum,  et  consequenter  eleva 
palpebram  repente.  Et  si  videas  liumi- 
ditatem  illam  dilatari  et  constringi  parum, 
scias  quod  res  videbunt  si  perforatio  fiat. 
Si  vero  noti  moveatur,  noli  eam  tangere. 

Quintum  est  ut  superponas  oculo 
unum  flocum  coti,  et  hanella  cum  hane- 
li tu  forti,  et  si  tunc  moveatur  humiditas 
illa,  et  sit  cum.  hoc  pervia,  verisimile 
est  quod  expediat  perforatio.  Sin  autem, 
noli  tangere. 

Caveas  ne  appropinquas  ei,  si  sit  in 
corpore  repletio,  vel  humor  corrosivus, 
vel  morbus  sicut  tuscis,  vel  dolor  capitis, 
vel  repletio  ejusdem,  et  reumatica,  et 
similia.  Et  cum  perforabis,  (cave)  ne 
foramen  sit  nimis  latus  vel  minus  stric- 
tum, et  quanvis  aque  sint  pure  et  dva- 
fane.  Non  autem  (oportet)  ut  perforentur 
aque  si  causa  earum  sit  manifes'a,  sicut 
ictus  et  casus  pupille  : ille  due  fluunt 
continue,  et  dixerunt  quod  pars  aquarum 
remanet  in  substantia  oculi. 
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que  dixi,  ante  hoc,  et  sunt  quia  videtur 
simile  muscis,  pillis,  et  radio  et  hoc  est 
propter  maliciam  humoris,  et  possibile 
est  quia  jam  accidit  fantasia  ex  parte 
stomaci  et  ex  parte  cerebri,  similiter  et 
non  est  aqua,  et  nominabo  differentiam 
inter  eam  in  loco  suo.  Oporte  ergo  pur- 
gare corpus  secundum  species  purgacio- 
num  forcium,  et  proprie  cum  mundifi- 
cantibus  cerebrum,  sicut  pillule  yerapi- 
gre,  et  cochie.  Et  mandes  ei  recipere  yera- 
pigram  in  diebus  diversis,  et  sint  pistate 
cum  meile,  et  bibat  postea  aquam  in  qua 
bullitum  est  condarion,  idest,  centaurea, 
farina  polipodii,  turbith,  uve  passe. 

Et  si  necessitas  fuerit  ad  extrahendum 
sanguinem,  minue  eum  de  brachio.  Et 
istud  sit  primum,  deinde  minuas  eum  de 
vena  cephalica,  niiia  utile  est  post  purga- 
cionem  corporis.  Et  prohibe  ei  ventosa  et 
cibaria  grossa,  et  proprie  que  humectant 
sicut  carnes  vaccine,  et  pinguedo  ovium 
et  fabe,  et  caseus,  lac,  butyrum,  lentes, 
et  potus  vini  fructuum,  et  proprie  recens, 
et  prohibe  ei  balneum  frequentare,  et 
coytum,  et  jejunium,  et  comedere  olera, 
sicut  cepe,  porri,  lactuce,  et  similia,  et 
prohibe  pisces  proprie,  quia  hec  omnia 
juvant  ad  agregationem  aque.  Et  hoc  est 
quia  medici,  quando  volunt  congregare 
aquam  cito  vel  festinanter,  non  prohibent 
infirmo  comestionem  piscium  et  ventosa 
cibaria.  Et  prohibe  ei  potum  aqua  multe, 
et  manda  ei  subtiliare  dietam,et  sit  pran- 
dium ejus  in  hora  meridiana  tantum,  et 
non  comedat  multum.  Et  manda  ei  garga- 
risare  in  diversis  diebus,  et  prohibe  ei 
vomitum,  et  da  ei  istud  electuarium  quia 
utile  est  in  prieipio  aque. 

Cujus  confectio  hec  est : Ii.  ugueg,  in 
aliis  acori  vel  blacce  bisancie,  asse  fetide, 
zingiberis,  feniculi  ana  partes  equales  : 
pistentur  cum  meile.  Dosis  ejus  sit 
michal  vel  3 111. 

Et  accipe  tyriacam  majorem,  valet  si- 
militer in  principio  aque,  et  manda  ei 
odorare  sansucum  et  gesminium,  et  alia 
talia.  Et  alcofolla  oculum  cum  medicinis 
que  abstergunt  et  aperiunt,  sicut  ea  que 
compilantur  de  fellibus,  et  de  succo  feni- 
culi, et  meile,  assa  fetida,  opopanaco,  et 
basilicon  et  semilia.  Et  hoc  est  quia  ista 


Juvamentum.  Constabit  tibi  esse  prin- 
cipium aquarum  signis  predictis.  Si  au- 
tem vidit  patiens  similia  muscis,  radiis, 
et  pilis  et  quod  fiat  ex  malis  humoribus, 
possibile  est  enim  ex  nervo  accident  prop- 
ter stomacum  vel  etiam  propter  cerebrum, 
nec  fiunt  aque,  unde  adhuc  rememorabor 
differentiam  que  est  inter  hanc,  vel  hic 
suo  loco.  (Oportet  ergo)  ut  evacues  cor- 
pus cum  fortibus  medicinis  evacuantibus 
et  maxime  cum  mordicantibus  cerebrum, 
sicut  pillulis  de  iera  factis  et  cociis,  et 
precipe  ei  ut  accipiat  ex  iera  diebus  non 
continuis,  seu  interpollatis,  et  malaxetur 
meile,  et  bibat  postea  aquam  decoctionis 
centauree,  et  polipodii,  turbit,  uvarum 
passarum. 

I tem  si  fuerit  neccesarium  ut  extrahatur 
sanguis,  minue  et(iam)  eum  de  cephalica, 
eo  quod  ipsa  confert,  post  corporis  muu- 
dificationem,  et  prohibe  usum  ventosorum, 
et  cibos  grossos,  et  maxime  humidos, 
utpote  carnes  bovine,  pingues  et  caprine, 
fabe,  casei,  butiri,  lentes,  et  cervisie,  et 
caveat  frequentare  balneum,  et  a coitu,  et 
jejunio,  et  ab  usu  herbarum,  porrorum, 
ceparum,  lactucarum  et  similium.  Et  pro- 
hibe ei  usum  piscium  ; ipsi  enim  juvant 
ad  ortum  aque.  Et  pro  quanto  quando 
medici  intendunt  congregare  aquas  cito, 
injungent  patienti  ut  pisces  comedat,  et  uti 
ventosis.  Prohibe  etiam  bibere  aquam 
multam,  et  maxime  frigidam,  et  precipe 
ut  dietam  teneat  subtilem,  et  quod  solum 
in  meridie  comedat,  et  quod  non  nimis 
comedat,  et  precipe  ei  usum  gargarismo- 
rum  diebus  interpolatis,  et  prohibe  ei 
vomitum,  et  da  ei  ex  hac  confectione 
quoniam  ipsa  confert  multum  in  principio 
aquarum. 

Que  quidem  sic  fit:  R.  acori,  ase,  zin- 
ziberis,  seminis  feniculi,  ana  partem  I. 
Misceantur  cum  meile,  et  accipiatur  ex 
ea  ad  pondus  unius  (michal)  equaliter 
singulis  diebus. 

Si  autem  accipiatur  de  tyriaea,  proliciet 
in  principio  aquarum.  Et  injunge  ei  ut 
odoret  majoranam,  et  omnia  calida,  et 
colliriza  cum  medicinis  aperientibus  et 
abstergentibus,  sicut  confectis  cum  fel- 
libus, et  m aratro,  et  meile,  et  asa,  et 
sagapineo,  et  balsamo.  Hec  enim  et  simi- 
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sunt  subtiliantia,  et  proprie  fella,  que  ha- 
bent naturam  subtiliativam  ; et  forciora 
sunt  fella  avium,  et  postea  fella  anima- 
lium silvestrium. 

Et  scias  quod  aqua  dissolvitur  in  prin- 
cipio generationis  ejus  cum  similibus  is- 
tis medicinis  et  per  subtiliationem  regi- 
minis diete.  Quando  autem  confirmata 
est,  non.  Et  istud  sief  similiter  est  utile 
in  principio  aque. 

Cujus  confectio  hec  est  : R.  ellebori 
albi  5 1,  piperis  albi,  armoniaci  5 I. 
Pistentur  cum  aqua  raphani  et  fiant  sief. 

Medicina  Pauli  utilis  aque  in  princi- 
pio : R.  opopanaci  3 IU»  asse  fetide 

3 X,  elebori  albi  3 X.  Misceantur 
cum  cotilla  mellis,  et  utatur. 

Et  alcofolles  oculum  cum  felle  porci, 
et  meile,  proficit,  vel  cum  felle  lacerti,  vel 
felle  lupicornarii.  Et  injectio  per  nares 
cum  fellibus  gallorupn  proficit,  vel  cum 
gith  aut  nigella,  quia  utile  est  in  princi- 
pio aque.  Et  si  alcofolletur  oculus  cum 
aqua  cepe  sola,  vel  cum  meile,  abstergit 
et  abscindit  aquam.  Aqua  similiter  men- 
tastri facit  hoc,  et  similiter  electuarium 
de  assa  fetida  et  meile,  et  alcofolla  cum 
eo,  vel  comedatur  ; similiter  prodest.  Et 
si  sumatur  succus  alchubere  vel  cortex 
jecoris  ejus  viridis,  tere  eam  bene,  et  al- 
cofolla quia  utile  est  in  principio  aque. 
Et  succus  bochamarien,  vel  majorane, 
vel  folia  misceantur  cum  meile,  et  alco- 
folla cum  eo  quia  removet  aquam. 

Sief  probatum  utile  in  principio  aque 
et  albedini  : R.  fel  vacce,  ponatur  in 
vase  terreo  vitreato,  et  pone  3 I asse 
fetide  pulverizate,  et  pone  totum  in  pan- 
no, et  frica  fortiter  usquequo  dissolva- 
vatur  totum.  Deinde  pone  super  eum 
3 I balsami,  et  dimitte  eum  quousque 
exsiccetur,  et  pone  totum  in  sief ; est 
enim  mirabile. 

Confectio  sief  quod  equipollet  sief  de 
fellibus,  et  est  utile  in  principio  aque  et 
inversationi  palpebre  : R.  ruthe  silves- 
tris vel  domestice,  salis  armoniaci,  se- 
minis rafani,  aloes  cicotrini,  sinapis,  sa- 
lis indi,  piperis  nigri  ana  3 111, eris  viri- 
dis 3 II  et  fi,  nucleorum  mirabolano- 


lia  subtilia,  et  maxime  fella,  ipsa  nam 
habent  naturam  subtiliandi.  Fortiora  au- 
tem ex  eis  sunt  fella  avium,  et  postea  fella 
animalium  silvestrium.  Et  scias  quod  aque 
dissolvuntur  in  principio  esse  earum  cum 
hiis  medicinis,  et  subtili  dieta.  Cum  augen- 
tur et  ultimantur,  non  conferunt  hee. 
Hoc  enim  collirium  prodest  cum  aque 
incipiunt  descendere,  quod  si  fit : 

Collirium  conferens  in  prineipio  des- 
census aquarum:  R.  ellebori  albi  ^ 1 vel 
X grana,  piperis  3*  fi  y vel  aureum  I. 
Malaxetur  cum  aqua  rafani,  et  fiat  coli- 
rium  cum  auxilio  dei. 

Polus  autem  composuit  medicinam  con- 
ferentem in  principio  aquarum  : R.  saga- 
piui  aureos  X,  ellebori  albi  optimi  aur.  X. 
Malaxetur,  utere. 

Si  autem  collirizes  cum  felle  porci,  cum 
meile  mixto,  confert.  Confert  etiam  ad 
hoc  fel  leonis,  vel  leporis.  Confert  etiam 
si  fiat  sternutatio,  arabice  dicta  saloc,  cum 
felle  pullorum,  vel  cum  felle  yrundinis, 
et  proficiet  in  principio  aquarum.  Si  vero 
collirizentur  cum  aqua  ceparum  per  se, 
abstergit  et  incidit  aquas.  Aqua  etiam 
ferang,  in  est  mentastri,  operatur  idem. 
Si  etiam  fiat  trociscus  ex  asa  et  meile 
abari  id  est  anacardi,  id  est  cortex  ejus 
sive  pellicula  viridis,  et  tere  totum  bene, 
et  colliriza  eum  cum  eis  in  principio 
aquarum.  Succus  autem  herbe  dicte  que 
vocatur  manere  major  vel  almara,  id  est, 
vel  folia  ejus,  si  fiat  ex  eis  collirium  super 
oculum  cessat  aquas. 

( ) 
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rumkebulorumcomsbustorum,  seminis  fe- 
culi,  piperis  albi,  spume  maris,  climie 
auri,  marchassite,  eris  combusti,  licii 
ana  3 V,  pullorum  yruudinum  combus- 
torum cum  armoniaco  sale,  corticis  elga- 
reb,  et  aque  gareb,  id  est  salicis,  desic- 
cate ana  3 X,  mirre  3 VI,  piperis  longi 
3 VI  et  Ii,  gith  3 VI  et  13.  Numerus 

medicinarum  XVI.  Congregentur  medicine, 
terantur  cum  aqua  rute  et  aqua  rafani, 
et  aqua  feniculi  per  septem  dies,  contric- 
tione  bona  continua,  et  fiant  sief  et  de- 
siccentur in  umbra.  Alocofolletur  cum 
eo  mane  et  sero,  et  non  post  saturitatem 
nec  super  repletionem. 

Confectio  siefastaticam  utilis  relaxatio- 
ni oculi,  obscuritati  visus,  et  principio 
aque  : R.  climie  auri,  papaveris  nigri, 
opii  ana  3 IV,  leyleng,  id  est  mirabola- 
norum  3 II,  gummi  arabici  et  sief  me- 

mithe,  id  est  celidonie,  ana  3 VIII,  sar- 
cocolle,  salis  indi,  auripigmenti  rubei 

ana  3 I,  baurac  armenici  3 XII.  In 
alia  recpta  : R.  mirre,  aloe,  ana  3 XII. 
Pistentur  omnia  cum  vino  odorifero,  et 
desiccentur  in  umbra. 

Confectio  sief  de  balsamo  : R.  climie 
auri,  ceruse  plumbi  ana  3 VIII,  rob 
agreste,  piperis  albi, balsami  ana  3 XXI  , 
opii  5 IV,  gummi  3 XII.  Jugantur  me- 
dine,  terrantur,  etcribellentur,  et  miscean- 
tur cum  balsamo,  et  pistentur  cum  aqua 
feniculi. 

Confectio  alcofol  utilis  in  principio 
aque:  R.  fellis  lacerti,  balsami, olei  vete- 
ris, mellis  3 III.  In  alia  recepta  loco 
olei  ponitur  aqua  rute.  Jungantur  et  utan- 
tur. 

Oportet  autem  te  juvare  in  cura  prin- 
cipii aque  cum  illis  que  dixit  in  capitulo 
debilitatis  visus  scilicet  de  regimine  et 
medicinis. 

Rememoratio  elmadach  et  forme  ejus. 
Quando  confirmata  fuerit  aqua  et  verifi- 
catum  fuerit  apud  te  per  signa  predicta, 
et  si  fuerit  aqua  congelata,  dimicte,  et  si 
necessitas  ducit  ad  elmadach,  procede  ad 
ejus  curam  cum  cautela,  et  custodi  te 
valde  a malis  causis.  Et  oportet  scire 


Forma  autem  acus  perforationis  et 
modus  ejus.  Cum  ergo  erunt  perfecte 
aque,  et  hoc  constabit  tibi  signis  pre- 
dictis,  oportet  ut  eis  appropinques,  et 
oportet  ut  scias  quod  est  impediens  per- 
forationem. Et  est  altero  duorum  modo- 
rum, videlicet  vehemens  aquarum  spis- 


quod  prohibentes  elmadach  sunt  due 
cause  : aut  vehemens  congelatio  aque ; 
aut  grossitude,  ot  viscositas,  causa  fuerit 
quod  instrumentum  predictum  non  potest 
removere  aquam.  Aut  etiam  subtilitas 
ejus,  an  fluxibilitas  nimia,  quia  quando 
removetur  cum  instrumento,  non  potest 
stare  in  loco  ad  quem  impellit  aquam  ins- 
trumentum, sed  fluit,  etlabitur,  et  quando 
extrahitur  instrumentum  ipsa  revertitur 
et  impedit  sicut  prior.  Et  hoc  est  quia 
sicut  quando  non  est  aqua  confirmata, 
revertitur. 

Et  quando  non  fuerunt  in  ea  ista  signa 
et  fuerit  aqua  confirmata  et  radicata,  fac 
infirmum  sedere  in  umbra,  in  opposito 
luminis,  et  erit  in  opposito  solis,  et  hoc 
post  purgationem  per  medicinas,  et  per 
flebotomiam,  et  hoc  etiam  post  mundifi- 
cacionem  capitis  secundum  posse  tuum. 
Et  sit  dies  illa  septentrionalis  et  non  me- 
ridionalis, et  sit  dies  solis  luminosa,  et 
caveas  illas  res  que  ostendi  tibi  cavere, 
et  fac  eum  sedere  super  pulvinar  molle, 
et  jungas  genua  sua  ad  pectus,  et  manus, 
clausis  ad  invicem  digitis  sub  genibus,  et 
tu  sede  super  cellam,  ut  sis  altior  altitu- 
dine equali,  et  liga  oculum  sanum  cum 
instica  forti  equalis  levitatis  ligamento 
vthementi,  quia  in  hoc  sunt  due  utilitates: 
una  est  quia  non  movetur  oculus  in  tem- 
pore curationis,  et  inducit  motum  alterius 
propter  motum  suum.  Alia  est,  quando 
prosperatur  cura  tua,  et  ostendis  ei  ali- 
quid, quod  non  dicit  quod  aspiciat  cum 
sano.  Et  mandes  alicui  homini  stare  post 
eum,  et  teneat  caput  ejus.  Deinde  erigat 
palpebram  superiorem  oculi  quousque 
separet  eam  de  palpebra  inferiori  et  ap- 
pareat totus  oculus:  deinde  mandes  in- 
firmo quod  mandet  oculum  versum  nasum, 
deinde  elongabis  instrumentum  a cornea 
versus  lacrimalem  minorem,  quantum  sit 
extremitas  instrumenti.  Deinde  signa  lo- 
cum quem  vis  perforare  cum  extremitate 
instrumenti,  taliter  quod  faciat  impres- 
sionem, quousque  sit  ibi  concavitas.  Et 
hoc  propter  duo  : unum  est  quod  infirmum 
assuescas  sufferre  et  probes  eum.  Secun- 
dum est  ut  sit  locus  instrumenti  cum  ca- 
pite acuto  in  quo  firmetur  ut  non  labatur 
quando  volueris  perforare.  Et  signum  sit 


situdo,  adeo  quod  post  perforatio  eas  non 
auferet,  vel  earum  tenuitas  et  subtilitas, 
adeo  quod  post  perforationem  rediret 
secunda  vice : cum  aque  perforate  non 
sunt  perfecte,  redeunt. 


Cum  autem  sunt  post  dicta  signa,  etsunt 
aque  clare  et  perfecte,  fac  stare  patientis 
caput  et  corpus  quanto  plus  poterit,  sic 
supra  tibias  tribunal,  et  animaverte  ad  ea 
que  tibi  injunxi.  Et  fac  eum  cubare  in 
catedra  uniformiter  stante,  et  fac  ut  ejus 
genua  conjungantur  in  suo  pectore  strin- 
gendo ejus  duas  tibias  cum  suis  duabus 
manibus.  Tamen  non  sedeas  super  sellam 
vel  cathedram,  ut  sis  in  altiori  loci  alti- 
tudine sufficienti.  Et  liga  oculum  ejus 
sanum  ligatura  forti  cum  plumaceolo  suf- 
ficientis spissitudinis.  Hoc  enim  confert 
dupliciter:  uno  modo  quoniam  quando 
patiens  movet  oculum  suum  tempore  quo 
perforatur, quia  violentia  motus  ejus  movet 
alium,  videlicet  per  magnum  motum.  Alio 
modo  quoniam  si  conferat  cura  tua,  et 
monstrares  ei  rem  aliquam,  diceretur  quod 
cum  sano  videretur.  Et  precipe  quod  ali- 
quis stet  retro  et  constringat  ejus  caput. 
Et  convenienter  eleva  palpebram  oculi 
ejus  donec  appropinquetur  scii  lice t oculus 
palpebre,  et  videatur  tibi  omnino  oculus. 
Et  po-t  hoc  precipe  inffirmo  quod  dilatet 
pupillam  oculi  ad  angulum  majorem,  ver- 
sus aurem  existentem,  et  elonga  te  a 
rotunditate  pupille  versus  caudam  oculi, 
et  existima  spissitudinem  capitis  instru- 
menti perforati.  Et  unde  prime  oculum 
donec  facias  cavernam  et  simile  foramini. 
Et  hoc  fit  propter  duo,  quorum  unum  est 
ut  incites  patientem  ad  sustinendum  per- 
forationem, et  aliud  est  ut  caput  dicti 
instrumenti  apertum  habeat  locum  a quo 
non  possit  labi  cum  volueris  ipsum  per- 
forare. Sit  autem  signum  ex  directo  pupille 
oculi,  et  sit  parum  sursum,  non  declinans 
deorsum.  Opus  autem  tuum  fiat  sic,  sci- 
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in  opposito  pupille,  et  quod  sequitur  erit 
superius  modice  quantitatis  non  declinans 
ad  inferius.  Et  opus  tuum  sic  sit:  si  in 
oculo  dextro  cum  manu  sinistra,  et  e con- 
trario. in  sinistro  cum  manu  dextra. 
Deindes  mittas  instrumentum  et  ponas 
extremitatem  ejus  acutam  triangulatam 
suier  locum  quem  signasti,  et  comprimas 
eum  cum  instrumento  fortiter  usquequo 
rumpas  conjunctivam.  Et  si  sentis  instru- 
mentum, jam  pervenisse  ad  spacium 
latum,  et  quando  imprimis  instrumen- 
tum, sit  caput  acutum  declinans  ad  an- 
gulum minorem  aliquantulum  quia  sic 
est  salvior  via  ad  custodiendum  tunicas. 
Et  cum  libereris  intus,  et  videbis  id  quod 
non  tangat  aliquam  membranam,  tunc  erit 
securius.  Et  oportet  antequam  imprimas 
instrumentum  etiam  collocare  pollicem 
manus,  in  qua  non  est  instrumentum, 
oculi  superius  et  inferius,  et  hoc  sit  super 
palpebras  usquequo  non  removeatur  ocu- 
lus, et  tantum  intres  instrumentum  quan- 
tum est  oppositum  puppille  (vel  quantum 
est  medium  pupille),  et  si  transeat  tantum 
quantum  medietatem  pili,  conveniens  est, 
et  non  transeat  plus  ne  lederet.  Et  quando 
penetrat  instrumentum,  retine  caput  ejus, 
et  considera  manum  tuam,  et  prohibe 
elmadach  sub  pollice  tuo  per  quem  fecisti 
elmadach,  et  consola  infirmum  per  bona 
verba  ut  mitigetur  pavor  ejus. 

Et  nullo  modo  comedat  ante  hoc  ne 
forte  accid  it  vomitus.  Et  si  senserit  ali- 
quid de  istis,  da  ei  de  sirupo  acetoso 
sicut  oxizaccaro  et  tamarindi,  deinde  pone 
super  oculum  modicum  coti  novi,  et  suf- 
fla in  eo  paulatin  sufflatione  calida,  et  si 
voluerit  sugare,  suge  ac  si  sugeres  ali- 
quid bibendo  ut  quiescat  oculus  a tremore, 
deinde  involve  el  madach  paulatim  usque- 
quo videas  id  super  aquam  quia  bene 
apparet  propter  claritatem  pellicule  cor- 
nee. Pellicula  autem  uvea  in  tempore 
revolutionis  instrumenti  recedit,  et  non 
rumpitur  quia  est  super  eam  viscositas 
et  lubricitas,  et  propter  hoc  non  fuerit 
positum  caput  instrumenti  acutum  ut  non 
ledat  eam.  Deinde  aspice  instrumentum 
in  quo  loco  est,  et  si  non  pervenit  ad 
locum  aque,  comprime  id  paulatim,  et  si 
transierit,  attraho  id  paulatim  posterius 


licet  oculum  dextrum  cum  manu  sinistra, 
et  sinistrum  cum  manu  dextra. 


Mitte  consequenter  terebrum,  et  pone 
ipsum  per  caput  acutum  triangulatum 
loco  signato,  etconeris  cribellare  fortiter 
perforabis  conjunctivam,  et  quod  sentias 
quod  terebrum  sit  caput  ejus  acutum 
declinans  versus  angulum  minorem  mo- 
dicum. Hoc  enim  modo  fit  securius  quod 
non  ledet.  Et  oportet  quod  primes  eum 
pollice  manus  in  qua  est  terebrum  super 
nigrum  si  potes  videlicet  sursum  et 
deorsum  desuper  palpebras.  Sit  autem 
quantitas  ejus  que  ingreditur  de  instru- 
mento tanta,  quod  attingat  solum  pupillam 
oculi  non  tamen  transeat  eam.  Quod  si 
transiret  per  quantitatem  unius  grani 
ordei  esset  possibile  quod  lederet.  Sivero 
amplius  pertransiret,  lederet  et  corrum- 
peret. Cum  autem  transibit  terebellum, 
stringe  caput  cum  extremitatibus  digi- 
torum manus  tue  dextre  et  prohice  ins- 
trumentum tuum  quod  dicitur  madach, 
cum  quo  terebellas,  et  conforta  patientem 
cum  bonis  verbis,  ut  mitigetur  dolor 
ejus. 


Cave  autem  ne  aliquid  ante  hoc  come- 
deret, et  est  possibile  ut  accidat  ei  vomi- 
tus. Quod  si  fiat,  mitiga  cum  modico 
potu  aro...  amarorum,  sicut  succi  rubi,  et 
agreste  et  tamarindi,  Et  post  hoc  pone 
super  oculum  flocum  unum  de  bombace 
novo,  et  calefac .ipsum  parum  cum  hane- 
litu  calido,  et  post  hoc  rede  parvum  ins- 
trumentum dictum  ita  videlicet  quod 
videantur  conjungi  tunice  cornee.  Labitur 
instrumentum  cum  videtur,  vel  cum  ducitur 
super  uv(e)am  eo  quod  sit  super  eam 
humiditas  viscosa,  habens  partes  bene 
conjunctas  adherentes,  et  propter  hoc 
caput  hujus  instrumenti  non  est  acutum 
ne  uveam  pertranseat.  Et  videas  de  ins- 
trumento quod  locum  aquarum  non  attin- 
gat, prime  ipsum  parum  quod  si  parum 
pertranseat  versus  partem  posteriorem 
in  quo  erit  alterius  quam  aqua,  et  tunc 
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usqucquo  sit  super  aqua  equaliter.  Et 
quando  feceris  hoc,  attrahe  inferiorem 
partem  instrumenti,  et  comprime  caput 
instrumenti  ad  inferius,  quia  aqua  semper 
impellitur  ad  inferius.  Et  si  descenderit 
(alias  ascenderet)  subito,  sustine  parum  et 
non  incipias  extrahere  instrumentum  ut 
non  elevetur  secundo,  et  revertatur.  Et  si 
ascenderit,  comprime  eam  secundo  quia 
forte,  camel,  id  est  carnositas  illa  est 
viscosa  et  non  recipit  aquam  nisi  cum 
labore.  Et  forte  illa  aqua  est  subtilis,  et 
aliqua  aqua  est  quando  expellit  eam  ins- 
trumentum, submergitur,  ac  si  caderet  in 
puteum  et  non  apparet  ei  vestigium,  ali- 
quo modo.  Et  ex  ea  est  que  est  labo- 
riosa usquequo  descendat,  et  si  fuerit 
laboriosa  , semper  redit , et  tu  sperge 
eam  ad  inferiores  partes  et  superiores  et 
ad  utramque  lacrimalem  majorem  et 
minorem.  Et  si  fuerit  laboriosa  sangui- 
nes locum.  Et  hoc  est  quod  imprimes 
locum  versus  lacrimalem  minorem  ut 
exeat  sanguis,  et  commisce  cum  aqua  et 
secundo  descendet  cum  ea  quia  non 
revertetur.  Et  si  fuerit  sanguinolenta 
aqua  violenter,  misce  eum  curn  aqua,  et 
descende  eam  quia  securum  est  et  rum- 
pit aquam.  Et  manda  infirmo  juvare  te 
attrahere  aerem  ut  descendat  ad  inferius 
de  ore  suo  non  de  naribus,  quia  juvat 
attrahere  aquam  ad  inferius.  Et  si  des- 
cenderit, extrahe  instrumentum  paulatim 
revolvendo.  Et  quando  extraxeris  instru- 
mentum, et  videris  oculum  sanum,  liga 
super  eum  vitellum  ovi  cum  oleo  rosaceo. 
Et  si  videris  sanguinem  in  loco,  liga 
super  eum  sal  tritum  , quia  resolvit,  et 
liga  bis  ambos  eculos  cum  instica  forti 
leni,  et  fac  eum  dormire  in  domo  obs  - 
cura  supinum  capite  elevato,  et  manda 
ei  stare  et  quiescere  sicut  esset  mor- 
tuus, et  non  moveatur,  et  habeat  homi- 
nem sollitum  secum  qui  serviat  ei.  Et 
quando  voluerit  mandare  aliquid  ei,  man- 
det cum  manu,  vel  cum  nutu,  et  non 
loquatur.  Et  emplastra  tympora  cum 
rebus  stupefacientibus  cavendo  a rugitu, 
id  est  soda,  tussi,  confabulatione,  et 
sternutatione  et  ceteris  motibus.  Et  si 
acciderit  sternutatio,  frices  nares  suas 
fricatione  forti,  et  mordeat  labium  suum 


rotunditas  uve(e)  aut  trahit  eas  in  spissi- 
tudine sua  si  illico  aque  descendunt.  Ex- 
pecta  parum,  et  non  festines  extrahere 
instrumentum,  ne  ascendant  aque  et  re- 
deant iterato.  Quod  si  ascenderint,  prime 
eas  secunda  vice.  Est  enim  possibile  quod 
rotunditas  dicta  sit  congregata  et  quod 
non  recipias  aquas,  et  est  possibile  quod 
sint  tenues,  et  sunt  ex  aquis  quibus  obviat 
foramen  instrumenti  maldach  Unde  sub- 
jungitur ac  si  in  puteum  caderet,  et  non 
manifestatur’  ibi  aliquod  signum.  Ego 
autem  in  cantan  et  Rasis  (sic)  multum 
incautus.  Et  est  possibile  quoniam  pullula- 
bit in  loco  in  quo  perforasti  caro  innatu- 
raliter;  non  autem  terearis,  sed  incide 
illam  cum  capite  forpicum,  et  curabitur 
cum  auxilio  dei. 
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superius  quia  recedet  sternutatio.  Et  si 
sentierit  sitim  (1),  bibat  aliquantulum  de 
julep  cum  oleo  amigdalarum,  et  cessa- 
bit. 

Sit  dietaejus  subtilis  et  non  sit  de  illis 
rebus  que  fatigant  masticando,  sed  sit  de 
illis  rebus  quenonfatigantmasticationem  ; 
et  sint  leviores  et  digestibiliores,  sicut 
pultes  et  olera  ut  spinargia,  et  similia, 
et  sorbilia.  Et  minue  dietam,  et  prohibe 
ei  potum  aque  multe. 

Et  quando  fuerit  in  secunda  die  solve 
ligaturam,  et  eleva  insticam  paulatim,  et 
ablue  oculum  cum  coto  infuso  in  aqua 
rosacea,  ita  leniter , quod  non  sentiat 
oculum,  et  non  aperiat  eum.  Et  madefac 
cotum  subtile  cum  albumine  ovi,  et  pone 
super  oculum,  et  religa  eum.  Et  si  non 
dissolveris  usque  ad  tercium  diem,  erit 
melius.  Et  quando  fuerit  in  fine  tercie 
diei,  solve  eum,  et  lava  cum  aqua  in  qua 
bullierint  rose,  et  fac  eum  sedere  juxta 
pulvinaria  quibus  possit  appodiari,  et 
sis  in  hoc  cautus,  et  non  moveat  se  sicut 
diximus  superius.  Et  pone  super  faciem 
ejus  pannum  nigrum,  et  ciba  eum  parum 
usque  ad  septem  dies.  Et  si  volueris 
ponere  in  eo  sedheng,  et  alcofol  nigrum 
solum,  fac. 

Et  si  remota  non  fuerit  aqua  hiis  die- 
bus, itera  instrumentum  secundo:  sinon 
apparet  apostema  acutum  in  eodem  loco 
et  in  illo  foramine,  quia  non  conjungitur 
cito  quia  est  cartillago. 

Et  scias  quod  pellicula  conjunctive, 
forte  erit  laxa,  et  non  penetret  in  ea  ins- 
trumentum ; punge  primo  cum  sagitella 
flebotomie  habente  caput  rotundum,  quia 
melius  est,  deinde  penetres  elmadach  ins- 
trumento post  eum.  Et  cave  ne  sit  cor- 
pus pacientis  repletum,  vel  sit  in  capite 
soda,  id  est  rugitus,  quia  destruitur  quod 
fecisti.  Et  forte  nascitur  in  loco  quod 
perforasti  caro  superflua,  et  non  timeas, 
sed  incide  eam  cum  forpicibus,  et  cura- 
bitur dante  deo. 

Perfectus  est  tractatus  secunduc. 


(1)  Alias  tussim. 
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INCIPIT  TRACTATUS  TERCIUS  IN  QUO 
NOMINABO  EGRITUDINES  OCULI  NON 
PERCEPTAS  SENSU,  NEC  APPARENTES, 
ET  CAUSAS  EARUM,  ET  SIGNA  CUJUS- 
LIBET  INFIRMITATUM,  ET  CURAS  EJUS. 
CAPITULA  SUNT  XXVII. 


COMPLETUS  EST  LIBER  SECUNDUS  IN 
REMEMORATIONE  CALIDORUM  HUMO- 
RUM VEL  MORBORUM  QUE  VIDENTUR. 

IN  HOC  TER  CIO  LIBRO  REMEMORABOR 
MORBOS  SENSUI  OCCULTOS,  ET  CAU- 
SAM EORUM  ; ET  CUJUSLIBET  EORUM 
SIGNA  ET  CURAM. 


CAP1TLUUM  I. 

DE  DIFFENTIA  INTER  FANT ASIAM  AB  AQUA 
ET  A CEREBRO  VEL  STOMACO. 


CAPITULUM  I. 


DE  DIFFERENTIA  INTER  YMAG1  NATIONES 
FACTAS  PROPTER  STOMACUM 
ET  PROPTER  CEREBRUM,  ET  CURA 
CUJUSLIBET  EARUM. 


Scias  quod  istud  est  principium  infir- 
mitatum absconsarum  a sensu,  que  om- 
nes cognoscuntur  per  ingenium  et  per  res 
manifestas  cognitiones  absconse. 

Et  differentia  inter  fantasias  cognosci- 
tur quatuor  modis.  Primus  modus  est 
quod  aspicias  primo  ambos  oculos,  et  si 
fuerit  in  eis  imaginatio  vel  fanlasia  equa- 
li ter  in  colore,  quantitate,  tempore,  et 
non  precesserit  primo  in  uno  oculo, 
deinde  in  alio,  usquequo  sintequales,  illud 
est  de  calore  stomaci.  Et  si  fuerint  diverse 
in  tempore,  in  colore,  in  substantia,  et  est 
in  uno  oculo,  hoc  est  signum  aque. 

Secundus  modus  quod  respicias  pupil- 
lam infirmi  , et  si  fuerit  naturaliter  tur- 
bida, non  clara,  aspice  assimilationem 
pupillarum.  Et  si  fuerint  una  earum  ma- 
gis turbida  , scias  quod  infirmitas  est 
aqua  : et  si  utraque  fuerit  turbida,  et 
additur,  et  minuitur,  est  vapor  stomaci. 

Tercius  modus  est  quod  interroges 
infirmum  de  tempore  : quod  si  transive- 
runt tres  menses,  vel  quatuor,  quod  acci  - 
dunt ei  ille  imaginationes  vel  fantasie, 
et  non  videtur  aliquid  de  nebula  in  oculo, 
et  sunt  secundum  claritatem  suam  et 
puritatem  suam,  sunt  de  infirmitate  sto- 
maci. Et  si  non  habuerit  longum  tem- 
pus, interroga  an  iste  fantasie  vel  yma- 
ginationes  sint  continue,  vel  aliquo  tem- 
pore adduntur,  vel  minuuntur  quia  tunc 
sunt  a stomaco:  et  si  adduntur,  et  non 


Scias  quod  quelibet  harum  egritudinum 
sensui  occultarum  scitur,  cum  inchoat, 
probationibus  quibusdam  et  experimentis 
quibusdam  sciuntur  et  occulte  cognos- 
cuntur. 

Differentia  autem  inter  dictas  similitu- 
dines cognoscitur  quinque  modis.  Uno 
modo  videlicet,  ut  primo  intendas  in 
oculis  videlicet  si  similitudo  sit  in  eis  uni- 
formis, scilicet  in  colore  et  quantitate,  vel 
dispositione,  et  in  tempore,  videlicet  quod 
non  fuerit  primitus  in  altero  eorum,  et 
consequenter  in  reliquo,  licet  in  eis  quod 
sic  sit,  scias  hoc  esse  passione  stomaci. 

Secundo  modo,  ut  respicias  pupillam 
oculi  patientis,  an  videlicet  sit  natura- 
liter, an  non.  Et  aspice  comparando 
similitudinem  ambarum  pupillaram  oculi, 
videlicet  an  altera  earum  sit  magis  fusca 
vel  obscura.  Quod  si  sic,  scias  morbus 
esse  propter  aquas. 

Tercio  autem  modo,  est  quod  petas  ab 
infirmo  de  tempore,  an  videlicet  prete- 
rierint  tres  menses  vel  quatuor  ex  quo 
accidit  ei  dicta  ymaginatio,  et  quod  videat 
quod  non  sit  in  oculo  aliquod  simile 
lubrico  et  caligini,  verum  quod  sint  in 
sua  dyafanitate  et  pulcritudine  sicut  pri- 
mitus, quod  si  sic,  scias  illud  esse  prop- 
ter stomacum.  Si  vero  longum  tempus 
non  preterierit,  interroga  eum  an  dicte 
ymaginationes  sint  continue,  an  inten- 
dantur magis  in  uno  tempore,  in  alio 
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diminuuntur,  et  sunt  in  statu  suo,  aqua 
est. 

Quartus  modus  est  quod  interroges  si 
fortificatur  in  indigestione  et  repletione 
a cibo,  et  alleviatur  quando  fit  digestio 
bona,  et  quando  alleviatur  cibus  a sto- 
maco,  est  de  infirmitate  stomaci.  Et  si 
non  accidit  ei  aliquid  de  eo  quod  dixi, 
sed  est  firma  in  statu  suo,  est  aqua, 

Quintus  modus  est  quod  interroges 
infirmum  an  sentiat  mordicacionem  in 
stomaco  suo  in  hora  fantasie  vel  yma- 
ginationis,  et  alleviatur  in  vomitu,  vel 
in  accipiendo,  yerapigram,  tunc  est  a 
dolore  stomaci  Et  si  non  allevietur  in 
nausea,  nec  in  receptione  yerepigre,  est 
aqua. 

Et  accidit  aliquando  multum  illi  qui 
habet  humores  oculorum  claros,  et  cui 
virtus  visiva  sensibilis  est  multum,  sicut 
accidit  tintinitus  puri  sensus  auditus. 

Fantasia  autem  sive  ymaginatio  acci- 
dens a cerebro  accidit  in  infirmitate 
quam  nominant  greci  eflfrenitus  vel  effre- 
mius,  et  est  apostema  calidum  quod 
generatur  in  anteriori  parte  cerebri.  Et 
hoc  est  a chimo  calido  qui  est  in  cerebro, 
et  quando  comburit  eum  calor  febris, 
generatur  in  eo  simile  fumo  olei  quando 
comburit  eum  ignis,  et  quando  fumus  ille 
pentrat  ad  oculum  per  venas  que  veniunt 
a cerebro  ad  oculos,  generat  in  eo  istam 
ymaginationem.  Signum  est  quod  aliquis 
homo  fere  non  habet  istam  infirmitatem, 
nisi  ille  cui  accidit  infirmitas  acuta  sicut 
byrsem,  id  est  pleuresis,  et  similia,  et 
vides  oculos  sanos,  et  eger  conqueritur 
de  debilitate  visus  quamvis  non  videatur 
in  eo  infirmitas  manifesta. 

Cura.  Si  fuerit  ista  infirmitas  de  vapo- 
ribus stomaci,  mundifica  eum  cum  yera- 
pigra  et  gelemabin,  et  cum  aqua  in  qua 
bullitur  anisum,  et  semen  apii  et  marma- 
thon.  Et  apta  dietam  utfiat  bona  digestio 
quia  cito  curabitur.  Et  oportet  ponere  in 
oculo  de  elathizir  aliquos  stilos.  Et  si 
fuerit  a colera  que  mordicat  stomacum, 
laxa  naturam  cum  mirabolanis  et  zucaro, 
quia  utile  est,  et  alcofolla  oculum  cum  eo 
quod  confortat  membrum,  et  dissolvit 
sicut  ramedin  et  agbar.  Et  si  fuerit  a 
cerebro,  manda  infirmo  recipere  aquam 


remittantur,  vel  uniformitur,  scias  illud 

esse  propter  aquas. 

Quarto  autem  modo  est  ut  interroges 
patientem,  eu  sentiat  mordicationem  in 
stomaco  tempore  ymagiuationis,  et  an 
allevietur  dicta  ymaginatio  tempore  vomi- 
tus, vel  tempore  quo  utitur  iera.  unde  si 
propter  hoc  allevietur  tempore  vomitus 
vel  tempore  usus  iere,  parum  sunt  aque. 

Accidit  enim  ymaginatio  pluries  eis  qui 
• humores  oculorum  habent  valde  claios  et 
perspicuos  in  virtute  visiva  valde. 

Imaginatio  autem  accidit  propter  pas- 
sionem cerebri,  accidit  propter  morbum 
firras,  et  est  apostema  calidum  accidens 
in  prora  capitis,  seu  in  anteriori  parte 
ejus.  Et  est  hoc  quoniam  humor  calidus 
et  siccus  existit  in  cerebro  cum  aduritui 
ex  calore  febrili.  Generat  quidem  simile 
amurce  olei  vel  feci  combuste  ab  igne, 
quod  cum  transeat  ad  oculum,  penetrans 
vehementer  a cerebro  ad  oculum  causat 
egritudinem.  Et  signum  est  quoniam 
impossibile  est  hanc  egritudinem  esse 
nisi  in  eo  qui  passus  est  egritudinem 
acutam,  utpote  permixtione  rationis  et 
alias  ab  ea.  Et  videbis  oculos  qui 
essent  sani,  nisi  quod  conqueritur  de 
debilitate  sui  visus. 

Juvamentum.  Si  ergo  ille  qui  patitur 
hanc  egritudinem,  propter  vapores  sto- 
maci patiatur,  evacua  eum  cum  aliqua 
ierarum  vel  electuario  de  rosis  cum 
meile  factum  dictum  arabice  jerazan,  et 
cum  decotione  aneti,  et  seminis  apii,  et 
ordina  sibi  bonam  dietam,  et  serva  ei 
bonam  digestionem,  et  curabitur  cito  si 
deus  voluerit. 
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ordei,  et  odorare  sandalos,  et  aquam  ro- 
saceam, et  emplastra  tympora  cum  eo 
quod  infrigidat,  et  restringit,  et  non  po- 
nas aliquid  in  oculo,  et  subtilia  dietam. 
Et  si  acciderit  propter  purificationem 
sensus,  stupefactiva  sunt  utilia.  Et  si 
fuerit  a principio  aque,  cura  eum  per  ea 
que  precesserunt. 


CAPITULUM  11. 

IN  EGRITUDINIBUS  HUMORIS  ALBUGINEI. 

Hee  sunt  septem  : alteracio  coloris, 
desiccatio  ejus,  desiccatio  unius  partis 
parvitas  ejus,  magnitudo  ejus,  humiditas 
ejus,  grossicies  ejus.  Et  hoc  est  que 
accidunt  vitellino.  Occasio  autem  in  quan- 
titate et  qualitate.  In  quantitate  autem, 
quando  multiplicatur  vel  diminuitur  ; 
quia  si  multiplicatur,  dividit  inter  pupillam 
et  lumem ; et  si  diminuitur,  non  dividit 
inter  ea.  Et  ex  hoc  accidunt  infirmitates 
quas  nominavi  in  capitulo  disruptionis 
pupille.  In  qualitate  autem  duobus  modis  : 
aut  in  ejus  substantia,  aut  in  ejus  colore. 
In  substancia  autem,  quando  ingrossatur. 
Ingrossatio  ejus  aut  erit  modica,  aut 
erit  multa  superexcedens.  Et  si  fuerit 
modica,  prohibet  oculum  videre  a longe. 
Et  si  fuerit  grossicies  ejus  superexcedens, 
si  fuerit  in  toto,  prohibet  visum,  et  acci- 
dit ex  hoc  descensus  aque  in  oculo  : et 
si  fuerit  in  parte  ejus,  aut  accidit  in  parte 
continua,  aut  in  parte  separata  : si  fue- 
rit in  partibus  continuatis,  aut  erit  in 
medio,  aut  in  circuitu  medii  Et  si  fuerit 
in  medio,  ille  cui  accidit  hoc  videbit  omne 
corpus  sphericum,  id  est  rotundum,  quia 
credit  illud  quod  non  videt  de  corpore  sit 
profundum.  Et  si  fuerit  in  circuitu  medii, 
prohibet  oculum  videre  multa  corpora 
subito,  usquequo  indiget  videre  quelibet 
corpora  separatim,  propter  parvitatem 
pinee  visus.  Et  si  fuerit  grossicies  ejus 
in  partibus  diversis,  ille  cui  accidit  hoc 
videt  coram  se  corpora  sicut  figuras  illa- 
rum parcium  grossarum  in  substancia 
ejus,  sicut  cimices  et  musce  pilli  et 
similia.  Et  aliquando  accidit  multum  ista 
pueris  quando  surgunt  a dormicione  et 
febricitantibus  similiter.  In  colore  autem 


CAPITULUM  II 

DE  NUMERO  MORBORUM  HUMORIS 
ALBUGINEI. 

Morbi  albuginei  humoris  sunt  septem: 
videlicet  mutatio  colorum,  et  desiccatio 
partis  ejus,  et  paucitas  ejus,  et  ejus 
magnitudo,  et  hujus  desiccatio,  et  spissi- 
tudo ejus.  Ita  quod  accidit  humori  albugi- 
neo quantitate  vel  qualitate.  Quantitate 
quidem,  quoniam  augebit  parum,  et  cum 
augebitur  tunc  interponitur  inter  pupillam 
oculi  et  lumen.  Si  vero  minuatur  non 
interponetur  vitreo.  Qualitate  autem  fit 
dupliciter,  videlicet  vel  ejus  dispositione 
quidem  quoniam  inspissabitur  ; que  qui- 
dem sipissitudo  vel  est  parva,  vel  magna. 
Quod  si  parva  fuerit,  rapiet  oculum  videre 
de  longe  sed  tamen  cum  efficacia,  et  sub- 
tiliter videbit  de  prope.  Si  autem  spissi- 
tudo fuerit  magna,  utpote  ipsum  totum 
occupans,  aufert  visum  et  generat  inde 
descensus  aquarum.  Si  vero  in  parte  sit 
ipsius,  vel  erit  in  partibus  continuis  et 
conjunctis,  vel  erit  in  partibus  discretis. 
Et  si  sit  in  partibus  discretis,  vel  erit  in 
medio  ejus,  vel  circa  medium.  Quod  si 
erit  in  medio  ejus  sic  videbit  patiens 
quoddam  corpus  ac  si  esset  in  ea  fenestra. 
Estimatur  quidam  quod  quid  videt  ex 
corporibus  sit  profundum.  Si  autem  sit 
circa  medium  ejus,  prohibet  ne  oculus 
videat  una  vice  seu  insimul  plura  corpora, 
ymo  erit  necessarium  quod  videatur 
quodlibet  corpus  per  se  propter  purita- 
tem visus.  Quod  si  spissitudo  sit  in  parti- 
bus discretis,  non  videbitur  pa(tienti)  ac 
si  essent  corpora  coram  ipso  quantitatis 
partium  spissarum,  dispositio  autem  quan- 
titatis eorum  est  sicut  quantitas  pilorum 
et  muscorum. 

Secundo  modo  oportet  si  immutabitur 
visus  aliquo  tempore  propter  vapores 
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est  ut  in  tres  partes,  aut  in  toto  alteratur, 
et  videt  totum  corpus  in  illo  colore  in 
quo  ipse  est.  Et  si  fuerit  color  ejus  fuscus, 
videt  omnia  corpora  ac  si  essent  in  nebula 
vel  fumo  et  secundum  colorem  in  quibus 
ipse  est  erit  aspectus  ejus,  sicut  rubedo 
que  accidit  ei  de  tarfa,  vel  croceitas 
que  accidit  ei  ex  yctericia. 

Secundus  modus  alteratur  aliquando 
propter  vaporem  qui  ascendit  ad  oculum 
destomaco,  et  videt  omnia  corpora  secun- 
dum illum  vaporem. 

Tercius  modus  forte  alteratur  pars 
parcium  ejus,  et  ille  cui  accidit  hoc  videt 
coram  se  corpora  similancia  corporibus 
et  figuris  cum  parte  illius  humiditatis 
colorata,  est  hoc  simile  illi  cui  accidit 
principium  aque,  et  illi  cui  ascendunt  ad 
oculos  ejus  vapores  a stomaco,  et  est 
virtus  visiva  ejus  clara,  et  cui  accidit 
sanguinis  fluxus  a naribus. 

Desiccatio  autem  ejus  aut  est  in  toto, 
et  accidit  ex  hoc  diversitas  visionis  oculi, 
aut  erit  in  parte  ejus,  aut  diversis  parti- 
bus, et  judicium  ejus  sicut  judicium  gros- 
siciei.  Quando  autem  desiccatur  in 
partibus  diversis,  videt  homo  quodcumque 
obviat  ei  ac  si  esset  bicolor,  et  si  desic- 
catur in  uno  loco,  aspicit  homo  ac  si 
inspiceret  colorem  sui  ipsius.  Et  si  desic- 
cantur partes  ejus,  et  diminuitur  oculus, 
et  homo  totaliter  nichil  videt. 

Cura.  Si  infirmitas  fuerit  a vaporibus 
stomaci,  debes  purgare  stomacum,  et  con- 
fortare capud  exepellendo  hoc  quod  des- 
cendit ad  locum  ipsum,  et  alcofolles  ocu- 
lum cum  eo  quod  abstergit,  et  dissolvit, 
et  confortat.  Et  si  fuerit  grossicies  ex 
magnitudine,  curatur  per  ea  que  nomi- 
navi tibi  in  curatione  aque,  quia  curatio 
ejus  et  curatio  aque  est  idem.  Et  si  fuerit 
ex  siccitate  ejus,  vel  parvitate,  curatur 
per  ea  que  augmentant.  Et  pro  hiis  omni- 
bus nominabo  in  cura  maciei  oculi  quam 
dicturi  sumus. 


CAPITULUM  III. 

IN  EGR1TUDIN1BUS  CRISTALLINI  F.T  ARANEE 

Infirmitates  cristallini  humoris  sunt 
XIV  : remotio  ejus  ad  dexteram,  remotio 


ascendentes  a stomaco  , tunc  videbit 
omnia  corpora  secundum  illum  vaporem. 

Tercio  modo  quoniam  immutabuntur 
aque  in  partibus  eorum,  et  tunc  videbit 
ille  cui  hoc  accidit  omnia  corpora  que 
sunt  ante  eum  ac  si  essent  ejus  coloris 
et  ejusdem  quantitatis  cum  partibus 
humidis  injunctis  et  immutatis,  sicut  acci- 
dit illi  cui  incipiunt  descendere  aque  ad 
suos  oculos  et  ei  cui  accidunt  vapores  a 
stomaco  ad  oculos. 

Desiccatio  autem  ejus  vel  est  in  eo 
toto,  et  accidit  ex  desiccatione  oculi,  vel 
accidit  in  parte  una  tantum,  vel  in  parti- 
bus discretis.  Et  ejus  indicium  est  sicut 
indicium  spissitudinis. 

Juvamentum.  Oportet  ut  si  ejus  morbus 
accidat  propter  vapores  stomaci,  ut  mun- 
difices  stomacum  et  confortes  caput,  ut 
expellat  illud  quod  ascendit  ab  ipso  sto- 
maco,  et  quod  collirizes  oculum  cum 
abstergentibus  dissolventibus  et  confor- 
tantibus. Quod  si  sit  propter  ejus  grossi- 
tudinem et  magnitudinem,  vel  propter  ejus 
humectationem,  cura  eum  cum  eo  quod 
dixi  capitulo  de  aquis.  Cura  enim  ejus  et 
aquarum  est  eadem,  et  curabitur  juvante 
deo. 


CAPITULUM  III. 

DE  MORBIS  GLACIALIS  ET  ARANEE. 

Morbi  glacialis  veraciter  sunt  XVI,  et 
sunt  hii  : videlicet  obliquitas  ejus  a dex- 
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ejus  ad  sinistram,  extensio  ejus  ad  supe- 
rius, extentio  ejus  ad  inferius,  alteratio 
ejus  ad  nigredinem,  alteratio  ad  albedi- 
nem,  alteracio  ad  rubedinem,  alteracio 
ad  croceitatem,  elevatio  ejus,  accuatio 
ejus  ad  exterius,  parvitas  ejus,  magni- 
tudo ejus,  siccitas  ejus,  humiditas  ejus, 
nudacio  ejus,  solutio  continuitatis  ejus. 

Et  hoc  est  quod  si  removetur  iste  hu- 
mor ad  dextram,  vel  sinistram,  accidit  ex 
hoc  obliquitas  que  accidit  pueris. 

Et  si  cadat  inferius  vel  superius,  et 
erit  hoc  in  uno  oculo,  videt  homo  unam 
rem  esse  duas  quia  hominis  lumen  diver- 
sificatur. 

Et  si  color  ejus  alteretur  cum  uno  qua- 
tuor  colorum  oculi,  videt  homo  omnia  in 
colore  in  quo  ipse  est. 

Et  si  fuerit  accuatio  ad  exterius,  facit 
oculum  nigrum. 

Et  si  demergitur,  facit  oculum  glaucum, 
et  non  nocet  hoc  oculo  nocumento  mani- 
festo. 

Et  si  magnificetur  et  multiplicetur, 
obscurat  oculum,  et  videt  homo  rem  mi- 
norem quam  est.  Causa  hujus  est  quod 
ipse  cooperit  spiritum  transmittentem  lu- 
men in  nervo,  et  restringit  eum  ah  ex- 
tensione sua  ad  rem  visivam. 

Et  si  minoratur,  videt  rem  majorem 
quam  est.  Et  causa  hujus  est  exitus  lu- 
minis non  secundum  cursum  naturalem. 

Et  si  fuerit  desiccatus,  accidit  ex  hoc 
glaucedo  accidens  oculo,  et  destruitur 
visus. 

Solutio  autem  continuitatis  accidit  ab 
ulceribus  descentibus  in  eo,  aut  ex  hu- 
more acuto,  aut  magno  grosso,  et  accidit 
ex  hoc  henehezce  alias  myhisclim,  vesti- 
gium, aut  excoriatio,  et  destructio. 

Et  omnes  iste  infirmitates  humiditatum 
sunt  difficilis  curationis,  quia  si  fuerit 
humidus  ultra  quam  debeat,  oculus  fit 
humidus  ; et  si  congelatur,  destruitur 
visus.  Remotio  autem  ejus  curatur  cum 
cura  obliquitatis  et  nominabo  eam.  Alte- 
ratio autem  coloris,  et  humiditas  ejus,  et 
magnitudo  ejus  curantur  perevacuationem 
secundum  humorem  superantem,  et  cu- 
rantur cum  cura  principii  aque.  Et  si  mi- 
noratur, curatur  cum  fricatione  faciei  et 
oculorum,  et  cum  distillatione  aque.  Et 


tris  et  sinistris,  et  attractio  ejus  sursum 
vel  deorsum,  et  immutatio  ejus  in  albe- 
dinem,  et  ejus  eminentia  seu  altitudo,  et 
ejus  profunditas  seu  submersio,  et  ejus 
parvitas,  etejus  magnitudo,  et  ejus  desic- 
catio,  et  ejus  humectatio,  et  congelatio 
seu  coagulatio,  et  solutio  continui- 
tatis. 

Et  est  hoc  quonia  si  dictus  humor 
obliquatur  dextrorsum,  vel  sinistrorsum, 
contingit  ex  hoc  obliquitas  oculi  que  qui- 
dem in  pueris  generatur. 

Si  vero  sursum,  vel  deorsum  obliqua- 
tur, et  est  in  altero  oculorum,  videbitur 
ei  res  una  ac  si  essent  due.  Et  hoc  omnino 
quoniam  lux  est  diversa. 

Et  si  color  ejus  immutetur  et  alteretur 
secundum  alterum  quatuor  colorum,  vide- 
buntur enim  ei  omnia  ejusdem  coloris 
quo  immutatur. 

Si  vero  profundetur  et  submergatur, 
apparebit  oculus  niger  vel  subniger. 

Si  autem  emineat,  vel  elevetur,  erit 
lividus,  nec  nocet  visu  nocumento  mani- 
festo. 

Quod  si  augeatur,  obscurat  oculum,  et 
videbuntur  res  minores  quam  sint.  Causa 
autem  hujus  est  quoniam  diffunditur  spe- 
cies egrediens,  et  debilitatur  antequam 
attingat  rem  visam. 

Si  vero  sit  parvus,  videntur  ei  res  majo- 
res quam  sint,  cujus  ratio  est  quoniam 
egreditur  lux  exitu  innaturali. 

Si  autem  desicatur,  continget  ex  hoc 
lividus  color  qui  generatur  in  oculo,  et 
impeditur  visus. 

Dissolutio  autem  continuitatis  ipsius 
pro  certo  propter  vulnera  in  eo  gene- 
rata, vel  propter  humoren  subtilem  vel 
acutum,  vel  propter  humorem  multum 
et  grossum,  unde  fit  ex  hoc  constrictio  et 
incisio  ipsius. 

Juvamentum.  Omnes  autem  morbi  isti 
humoris  sunt  difficilis  cure.  Ejus  obliqui- 
tas curatur  pro  certo  cum  cura  obli- 
quitatis oculi  quam  adhuc  rememorabor. 
Juvamentum  autem  ratione  caloris  ejus, 
et  humectationis  ejus,  et  magnitudinis 
ejus  est  cura  pro  certo  cum  evacuatione, 
vel  habundantia  humoris  peccantis.  Et 
cura  ipsum,  scilicet  oculum,  cum  cura 
aquarum  descendentium  in  principio.  Si 
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si  desiccatur,  non  habet  curam,  sed  in 
principio  via  tua  est  hoc  quod  augmentat 
et  humectat. 

Infirmitates  autem  aranee  sunt  quia 
forte  infunditur  ei  humor  acutus,  et  dis- 
solvit continuitatem  ejus  et  scias  hoc. 


CAPITULUM  IV. 

IN  EORITUDINIBUS  SPIRITUS  VISIBILIS. 

Occasio  accidit  spiritui  luminoso  duobus 
modis,  aut  in  quantitate,  aut  in  qualitate. 
Et  si  fuerit  per  viam  quantitatis  hoc  erit 
similiter  duobus  modis  : aut  erit  multa, 
et  extenditur  cum  ea  visus,  et  videt  homo 
a longe,  et  non  est  difficile  ei:  aut  est 
modica,  et  videt  prope,  et  superat  eam 
longitudo  propter  paucitatem  spiritus  et 
debilitatem  ejus. 

Per  viam  autem  qualitatis  erit  hoc 
duabus  de  causis  : aut  erit  grossa,  et  non 
videt  bene  res,  nec  diligenter  conspicit 
eas  : aut  erit  subtilis,  et  diligenter  aspi- 
cit res,  et  affirmat  eas  in  substancia  sua 
quando  propinquat  eis,  et  quando  autem 
elongatur  ab  eis,  non. 

Et  aliquando  componitur  simul,  et  erit 
multa  grossa,  magna  subtilis,  modica 
grossa,  et  modica  subtilis  ; et  ita  com- 
ponitur secundum  illud  exemplum. 


CAPITULUM  V. 

IN  EGRITUDIN1BUS  ILLIUS  QUI  VIDET 
LONGE  ET  NON  PROPE. 

Hoc  autem  erit  de  humore  qui  miscetur 
spiritui  luminoso,  aut  ex  grossitudine, 
quando  homo  extendit  visum  suum  ad 
rem  longinquam,  et  propter  longitudinem 
spatii  subtiliatur  spiritus  in  aere.  Et 


vero  parvus  sit,  irrora  super  maxillam 
in  qua  est  oculus  aquam  tepidam.  Si 
autem  dessiccetur,  non  recipit  curam. 
Nichilominus  decet  te  in  principio  uti 
humeetantibus. 

Morbi  autem  aranee.  Est  possibile  ut 
infundatur  ad  eam  humor  acutus  qui 
quidem  dissolvit  ejus  continuitatem, 
unde  decet  hoc  scire. 

CAPITULUM  IV. 

DE  MORBIS  SPIRITUS  VISIBILIS. 

Morbus  autem  generatur  in  spiritu  visi- 
bili lucem  tribulante. Fit  dupliciter.  Et 
hoc  est  quoniam  fit  pro  certo  quantitate, 
et  pro  certo  qualitate.  Quod  si  fiat  qua- 
litate, fit  etiam  dupliciter  ; et  est  hoc 
quoniam  vel  hoc  erit  nimius  et  extende- 
tur, seu  procedetur  in  eo  visus,  et  tunc 
videbit  longius  et  remota,  et  cum  diffi- 
cultate et  inepte  propinqua.  Vel  erit  par- 
vus et  modicus,  et  videbit  e contrario 
videlicet  propinqua,  et  cum  difficultate 
remota,  et  propter  parvitatem  et  debilita- 
tem ipsius  spiritus  visilibis. 

Qualitate  que  fit  dupliciter  : uno  modo 
quando  erit  grossa,  et  non  cognoscet  res, 
nec  videbit  eas  subtiliter  ; et  cognoscet 
eas  secundum  certitudinem  et  veritatem, 
cum  applicatur  eis,  seu  appropinquabit. 
Cum  autem  elongabitur  ab  eis,  non 
cognoscet  eas. 

Et  sunt  etiam  ex  hiis  que  sunt  compo- 
sita, et  hoc  est  quoniam  erit  nimius  et 
grossus,  vel  nimius  et  subtilis,  et  fiat 
ejus  compositio  secundum  hanc  spissitu- 
dinem. 

CANTULUM  V. 

DE  EO  QUI  VIDET  L)E  LONGE  ET  NON 
DE  PROPE. 

Hoc  quidem  fit  vel  propter  humiditatem 
mixtam  cum  luce,  vel  propter  spissitudi- 
nem. Unde  cum  nititur  quis  videre  rem 
longinquam,  propenditur  et  trahitur  visus 
ejus  ad  ipsum  : propter  hanc  longitudi- 
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propter  hoc  videt  quod  est  longe,  et  non 
videt  quod  parvum  est  quando  propin- 
quatur ei.  Est  enim  spissatus  iste  humor, 
et  ingrossatus  spiritus,  et  non  videt,  et 
ut  plurimum  accidit  hoc  senibus  et  est 
facilis  curationis. 

Cura.  Oportet  purgare  corpus  cum 
veris  et  cochiis,  et  prohibe  ei  uti  omni 
unguento  humido,  et  omni  quod  humectat ; 
et  de  dieta  et  aliis,  et  tempera  dietam 
suam,  et  prohibe  ei  comedere  fabas, 
pisces,  lac  et  similia.  Et  prohibe  ei  vento- 
sas, et  pone  in  oculo  sief  ariscocical  et 
rusceym,  quia  utile  est,  et  cura  eum  per 
omne  quod  abstergit,  sicut  curas  de  debi- 
litate visus,  et  manda  ei  odorare  tnajo- 
ranam. 


CAPITULUM  VI. 

DE  EO  QUI  VIDET  PROPE  ET  NON  LONGE. 

Istud  autem  erit  aut  propter  siccitatem, 
sive  subtilitatem  luminis  procedentis  a 
cerebro,  aut  propter  paucitatem  ejus,  aut 
propter  multitudinem  humoris  cristal- 
lini,  et  hoc  est  quod  non  erit  in  spiritu 
luminoso  virtus  que  extendatur,  et  videat 
longe  propter  paucitatem.  Similiter  non 
comprehendit  figuras  magnas,  et  est  infir- 
mitas difficilis  ad  curandum. 

Cura  autem.  Si  hoc  fuerit  ex  siccitate 
spiritus,  vel  paucitate  ejus,  oportet  uti 
hiis  que  humectant  corpus  temperate,  et 
uti  dietis  humectativis.  Et  si  acciderit 
a multiplicatione  humoris  eris tallini , utere 
evacuatione,  et  pone  in  oculo  quod  dissol- 
vit tantum. 

CAPITULUM  VII. 

IS  EGRITUDIN1BUS  ILLIUS  QUI  VIDET 
DE  DIE  ET  NON  DE  NOCTE. 

Et  hoc  erit  quatuor  de  causis:  aut  ex 
humiditate  que  accidit  vitellino  vel  albu- 
gineo ; aut  propter  grossiciein  spiritus 


nem  vie,  subtiliatur  dictus  spiritus,  et  pro. 
trahitur  in  aere  : et  propter  hoc  videt  lon- 
ginqua et  corpora  magna,  et  non  parva. 
Cum  autem  appropinquatur  eis,  ingros- 
satur  dicta  humiditas,  et  augetur  spissi- 
tudo in  spiritum  pro  quanto  non  videt. 
Et  accidit  hoc  ut  plurimum  in  senibus. 
Quod  de  facili  curatur. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cuatur corpus  cum  pilulis  cociis,  vel 
cum  pilulis  de  iera.  Et  prohibe  ei  unc- 
tionem cujuslibet  unguenti,  et  omne 
illud  quod  cerebrum  humectat,  et  dirige 
dietam  ejus,  et  prohibe  ei  usum  fabarum, 
piscium,  et  lactis  et  similium.  Et  pro- 
hibe ei  usum  ventosorum.  Et  pone  in 
oculo  collirium  ontatero,  et  rosim,  et 
confert,  et  injunge  ei  odorare  majo- 
ra nam. 

CAPITULUM  VI. 

DE  EO  QUI  VIDET  DE  PROPE  ET  NON  DE 
LONGE,  ET  QUOD  VIDET  EST  MAGNUM. 

Hoc  autem  quidem  fit  propter  siccita- 
tem spiritus  tribuentis  lucem  delegati  a 
cerebro,  vel  propter  ejusdem  parvitatem, 
vel  propter  magnitudinem  glacialis,  ita 
videlicet  quod  spiritus  lucem  tribuens 
nequit  protendi  et  dilatari.  Similiter 

propter  ejus  parvitatem  nequit  circuire  et 
comprehendere  magnam  formam.  Qui 
morbus  quidem  cure  est  difficilis. 

Juvamentum.  Si  quidem  siccitate 

complexionis  vel  parvitate,  oportet  ut  fa- 
cias eum  uti  humectantibus  corpus  tem- 
perate, et  quod  reficias  eum  cibis  humec- 
tantibus. Si  vero  fiat  propter  glacialem, 
laxa  eum  et  pone  in  oculo  illud  quod 
laxat  tantummodo. 

CAPITULUM  VII. 

DE  CECITATIBUS,  VIDELICET  DE  ILLIS  QUI 
VIDENT  DE  DIE  ET  NON  I)E  NOCTE. 

IIoc  autem  contingit  quatuor  modis: 
videlicet  propter  liumectationem  contin- 
gentem albugineo  ; vel  propter  spissitu- 
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animalis  ; aut  propter  humorem  cristalli- 
num  et  turbacionem  ejus;  aut  ex  frequen- 
tatione solis.  Et  hoc  est  quia  quando 
fuerit  de  die,  subtiliatur  ille  humor  et  illa 
grossicies  per  calorem  aeris  diei,  et  sub- 
tiliatur visus.  Et  quando  fuerit  de  nocte, 
inspissatur  illa  superfluitas  propter  aerem 
noctis  et  humiditatem  ejus,  et  sic  nichil 
videt  de  nocte. 

Illud  autem  quod  accidit  ex  frequenta- 
tione solis,  quia  calor  solis  debilitat  spi- 
ritum luminosum,  ita  quod  resolvitur 
subtile  ejus,  et  remanet  quod  est  grossum, 
et  inspissatur  humor  propter  aerem  noc- 
tis similiter,  et  prohibet  visum.  Et  ali- 
quando est  ex  parte  vaporis  stomaci. 

Et  differentia  inter  eum  et  illud  quod 
est  ex  parte  cerebri,  quia  illud  quod  est 
ex  parte  cerebri,  stat  in  uno  statu  et  non 
alteratur  : illud  quod  est  ex  parte  sto- 
maci, evacuato  stomaco  minuitur ; repleto, 
augetur.  Et  ut  plurimum  accidit  hoc  in 
oculis  nigris  propter  humiditatem  eorum. 

Cura.  Oportet  primo  subtiliare  dietam, 
et  prohibere  ei  cenam,  et  si  necesse  erit 
purgare,  purga  eum  cum  yerapigra  quia 
utile  est.  Et  manda  ei  bibere  aquam  ysopi 
sicci  et  rute.  Et  minue  lacrimales  quia 
utile  est  in  isti  egritudini  quando  fuerit 
antiqua.  Et  alcofolla  eum  cum  medicinis 
calidis  subtiliantibus  sicut  est  piper  lon- 
gum quod  figitur  in  epate  capre,  et  assa- 
tur et  extrahitur  et  desiccetur : deinde 
molatur  et  alcofolla  cum  eo.  Et  si  assa- 
veris epar  capre  et  suffumigaveris  cum 
illo  vapore,  utile  est.  Et  alcofolla  cum 
humiditate  que  exit  inde,  proficit.  Et  si 
comederit  infirmus  epar  capre  assatum, 
prodest  manifeste.  Burud  agreste  simi- 
liter est  utile  et  rusceym. 


CAPITULUM  VIII. 

E CONTRARIO,  DE  EO  QUI  VIDET  DE  NOCTE 
ET  NON  DE  DIE. 


dinem  vitutis  animalis;  vel  multitudinem 
glacialis  et  feditatem  ejus;  vel  propter  as- 
siduam moram  ad  solem.  Et  est  hoc  quo- 
niam humiditas  et  spissitudo  subtiliatur 
de  die,  et  subtiliatur  visus  ejus.  Adveniente 
autem  nocte, ingrossantur  dicte  superflui- 
tates propter  aerem  noctis  et  humi  ditatem 
ejus,  pro  quanto  nichil  videt  de  nocte. 

Accidit  autem  ei  qui  assidue  moratur 
ad  solem,  quoniam  calor  solis  debilitat 
spiritus  lucidos  eo  quod  dissolvit  subti- 
lius ex  eo,  et  remanet  grossius  et  inspis- 
satur etiam  humiditate  aeris  nocturni,  et 
aufertur  visus.  Et  fit  etiam  propter  va- 
porem stomaci. 

Differentia  autem  hujus  et  illius  qui  a 
cerebro,  est  quoniam  qui  fit  a cerebro 
remanet  semper  in  eodem  statu.  Cuin 
vero  fit  a stomaco,  alleviatur  propter 
ejus  e\ acuationem,  et  augetur  propter 
ejus  repletionem.  Et  accidit  habentibus 
oculos  maguos  et  eis  qui  habent  oculos 
nigros  propter  eorum  humiditatem. 

Juvamentum.  Oportet  ut  primitus  eva- 
cues corpus  et  subtilies  ejus  dietam,  et 
prohibe  ei  ne  comedat  de  nocte.  Quod  si 
necessitas  urgeat  te  ut  des  ei  farmaciam, 
potes  facere,  et  da  ei  etiam  ierapigratn 
que  proficiet.  Et  injunge  ei  ut  bibat  aquam 
ysopi  sicci,  et  flebotoma  ipsum  de  am- 
babus caudis  oculi  quod  multum  confert 
huic  morbo  cum  antiquatur.  Et  colliriza 
ipsum  cum  medicinis  acutis  subtilianti- 
bus, sicut  pipere  longo,  et  accipe  epar 
caprinum,  et  axa  eum,  et  accipe  guttas 
ex  eo  distillantes,  et  desiccatas  fac  inde 
collirium.  Quod  si  accipiatur  epar  capri- 
num tostum,  et  patiens  recipiat  ejus 
vaporem,  et  faceret  collirium  ex  humidi- 
tate ex  eo  egrediente,  confert ; ut  si  axares 
epar  dictum  et  comederes  de  ipso  frus- 
tratim  inciso,  proficeret  juvamento  ma- 
gno. Barac  agreste  et  etiam  rozimi  con- 
ferunt huic  morbo. 

CAPITULUM  VIII. 

DE  DEBILITATE  VISUS  IGTIA  DICTA  ARABICE 
ET  PASSIONE  ILLIUS  QUI 
VIDET  DE  NOCTE  ET  NON  DE  DIE. 


Ista  infirmitas  est  contraria  precedeuti.  Hic  morbus  quidem  est  contrarius 
Et  accidit  a tribus  causis  : aut  a vehe-  morbo  (pre)dicto.  Fit  autem  tribus  de 

10* 


menti  siccitate  spiritus  visibilis,  aut  prop- 
ter paucitatem  et  debilitatem  ejus,  aut  ex 
superex cedenti  dissolutione  ejus.  Et  prop- 
ter hoc  debilitatur  visus  de  die,  quia  est 
calidior  quam  oportet,  quia  dissolvit  spi- 
ritum luminosum,  et  imprimitur  propter 
hoc  oculus.  Et  quando  fuerit  de  nocte  et 
humectatur  aer,  et  aer  humidus  humectat 
siccitatem  et  prohibet  dissolutionem.  Et 
ut  plurimum  accidit  ista  egritudo  oculis 
glaucis  et  variis,  et  hoc  est  quia  habentes 
oculos  glaucos  vident  de  nocte  et  in 
luna. 

Gura.  Oportet  curare  istos  per  ea  que 
humectant  caput  et  cerebrum,  sicut  illud 
quod  immittitur  per  nares  de  nocte  cum 
oleo  violarum,  et  pone  similiter  super 
caput,  et  frequenta  balneum  cum  aqua 
dulci  tepida,  quia  utile  est,  et  prohibe  ei 
cibaria  acuta  salsa  et  stiptica. 


CAPITULUM  IX. 

IN  EGRITUDINIBUS  HUMORIS  VITREI. 

Infirmitates  humoris  vitrei  sunt:  alte- 
ratio  ejus  coloris  ad  rubedinem:  alteratio 
ejus  ad  croceitatem  : alteratio  ejus  ad 
nigredinem  : alteratio  ejus  ad  albedinem  : 
humiditas  ejus  : siccitas  ejus  : magnitudo 
ejus:  parvitas  ejus:  congelatio  ejus: 
grossicies  ejus;  et  solutio  continuitatis 
ejus. 

Et  hoc  est  quia  omne  nocumentum 
accidens  isti  humori  nocet  humori  cristal- 
lino.  Et  accidit  ei  hoc  ex  corruptione 
duarum  complexionum,  aut  simplicis, aut 
composite.  Simplex  autem  est  calida, 
frigida,  humida,  sicca.  Et  si  fuerit  calida, 
vel  frigida,  aut  erit  sine  materia,  aut  cum 
materia.  Et  si  fuerit  sine  materia,  non 
generat  nocumentum  manifestum  : et  si 
fuerit  cum  materia,  generatur  ab  ea  alte- 
ratio quatuor  colorum,  aut  unius  ex  qua- 
tuor  coloribus,  sicut  accidit  cristallino, 
et  de  isto  loco  accidit  cristallino  ista 
alteracio.  Aut  fuerit  humiditas  et  tunc 
humectatur  propter  hoc  cristallinus  humor. 
Aut  superat  siccitas,  et  desiccatur  propter 
hoc  cristallinus  humor.  Composita  autem 
complexio  est  calida  et  humida.  Et  accidit 


causis  : vel  propter  siccitatem  sicut  ful- 
sidi  (sic  pour  spiritus  visibilitis),  vel  ejus 
parvitatem  et  debilitatem,  vel  propter 
magnam  consumptionem,  pro  quanto 
debilitatur  visus  magis  quam  deceret, 
et  dissolvitur  spiritus  corruscans  et 
obfuscatur  oculus.  Cum  autem  advenit 
nox,  humectatur  aer,  et  humefit  siccitas, 
et  prohibet  dissolutionem.  Quibus  autem 
hoc  plus  accidit  sunt  illi  qui  habent 
oculos  blavos,  vident  de  nocte  ad  lucem 
lune. 

Juvamentum.  Oportet  quod  cures  eum 
cum  humectantibus  caput  et  cerebrum, 
sicut  sternutatorio  humido,  et  inunctione 
capitis  cum  oleo  violato,  et  assiduet 
frequenter  balneum  aque  dulcis  tepide, 
quoniam  confert,  et  prohibe  ei  cibos  sal- 
sos et  acutos  et  constringentes. 

CAPITULUM  IX. 

OE  MORBIS  HUMORIS  VITREI. 

Morbi  humoris  vitrei  sunt  XI : et  sunt 
mutatio  coloris  ejus  ab  rubedinem,  et 
mutatio  coloris  ejus  ad  crocedinem,  et 
mutatio  coloris  ejus  ad  albedinem,  et 
ejus  humectatio  et  ejus  desiccatio  et  ejus 
magnitudo, ejus  congellatio,  et  spissitudo 
ipsius,  et  solutio  continuitatis  ejus. 

Et  hoc  est  quoniam  omne  nocumentum 
adveniens  huic  humori  nocet  giaciali,  et 
hoc  est  propter  earum  approximationem. 
Hoc  autem  accidit  propter  corruptionem 
duarum  complexionum,  videlicet  simpli- 
cis vel  composite,  sicut  caliditatis,  frigi- 
ditatis, siccitatis,  et  humiditatis.  Calidi- 
tas  autem  vel  frigiditas,  et  sunt  cum 
materia  vel  sine  materia.  Et  (si  fuerit  sine 
materia)  accidit  ei  nocumentum  sensibile. 
Si  vero  cum  materia,  palam  est  quod 
adhuc  mutatur  ejus  color  ad  alterum  qua- 
tuor colorum,  sicut  et  accidit  glaciali. 
Unde  propter  hunc  morbum  accidit  gla- 
ciali hec  mutatio,  videlicet  quod  humec- 
tatur vel  humefit  idem  glacialis,  vel  do- 
minatur in  eo  siccitas  et  desiccatur 
adhuc  glacialis.  Et  composite,  sicut  calide 
et  humide,  unde  contingit  ex  hoc  aug- 


ei  ex  hoc  crescere,  et  quando  creverit, 
separat  lumen,  et  impedit  pervenire  ad 
cristallinum.  Vel  calida  et  sicca,  et  accidit 
ex  hoc  parvitas,  et  quando  fuerit  parvus 
debilitatur  propter  hoc  visus,  quia  lumen 
est  contiguum  cristallino  mediante  vitreo. 
Vel  frigida  et  humida,  et  accidit  ex  hoc 
grossicies.  Vel  frigida  et  sicca,  et  accidit 
ex  hoc  congellatio.  Aut  erit  humor  calidus 
acutus,  et  accidit  ex  hoc  pruritus  ; vel 
erit  multus,  et  accidit  ei  ex  hoc  solutio 
continuitatis.  Et  hoc  est  quia  materia  que 
descendit  ad  membrum  si  fuerit  simplex, 
accidit  simplex  infirmitas ; et  si  fuerit 
conjuncta  alteri  materie,  generatur  ex  ea 
infirmitas  composita. 

Et  aliquando  probatur  infirmitas  per 
suas  causas  et  regimen.  Et  hoc  est  quia 
causa  infirmitatis  calide,  secundum  quod 
dicit  Galienus,  in  libro  de  morbo  et  acci- 
denti, sunt  cause  quinque  ; et  cause  infir- 
mitatis frigide,  sunt  octo  ; et  cause  humide 
sunt  quatuor  ; et  cause  sicce  sunt  quin- 
que. 

Et  cura  istarum  egritudinum  est  secun- 
dum humorem  superantem  in  corpore  et 
capite.  Et  cura  illius  est  per  bonitatem 
ingenii  et  existimationem  et  secundum 
diversitatem  materiarum. 

CAPITULUM  x. 

IN  EQTtITUDINIBUS  RETINE  TUNICE. 

Aliquando  accidit  iste  tunice  corruptio 
propter  duas  complexiones  : aut  infirmitas 
simplex,  aut  composita,  aut  solutio  conti- 
nuitatis. Et  erit  causa  solutionis  continui- 
tatis ejus  de  superfluitate  calida  acuta 
descendente  a cerebro,  et  comburit  eam, 
et  erit  lumen  conclusum  subito  ad  omnes 
partes  oculi,  et  tunc  homo  caret  visu. 
Et  istaegritudo  dicitur  extensio  vel  extrac- 
tio, id  est,  extensio  luminis  in  toto 
oculo. 

CAPITULUM  XI. 

IN  EGRITUDINIBUS  NERVI  LUMINOSI. 

Infirmitates  nervi  luminosi  erunt  tribus 
modis  : unus  est  complexio  infirmitatum 


mentum,  abreviabit  spiritum  splendidum, 
unde  nequibit  afferre  lucem  glaciali.  Quod 
si  sit  propter  malam  complexionem  cali- 
dam et  siccam,  contingit  inde  parvitas. 

Cujus  quidem  parvitate,  diminuetur  vi- 
sus et  lux  splendidi,  et  proveniens  ad 
glacialem  mediante  (vitreo).  Si  vero  prop- 
ter frigidam  et  humidam,  contingit  ejus 
spissitudo:  si  autem  propter  frigidam  et 
siccam,  accidet  congelatio  i coram  humore 
calido  et  acuto,  accidet  corrosio.  Que 
quidem  si  sit  multa  et  habundet,  causa- 
bit  solutionem  continuitatis.  Et  est  quo- 
niam aliqua  materia  fluit  ad  illud  mem- 
brum. Si  sit  simplex,  generat  morbum 
simplicem.  Si  vero  alie  commisceantur 
materie,  fit  inde  morbus  compositus. 

Consideretur  etiam  super  morbis  qui- 
busdam et  dicta,  et  est  quoniam  morbi 
calidi,  secundum  quod  dicit  Galienus  in  de 
morbo  et  accidenti,  sunt  quinque  cause; 
frigidi  morbi,  octo  etiam  cause  ; humidi 
sunt  quatuor;  et  cause  sicci,  quinque.  Cura 
horum  morborum  est  secondum  humorem 
dominantem  in  capite  et  in  toto  corpore. 
Est  etiam  cura  eorum  cum  bona  existi- 
matione secundum  diversitatem  materia- 
rum. 


CAPITULUM  x. 

DE  MORBIS  RETINE. 

Accidunt  autem  huic  tunice  passiones, 
id  est  corruptiones,  duarum  complexio- 
num, quoniam  erit  morbus  simplex,  vel 
compositus,  vel  fiet  propter  solutionem 
continuitatis.  Causa  solutionis  continui- 
tatis ejus  sunt  superfluitates  acute  calide 
fluxe  adeam  a cerebro.  Unde  dissolvet  et 
laniabit  eam  propter  quod  transit  lux 
retro  in  eam  repente  ad  omnes  partes 
oculi,  et  tunc  deficit  visus  homini.  Et 
hic  morbus  appelatur  diffusio  et  dilatatio 
lucis  per  totum  oculum. 

CAPITUULM  XI 

DE  NUMERO!  MORBORUM  NERVI 
SPLENDENTIS. 

Sunt  autem  morbi  nervi  spendidi  tribus 
modis:  quorum  unus  est  morbus  consimi- 
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similium  partium:  sicut  calida,  frigida 
humida,  sicca ; simplex,  vel  composita 
sicut  debilitatio  impressionis,  dilatatio, 
et  sicut  extensio  spiritus.  Secundus 
modus  est  infirmitas  officialis,  sicut 
opilatio,  impressio,  apostema  et  simi- 
lia. Tercius  modus,  solutio  continuitatis, 
sicut  incisio,  excoriatio,  combustio  et 
similia. 

Omnes  iste  infirmitates  nervi  nocent 
visui.  Infirmitates  autem  generate  in 
oculo  nocent  visui  tribus  modis:  aut 

enim  erit  fortis  infirmitas,  et  erit  nocu- 
mentum magnum  in  actu  : aut  erit  debilis, 
et  erit  nocumentum  modicum : aut  erit 
mediocris,  et  erit  nocumentum  secundum 
hoc. 

Et  forte  erit  remotio  spiritus,  et  abs- 
cisio spiritus  currentis  ad  oculum  excere- 
bro sine  opilatione,  vel  sine  egritudine 
in  nervo.  Et  erit  causa  hujus  quando 
accidit  simile  istis  accidentibus  in  ven- 
triculis cerebri,  et  cognoscitur  hoc  per 
bonitatem  existimacionis. 

CAPITULUM  XII. 

IN  EXTENSIONE  ET  CURA  EJUS. 

Extensio  autem  in  oculo  fit  tribus 
modis:  uno  modo  accidit  vel  generatur  a 
dilatatione  pupille,  et  jam  precessit  causa 
et  cura  ejus.  Secundus  modus  accidit  ex 
solutione  continuitatis  rethine,  et  proba- 
tur hoc  per  hoc  quia  accidit  subito.  Ter- 
cius modus  accidit  ex  dilatatione  nervi 
luminosi,  et  extenditur  lumen  in  toto 
oculo,  et  erit  hoc  ex  humore  faciente 
virus,  vel  ex  debilitate  musculi  qui  claudit 
orificium  nervi  et  dilatat,  et  probatur  hoc 
quia  accidit  paulatim. 

Differentia  inter  extensionem  acci- 
dentem in  nervo  vel  accidentem  ex  uvea 
est  hec  : quando  accidit  a nervo,  apparet 
lumen  dispersum  in  parte  oculi  interiori, 
et  quando  extensio  accidit  ex  uvea,  non 
apparet  vestigium  luminis  aliquo  modo.  Et 
qui  ignorat  istam  infirmitatem  suspica- 
tur quod  sit  aqua  nigra  quia  lumen  exit  a 
nervo  secundum  rectitudinem,  et  non  fir- 
matur in  oculo  propter  latitudinem  fora- 


lis  sicut  calidus,  frigidus,  humidus,  et 
siccus,  simplex,  vel  compositus,  sicut 
dilatatio,  et  constrictio  et  aliis  ab  eis  Et 
accidit  etiam  ab  ea  dilatatio  spiritus. 
Alius  est  morbus  instrumentalis  seu  or- 
gani, sicut  opilatio,  et  constrictio,  et 
apostema  et  hiis  similia.  Tercius  est  con- 
tinuitatis dissolutio,  sicut  incisio,  perfo- 
ratio, excoriatio,  laniatio  et  similia. 

Omnes  autem  morbi  hujus  nervi,  et  qui 
fiunt  in  oculo,  nocent  visui  tripliciter;  vel 
enim  erit  morbus  fortis,  et  tunc  erit  no- 
cumentum fortis  accidentis  ; vel  debilis, 
et  erit  nocumentum  modicum  ; vel  erit 
mediocris,  et  erit  secundum  hoc  videlicet 
mediocre. 

Est  enim  possibile  quod  minuatur  sen- 
sus visus  propter  defectum  spiritus  mit- 
tentis ipsum  a cerebro  absque  opilatione 
et  morbo  nervi.  Causa  autem  hujus  est 
cum  morbi  accidunt  nervis  cerebri  sicut 
isti.  Hoc  autem  cognoscitur  cum  bona 
industria,  et  cum  bono  sensu,  et  perspi- 
caci ingenio. 

CAPITULUM  XII. 

DE  DILATATIONE  ET  CURA  EJUS. 

Dilatatio  quidem  fit  in  oculo  tripliciter. 
Primo  enim  modo  fit  propter  ampliationem 
pupille  oculi  et  jam  dixi  causam  et  curam. 
Secundo  modo  propter  solutionem  conti- 
nuitatis rethine  quod  quidem  cognoscitur 
quia  fit  tam  subito  una  vice.  Tercio  modo 
fit  cum  dilatatur  spiritus  per  totum  ocu- 
lum et  hoc  est  propter  humiditatem  dil- 
latantem  et  descendentem,  vel  propter 
debilitatem  musculorum  extensam  in  ori- 
ficio nervi  et  contringentem  ipsum,  unde 
hoc  dilatatur,  si  ex  hoc  fiat  quoniam  ge- 
neratur et  fit  cata  modicum. 

Differentia  autem  inter  dilatationem 
factam  proter  nervum  et  eam  que  fit 
propter  uveam  : quoniam  cum  fit  propter 
nervum, apparet  lux  distensa  et  diffusa  per 
partem  oculi.  Cum  autem  propter  uveam, 
rem  dicatur  ibi  aliquid  signum  lucis, 
adeo  quod  estimat  ille  qui  non  cognoscit, 
et  credit  quod  sint  aque  nigre  quoniam 
lux  egreditur,  aut  nox  non  directe  mora- 
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minis  pupille,  quia  quidam  attribuunt 
extensionem  nervo  et  non  pupille. 
Et  intentio  eorum  est  in  hac  cura 
contraria,  quia  contraria  est  cura  dilata- 
tionis accidentis  ex  uvea.  Differentia  vero 
inter  dilatationem  et  extensionem  estqnia 
dilatatio  accidit  tunice  et  nervo,  extensio 
vero  lumini.  Et  similier  quia  dilatatio 
est  infirmitas,  extensio  est  accidens. 

Et  probatur  hoc  per  dicta  Galieni  in 
libro  de  morbo  et  accidenti,  et  ista  sunt 
verba  ejus  : quia  dilatatio  in  pupilla  aut 
erit  cum  existentia  dilatationis,  aut  post 
existentiam  ejus.  Et  totum  malum,  quia 
spiritus  visibilis  spargitur  de  foramine 
amplo.  Et  pejor  erit  dilatatio  quando 
accidit  post,  et  extensio  que  accidit 
ab  egritudinibus  pessimis.  Pro  eo  quod 
dicit,  modo  significat  si  qua  dilatatio,  et 
per  hoc  quod  dicit  quod  est  extensio,  dat 
intelligere  dispersionem  luminis.  Et  ut 
plurimum  accidit  ista  infirmitas  post 
vehementem  rugitum,  id  est  soda,  et  de 
cibis  grossis,  sicut  carnes  vaccine,  et 
silvestres  et  similia. 

Cura.  Oportet  agredi  curam  rugitus 
istius  per  hoc  quod  nominabo,  et  alco- 
folles  oculum  cum  sief  astar  zidicam 
(alias  achitatanjet  universaliter  per  curam 
aque,  quia  utilis  est  extensioni  similiter. 


CAPITULUM  XIII. 

IN  OPILATIONE,  OPPRESIONE,  ET 
APOSTEMATE. 

Opilatio  autem  accidit  ex  superfluitati- 
bus frigidis  humidis,  a cerebro  venientibus 
ad  nervum,  transfusis  per  longitudinem 
dierum  et  temporum,  et  tunc  repletur,  et 
prohibet  spiritum  exire,  et  homo  tunc 
caret  visui.  Et  probatur  hoc  sic  : quod 
facias  infirmum  stare  coram  te,  et  claudes 
oculum  sanum,  et  respicies  pupillam 


tur  in  oculo  propter  latitudinem  foraminis 
pupille. 

Unde  novi  medici  attribuunt  dilatatio- 
nem nervo  non  autem  pupille.  Intentio 
autem  eorum  est  scilicet  de  flecmate 
quod  ad  juvamentum,  et  est  quoniam  di- 
versi fi  c a t,  u r a j u vamen  to  am  pliationi  s fac  te 
propter  uveam.  Differentia  autem  certa 
inter  ampliationem  et  dilatationem  est  quia 
ampliatio  fit  in  uvea,  vel  in  nervo,  dila- 
tatio vero  est  in  luce  ; et  ampliatio  est 
morbus,  et  dilatatio  accidens. 

Et  signum  hujus  est  quia  dicit  Galienus, 
in  morbo  et  accidenti,  et  est  illud  quod 
dixi  littera  ad  litteram  : ampliatio,  in- 
quit, pupille  est  cum  etiam  est  dilatatio. 
Verumptamen  postquam  est,  sunt  ambo 
mala  eo  quod  spiritus  visibilis  diffunditur 
et  disgregatur  per  foramen  amplum.  De- 
terius autem  ex  ampliatione  est  illud 
quod  accidit  in  fiue,  et  est  illud  dilatatio. 
Unde  hoc  dictum  docet  nos  quod  ipsa 
accidat  post  ampliationem.  Cum  autem 
dixit  et  illud  est  dillatatio,  voluit  dicere 
diffusionem  seu  disgregationem  lucis. 
Accidit  autem  hic  morbus  ut  plurimum 
in  fine  vehemtis  doloris  capitis  per  cibos 
grossos,  sicut  carnes  bovinas,  et  fabas 
et  similia. 

Juvamentum.  Oportet  ut  festines  curare 
ipsum  dolorem  capitis  cum  eo  quod  adhuc 
dicam,  et  colliriza  ipsum  oculum  collirio 
astapharsan  dicto,  et  cum  omnibus  felli- 
bus  et  ultra  cum  omnibus  hiis  quibus 
curas  aquas  in  principio.  Illud  enim  con- 
fert dilatationi  cum  auxilio  dei. 


CAPITULUM  XIII. 

DE  CLAUSIONE,  ET  OPILATIONE,  ET 
CONSTRICTIONE,  ET  APOSTEMATE  ACCIDENTE 
IN  NERVO  SPLENDIDO. 

Clausio  quidem  accidit  propter  super- 
fluitates frigidas  ethumidas  fluxas  a cere- 
bro ad  nervum.  Que  quidem  generatur  in 
eo  longis  temporibus,  et  tunc  impletur 
et  prohibet  idem  egredi  spiritum  et  defi- 
cit visus.  Cognoscitur  autem  sicut  vide- 
licet facias  stare  infirmum  coram  te  et 
claude  ejus  sanum  oculum,  et  respice 


— 342  - 


alterius  oculi,  an  dilatetur,  vel  non:  et  si 
fuerit  dilatata,  non  est  in  nervo  opilatio; 
et  si  non,  scias  quod  est  opilatio  in  nervo. 

Oppressio  autem  et  apostma  erit  de 
multis  humoribus  qui  descendunt  ad  ipsum 
nervum,  et  opprimunt  eum  vel  aposte- 
mant.  Et  aliquando  accidit  ei  similer  ex 
parte  apostematis  generati  in  tunica  secun  • 
dina  vel  scliros. 

Differentia  inter  opilationem  et  apos- 
tema est  quod  interroges  infirmum  si 
invenit  se  gravem,  vel  repletum,  et  pro- 
prie in  profunditate  illius  quod  sequitur 
oculum.  Et  si  invenit  se  sic,  scias  quod 
humor  fluxit  a cerebro  ad  istum  nervum, 
et  opprimit  eum,  et  opilat  meatus  ejus 
secundum  quantitatem  paucitatis  et  mul- 
titudinis j accidit  inde  obscuratio  in  oculo. 
Etsi  eger  non  sentit  gravamen  nec  reple- 
tionem, significat  quod  infirmitas  est  opi- 
latio in  nervo.  Et  quando  bene  videris 
oculum,  intelliges  causam  ejus,  et  pro- 
prie quando  fuerit  post  bircen,  vel  post 
infirmitatem  acutam,  vel  post  rugitum.  Et 
nota  quod  differentia  inter  opilationem 
et  oppressionem  est  quod  visus  destruitur 
in  opilatione  omnino,  et  non  erit  cum  ea 
dolor  nec  gravamen  nec  repletio.  Impres- 
sionem autem  et  apostema  eger  qui  habet, 
videt  parum,  et  erit  cum  eo  gravamen  et 
repletio. 

Cura.  Oportet  curare  istam  infirmita- 
tem cum  cura  restrictionis  accidentis  in 
pupilla,  et  cura  principii  aque.  Et  cura 
propria  opilationis  est  evacuatio  corporis 
cum  yerapigra  et  cochiis  pilulis,  et  ex- 
trahe sanguinem  de  lacrimalibus,  et  sus- 
pendas super  tympora  sanguisugas,  et 
in  partibus  inferioribus,  quando  elonga- 
bitur tempus  ; et  utere  rebus  que  movent 
sternutationem  et  vomitum  in  jejunio,  et 
colliriis  quibus  utuntur  in  principio  aque. 
Ista  medicina  est  utilis  huic  egritudini 
cujus  confectio  hecest  : croci  danic  II, 
fellis  lacerti  3 fi , piperis  grana  85,  succi 

feniculi  5 fi»  mellis  III.  Terantur  et 
misceatur  totum,  et  reponatur  in  pixide 
erea  et  utatur. 

Et  oportet  alcofollare  oculum,  post  in- 
troitum balnei,  et  abluas  faciem  cum  aqua 
salsa,  et  alcofolla  cum  ea  quia  utilis  est 
similiter.  Et  si  fuerit  ista  infirmitas  ex 


pupillam  alterius  oculi  an  scilicet  dilate- 
tur, nec  ne.  Quod  si  dilatetur,  non  in 
nervo  clausio. 

Strictura  autem  et  apostema  fiunt  prop- 
ter humorem  multum  fluxum  ad  substan- 
tiam nervi,  et  constringit  ipsum,  et  cons- 
trictum redit  et  generatur  ibi  apostema. 
Accidit  etiam  dicta  constrictio  propter 
apostema  generatum  in  secundina  et 
in  tunica  dura  seu  sclirosi. 

Cognosces  autem  differentiam  que  est 
inter  clausionem  et  apostema  sic:  inter- 
roga patientem  an  inveniat  se  gravatum, 
et  repletum,  et  maxime  versus  profundi- 
tatem et  inferiorem  partem  oculi.  Quod 
sis  sic  intelligens  quis  humor  a cerebro 
ad  oculum  illum  veniat,  et  quod  habet 
ipsum  constrictum,  et  clausos  meatus, 
unde  egreditur  lux  secundum  autem  ma- 
gnitudinem et  parvitatem ; generatur 
obscuritas  in  oculo.  Si  vero  patiens  nec 
gravedinem  nec  repletionem  sentiat,  in- 
dicatur nervi.  Cum  autem  extendatur  in 
oculo  vel  per  oculum,  impedit  noticiam 
cause  ipsius,  et  maxime  in  fine  frenesis, 
vel  alterius  morbi  acuti,  et  doloris  capi- 
tis. Et  ultra  differentiam  inter  clausionem 
dictam  nervi,  et  stricturam,  est  quando 
deficit  visus  omnino  propter  clausionem 
dictam  nec  non  sentit  patiens  colorem, 
gravedinem  nec  repletionem. 

Juvamentum.  Oportet  ut  cures  hunc 
patientem  cum  medicinis  stricture  facte 
in  pupilla  oculi  et  cum  medicinis  quibus 
utimur  in  principio  aquarum.  Cura  autem 
specialis  clausionis  est  ut  evacuetur  cum 
pillulis-  de  ierapigra  et  cum  cocciis  et 
quod  attrahas  sanguinem  de  ambabus 
caudis  oculi,  et  quod  ponas  sanguisugas 
super  timpora  et  versus  partes  inferiores. 
Quod  si  tempus  producatur,  fac  eum  uti 
excitantibus  et  provocantibus  sternuta- 
tionem, et  vomitum  jejunio  stomaco,  et 
colliriis  quibus  utimur  iu  principiis  aqua- 
rum. 

Hec  autem  medicina  confert  huic  egri- 
tudini que  sic  fit  : R.  gariofili,  fellis  leo- 
nis ana  aureum  Ji  , piperis  grana  LXXX 
maratri  3 II»  armoniaci  aureum  I et  13 , 
mellis  3 IV.  Teranda  terantur,  et  reconde 
omnia  in  vase  ereo  et  utere.  Et  oportet 


pressione  ex  opilatione,  est  difficilis  cura- 
tionis ; et  si  fuerit  ex  pressione  aposte- 
matis, removebitur  ipso  remoto. 


CAPITULUM  XIV. 

IN  SOLUTIONE  CONTINUITATIS  ACCIDENTIS 
MUSCULO  ET  NERVO  ET  CURA  EJUS. 

Signum  ejus  est  quod  vides  oculum  to- 
tum profundum,  macilentum  post  eleva- 
tionem que  accidit  ei  et  visus  destruitur. 
Et  accidit  hoc  ex  casu  super  capud,  et 
post  vomitum  vehementem.  Et  est  infir- 
mitas que  non  curabitur,  nec  habet  cu- 
ram . 


CAPITULUM  XV. 

IN  EGRITUDIN1BUS  MUSCULI  QUI  EST  SUPER 
ORIFICIUM  NERVI  LUMINOSI. 

Accidunt  autem  istis  musculis  due  infir- 
mitates : una,  spasmus;  altera,  relaxatio. 
Et  si  accidit  ex  spasmo,  hoc  erit  utilis 
quia  elevat  oculum  et  claudit  omnino  eum. 
Et  si  accidit  relaxatio,  accidit  ex  hoc 
elevatio  tocius  oculi ; et  si  relaxatio  fuerit 
multa,  destruitur  visus,  quia  nervus  lumi- 
nosus putrescit.  Et  si  fuerit  parva,  debili- 
tatur visus. 

Cura.  Oportet  primo  mundare  corpus  et 
caput  per  ea  que  dissolvunt  flegma,  sicut 
pillule  yerapigre  etcochie,  et  da  ei  trife- 
ram minorem,  et  manda  ei  recipere,  et 
gargarizare  cum  yerapigra,  et  alcofolla 
oculum  cum  eo  quod  restringit  et  confor- 
tat, et  emplastra  timpora  et  frontem  et 
sinciput  cum  landano,  quia  confortat  et 
restringit.  Scias  hoc. 

CAPITULUM  XVI. 

IN  CURA  ELEVATIONIS  TOCIUS  OCULI. 

Elevatio  oculi  est  acuitas  ad  exterius. 
Et  hoc  accidit  ex  tribus  causis  : aut  ex 


quod  collirizes  oculum  suum  cum  eodem 
et  confert.  Si  autem  morbus  fit  propter 
clausionem,  est  difficilis  cure.  Si  vero 
strictura  fuerit,  curabitur  vel  aufferetur 
tollendo  apostema. 

CAPITULUM  XIV. 

DE  DISSOLUTIONE  CONTINUITATIS  E ACTA 
IN  NERVO. 

Si  igitur  videris  oculum  submergi  et 
profundi  macrum  post  eminentiam  et  tu- 
morem oculi,  et  quod  auferatur  visus, 
et  quod  accidat  hoc  post  casum  et  con- 
cussionem capitis,  et  post  ictum  cranei, 
et  in  fine  vehementis  vomitus,  scias  hoc 
esse  morbum  carentem  cura  et  juvamento. 


CAPITULUM  XV. 

DE  MORBIS  LACETORUM  TRIUM 
EXISTENTIUM  IN  ORIFICIO  NERVI 
SPLENDENTIS. 

Si  autem  dicti  lacerti  contrahantur, 
confert  quidem  quoniam  illud  fortificat 
oculum  et  firmat  cum.  Si  autem  laxitas 
ejus  fiat  et  sit  magna,  aufertur  visus  et 
quod  nervus  fulgidus  dilatatur  inde.  Si 
vero  parva  fuerit,  visum  debilitat. 

Juvamentum.  Oportet  ut  mundifices 
caput  et  corpus  cum  dissolventibus  sicut 
pillulis  de  ierapigra  et  cociis,  et  da  ei 
atterpal  minus,  et  injunge  ei  ut  utatur 
gargarismis,  et  eolliriza  oculum  cum  eo 
quod  ipsum  ligat  et  fortificat. 


CAPITULUM  XVI. 

DE  CURA  EMINENTIE  ET  TUMORIS  TOTIUS 
OCULI. 

Eminentia  totius  oculi  est  macredo  et 
corrugatio  ejus  quod  est  extra  oculum. 
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relaxione  musculi  retinentis  nervum  lumi- 
nosum, aut  ex  suffocatione,  aut  post  dolo- 
rem in  partu. 

Cura.  Si  accidit  ex  relaxatione  musculi, 
jam  dixi  curam  ejus  ante.  Et  si  fuerit  ex 
opilatione  suffocationis,  oportet  minuere 
de  venis  bracchii,  et  laxa  eum  cum  trocis- 
cis  violarum.  Et  si  fuerit  post  partum, 
quia  provocacio  menstruorum  est  utilis, 
da  ei  quod  provocet  menstrua.  Et  manda 
totaliter  ventosare  in  conjunctura  colli  et 
capitis,  et  dormire  supinus,  et  allevia 
dietam,  et  prohibe  sternutationem,  et 
vomitum,  et  repletionem  ex  cibo,  et  unge 
oculum  cum  unguentis  stipticis,  et  fre- 
quenta ligacionern  cum  incita  molli.  Et 
madefac  cum  aqua  endivie,  et  cum  succo 
virge  pastoris,  et  cum  succo  foliorum  oli- 
varum, et  cortice  papaveris  nigri,  et  cum 
acacia,  et  cum  omnibus  illis  qui  con- 
jungunt et  restringunt.  Et  lava  faciem 
cum  aqua  salsa.  Et  si  prosperatus  fuerit 
oculus,  bene  est.  Sinon,  restringe  super 
eum  laminam  plumbi. 


CAPITULUM  XVII. 

IN  CURA  MACIEI  TOTIUS  OCULI. 

Macies  est  parvitas  oculi.  Oportet  ergo 
curare  istam  per  exercicium  etfricationem, 
capitis,  et  faciei,  et  oculorum,  fricatione 
continua,  et  rora  faciem  cum  aqua  dulci 
tepida,  et  exterge  caput,  et  unge  cum  oleo. 
Cura  istius  egritudinis  et  cura  restric- 
tionis accidentis  ex  siccitate  est  eadem. 
Et  ciba  eos  cibo  unctuoso,  sicut  pingue- 
dine renum,  et  vitello  ovorum  et  sydhigez, 
id  est  pultibus,  et  lacte  dulci,  etfiatattrac- 
tio  per  nares  cum  medulla  tybiarum  ovium 
antiquorum  et  oleo  violarum.  Et  prohibe 
ei  salsa  acetosa  acuta,  et  manda  ei  dor- 


ipse  autem  remanet  eminens  tumidus 
Habet  autem  fieri  tribus  de  causis,  vide- 
licet vel  propter  laxationem  lacerti  reti- 
nentis nervum  splendidum,  vel  propter 
suffocationem  matricis,  vel  in  fine  difficilis 
partus. 

Juvamentum.  Si  accidat  propter  lacerti 
laxitatem,  jam  premisi  paulo  ante  curam 
ejus.  Si  vero  propter  vehementem  suffo- 
cationem, oportet  ut  minuas  ipsum  de 
vena  que  est  in  cubito  brachii,  et  conse- 
quenter evacua  eum  cum  placentis  et 
trociscis  de  violis  Si  autem  in  fine  par- 
tus supervenerit,  fluxus  inde  proficet  ei, 
propter  quod  menstrua  provocantia  mi- 
nistra ei,  et  ultra  precipe  ei  ut  faciat 
sibi  poni  ventosas  in  concavitate  in  me- 
dia ejusdem,  et  dormiat  suppinua  ponendo 
oculos  versus  celum,  etalleviet  et  subtili- 
et  cibos  suos  et  custodi  eum  a sternutatio- 
nibus, et  vomitibus,  et  repletione  cibo- 
rum. Continuet  autem  cum  medicinis  con- 
stringentibus, et  continuet  fortificationem 
cum  appodiante  ex  moli  panno  frigido,  et 
infundas  dictum  appodiens  in  aqua  endi- 
vie, et  feniculi,  et  succo  virge  pastoris, 
et  foliorum  olivarum,  cum  cortice  papa- 
veris, acacie  cum  omnibus  restringen- 
tibus, et  lavet  faciem  suam  cum  aqua 
salsa  frigida.  Et  sihec  cura  confert,  bene 
quidem.  Sin  autem,  liga  ipsum  cumiutta 
auxilio  dei. 


CAPITULUM  XVII. 

DE  PARVITATE  ET  SUBTILITATE  OCULI. 

Oportet  ut  cures  istos  cum  motu  et 
fricatione  capitis,  faciei,  et  oculorum,  et 
funde  super  faciem  ejus  aquam  dulcem 
tepidam,  et  inunge  caput  ejus  cum  modico 
oleo. 

Juvamentum  autem  hujus  morbi  idem 
cum  juvamento  stricture  facte  ex  sicci- 
tate. Fac  autem  eum  comedere  cibos 
pingues  sicut  adipem  renum,  et  vitellum 
ovi  et  lac  dulce.  Et  fac  eum  sternutare 
cum  medula  tibie  arietis  vel  moutonis, 
que  quidem  libia  est  in  spatula  et  hec 
versus  partem  capitis,  et  cum  oleo  vio- 
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et  mire  et  quiescere,  et  alcofolla  eum  cum 
e 1 genialem  cujus  confectio  hec  est. 

R.tuthie  carmeni  nutrite  3 I,  amidi 

3 1,  memite  3 I partes  duas,  climie 
argenti  3 $ , margaritarum  3 I,  aloes 
danic  3 et  fi , croci  danic  I,  Terantur  et 
utantur. 


CAPITULUM  XVIII. 

IN  EGRITUDINIBUS  TUNICE  SECUNDUNE. 

Aliquando  accidit  ei  corruptio  duarum 
complexionum,  aut  simplicis,  sicutest  cali- 
da, frigida,  humida,  et  sicca : et  sicutduri- 
cies,  et  siccitas,  ethumiditas,  et  congela- 
tio ; composite,  sicut  est  calidum  et  humi- 
dum,  frigidum  et  siccum,  calidum  etsiccum 
frigidum  et  humidum.  Et  est  ex  grossicie, 
et  repletione,  et  apostemate,  et  impres- 
sione. Et  oportet  quod  scias  quod  quando 
corrumpitur  complexio  istius  tunice/  cor- 
rumpitur complexio  humoris  eris tallini, 
quia  nutrimentum  ejus  venit  ei  per  mo- 
dum quem  diximus  tibi  ante.  Et  similiter 
quando  accidit  isti  tunice  infirmitas  offi- 
cialis, sive  instrumentalis,  hoc  est  in 
membris  instrumentalibus.  sicut  apostema, 
imprimit  nervum  luminosum,  et  accidit  ex 
illa  impressione  debilitas  visus.  Et  fit 
quando  desiccatur  ante  nutrimentum  a 
cristallino,  et  fit  quando  alteratur  com- 
plexio ejus  per  aliquem  modum  corrup- 
tionis, sicut  duricies,  grossicies,  humidi- 
tas.  Et  aliquando  corrumpitur  sanguis 
qui  venit  ei,  et  fit  hoc  cum  materia,  vel 
sine  materia. 

CAPITULUM  XIX. 

EX  INFIRMITATE  TUNICE  DURE. 

Aliquando  accidit  ex  corruptione  dua- 
rum complexionum,  sicut  accidit  tunice 
secundine,  vel  solutio  continuitatis.  Et 
cognicio  istarum  infirmitatum  'et  causa- 


larum.  Et  prohibe  ei  omnia  salsa  acria 
acuta,  et  injunge  [ei  somnum|et  quietem, 
et  colliriza  eum  cum  collicio  dicto  arabice 
gima  quod  sic  fit  : 

Collirium  gamari : R.  tutliie  carmene 
malaxate  aureum  1,  memithe  terciam  par- 
tem aurei  1,  cathimie  argenti  aur.  fj  ? 
aloes  aur.  I et  {],  croci  canofan  unam  et 
que  autem  est  sexta  pars  unius  aurei. 
Tere  totum  et  utere. 


CAPITULUM  xyiii 
DE  MORBIS  SECUNDINE. 

Accidit  autem  corruptio  duarum  com- 
plexionum videlicet  sicut  complexionis 
simplicis,  sicut  calidus,  frigidus, (humidus), 
et  siccus.  Grossicies,  et  humiditas,  et 
siccitas,  et  alie  ab  istis  composite  sicut 
calidum  et  humidum,  calidum  et  siccum, 
fiigidum  et  humidum,  et  sicut  spissitudo, 
et  replexio,  apostema,  debilitatio.  Opor- 
tet autem  ut  scias  quod  cum  corrumpitur 
complexio  hujus  tunice,  corrumpitur  com- 
plexio humoris  glacialis,  eo  quod  nutri- 
mentum ipsius  provenit  ab  ea  ad  eum, 
mediante  eo  quod  prius  dixi.  Quod  si 
accidat  aliquis  morbus  huic  tunice,  utpote 
apostema  constringens  nervum  splendi- 
dum, continget  exilia  constrictione  debi- 
litas visus.  Et  hoc  quidem  etiam  contingit 
cum  minuitur  cibus  et  glacialis,  necnon 
et  ejus  complexio  patietur  aliquam  cor- 
rosionem, et  alia  ab  eis  que  quidem  gene- 
rari habent  propter  corrosionem  sangui- 
nis cum  materia  vel  sine  materia. 


CAPITULUM  XIX. 

DE  MORBIS  SCLIROSIS  VEL  TUNICE  DURE. 

Accidit  etiam  huic  tunice  corrosio  dua- 
rum complexionum  sicut  accidit  seeun- 
dine.  Notitia  autem  egritudinum  et  cau- 
sarum earum,  et  curarum  earum  habetur 
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rum  earum,  cognoscitur  per  ingenium  et 
secundum  quantitatem  humoris  superan- 
tis in  corpore  et  capite,  et  secundum  hoc 
erit  evacuatio  et  cu.acio. 

CAPITULUM  XX. 

IN  INFIRMITATE  MUSCULI  MOVENTIS 
OCULUM. 

Acciduntenim  istis  musculis  due  infirmi- 
tates, autrelaxatio  aut  spasmus.  Musculus 
autem  qui  est  superius  si  spasmatus  fue- 
rit, inclinat  totum  oculum  ad  superius  ; 
et  si  relaxatus,  attrahit  totum  oculum  ad 
inferius.  Ille  autem  qui  est  inferius,  si 
relaxatus  fuerit,  inclinat  totum  oculum  ad 
superius  ; et  si  spasmatus  fuerit,  inclinat 
ipsum  ad  inferius.  Accidit  ex  hoc  obliqui- 
tas. Propter  hoc  videt  homo  de  una  re 
duas.  Ille  autem  qui  est  in  lacrimali 
majori,  si  fuerit  relaxatus,  declinat  ocu- 
lum ad  exterius  retro.  Et  si  fuerit  spas- 
matus, declinat  oculum  ad  lacrimalem 
majorem.  Ille  autem  qui  est  in  lacrimali 
minori  similiter.  Et  accidit  ex  hoc  obli- 
quitas accidens  pueris  sepe  , et  queli- 
bet  ex  illis  musculis  trahentibus  oculum, 
quando  spasmantur  vel  relaxantur,  gene- 
rantur in  oculo  dolores. 

CAPITULUM  XXI. 

IN  CURATIONE  OBLIOUITIS  PUERORUM. 

Obliquitas  accidens  pueris  in  partu 
removetur  cum  positione  panni  super 
faciem,  utsitvisus  eorum  per  rectitudinem, 
quia  obliquitas  accidit  ex  extensione  mus- 
culorum moventium  oculum.  Et  curatur 
similiter  cum  candela  posita  in  opposito. 
Et  non  ponatur  lumen  ejus  ex  adverso.  Et 
si  oculus  fuerit  declinans  versus  nasum, 
pone  super  lacrimale,  quod  est  prope  tim- 
pus,  lanam  rubeam  vel  nigram,  ut  sit 
aspectus  ejus  ad  eam,  et  equabuntur 
oculi  ejus  visu.  Et  si  obliquitas  fuerit  per 
accidens,  que  accidit  ex  calore,  et  sicci- 
tate, et  multum  sit  cum  ea  ex  capite  infir- 
mitas, sicut  rugitus,  et  obstupefactio,  et 
vertigo,  et  acceperis  pulmonem,  et  teras 


cognitione  bona  humoris  dominantis  in 
corpore  et  capite.  Et  fiat  evacuatio  et 
auxilium  secundum  humoris  dominium 
cum  auxilio  dei. 

CAPITULUM  XX. 

DE  MORBIS  LACERTORUM  MOVENTIUM 
OCULUM. 

Accidit  autem  hiis  lacertis  laxatio  vel 
contractio.  Cum  autem  contrahitur  lacer- 
tus superior,  obliquat  oculum  totum  sur- 
sum, et  cum  contrahitur  lacertus  inferior, 
obliquat  totum  oculum  inferius  et  deor- 
sum. Et  accidit  ex  hoc  obliquitas  oculi 
existentis  versus  aurem.  Accidit  in  simili 
obliquitas  que  fuerit  in  pueris  frequenter. 
Cum  autem  quilibet  ex  duobus  lacertis 
circumeuntibis  oculum  laxentur  vel  con- 
trahantur, generant  obliquitatem. 


CAPITULUM  XXI. 

DE  CURA  OBLIQUITATIS  FACTE  TEMPORE 
PARTUS. 

Deducitur  autem  hec  obliquitas  si 
superponas  faciei  ejus  aliquod  impellens 
ut  efficiatur  rectius  aspectus  ejus.  Quo- 
niam obliquitas  ista  oculi  fit  propter 
malum  visum  lacerti  moventis  pupillam 
oculi,  et  cura  eum  candela  incensa,  sic 
videlicet  ut  apponas  eam  directe  eis  ex 
parte  obliquitatis.  Quod  si  obliquitas 
oculi  versus  caudam  nasi,  adde  caude 
oculi  existentis  versus  timpora  lanam 
rubeam  vel  nigram,  ut  aspectus  ejus  sit 
versus  lanam,  et  tunc  equabuntur  oculi 
ejus.  Si  vero  obliquitas  accideret  oculo 
post  partum,  accidit  hoc  ex  caliditate,  et 
siccitate,  et  accidit  multociens  propter 
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eum,  et  exprimas  aquam  ejus,  et  nuctries 
cum  ea  collirium,  et  utaris  eo,  et  proficit 
obliquitati.  Etsi  accidit  ex  siccitate,  cura 
eum  cum  curatione  el  tarfe,  sicut  est  san- 
guis columbe,  et  heheb  ; et  succus  foliorum 
olivarum,  proficit  obliquitati. 


CAPITULUM  XXXII. 

DE  DEBILITATE  VISUS  ET  CURA  EJUS. 

Aliquando  accididit  debilitas  visus  ex 
multis  causis,  et  plures  earum  jam  dicte 
sunt  sicut  opilatio,  restrictio,  dilatatio,  et 
rugitus,  etrugacio  cornee  et  alia.  Quando- 
que accidit  similiter  debilitas  visus  ex 
parte  cerebri.  Oportet  ergo  quod  sit  inten- 
tio tua  curare  ipsum  cerebrum.  Et  signum 
ejus  est  quod  eger  sentit  rugitum,  vel 
soda,  et  tinitum  in  capite.  Et  aliquando 
acciditex  frequentatione  flectus,  aliquando 
accidit  convalescentibus. 

Cura.  Oportet  scire  quod  cura  communis 
debilitatis  visus  est  illa  quam  dixi  ad 
principium  aque.  Et  oportet  prohibere 
eum  de  cibariis  duris,  crudis,  viscosis,  et 
multa  dormicione,  et  proprie  post  cibum, 
quia  facit  vapores  grossos  humidos,  et  de 
vigilia  continua  similiter,  quia  dissolvit 
spiritum  animalem,  et  de  cibis  salsis,  et 
acetosis,  et  piscibus,  oleo,  sale,  quoniam 
omnes  medici  concordant  quod  comestio 
salis  debilitat  visum,  et  lac,  cepe,  porri, 
anetum,  caules,  lentes,  fabe,  et  univer- 
saliter omne  vaporosum  humidum  gros- 
sum, et  quecumque  desiccant  exsiccatione 
superanti,  et  ab  omni  cibo  tarde  diges- 
tionis, sicut  carnes  vaccine,  et  alie.  Et 
prohibe  ei  coytum,et  ebrietatem  frequen- 
tem, et  potationem  vini,  et  frequentare  et 
respicere  solem. 

Multi  quidem  sunt  qui  respexerunt 
solem  in  tempore  eclisis,  et  debilitatus 
est  visus  eorum,  et  remansit  tamen  in 
statu  suo.  Et  prohibe  ei  extrahere  san- 
guinem, et  proprie  ventosas,  et  prohibe 


alium  morbum,  sicut  dolor  capitis,  et 
propter  dolorem  dictum  saira,  et  propter 
dolorem. capitis  dictum  damar,  et  propter 
dolorem  vehementen.  Quod  si  accipias 
pulmones,  et  abstrahas  aquas  illorum,  et 
misceas  cum  collirio,  et  cum  eis  cures, 
proficiet  obliquitati  oculi  facte  ex  sicci- 
tate. Et  cura  ipsum  cum  cura  morbi 
carpa  sicut  sanguine  columbino.  Confert 
etiam  obliquitati  oculi  succus  ex  foliis 
olivarum. 

CAPITULUM  XXII. 

DE  DEBILITATE  VISUS  ET  CURA  EJUS 

Accidit  visus  debilitas  pluribus  qui 
sunt  sicut  clausio,  et  strictura,  et  ampliatio, 
et  macredo  seu  corrugatio  cornee,  et  ab 
aliis.  Accidit  etiam  visus  debilitas  prop- 
ter cerebrum.  Unde  opportet  quod  sit 
intentio  tua  in  cura  ipsius  cerebri.  Et 
signum  hujus  est  quoniam  patitur  dolo- 
rem capitis  et  tinitum  aurium.  Accidit 
etiam  propter  fletum  assiduum,  necnon 
et  purgatis,  et  evacuatis  propter  morbos. 

Juvamentum.  Oportet  ut  scias  quod 
auxilium  debilitatis  visus  propter  cere- 
brum est  sicut  dixi  in  principio  aquarum. 
Oportet  etiam  quod  protogas  ipsum  cum 
usu  seu  mala  dispositione  stomaci  et  a 
multo  somno,  et  insuper  in  fine  cibi  post 
comestionem,  quoniam  fumigat  ipsum 
cerebrum  vapore  humido.  Deffende  etiam 
ei  vigilias  assiduas  eo  quod  dissolvunt 
spiritum  animalem,  et  cibos  salsos,  et 
acetum,  et  pisces,  et  sal  et  olivas. 
Omnes  enim  unanimiter  concedunt  quod 
comedere  sal  debilitat  visum,  et  lac,  et 
cepe,  et  porrum,  et  basilicon  fluviale, 
quod  est  calamentum  fluviale,  et  anetum 
agreste,  et  lentes,  et  fabe  et  ultra  omne 
illud  quod  fumigat  cerebrum  ex  vapore 
humido  et  grosso,  et  omne  illud  quod 
desicat  vehementi  desiccatione.  Prohibe 
etiam  ei  omnem  cibum  difficilis  digestio- 
nis, sicut  carnes  bovine  et  aliorum  ab  ea, 
et  coitum  et  ebriotataem  continuam,  et 
potum  vini  grossi,  et  continue  aspicere 
solem,  et  sic  de  aliis,  et  curabitur 
juvante  deo. 
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ei  legere  litteram  minutam,  et  dormire 
supinus  frequenter,  et  recipere  ventos  fri- 
gidos, et  proprie  septentrionales,  et  res- 
picere frigus,  et  nives,  albedinem,  fumum, 
et  pulveres,  et  calorem,  et  estuationem 
caloris,  et  respiscere  res  luminosas  et 
proprie  res  vehementer  lucidas.  Et  manda 
ei  fricare  extremitates  quia  utile  est 
visui.  Et  da  ei  potu  sirupum  de  absintio, 
et  oximel  squilliticum,  quia  absinthium 
proficit  tenebrositati,  et  oximel  subtiliat 
humores  grossos.  Et  manda  ei  comedere 
cinamomum,  quia  utile  est  debilitati  visus, 
comedendo  et  alcofollendo,  quia  calidum 
est,  et  subtiliat  humores  grossos,  et  pro- 
prie qui  sunt  in  cornea.  Et  si  fuerit  debi- 
litas visus  et  gravamen  in  capite,  et  sci- 
veris quod  corpus  est  purificatum,  extrahe 
ei  sanguinem  de  vena  frontis  vel  de  lacri- 
malibus. Et  hoc  erit  post  mundificationem 
et  purificationem  capitis  et  corporis. 

Et  hoc  quod  est  probatum  est  quando 
fuerit  mixta  aqua  cepe  cum  meile,  et 
alcofolla  cum  ea,  quia  proficit  obscurati 
visus  et  confortat  eum. 

Et  hoc  est  id  quod  proficit  ei  istud  sief, 
quod  acuit  visum,  et  confortat  eum,  cujus 
confectio  hec  est : R.  oppopanaci,  sera- 
pini,  salis  gemme,  eris  viridis,  papaveris 
albi,  asse  fetide,  balsami,  fellis  bovini, 
piperis  longi,  zinziberis  partes  equales. 
Numerus  medicinarum  X.  Pistentur  cum 
succo  feniculi  post  contusionem,  et  alco- 
folletur  cum  eo. 

Et  si  dissoleveris  aliquantulum  de  gue- 
sir,  id  est  serapino,  cum  aqua  bedehere- 
gi  et  alcofolles  cum  eo  oculum,  proficit. 

Alia  recepta : R.  malorum  granatorum 
musorum,  in  aliis  minorum,  succum  et 
bulliat  usque  ad  medietatem  ; deinde  po- 
natur per  medietatem  mellis,  et  dimittatur 
ad  solem  per  viginti  dies.  Deinde  alco- 
folla cum  eo  quia  acuit  visum. 

Aliud  quod  proficit  perfectum  mirabi- 
liter est  rusceym  et  haryr. 

Confectio  haryr  utilis  obtscuritati  et 
acuit  visum  : R.  climie  auri,  tuthie,  aloe 
cicotrini,  scorie  eris  usti,  sedheng  abluti 
ana  3 I,  piperis  longi,  salis  armoniaci, 

croci  ana  3 13,  cancri  marini,  foliorum 
elesginge  id  est  basiliconis,  gariofilorum 
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ana  3 I,  musci  danic  ii.  Numerus 
medicinarum  XIII.  Utatur  quia  utile  est. 

Confectio  alterius  Haryr  purificans 
visum,  conservans  eum,  et  confortans, 
conferens  obliquitati,  pruritui  et  albedini : 
R.  tuthie,  climie , antimonii,  sedheng 
abluti,  et  sedheng  endie,  aloes  cicotrini, 
scorie  eris  ana  3 I,  piperis  longi  salis 

armoniaci  3 Ii , salis  gemme,  feguinexce 
mellis,  predicte  in  aliis  basilicconis, 
spume  maris  ana  danic  II,  croci  3 par- 
tes duas,  musci  danic.  I.  Summa  medici- 
narum XV.  Terantur  et  utantur. 

Et  si  fuerit  debilitas  visus  ex  frequen- 
tatione fletus,  erit  ex  siccitate.  Ergo  cura 
eum  cum  cum  zerob,  id  est  attractione 
per  nares,  cum  oleo  violarum,  et  cum  eo 
quod  augmentat  corpus,  sicut  balneum  et 
cum  unctionibus  humectativis. 

Debilitas  autem  visus  convalescentibus 
accidens,  non  ponatur  aliquid  in  eis,  nisi 
quod  confortet  corpus,  et  manda  ei 
recombere  super  vaporem  aque  calide 
dulcis,  et  respicere  viriditatem,  et  peram- 
bulare viridia  quia  confortat  visum. 


CAPITULUM  XXIII. 

DE  CONSERVATIONE  SANITATIS 
OCULORUM. 

Sanitas  conservatur  per  regimen,  et 
cum  isto  regimine  conservatur  sanitas  in 
statu  (vel  secundum  gradum)  in  quo  est 
quia  sanitas  est  dispositio  corporis 
currens  secundum  cursum  nature,  et  regi- 
men sanitatis  diversificatur  propter  hoc 
quod  quilibet  homo  diversificatur  ab  alio 
in  complexione,  quia  alii  calidi,  alii,  fri- 
gidi, alii  humidi,  et  alii  sicci.  Et  sic 
currit  res  similiter  in  hoc  quod  componi- 
tur; aliqui  enim  sunt  calidi  humidi,  aliqui 
calidi  et  frigidi,  aliqui  frigidi  et  humidi, 
aliqui  frigidi  et  sicci.  Oportet  ergo  ut 
regimen  eorum  sit  diversum.  Et  similiter 
aliquando  diversificantur  in  etate,  tem- 
pore, regione,  et  necesse  considerare 
quodlibet  istorum.  Et  si  quis  voluerit 
redere  sanitatem  qualemcumque  fuerit, 


CAPITULUM  XX1IL 

DE  CONSERVATIONE  SANITATIS  OCULI. 

Conservatur  sanitas  oculi  cum  bona 
opinione.  Et  hec  opinio  cum  qua  poterit 
conservari  sanitas,  quia  est  in  oculo  est 
eodem  modo  cum  illa  corporis  secundum 
viam  naturalem.  Opinio  autem  sanitatis 
diversificatur  ab  aliis  in  sua  complexione. 
Sunt  autem  quidam  quorum  complexio  est 
calida,  et  quorumdam  frigida,  et  quorum- 
dam humida,  aliorum  sicca.  Sic  etiam 
est  de  compositis.  Ex  eis  enim  sunt 
calidi  et  humidi,  calidi  et  sicci,  frigidi  et 
humidi,  frigidi  et  sicci.  Et  propter  hec 
decet  quod  eorum  opinio  diversificetur, 
et  diversificatur  etiam  sanitas  secundum 
annos,  tempus,  regionem.  Unde  oportet 
ut  animadvertat  ad  quodlibet  istorum, 
quicumque  vult  considerare  de  considera- 
tione alicujus  sanitatis.  Unde  si  efficere- 
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et  quandoque  respexerit  iu  uno  isto- 
rum, diminuat  de  regimine  secundum 
illud,  vel  addat,  et  intellectus  regiminis  et 
consolidationis  idem  est.  Aliquando  vero 
oportet  respicere  et  consolidare  corpus 
similiter  et  cerebrum  in  conservatione 
sanitatis  oculi,  quia  si  fuerit  in  eis  re- 
pletio vel  malus  humor,  nichil  proficit  ei 
conservatio  sanitatis,  et  proprie  quando 
venit  infirmitas  propter  humorem  supe- 
rantem. Oportet  ergo  regimine  tali  regere 
ne  cadat  in  infirmitatem  per  purgacionem 
illius  humoris  qui  est  paratus  agere  ac- 
tionem aliquam.  Et  illud  regimen  dicitur 
preparatio  conservationis. 

Sanitatis  regimen  dividitur  in  tres  par- 
tes: primum  dicitur  regimen  simpliciter 
et  hoc  est  per  simile.  Secundum  regimen 
dicitur  preparatio,  et  est  prohibitio  ne  ca- 
dat in  egritudinem.  Tercium  regimen 
dicitur  couservatio,  emendatio,  quasi  cu- 
ratio, et  illud  regimen  appropriatur  sani- 
tati oculi  quia  fit  per  res  contrarias.  Et  si 
dixerit  aliquis  quod  illud  regimen  est  me- 
dicacio  membri  infirmi,  et  illud  membrum 
est  sanum,  et  si  remanserit  secundum 
quod  est,  non  nocet  ei  hec  operatio  ; et 
propter  hoc  quando  fuerit  complexio  oculi 
calida  et  humida,  oportet  conservare  sa- 
nitatem ejus  per  contrarium,  et  hoc  est 
cum  eo  quod  infrigidat  et  exsiccat,  sicut 
tuthia  et  alia,  non  per  hoc  quod  convenit 
ei  in  caliditate  et  humiditate,  quia  si  fue- 
rit similis,  attrahet  materiam  semper  ad 
oculum.  Et  si  fuerit  complexio  ejus  frigida 
fit  per  contrarium,  sicut  sedheng  indum. 

Et  dicit  Galienus  in  Tegni,  quod  occa- 
sio (alias  actio)  festinat  ad  oculum  a re- 
bus quarum  complexio  est  similis  com- 
plexioni oculi,  et  proficiunt  ei  contrarie 
res  complexionis  eorum  quando  utuntur 
temperate.  Et  aliquando  similiter  oportet 
requirere  in  conservatione  sanitatis  cau- 
sas communes  et  participantes  sanitati, 
et  infirmitati,  ut  sunt  aer  circumdans  nos, 
comedere,  et  bibere,  et  dormire,  vigilare, 
movere,  quiescere,  evacuare,  et  replere  et 
accidentia  anime.  Et  sicut  oportet  con- 
servare calorem  et  frigiditatem  vehemen- 
tem, et  comestionem  et  potiones  pessimas, 
evaporationes,  vapores  pessimas,  vel  non 
sit  ordinatio  earum  pessima,  vel  non 


tur  piger  et  insolers  in  aliquo  istorum, 
eo  quidem  secundum  quod  minueret  con- 
siderationem ; quam  considerationem 
dicunt  esse  conservationem  sanitatis,  nec 
est  nisi  unum  quid  oportet  etiam  quod 
cognoscas  in  conservatione  sanitatis 
oculi  de  corpore  et  cerebro.  Et  hoc  ideo 
quoniam  si  est  repletio  et  spissitudo, 
non  proficiet  aliquid  ei  vel  conservatio 
sanitatis  eis,  et  insuper  genera  morbi 
viderentur  propter  humorem  dominantem. 
Pro  tanto  oportet  ut  curam  geras  de  eo 
quod  prohibeas  ne  labantur  in  egritudi- 
nem, quod  quidem  fiet  cum  evacuatione 
illius  humoris  qui  preparatur  est  facere 
morbum.  Hec  autem  opinio  dicitur  exti- 
matio conservationis  sanitatis  et  est  pro- 
hibitio lapsus  in  egritudinem. 

Ex  conservantibus  etiam  sanitatem  oculi 
est  quod  dissolvatur  litium  cum  aqua  et 
colliriza  cum  eo  septimanis  semel.  Ipsum 
enin  est  temperate  complexionis  etcalidi- 
tatis  et  est  in  ipso  confortatio  propter 
virtutem  aggregandi  et  subtiliandi  spis- 
situdinem superficiei  in  oculo  cum  auxi- 
lio dei. 

[Ici  sarr&te  le  lexte  du  manuscrit  1399, 
N.  F.  L.). 
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recipit  nutrimentum  stomacus  non  puri- 
ficatus a cibo  primo,  et  erit  hoc  causa 
corruptionis  quamvis  sit  cibus  ille  lauda- 
bilis. 

Et  aliquando  corrumpitur  similiter  potatione  aque  multe  frigide,  quando  querit 
delectationem,  vel  pocio  vini  non  secundum  ordinem,  quia  ista  et  similia  multiplicant 
humores  in  corpore.  Et  multi  motus  etiam  quia  dissolvunt  spiritum  animalem,  et  ali- 
quando calefiunt  oculum,  vel  infrigidant  vel  desiccant,  quando  transcendunt  modum  ; 
et  quando  utuntur  post  comestionem  quiete  longa,  multiplicaute  humores  in  corpore 
Multa  dormitio  festinat  digestionem,  et  propter  hoc  facit  crescere  ascensum  vaporum, 
et  ingrossatur  spiritus  animalis.  Et  sic  vigilia  frequenter  dissolvit  spiritum,  et  debili- 
tat eum  purgacio  vel  evacuatio  aut  retentio.  Aliquando  oportet  quod  sit  cura  ex  natura, 
quia  evacuatio  continua  debilitat,  et  retentio  evaporat. 

Accidentia  autem  anime  sunt  ira  et  similia:  calefiunt  corpus  et  evaporant  vaporem 
fumosum.  Et  scias  quod  ille  res  que  conservant  sanitatem,  sunt  ille  que  prohibent  de 
omni  eo  quod  nominavi,  quia  debilitant  visum,  et  quod  alcofolles  oculum  cum  medi- 
cinis que  prohibent  humiditatem  fluere  ad  oculum  sicut  marcassita  tuthia,  et  musareg, 
ruxeym,  etclimia,  et  margarite  et  alia. 

Collirium  quo  conservatur  visus  et  accuit  eum  cujus,  hec  est  confectio  : R.  tuthie 
ablute  et  nutrite  et  mollite  in  lapide  colorum  (vellapide  porfirio),  aut  in  alio  puro  bono 
per  septem  vices  et  exsiccate;  et  accipiatur  ex  ea  3 V vel  mechcal,  collirii  nutri- 
ti, et  marcassite  mollite  semel  vel  bis,  et  accipiaur  de  quolibet  mechcal  unum,  et 
mittantur  cum  aqua  dulci  per  tres  dies,  et  in  omni  hora  reiterando  aquam,  deinde 
rorentur  cum  aqua  majorane  purgate  in  igne,  et  desiccetur,  et  jungantur  eis  unum 
mechcal  vini,  armoniaci,  camphore  ana  danic  unum.  Terantur  et  utantur. 

Confection  burud  conservans  sanitatem,  et  visum,  et  nominatur  clarificans  oculos 
scultorum  lapidum  : R.  malorum  granatorum  dulcium  et  acetosorum,  et  exprimantur' 
et  ponantur  in  vase  aliquo  quodlibet  semotim,  et  ligetur  fortiter  caput  ligacione  forti 
ne  evaporetur,  et  ponatur  in  sole  a principio  mensis  hayrac,  id  est  julii,  usque  ad  finem., 
...id  est  augusti,  et  coletur  in  omni  mense.  Deinde  removeatur,  et  ponantur  cuilibet 
libre,  piperis  longi,  aloes  et  salis  armoniaci  ana  3 I ; terantur  bene  et  projiciantur  ibi 
et  custodiantur.  Qui  quanto  vetustius,  tanto  melius.  Et  alcofolles  cum  eo  oculum  quia 
conservat  bonitatem  et  acuit  visum. 

Confectis  collirii  ad  conservandum  bonitatem  et  accuendum  visum  : R.  tuthiam, 
et  nuctriatur  cum  aqua  feniculi  per  septem  dies,  deinde  disiccetur,  et  utatur  de  eo, 
quiat  conservat  visum. 

Ut  non  obscuretur  et  confortat  eum  : est  ut  submergat  se  homo  in  aqua  frigida 
dulci,  et  aperiat  oculos  ibi  per  longum  spacium  quia  proficit  oculo  et  dat  ei  multum  de 
lumine. 

Confectio  collirii  ex  sedheng  conservantis  sanitatem  oculi  et  confortantis  eum  : 
R.  antimonii  3 VI,  marcassite  3 IV,  climie  3 II,  coralii  3 II,  margaritarum, 
croci  ana  3 li,  sedheng  indi  3 fi,  musci  kirat  unum  et  in  alia  recepta  tuthie 

3 IV. 

Confectio  burud  quo  utebatur Ellempnius  rex  conservans  sanitatem  et  conservans 
visum  : R.  corticum  ovi  3 IV,  licii  3 III,  croci  3 III,  camphore  danic  I.  Terantur 
et  utantur. 

Alia  confectio  conservans  oculum,  et  confortans  visum,  et  scindens  lacrimam  : R. 
antimonii  remolliti  vel  nutriti  in  aqua  pluvie  per  21  dies,  marcassite  ana  3 VIII. 
tuthie  inde  nuctrite  3 XII,  camphore  danic  II,  margaritarum  3 II,  musci  danic  I, 
climie  3 XII  croci,  sedig , id  est  folii  ana  3 I.  Terantur  tuthia,  antimonium,  et 
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margarite,  ct  marcassita  cum  aqua  per  tres  dies,  ita  quod  quolibet  die  permutetur 
aqua,  deinde  desiccentur,  et  adjungantur  eis  alie  medecine  et  utatur. 

Confectio  collirii  conservans  sanitatem  oculi  : R.  sedheng  indi,  folii  partes  IX, 
tuthie  partes  tres,  climie  partem  unam.  Jungantur,  et  utantur  et  equipollet  collirio 
facto  de  lapide  floschi  refreneghy,  attributo  Galieno. 

Confectio  collirii  mirabilis  conservantis  sanitatem,  et  removentis  madefactionem,  et 
est  burud  perfectum  : R.  tuthie,  marcassite,  climie  ana  3 V,  margarite  contrite 
3 II,  sedheng  indi,  spice,  crociana  3 1,  camphore  danic  II,  musci  danic  I.  Jungan- 
tur, et  aptentur,  et  alcofolles  cum  eo  mane  et  sero. 

Quod  conservat  sanitatem  oculi  est  mergere  licium  cum  aqua  et  alcofolla  cum  eo 
quolibet  die  septimo,  et  hoc  est  quia  est  temperati  caloris,  et  est  in  eo  confortatio 
propter  stipticitatem  que  est  in  eo,  et  subtiliat  grossiciem  in  parte. 


CAPITULUM  XXIV 

IN  SODA,  ID  EST  RUGITU,  ET  EMIGRANEA  QUE  VENERIT  PROPTER  DOLOREM  OCULI. 


Quia  soda  et  emigranea  sequuntur  dolorem  oculi,  sunt  valde  de  pessimis  accidenti- 
bus. Et  forte  erunt  de  qualitate  pessime  complexionis  tantum,  et  forte  erunt  de 
multitudine  humorum  pessimorum,  et  aliquando  erunt  de  ambobus  simul,  quia  in 
qualibet  istarum  infirmitatum  erit  dolor  capitis  semper.  Et  excitat  eas  percussio  ali- 
cujus  rei,  et  nocet  forte  lumen,  ignis,  et  potatio  vini,  et  excitant  eas  omnia  que  re- 
plent caput  vaporibus,  etiam  omnia  pessimo  odore  quando  odorantur.  Et  qui  habent 
istam  infirmitatem  credunt  quod  aliquis  percutiat  caput  suum,  et  quidam  credunt  quod 
percutiantur  in  parte  capitis  tantum.  Et  dicitur  ista  infirmitas  emigranea. 

Emigranea  est  rugitus  accidens  in  medio  capitis,  et  forte  est  in  parte  dextra,  et 
forte  in  sinistra,  et  quando  dividit,  vel  discernit  inter  locum  doloris  et  locum  sanitatis, 
credit  quod  est  rumula  (alias  duret  id  est  rimula),  que  dividit  caput  per  medium.  Et 
movetur  ista  infirmitas,  ut  in  pluribus,  cum  accessione.  Cause  sunt  vapores  que 
veniunt  ad  caput;  et  si  erunt  humores,  aut  erunt  multi,  aut  accuti,aut  frigidi.  Et  illi 
quibus  accidit  ista  infirmitas  plures  eorum  sentiunt  dolores  in  musculis  tymporum. 
Et  quidam  ex  eis  non  sustinent  quod  manus  tangat  eos,  ot  significat  id  quod  infirmi- 
tas eorum  est  de  infirmitatibus  membrane  circumdantis  occipicium,  et  quia  cutis 
non  est  sine  dolore  et  aliquando  intus  in  occipicio  erit. 

Et  signum  ejus  est  extensio  doloris  ad  radicem  oculorum  et  secundum  quantitatem 
declinationis  doloris  erit  rugitus. 

Et  via  vaporum  vel  humorum  ad  caput  ent,  aut  in  venis,  aut  in  arteriis,  aut 
in  omnibus  simul.  Signum  ascensionis  per  venas  est  repletio  et  extentio.  Signum 
ascensionis  per  arterias  est  subita  repletio  et  motio.  Et  forte  expellunt  membra  inte- 
riora de  occipicio,  scilicet  cerebrum  et  velamen,  dolorem  qui  est  in  eis  ad  exte- 
riora, et  signum  est  extensio  dolorum  ad  radicem  oculorum.  Et  dolor  qui  erit  cum 
mordicatione,  significat  acuitatem  humorum  et  vaporum.  Et  qui  fiunt  cum  percus- 
sione, significant  apostema  calidum.  Et  qui  sunt  ex  materia  putrida  sunt  cum  grave- 
dine. Et  qui  sunt  cum  percussione,  significant  ventositatem  inflativam  subtilem.  Et 
si  fuerit  cum  gravedine,  significat  multitudinem  inter  pelliculas  cerebri.  Et  si  putre- 
fiat humor  aliquando,  accidit  eis  rugitus  cum  febre,  et  febricitant  in  pluribus  infirmi- 
tatibus qui  habent  rugitum  propter  apostema  acutum. 


Cura.  Oportet  primo  perscrutari  de  quo  humore  superante  fiat.  Et  probatur  hoc  per 
signa  precedentia  et  per  ista  similiter  : hoc  est  quando  humor  superabundans  erit 
colera,  habebit  infirmus  in  tvmporibus  calorem  vehementem,  et  siccitatem  in  cartila- 
oiue  nasi,  et  vigiliam  sine  gravamine  in  capite,  et  facies  fit  crocea,  et  desiccatur  lin- 
gua, et  sequitur  sitis,  et  frequentia  pulsus,  et  quere  de  regimine  precedenti,  et  de 
etate,  et  complexione.  Accidens  autem  ex  sanguine  sentit  paciens  cum  calore  grava- 
men, et  rubedinem  in  facie,  et  in  venis  oculorum,  et  eminenciam  oculorum,  et  proba 
hoc  per  tempus  etetatem  magnitudinem  pulsus.  Accidens  autem  a flegmate,  paciens 
habebit  subech,  id  est  syncopim,  ac  si  esset  in  extasi,  id  est  extra  memoriam,  et  gra- 
vamen sine  provocatione  sudoris,  et  sine  humiditate  oris  et  narium,  et  proba  hoc  per 
tempus  et  etalem.  Accidens  autem  a melancolia  paciens  habebit  vigilias  sine  mani- 
festa causa,  et  fuscositate  coloris.  Accidens  autem  ex  ventositate  et  vaporibus, 
paciens  habebit  turbationem  capitis,  sonitum,  et  tinitum  in  auribus,  et  mutacio  rugitus 
de  loco  ad  locum  et  delectatur  in  rebus  calidis.  Illud  autem  quod  est  ex  apostemate  in 
capite,  erit  vehemens,  dolor,  et  pervenit  ad  radicem  oculorum,  et  accidit  cum  eo  com- 
mixtio humorum,  eteminencia  oculorum.  Illud  autem  quod  accidit  cum  participatione 
alterius  membri,  minoratur  cum  mitigatione  illius  membri,  et  excitabitur  excita- 
tione illius.  Illud  autem  quod  erit  ex  cerebro,  erit  continuum.  Et  proba  soda  vel 
rugitum  per  regimen  precedens. 

Oportet  ergo  purgare  corpus  secundum  humorem  superantem.  Et  si  fuerit  humor 
sanguineus,  minue  cephalicam  venam,  et  laxanaturamcnm  veris,  ettamarindo,  et  cas- 
sia fistula  et  manna.  Et  si  fuerit  ex  humore  colerico,  laxa  cum  decoctione  mirabolano- 
rum  et  zuccari.  Et  si  fuerit  humor  flecmaticus,  vel  ventositas  grossa,  cum  pilulis 
yere  et  cochiis.  Deinde  accede  ad  curam  rugitus,  et  emigranee  cum  emplastris  et 
cum  fricatione  extremitatum.  Et  si  sensierit  vehementem  calorem  et  dolorem  in  tym- 
poribus,  utere  rebus  frigidis  quas  nominabo.  Et  si  res  fuerit  per  contrarium,  utere 
calefactivis,  et  misce  cum  omnibus  aliquod  confortativum  in  quo  est  qualitas  restric- 
tiva, et  utere  clisteriis,  et  ventosis  in  tibiis,  et  liga  extremitates,  et  frica  eas,  quia 
utile  est  ad  extrahendum  vapores  et  humores  ex  capite.  Et  si  rugitus  fuerit  in  occi- 
picio  capitis,  minue  venam  frontis  et  venam  nasi.  Et  si  fuerit  in  sincipite,  pone  ven- 
tosas injunctura  colli  et  capitis,  etprohibe  ei  longam  vigiliam  quia  destruit  digestio- 
nem , et  elevantur  vapores  mali  ad  caput  et  faciunt  rugitum.  Prohibe  ei  longam  dor- 
mitionem similiter  quia  fascit  crescere  et  festinare  digestionem,  et  multitudo  diges- 
tionis facit  rugitum.  Et  subtilia  regimen  secundum  posse  tuum  cum  modica  dieta. 
Prohibe  ei  omnes  res  que  evaporant  evaporatione  pessima,  sicut  cepe,  porri,  eruca, 
dactili.  Prohibe  vinum  grossum  et  mei.  Et  si  dolor  fuerit  vehemens  et  proprie  super 
oculum,  nichil  est  utilius  quam  laxare  naturam,  et  ungere  frontem  et  tympora  cum 
rebus  constrictivis  frigidis,  sicut  aqua  spinarum  viridium,  et  aqua  mirti  recentis. 

De  eo  quod  proficit  rugitui  similiter  est  gargarismus  et  sternutatio,  post  frequentem 
purgacionem  quia  mitigat  rugitum.  Hoc  est  quia  si  utaris  eo  ante  purgacionem, 
attrahes  materiam  ex  omni  corpore  ad  cerebrum.  Et  si  fuerit  cum  rugitu  reuma,  non 
cures  eum  nisi  cum  fricatione  extremitatum,  et  fomentatione  earum  cum  aqua  tepida. 
Et  si  luerit  rugitus  ex  apostemate,  emplastra  eum  post  purgacionem  humoris  supe- 
rantis cum  isto  emplastro  : R.  foliorum  rosarum,  balaustie,  lencium,  salicis,  sumac, 
corticum  malorum  granatorum  partes  equales.  Pistentur  cum  aqua,  et  emplastretur 
caput  et  distil letur  caput  cum  aqua  eorum. 

Confectio  unctionis  rugitui  ex  calore  : R.  sandalii  3 croci  3 1,  memite  3 

II,  radicis  mandragore  michal  1,  nenupharis  3 IIP  rosarum  3 H,  opii  3 li , semi- 
nis lactuce  3 IP  Pistentur  cum  aqua  rosacea  et  aqua  chilep. 

Alia  confectio  similis  : R.  rasure  cucurbite,  taleb  alias  cachlub  et  sempervive,  mis- 
ceantur cum  aceto  vini  et  oleo  rosaceo  et  ungantur. 

11* 
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Confectio  unguenti  ad  rugitum  et  emigraneam  : pistetur  cinis  cum  aceto  vini,  et 
emplastrentur  cum  eo  tvmpora.  Et  manda  ei  gargarisma  in  quo  bullierint  rose,  viole, 
nenuphar,  et  majorana  quia  utilis  est. 

Alia  confectio  que  proficit  emigranee,  et  ponitur  per  nares  : R.  mummie  et  liquefac 
cum  oleo  violarum. 

Et  si  non  cessaverit  rugitus  cum  istis  rebus,  et  dolor  fuerit  in  capite  fortis,  da  ei 
macerationem  aque  aloes  cujus  confectio  hec  est  : 

R.  aque  endivie  Ib  1,  et  bulliat  et  ponatur  super  ea  de  aloe  bono  5 I,  et  ponatur 
in  vase  vitreo  in  sole  per  aliquot  dies,  et  detur  3 1 usque  ad  III  secundum  quantita- 
tem virtutis. 

Et  si  humor  fuerit  grossus  da  ei  chauchiabin,  id  est  mannam  confectam,  cum 
meile  et  yerapigra,  quia  utilis  est,  et  da  ei  de  maceratione  aloes,  cujus  confectio 
hec  est  : 

II.  mirabolanorum  kebulorum  nigrorum,  belliricorum  et  emblicorum,  radicis  apii, 
feniculi,  radicis  squinanti,  liquiri tie  ana  3 I,  spice,  masticis,  calami  aromatici  ana 
3 III,  zulzeha,  id  est  saliunce,  bedeured,  id  est  bedegar  ana  3 V,  pulpe  coloquin- 
tide  3 11,  uvarum  passarum  sine  arillis  3 XXX.  Omnia  coque  cum  libris  quinque 
aque  usquequo  remaneat  libra  una,  et  coletur,  et  ponatur  super  eam  aloe  boni  5 
I,  vel  II  secundum  etatem  et  virtutem. 

Pilule  de  aloe  similiter  sunt  utiles. 

Si  vero  rugitus  fuerit  antiquus,  et  perseverat  cum  rubedine  et  punctione,  utilius 
est  ei  extrahere  arterias  de  tymporibus. 

Et  si  fuerit  soda  ex  ventositate  grossa,  decoque  columbam  in  aceto  vini  et  oleo 
rosaceo,  et  unge  cum  eo  caput,  et  manda  ei  odorare  majoranam  quia  utile  est.  Et  si 
fuerit  calor  superans,  emplastra  eum  cum  farina  ordei  et  virga  pastoris  et  psilio  et 
aqua  coriandri.  Et  si  fuerit  rugitus  ex  opilatione,  rade  caput,  et  pone  ventosas  in 
conjunctura  capitis  et  colli,  et  sanguisugas  super  tympora. 

De  eo  quod  proficit  rugitui  est  ligare  extremitates  et  fomentare  cum  aqua  calida. 
Et  si  antiquatus  fuerit  rugitus,  et  non  proficit  extractio  arteriarum  tymporum, 
utere  cauterio  super  dimidium  capitis  et  in  lateribus  capitis. 

Confectio  unguenti  ad  rugitum  antiquum:  pasta  alcanam  cum  aceto,  et  unge  fron- 
tem et  tympora. 

De  eo  quod  proficit  rugitui  similiter  est  ligare  caput  cum  bendis.,  quia  reprimunt 
venas  et  arterias,  et  prohibent  vapores  ascendere  ad  caput. 

Confectio  alterius  medicine  ad  emigraneam  frigidam  : II.  sinapis  partem  unam, 
membezeb  partem  unam.  Terantur  et  pastentur  cum  aqua  et  aceto,  et  emplastrentur 
cum  eo  tympora. 

Et  hoc  est  quod  proficit  sode,  et  emigranee  frigide,  emplastrare  cum  sale  calido  et 
serapino,  et  hoc  post  purgacionem,  et  fricationem  capitis  frequenter  cum  manutergiis 
grossis  quousque  rubescant. 

Et  de  eo  quod  est  probatum  ad  rugitum  antiquum  et  emigraneam,  liget  homo 
super  caput  suum  mures  messe,  vel  mexe,  id  est  talpas  antiquas  quia  proba- 
tum est. 

Et  utere  zerob  quod  atrahit  multum  flegma.  Confectio  zarob  utilis  emigranee  frigide 
et  rugitui:  R.  gith  3 f3,  colloquintide  danic  II.  Pistentur  cum  aqua  majorane  et 
utatur. 

Et  si  fuerit  emigranea  unge  in  parte  emigranee,  et  si  fuerit  rugitus  unge  in  naribus, 
Galienus  dicit  quod  ipse  usus  est  euforbio  solo  emplastrato  et  fuit  sufficiens. 

Oleum  camomille  similiter  est  utile. 

Confectio  zaret  utilis  ad  rugitum  calidum  : R.  opii,  spodii,  dragaganti  ana  partem 
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unam,  croci  partem  sextam.  Terantur 'et  pastentur  et  fiat  zarob,  id  est  caputpurgium 
per  nares  per  tres  dies,  et  qualibet  die  pondus  danic  unius  cum  lacte  juvenis  mulieris 
et  oleo  violaceo. 

Confectio  zarob  utile  rugitui  vehementi  et  percussionibus  et  ulceribus  et  bothor  et 
ventositati : R.  zucari  albi,  id  est  tabarzet,  croci,  spodii  ana  3 I,  opii  3 I.  Terantur, 
et  pastentur  cum  lacte  mulieris  puellam  lactantis,  et  oleo  violaceo. 

Et  scias  quod  species  rugitus  cognoscuntur  per  bonitatem  ingenii,  et  regimen 
precedentis  temporis.  Et  quando  cognoveris  causam  generantem,  non  mutes  regimen 
quamvis  non  videas  prosperare,  et  hoc  est  quia  forte  infirmitas  fuerit  fortis,  et  cura 
nichil  imprimit  in  ea  nisi  post  longum  tempus,  quia  indiget  cura  forti,  vel  forte  fuerit 
humor  vehemens  grossus,  et  indiget  longo  tempore  ut  subtilietur.  Et  persevera 
cum  medicinis  fortibus,  et  proprie  quando  fuerit  infirmitas  antiqua.  Et  scias  quod 
frequentatio  et  usus  facient  te  scire  et  cognoscere  infirmitates.  Cognitio  autem  infir- 
mitatum difficilis  est,  et  propter  hoc  dicit  Galienus  : impossibile  est  medico  cognos- 
cere infirmitatem  in  prima  die  vel  secunda  vel  tercia.  Oportet  ergo  te  curare  primo  de 
infirmitate  cognoscenda,  deinde  de  medicina  utili. 


CAPITULUM  XXV. 

IN  LIGATIONE  ARTERIARUM  TYMPORUM  ET  INCISIONE  ET  COMBUSTIONE 

EARUM  IN  CURA  SODA. 

Scias  quod  dolores  emigranee,  et  rugitus,  et  soda  sic  medicantur,  et  illi  quibus 
accidit  reuma  diuturnum  in  oculis,  et  reumacalidum  acutum,  et  calor  cum  apostemate 
in  musculis  que  sunt  in  tymporibus  vel  fronte,  usquequo  forte  timetur  perditio  visus, 
et  forte  apparet  in  oculo  aibedo  cum  modica  elevatione  vel  eminencia.  Oportet  ergo 
tunc  mandare  ei  radere  caput,  et  investiga  arterias  cum  digitis  tuis  post  calefactionem 
loci,  per  fricationem  hoc  erit  post  ligaturam  colli,  et  stricturam  cum  benda,  usquequo 
apparebit  arteria,  et  tunc  signa  eam  cum  tiucta  vel  incausto.  Deinde  trahe  cutem 
versus  te  cum  duobus  digitis  manus  sinistre,  deinde  scinde  eam  cum  forpicibus 
sissura  equali,  etsissura  sit  in  cute  sola.  Deinde  extende  de  vena  arteriam  ad  te  cum 
uncino,  usquequo  sit  libera  ex  omnibus  partibus  suis,  et  cauteriza  eam.  Et  si  fuerit 
subtilis  arteria,  intromitte  sub  ea  lancealam,  et  deincarna  eam  parum.  Et  si 
vero  volueris  scindere  eam  cum  capite  forpicum,  fac,  et  permitte  ex  ea  sanguinem 
currere  et  hoc  temperate  ; quia  si  feceris  hoc  et  scinderis  eam  equaliter,  quia  labia 
vene  contrahuntur  fortiter,  tunc  oportet  scindere  sanguinem  et  ligare  eam.  Et  si 
arteria  fuerit  magna  oportet  ponere  filum  siricum  vel  lineum  in  acu,  deinde, 
prescrutari  de  vena  sicut  dixi,  et  submittere  acum  donec  habeat  duo  capita  fili 
exeuntis  sub  ea,  et  liga.  Et  sit  filum  in  duobus  locis  sub  ea,  ut  possis  ambas  partes 
ligare.  Deinde  minue  eam,  et  extrahe  de  sanguine  secundum  sufficientiam,  deinde 
stringe  capita,  et  liga  venam  in  duobus  locis,  et  excooperta  vena,  scinde  inter 
duo  ligamenta  statim,  vel  in  alia  hora  si  volueris  aperire,  et  extrahe  sanguinem  secundo. 
Quidam  sunt  qui  cauterizant  venas  cum  cauteriis  parvis  et  non  utentur  scissione,  et 
sit  cauterizatio  profunda  habens  quantitatem  usquequo  scindatur  vena,  et  medicare 
locum  cauterii  donec  sanetur.  Deinde  oportet  post  curam  que  est  cum  ferro,  implere 
locum  cum  coto  vetusto  solo,  et  pone  super  eum  bendam  vel  insticam  et  liga  eam. 
Et  si  indigueris  cum  coto  medicina,  sit  desiccativa,  scindens  sanguinem,  sicut  medi- 
cina facta  de  corticibus  thuris,  sanguinis  draconis,  sarcocolle  et  similia.  Et  oportet 
post  solutionem  loci  medicare  cum  medicinis  siccis  facientibus  crescere  carnem,  et 
cum  emplastris,  donec  sanetur,  sicut  dyaquilon,  apostolieom  vel  applericon,  et 
unguentum  diapalma  et  aliis. 


CAP  ULUMXXVI. 


IX  CURA  COMMUNI  MATERIARUM  DESCENDENTIUM  IN  OCULO. 

Materie  autem  fluentes  ad  oculum  ab  extrinseco  de  occipitio,  sunt  facilis  curationis, 
quia  sanabuntur  cum  unguentis  et  minutione  venarum  que  sunt  in  capite,  et  caute- 
rizatione  earum,  et  signum  illius  est  rubedo  faciei  et  oculorum  et  calor  frontis  et 
repletio  venarum  que  sunt  in  capite.  Ille  autem  materie  que  descendunt  ab  intrinseco 
occipitii,  erunt  cum  eis  sternutationes,  et  pruritus  in  naribus,  et  sunt  difficilis  cura- 
tionis, et  jam  dixi  hoc  in  capitulo  precedenti. 

Cura.  Oportet  primo  inquirere  an  materia  sit  infusa  ad  membrum,  vel  non.  Deinde 
oportet  scire  qualis  est  iste  humor  qui  infunditur,  et  unde  infunditur.  Si  materia  fuerit 
infusa  ad  membrum,  oportet  intendere  ad  curam  ejus  per  duas  intentiones  : una  est 
inscisio  illius  quod  infunditur  et  prohibitio  ab  infusione  ejus.  Alia  intentio  est  confor- 
tatio membri  usquequo  non  recipiat  illud  quod  infunditur  de  materia.  1C t prima  istarum 
intentionum  perficitur  per  prohibitionem  ab  eisque  generant  repletionem  in  toto  corpore, 
et  proprie  ab  eis  que  evaporant  caput,  et  generant  illam  materiam  ledentem.  Deinde 
post  hoc,  oportet  considerare  an  causa  infusionis  materie  sit  repletio  in  capite  solo, 
aut  in  toto  corpore.  Et  si  fuerit  in  capite  solo,  minuas  propter  mundificationem  capitis 
solius.  Et  si  fuerit  causa  infusionis  repletio  tocius  corporis,  oportet  primo  uti  minu- 
tione, quia  illa  est  cura  fortis  infirmitati  accidenti  ex  repletione.  Deinde  laxa  naturam, 
si  virtus  permiserit,  cum  rebus  que  purgant  humorem  facientem  infirmitatem,  proprie 
de  locis  de  quibus  oportet  purgare. 

Secunda  autem  intentio  que  est  confortatio  membri  infirmi,  et  est  oculus  ; sit 
utendo  per  usum  emplastrorum,  vel  unguentorum  que  faciunt  membrum  accipere  vir- 
tutem, et  purgare  superfluitatem  que  facta  es  t cum  paucitate  nutrimenti,  et  prohibe 
motum  et  covtum,  et  conare  trahere  materiam  ad  inferiora  ; et  hoc  sit  per  minutionem 
saphenarum,  et  cum  clisteribus  acutis,  et  cum  ventosis  in  tibiis,  et  per  frequenta- 
cionem  purgacionis.  Deinde  purgatio  materie  de  ipso  cerebro  sequatur  attrahendo 
ipsam  per  nares,  et  fluendo  ipsam  ad  eam  narem.  Et  ista  cura  est  utilis  obtalmie 
antique  que  est  difficilis  curationis.  Et  minue  venam  frontis  quia  mundificat  caput, 
deinde  utere  unguentis  super  frontem  et  prope  palpebras.  Iit  sit  hoc  si  materia  fuerit 
acuta  cum  rebus  restrictivis  frigidis  et  prohibiti  vis,  sicut,  aqua  mirti,  et  aqua  spi- 
narum viridium  recentium,  et  rnemithe,  et  croci,  et  acacie.  Et  si  fuerit  materia  frigida, 
et  videris  colorem  oculi  album  post  evacuationem  et  subtiliationem  diete,  unge  fron- 
tem cum  isto  unguento  cujus  confectio  hec  est  : 

R.  sulphuris,  croci  ana  partem  unam,  salis  armoniaci  partes  duas.  Nutriantur  cum 
aqua,  et  ungatur  frons. 

Vel  R. : tyriacam,  et  liquefac  cum  vino  stiptico,  quia  utilis  est  in  catarro  est  similiter 
quando  bibitur. 

Confectio  utilis  in  materiis  descendentibus  ad  oculum  : R.  pulveris  molendini 
partes  duas,  acacie  partem  unam,  pulveris  thuris  partem  ]j,  mirre  partem  fj , opii, 
quartam  partem.  Nutriantur  cum  albumine  ovi  quia  utile  est. 

Vel  nutriatur  galla  cum  mirto  in  aqua  dulci,  et  ungatur,  vel  emplastretur  frons. 
Deinde  considera  si  oculi  indigent  cura,  fiat  hoc  secundum  quod  videbitur  expedire. 


CAPITULUM  XXVII. 

IN  VIRTUTE  MEDICINARUM  SIMPLICIUM  IN  CURA  OCULI. 

Oportet  illum  qui  vult  curare  aliquam  de  infirmitatibus  oculorum  recta  cura,  quod 
sit  cognoscens  virtutem  medicine  illius  per  quam  curatur  illa  infirmitas.  Hoc  est  quod 
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quando  medicus  non  cognoscit  totaliter  infirmitatem  quam  vult  curare,  et  viam  per 
quam  intendit  in  curatione  ejus  infirmitatis,  et  non  cognoscit  virtutem  illius  medicine 
simplicis  et  operationem  ejus,  cura  ejus  erit  non  recta,  et  erit  contrarius  consilio 
Galieni,  cum  consilium  ejus  sit : argumentum  et  medicina  autem  est  medicare  con- 
trarium per  contrarium.  Et  sic  oportet  cognoscere  infirmitatem  an  sit  calida,  vel  fri- 
gida, et  cognoscere  virtutem  medicine.  Deinde  curabit  infirmitatem  per  contrarium, 
et  contrarietates  non  utuntur  indifferenter,  sed  oportet  quod  sit  secundum  statum 
inventionis,  et  hoc  est  causa  quando  fuerit  magis  quam  indiget,  nocet  hoc  et  mutat 
illum  usum  ad  aliam  infirmitatem,  et  quando  fuerit  minus  quam  indigeat,  non  com- 
plentur equalitates  infirmitatum  sed  deficit.  Sed  oportet  quod  sitequalis  ei  in  gradu, 
aut  parum  plus,  et  sit  similiter  conveniens  complexioni  membri  naturali. 

Medicatio  autem  fit  per  quinque  vias:  et  prima  est  pondus  qualitatum  medicinarum, 
et  pondus  quantitatum  earum,  et  per  bonum  usum,  et  per  existimationem  temporis 
ipsius  convenientis  ad  usum  earum,  et  per  bonitatem  electionis  earum.  Et  oportet  te 
scire  similiter  quando  videris  medicinam  compositam  ad  oculum,  postquam  cognosces 
infirmitatem,  scire  operationes  illius  componentis  medicinam,  et  ad  quam  cogitatio- 
nem cogitavit  compilatio.  Et  oportet  similiter  cognoscere  quando  perveniunt  ad  te 
multe  medicine  composite  ad  eamdem  infirmitatem,  quod  scias  eligere  quod  est 
lenius,  et  melius,  et  minus  numero,  et  utilius  erit  conveniens  in  communi  intentioni 
intenta  ad  hoc  totum.  Et  conveniencius  est  uti  medicinis  que  jam  sunt  probate  per 
experientiam  postquam  sciveris  viam  in  usu  earum.  Oportet  me  ergo  nominare  medi- 
cinas quibus  utuntur  in  cura  oculi,  et  operationes  earum  in  oculo  cum  iste  liber  meus 
sit  proprie  ad  oculum  inventus. 


Antimonium  : frigidum,  et  siccum,  desiccat,  et  restringit,  et  proficit  almuzaragi,  et 
confortat  pilos  palpebrarum,  et  facit  crescere  carnem  in  ulceribus,  et  c-icatrizat  ea, 
et  confortat  oculum,  et  conservat  sanitatem  ejus. 

Acacia  frigida  in  tercio  gradu,  sicca  in  quarto  ; et  hec  que  non  fuit  abluta  est  frigida 
in  primo,  prohibens  materias  et  fluxum  qui  fluit  ad  oculum,  et  confortat  eum, 
et  est  succus  prunellorum  viridium. 

Al  carad  id  est  ammonacum,  calidum,  lenit  et  dissolvit  grossiciem  palpebrarum  et 
scabiem  eorum,  et  prohibet  verrucas  palpebrarum. 

Albugo  ovorum  infrigidat  temperate,  confortat,  opilat,  et  mitigat  mordicationem 
accidentem  in  oculo  ; et  vitellum  ovorum  quando  ligatur  super  oculum  prohibet 
materias  fluentes,  et  prohibet  generationem  apostematum. 

Assa  fetida  valde  calida,  subtiliativa,  dissolutiva,  et  est  forcior  omnibus  gummis, 
et  pluris  dissolutionis,  proficit  in  principio  aque  in  oculo. 

Arsenicum  utrumquo  removet  vestigium  sanguinis  mortui  ex  percussione. 

Alumen  restrictivum  est  valde. 

Atramentum  aut  vitreolum  combustum  habent  vehementem  restrictionem,  et  mordicat 
et  est  minoris  mordicationis  quam  colcatar.  Dicit  Galienus  quod  colcatat*  quando 
fuit  antiquum  fit  atramentum. 

Aloen  calida  in  primo,  sicca  in  tercio  gradu,  expellit  superfluitates,  et  dissolvit, 
abstergit,  et  conjungit  ulcera  que  sunt  difficilis  curationis. 

Ambra  est  confortativa  cerebri. 

Amurca,  id  est  fex  olei  antiqui,  calida  et  sicca,  dissolutiva  aque  descentis  ad  oculum, 
et  sic  amurca  vel  fex  olei  lilii. 

Amkos  calidum  et  siccum  in  tercio,  subtiliativum ; quando  exprimitur  aqua  ejus,  et 
distillatur  in  oculo,  dissolvit  sanguinem  coagulatum  et  generatum  a causa  primi- 
tiva. 

Amidum,  frigidum,  et  siccum,  opilativum. 
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Achorus,  calida,  et  sicca  in  tercio,  subtiliativa : succus  abstergit  grossiciem  de 
cornea. 

Azurjum,  est  in  eo  virtus  abstersiva  cum  modica  stipticitate,  et  facit  crescere  pilos 
palpebrarum,  et  decorat  eas. 

Bezard,  i ii  aliis  bezered,  calidum  in  secundo,  siccum  in  eodem,  lenitivum,  dissolutivum, 
humorum  viscosorum,  et  utile  scabiei  palpebrarum  et  gravedini  accidenti  in  oculo. 

Baurac,  id  est  sal  armoniacum  secundum  aliquos,  secundum  verum  nitrum,  est  subti- 
liativum,  scindit  humores  viscosos,  et  abstergit  albedinem  antiquam,  et  est  sic- 
cum in  tercio. 

Batitura  ferri  et  scoria  ferri  est  desiccativa,  et  restringit,  et  proficit  pessimis  ulce- 
ribus. 

Batitura  eris  diminuit  carnem  superfluam,  et  liquefacit  eam.  Et  in  omni  batitura 
cujuslibet  metalli  est  subtiliatio  et  mordicatio.  Et  batitura  sebaram  est  forcior  in 
liquefactione  carnis  quam  batitura  eris. 

Balaustia  frigida,  et  sicca,  restrictiva,  quando  emplastratur  cum  ea  frons  prohibet 
materias. 

Balsamum  calidum  et  siccum  in  tercio,  subtiliativum,  dissolutivum  aque descendentis 
ad  oculu  m. 

Bolum  romanum,  desiccativum,  restrictivum,  et  est  utile  apostematibus  accidenti- 
bus in  conjunctiva,  quando  linitur  cum  aqua  endivie,  et  scindit  sanguinem  ema- 
nantem de  oculo. 

Bolum  xkmis  plus  mitigat  quam  romanum  propter  virtutem  conglutinativam  visco- 
sam que  est  in  eo. 

Bolum  armenicum,  desiccativum  valde. 

Bellirici,  sicut  ci trini  in  virtute. 

Cerusa,  sicca,  opilativa,  conglutinativa. 

Cepe,  calide  in  quarto,  quando  alcofollatur  cum  suco  ejus  oculus  proficit  aque  et 
obscuritati  visus  ex  humoribus  grossis,  et  excitat  exitus  pilorum,  et  aperit  orificia 
emoroydarum. 

Corallus,  frigidus,  siccus,  desiccativus  desiccatione  vehementi,  et  est  temperate 
restrictionis,  confortat  oculum  et  scindit  lacrimam. 

Castoreum  calidum,  siccum,  incisivum,  maturativum,  et  est  utile  velamini  quod  est 
post  corneam,  calefactivum  nervorum. 

Colloquintida,  calida  in  tercio,  sicca  in  secundo,  utilis  principio  aque. 

Cadatis  vel  kahchatif  combusta  quando  fuerit  commixta  cum  meile  proficit  obscu- 
ritati visus  et  principio  aque. 

Chilkp  ve  kylet  quando  floret  et  accipitur  de  lacte  ejus,  et  alcofollatur  cum  eo,  abs- 
tergit obscuritatem  oculi,  et  quando  miscetur  cum  aceto,  erradicat  verrucas. 

Cinamomum  subtile  calidum  in  secundo,  subtiliativum,  mundativum  cerebri,  acuit  vi- 
sum. 

Cinis  cannarum  calefacit  et  desiccat  in  tercio. 

Crocus  calidus  in  tercio  restrictivus,  siccus  in  primo,  maturativus,  confortativus, 
dissolutivus. 

Cassia  lignea,  calida  et  sicca  in  secundo,  subtilis,  acuta,  est  in  ea  restrictio  et  inci- 
sio, dissolvit  superfluitates  grossas,  et  acuit  visum  et  confortat  instrumenta  visus. 

Corium  vipere  qui  mollitur  cum  meile  et  alcofollatur  cum  eo  acuit  visum  valde. 

Cancer  marinus  abstergit  et  desiccat  et  erradicat  vestigia  scabiei  et  ungulam  ab 
oculo,  et  erradicat  ulcera,  et  mollificat  ea. 

Cera  temperata  maturativa,  et  est  in  ea  substantia  acuta  dissolutiva  que  proficit 
ordeolo  et  grandini. 

Conchili a vel  conche  que  fuerunt  combusta,  si  ungatur  cum  eis  locus  pilorum  super- 
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fluorum  post  depilationem  prohibet  eorum  pulationem  et  est  in  eis  desiccatio 
fortis. 

Colcatau  est  forcius  in  operatione  quam  vitreolum  (atramentum). 

Calcantum  est  valde  restrictivum  et  vehementi  calore  desiccat  carnes  humidas. 

Calcadis  restrictivum  et  subtile,  et  si  fuerit  combustum  crescit  subtilitas  ejus  et  dimi- 
nuitur mordicatio  ejus. 

Cortices  ovorum  confortant  oculum  et  desiccant  lacrimas,  et  prohibent  mateiiam,  et 
erradicant  albedinem  de  oculo. 

Cortices  malorum  granatorum  acetosorum  frigide  et  sicce,  dulcium  frigide  et 
humide,  et  sunt  restrictive  si  preparate  fuerunt,  et  proficiunt  apostematibus  et 
eluardineg. 

Climia  desiccativa,  restrictiva,  abstersiva,  temperati  caloris  et  frigiditatis,  et  sifuent 
combusta  et  abluta,  desiccat  sine  mordificatione,  proficit  ulceribus  que  sunt  in 
oculo  et  implet  ulcera  profunda. 

Colcatar  subtile  dissolutivum  et  abstergit  vestigium  cornee. 

Corium  combustum,  frigidum,  siccum,  opilativum  est  in  eo  abstersio. 

Condisi,  calidum,  siccum  in  quarto,  producens  sternutationes. 

Cyminum,  calidum,  acuens  visum,  facit  descendere  lacrymas,  et  quando  liniuntur  cum 
eo  loca  pilorum  in  palpebris  cum  gummi  arabica  prohibet  ortum  eorum. 

Camphora  frigida  et  sicca  in  tercio  mittigat  sanguinem  et  calefacit. 

Celidonia,  calida  in  primo,  sicca  in  tercio,  habet  virtutem  abstersivam  visus,  et  acuit 
eum,  et  subtiliat  vestigium  et  albedinem  que  sunt  in  cornea. 

Caseb,  vel  kacef  elegeg  id  est  teste  ollarum  siccarum  non  coctarum,  desiccant  abs- 
tergunt confortant. 

Deuxer  (p-o  geuxer ) est  dissolutivum  apostematum  durorum  calidorum,  utile  est  el 
muzeragi,  et  sariat  algarab,  id  est  balsamum. 

Dehac  est  calidum  acutum  extrahit  humiditates  grossas  vehementer  ex  profundo, 
et  dissolvit  eas,  et  proficit  fistule  lacrimali. 

Dragagantum  opilativum,  conglutinativum.  mittigativum  acuitatis  et  mordicationis. 

Ebenus,  calidus,  abstersivus,  subtiliativus  et  abstergit  obscuritatem  et  pannum 
pupille  et  ulcera  antiqua  oculi. 

Eber  frigidum  desiccat  cum  acuitate,  et  si  lotum  fuerit  removebitur  ab  eo  acuitas, 
implet  palpebras  carno  et  prohibet  el  uardineg. 

Euforbium  combustum  subtiliativum,  scindens  aquam  descendentem  in  oculo. 

Es  combustum,  calidum  et  restrictivum,  sanat  ulcera  que  sunt  in  oculo,  quando 
abluitur,  proficit  ungule,  et  consumit  carnem  superfluam. 

Endivia,  frigida,  est  in  ea  modica  amaritudo,  et  restrictio,  quando  liniuntur  proficit 
apostematibus  palpebrarum. 

Fabe  in  complexione  earum  est  temperamentum,  est  dissolutiva  desiccitiva,  et 
quando  fit  cum  ea  emplastrum,  et  emplastratur  cum  eo  oculus,  proficit  dilatationi 
accidenti  in  pupilla  a causa  primitiva. 

Fknugrecum  calidum  in  secundo,  siccum  in  primo,  dissolutivum  apostematum. 

Fumus  nitri,  calidum  et  est  bonum  ulceribus  dissolutivis,  removet  sebel,et  putrefacit 
eum,  et  scindit  eum  et  abstergit  visum. 

Fumus  thuris  decorat  oculum,  et  bonificat  eum,  et  proficit  casui  palpebrarum  et 
fluxui  et  lacrime  scabiei. 

Feniculus,  calidus  in  primo,  quando  alcofollatur  cum  eo  abstergit,  et  proficit  prin- 
cipio aque  in  oculo. 

Folium  indum  est  simile  spice*romane  in  virtute  et  complexione  et  opere. 

FabkL  vel  feufel,  radix  piperis  frigidum,  siccum,  restringit  membra  laxata,  et  propter 
hoc  est  utile  humiditati, 
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Fella,  calida,  sicca,  accuentia  visum,  scindentia  aquam  in  oculo. 

Gesnireg,  dissolutivum  bonum  obtalmieet  quodcumque  ceciderit  in  oculo  sicut  palea 
vel  pulvis  et  similia  extrahit. 

Geuxir,  id  est  serapinum,  calidum  in  secundo,  dissolutivum  in  tercio,  lenitivum,  utile 
est  in  principio  aque  in  oculo. 

Gade,  id  est  polium,  calidum  in  secundo,  siccum  in  tercio,  est  in  eo  caliditas  et  acui- 
tas,  abstergit  obscuritanem  visus,  et  acuit  eum  quando  succus  ejus  fuerit  commix- 
tus cum  meile  et  alcofollatur  cum  eo  et  similiter  mentastrum. 

Gummi  arabicum,  frigidum,  siccum,  opilativum,  conglutinativum. 

Gummi  ulmi,  dissolutivum,  abstersivum  et  subtiliativum. 

Galla,  frigida  in  secundo,  sicca  in  tercio,  expellit  fluxum  et  restringit  palpebras,  laxat 
debiles,  et  equipollet  omnibus  infirmitatibus  de  fluxu,  et  quando  comburitur  magis 
restringit. 

Gariofili,  calidi  et  sicci  in  tercio,  solvunt  humiditates  grossas,  et  acuunt  visum  et 
confortant  pculum. 

Gent,  nux  moscata  calida  in  tercio  subtilis. 

Husnea,  restrictiva,  parum  incisiva  humiditatum,  confortativa  oculi,  et  est  media 
inter  calidum  et  humidum. 

Hiclis  melio  est  maturativum  restrictivum. 

Haxig,  id  est  spina  alba,  frigida  restrictiva  et  prohibet  fluxum  ad  oculum  quando  inun- 
gitur cum  ea  frons. 

Halzilz  combustum  est  siccum  in  tercio  est  abstersivum  conveniens  acuitati  visus  et 
abstergit  albedinem. 

Hugueg,  calidum  et  siccum  in  tercio,  subtile,  succus  ejus  abstergit  grossiciem  de 
cornea. 

Iusquiamus,  frigidus,  siccus  in  tercio,  stupefactivus,  quando  emplastratur  cum  eo 
apostema  vehementis  percussionis  destruit  sensus  ejus. 

Iesmireg  (alias  thesmireg)  dissolutivum,  bonum  obtalmie  et  quidquid  ceciderit  in 
oculo,  sicut  pulvis  et  similia. 

Iadde,  frigidum  in  secundo,  siccum  in  tercio,  est  in  eo  acuitas  et  caliditas,  abstergit 
obscuritatem  visus  et  accuit  eum,  quando  succus  ejus  fuerit  commixtus  cum  meile, 
et  alcofollatur  cum  eo,  et  sic  foracion  est  ei  similis  in  virtute. 

Jecur  f.lcubkrk,  vel  elaber,  calidum,  siccum,  abstersivum  vestigii  cornee,  dissoluti- 
vum aque  descendentis  in  oculo. 

Khatachis,  vel  kahchatif  quando  fuerit  combusta,  et  mixta  cum  meile  proficit  obscu- 
ritati visus  in  principio  aque. 

Kylef,  vel  lehileph,  quando  floret  et  accipitur  de  lacte  ejus  et  alcofollatur  cum  eo, 
abstergit  obscuritatem  oculi,  et  quando  miscetur  cum  aceto  erradicat  verrucas. 

Licium,  melius  est  indicum,  et  est  licium  compositium  ex  diversis  virtutibus  : est  in 
eo  virtus  calida  et  virtus  terrestris,  et  siccum  est  in  tercio  gradu,  et  est  in  eo 
modica  restrictio,  abstergit  et  subtiliat  grossiciem  a facie  pupille,  et  confortat  visum, 
et  abstergit  obscuritatem. 

Lentes,  frigide  et  sicce,  confortant  oculum. 

Laycais  combustum  est  siccum  in  tercio,  abstersivum,  conveniens  acuitati  visus,  et 
abstergit  albedinem. 

Lac  frigidum,  refrigerativum,  est  in  eo  abstersio  propter  aquositatem  ejus,  quia  lac 
habet  tres  substantias  scilicet  caseatam,  butyrrosam,  et  cerosam  aut  aquosam;  et 
melius  est  lac  mulierum,  quia  subtilius  et  mundius  est,  et  post  hoc  lac  asinarum. 

Leyleng,  frigidum  siccum,  in  primo;  est  in  eo  restrictio,  confortat  et  scindit  distilla- 
ciouem  sanguinis,  et  spargit  apostemata  lata,  et  est  contrarium  omnibus  rebus 
pessimis. 
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Isapis  cotis,  frigidas,  est  in  eo  abstersio,  erradicat  albcdinem  de  oculo,  et  confortat 
eum. 

Lapdanum,  calidum  in  fine  primi,  restrictivum,  subtiliativum,  lenitivum,  apentivum 
omnium  pororum,  et  mundat  pessimas  humiditates,  et  confortat  et  restringit. 

Mirtus,  frigidus  et  siccus,  vehementer  desiccativus,  confortat  oculum,  opilativus, 
scindit  lacrimam,  et  prohibet  fluxum  descendentem  quando  ungitur  cum  eo  frons. 

Mklilotum  est  maturativum  restrictivum. 

Miricum,  sive  cynobium,  temperate  est  acuitatis,  restrictivum,  et  est  in  eo  virtus 
calida  que  dissolvit. 

Mel,  calidum  siccum,  abstersi vum,  utile  principio  aque  et  obscuritati,  radix  ejus 
combustiva,  accuta,  subtilis,  utilis  laxationi,  pervenit,  ex  virtute  sua,  ad  musculos 
interiores. 

Mandragora,  frigida  in  tercio,  et  cortices  ejus  sicci  stupefactivi,  et  faciunt  dormire, 
et  sunt  utiles  rugitui  et  sode. 

Margarite,  frigide,  sicce,  desiccant,  et  confortant,  et  conservant  sanitatem  oculi. 

Memita,  calida  in  primo,  sicca  in  tercio,  habet  virtutem  abstersivam  visus,  et  acuit 
eum,  et  subtiliat  vestigium  et  albedinem  que  sunt  in  cornea. 

Muscus  calidus  in  fine  secundi,  et  siccus  in  tercio,  confortat  membra  et  nervos  debiles, 
et  producit  materias  ad  inferiora  tunicarum. 

Marchassita  est  fortis  dissolutionis  apostematum  et  sanguinis  coagulati  et  congre- 
gati, conservat  sanitatem,  et  sic  lapis  molendini. 

Mirra,  calida  in  secundo,  et  sicca,  abstergit  vestigium  de  oculo,  et  dissolvit  vesti- 
gium accidens  in  cornea,  et  non  retinet. 

Majorana,  calida,  sicca  in  tercio,  subtiliativa,  dissolutiva,  utilis  ventositatibus  acci- 
dentibus in  capite. 

Memithe,  est  in  ea  restrictio,  et  refrigerat  frigiditate  temperata,  et  confortat  oculum, 
et  proficit  apostema  generato  in  palpebris  et  el  uardineg. 

Membzeg  vel  meyubezeg,  id  est  staphisagria,  calida  in  tercio,  est  abstersivum  humi- 
ditatis,  est  utile  pediculis  generatis  in  palpebris  quando  liniuntur  cum  eo. 

Mirabolani  indi  restringunt  visum  ; ci trini  restringunt  et  confortant,  et  prohibent 
lacrimas  ; bellirici  sicut  citri  ni  in  virtute. 

Memiran,  calidum  in  primo,  siccum  in  tercio,  habet  virtutem  abstersivam  visus,  et 
acuit  eum,  et  subtiliat  vestigia  et  albedinem  que  sunt  in  cornea. 

Nux  muscata,  calida  est  subtilis  in  tercio  gradu. 

Nasturcium  combustum,  calidum,  aperitivum,  purgat  sanguinem  grossum  inclusum 
in  venis,  et  est  utile  sebel. 

Nitrum  habet  virtutem  desiccativam,  dissolutivam,  et  minus  quam  baurach,  erradicat 
albedinem,  et  spergit  chimum  grossum  et  viscosum. 

Opium,  frigidum,  siccum  in  quarto  gradu,  fortificans,  prohibet  materias  et  mittigat 
dolorem. 

Oppopanacum,  calidum,  subtile,  mundificativum,  abstersivum,  et  removet  vestigia 
que  sunt  in  oculo,  etalbedinem,  et  obscuritatem  visus  accidentem  ab  humore  grosso, 
et  principium  aque  dissolvit  et  grandinem. 

Origanum,  calidum  et  siccum,  proficit  attractioni  per  nares,  et  proficit  in  oculo  de 
ventositate  flecmatica,  et  quando  comeditur,  proficit  velamini  visui  accidenti  ex 
humiditate. 

Ossa  dactilorum  combusta  restringunt,  faciunt  ad  ortum  pilorum,  decorant  palpe- 
bras et  oculos. 

Piper  longum,  calidum,  habet  modicam  humiditatem,  proficit  xebenreg,  et  subtiliat 
humores  viscosos. 

Pinguedo  vipere  prohibet  pululationem  pilorum  et  descensum  aque  in  oculo. 
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Papaver  rubeum,  est  in  eo  virtus  clarificativa,  et  mimdificat  ulcera  que  sunt  in  oculo. 
Et  quando  emplastratur  cum  foliis  ejus,  mittigat  apostemata,  et  mundificat  albedi- 
nem  et  obscuritatem,  et  erradicat  morpheam,  et  denigrat  pilos. 

Piretrum,  siccum  in  tercio,  restrictivum,  et  est  medium  inter  calidum  et  frigidum,  et 
proficit  apostematibus  calidis,  et  propter  hoc  el  uardineg  quaudo  emplastratur 
cum  eo. 

Pulvis  molendini,  desiccativus,  scindens  materias  fluentes  quando  linitur  cum  eo 
frons. 

Piper  nigrum,  siccum  in  tertio,  dissolvit  humorem,  et  scindit  lacrimam  et  obscuri- 
tatem. 

Piper  album  est  calidius  quam  piper  longum,  et  magis  siccum. 

Rutha,  calida  sicca  in  tercio,  inscisiva,  dissolutiva  humorum  grossorum  viscosorum, 
et  quando  miscetur  cum  meile  proficit  obscuritati  visus,  et  acuit  eum,  et  scindit 
aquam  descendentem  ad  oculum. 

Radix  coralli,  frigida,  sicca,  desiccativa,  inscisiva  lacrimarum. 

Radix  canne  vel  carve  mollis,  combusta  subtilis,  utilis,  laxationi,  pervenit  ex  subti- 
litate sua  ad  musculos  interiores. 

Radix  piperis,  id  est  faufel,  frigida,  sicca,  restringit  membra  laxata,  et  proprie  est 
utilis  humiditati. 

Rose,  restrictive,  desiccant ; et  semen  earum  est  fortius  eis,  prohibent  materias  flu- 
entes ad  oculum,  et  proficit  el  uardineg:  combuste  abstergunt  albedinem  oculi, 
et  asperitatem  palpebrarum. 

Sarcocolla,  calida  et  sicca,  desiccativa,  et  est  in  ea  modica  dissolutio  sine  mordi- 
catione, et  mundat  ulera  oculi,  et  dissolvit  reliquias  obtalmie,  et  fascit  crescere 
carnem  in  ulceribus,  et  est  bona  ad  ramid,  id  est,  egritudini  conjunctionis  ocu- 
lorum. 

Stercus  lacerte  abstergit  albedinem  fortiter. 

Semen  lactuce,  frigidum  et  siccum,  stupefactivum.  quando  emplastratur  cum  eo, 
proficit  rugitui  et  probibet  fluxum. 

Serap.num,  id  est  gueguengir,  calidum  in  tertio,  dissolutivum  in  tertio,  lenitivum  in 
secundo,  utile  est  in  principio  aque  in  oculo. 

Stercus  muris,  calidum,  mundificalivum  humorum  malorum,  facit  nasci  pilos  palpe- 
bre,  et  conservat  eos. 

Sanguis  draconis,  frigidus,  restrictivus  faciens  carnem  crescere  in  vulneribus,  con- 
fortativus  oculi. 

Sanguis  columbarum  dissolvit  cicatrices  accidentes  in  oculo  ex  causa  primitiva. 

Stercus  yrundinum  est  abstersivum,  mundificativum,  abstergit  albedinem  a cornea. 

Sanguis  kl  cascep  vel  el  karef  cum  meile  proficit  principio  aque  descendentis  in 
oculo. 

Spuma  elgagir  vel  elcaguarir,  vel  elchagueric  est  in  ea  acuitas,  abstergit  vestigia 
cornee. 

Spuma  maris,  calida  et  acuta,  desiccat  in  secundo,  et  abstergit,  et  dissolvit,  et  erra- 
dicat vestigia  albedinis  oculi. 

Spica  nardi,  calida  in  principio  secundi,  subtilis,  est  in  ea  restrictio  et  acuitas, 
prohibet  fluxum  materie,  et  desiccat. 

Singarsing  vel  sequelseneg,  calidum  siccum,  et  est  de  genere  tuthie,  et  proficit 
humoribus. 

Sescera,  calida  et  sicca,  dissolutiva,  utilis  grossiciei  cristallini. 

StiCados  combustum,  frigidum,  desiccativum  temperate,  replet  palpebras  et  desic- 
cat lacrimas. 

Sedeheng,  id  est  lapis  sanguinarius,  frigidus,  siccus,  desiccativus  restrictivus,  profi- 
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cit  asperitati  palpebrarum  quando  fuerit  cum  apostemate,  et  prohibet  superfluita-; 
tem  carnis  in  ulceribus,  et  proficit  elevationi  vel  eminencie  oculi,  scindit  san- 
guinem exeuntem  ex  eo,  et  conservat  sanitatem  ejus. 

Spina,  ai.ba,  frigida,  restrictiva,  prohibet  fluxum  fluere  ad  oculum. 

Sal,  calidum,  abstersivum,  restirctivum  desiccativum. 

Sal  akmoniacum  est  subtilius  et  forcius  quam  sal,  abstergit  albedinem  de  oculo. 

Tuthia  desiccat  sine  mordicatione,  et  est  utilis  ulceribus  et  fluxui  accidenti  in  oculo; 
et  abluta,  conservat  sanitatem  oculi. 

Tuthia  machiunui  vel  marhurundi  est  desiccativa  sine  mordicatione,  proficit  ulceri- 
bus, cancrosis  et  aliis  ulceribus  apostematum. 

Tuthia  algezeri  vel  gesgage  est  forcior  superioribus  operatione;  illa  vero  que  est 
de  minero,  scindit  fluxum  et  desiccat  lacrimam. 

Teste  ollarum  gazelelegegiu  vel  lcacef  vel  caseb  elegeg,  siccarum  coctarum 
desiccant  et  abstergunt  et  confortant. 

Thus,  calidum  in  tercio,  siccum  im  primo,  est  in  eo  stipticitas,  et  dissolvit  materiam 
grossam  de  ulceribus  oculi,  et  abstergiteam,  et  implet  ulcera  concava  et  sigillat 
ea,  et  mundat  faciem  pupille. 

Usnee  restrictiva  parum  incisiva  humiditatum,  confortativa  oculi  et  est  temperata. 

Ubar,  frigidum,  siccum  cum  acuitate,  et  si  lotum  fuerit  removetur  ab  eo  acuitas, 
implet  palpebras  carne,  et  prohibet  almizereg. 

Vitrum,  confortativum  oculi,  restrictivum. 

Vinum,  calidum,  siccum  in  secundo  ; et  vetus,  calidum  in  tercio;  confortat  oculum, et 
dissolvit  humores  grossos. 

Viride  eris,  calidum,  dissolutivum,  diminuit  carnes  superfluas,  et  erradicat  albedi- 
nem quando  miscetur  cum  medicinis. 

V itreouum  combustum  habet  vehementem  restrictionem,  et  mordicat,  et  est  minoris 
mordicacionis  quam  colcotar,  unde  dicit  Galienus  quod  colcotar  quando  fuerit 
antiquum  fiet  vitreolum. 

Xech,  id  est  sticados  combustum,  frigidum,  desiccat  temperate,  implet  palpebram,  et 
prohibet  lacrimam. 

Xeb,  id  est,  alumen. 

Zinzibkr,  calidum,  siccum,  dissolutivum  humorum,  utile  scabiei  et  confortativum 
debilitatis  visus,  et  abstersivum  obscuritatis. 

Zarnec,  id  est  auripigmentum,  utraque  removent  vestigia  sanguinis  mortui  ex  percus- 
sioner 

Ziniar,  id  est  es  viride,  calidum,  dissolutivum,  diminuit  carnes  superfluas,  erradicat 
albedinem  quando  miscetur  cum  medicinis. 

Zuccara,  calida,  temperate,  abstersiva,  dissolutiva,  proficit  albedini  subtili. 

Zuccara  elaciiir  est  forcior  in  operatione,  abstergit  albedinem. 

Zarob.  calidum,  acutum,  abstersivum  vestigii  cornee. 

Et  ista  est  summa  medicinarum  que  utentur  in  oculis. 

EXPLICIT  SUMMA  MEDICINARUM  QUE  UNTUNTUR  IN  CURA  OCULI  ET  PER  CONSE- 
QUENS EPISTOLA  IESU  FILII  HALY  MEDICI  DE  OCULIS. 
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INCIPIT  MODUS  PRE PARATIONIS  YESUS 

Inquit  Dyascorides:  accipiatur  tubal  calibis,  et  mondificelur  supra  marmor  cum 
panno,  et  infundatur  super  eum  aqua  clara,  et  agitetur  forti,  agitatione  donec  tubal 
petat  fundum,  et  spartillio  in  ea  ferrum  natat:  illud  quod  remanet  ex  eo  frica,  et 
infunde  aquas,  seu  sparge,  et  deinde  superpone  aquas  istas  ex  aqua  pluviali,  exti- 
mendo  pondus  trium  unciarum.  Deinde  frica  super  lapidem  marmoreum  cum  manu 
forti  fricatione,  et  cum  incipiet  apparere  in  eo  spissitudo  et  viscositas,  infunde  super 
eum  aquam  cata  modicum,  donec  attingat  lb  I et  b • Et  frica  ipsum  fortit  fricatione, 
et  convenienter  comprimatur  cum  aquis,  accipiantur  aque,  et  ponatur  in  vasis  ereis 
rubeis.  He  enim  aque  sunt  cor  ipsius  tubal,  id  est  subtilitas  ejus  et  virtus,  et  sunt 
id  quod  debet  ex  eo  fieri  medicinas.  Quod  autem  ex  eo  remanet,  tunc  est  debilis  vir- 
tutis sine  dubio,  nihilominus  ut  accipiatur  iterato,  et  quod  lavetur  tamdiu  donec  mo- 
dicum in  eo  remaneat  spissitudinis  et  viscositatis,  deinde  cooperiatur  cum  panno,  et 
dimittatur  sic  per  biduum,  nec  removeatur  post  duos  dies,  aut  coletur  et  desiccetur 
et  ponatur  in  instrumento.  Sunt  autem  qui  lavant  ipsum  tubal  sicut  lavatur  climia. 

Ustio  climie.  Hic  qualis  est  numerus  preceptorum  Galieni,  cum  utantur  dicta  cli- 
mia in  collyriis  : accipe  de  climia  quod  affertur,  et  de  camino,  et  scindatur  frustratim 
sicut  folia  fraccinum,  et  postea  malaxa  cum  meile,  et  pone  eum  in  vase  terreo,  et 
claude  orificium  ejus  cum  luto,  et  perfora  in  medio  clausure  faciendo  foramen,  id  est 
taliter  ut  fumus  inde  regredi  valeat.  Post  hoc  autem  pone  dictum  vas  in  medio  ignis 
carbonum  incensi.  Cum  autem  climia  incipiet  comburi,  respice  fumum  ascendentem 
ex  foramine  quod  est  in  medio  clausure  :‘quod  si  videas  ipsum  nigrum,  dimicte  eam, 
donec  sit  combusta,  et  videas  fumum  ad  albedinem  declinantem.  Tunc  quoque  ex- 
trahe climiam  a vase,  et  infunde  super  eam  de  bono  vino,  extimando  quod  possis 
eam  extinguere,  deinde  tere  eam,  et  repone  ubi  volueris.  Modus  autem  ablutionis 
ejus  est,  ut  teras  ipsam  bene,  deinde  funde  super  eam  aquam,  donec  videas  in  aqua 
aliquantulum  fecis  in  superficie,  et  congrega  eam  cum  manu  tua,  et  reserva  usui  cum 
auxilio  dei. 

Modus  ustionis  marcassitE,  et  ablutionis,  et  commixtionis  a prava  seu  deteriori 
ejus.  Marcassitarum  sunt  quedam  auree,  et  quedam  argentee  : melior  vero  earum,  et 
laudabilior  est  magis  ponderosa  et  est  foreioris  operationis.  Ustio  autem  ejus  est 
quod  ipsa  accipiatur,  et  madefiat  cum  meile,  et  ponatur  super  prunas,  buffa  et  linias 
eam  frequenter  donec  rubescat.  Ablutio  vero  ejus  sit  ut  accipiatur  ex  (granis)  aureis 
melior,  et  tere  eam,  et  infunde  super  eam  parum  musci,  et  colliriza  ex  eo  oculum,  et 
confert  yrundini  (sic)  in  oculo  et  maculis  ulcerum  et  albedini. 

Ustio  antimomii  est  ut  accipiatur  desuper  prunis,  quoniam  si  ureretur  ultra  hoc 
aut  estimatio,  rediret  in  pulveribus,  vel  reverteretur  secundum  alios  terra. 

Ustio  viridis  eris,  \ccipiatur  viride  eris,  et  teratur,  et  pone  ipsum  in  patella  terrea, 
et  pone  ipsum  super  prunas,  et  agita  viride  eris  donec  color  immutetur,  vel  donec 
declinet  ad  colorem  tuthie,  et  deinde  depone  ipsum  ab  igne,  quousque  refrigeretur, 
et  reserva,  et  utere  in  colliriis  cum  auxilio  dei. 

Ustio  ipsius  calcatar  et  zag.  Accipiantur  et  ponantur  in  vase  terreo  super  prunas. 
Existimatio  autem  ustionis  ipsius  calcatar,  et  sit  vehementis  humiditalis,  adeo  quod 
moratur  inflatum  esse,  uratur  donec  valde  desiccentur  ; quod  si  non  fuerit  in  eo  multa 
humiditas  ure  ipsum,  donec  mutetur  color,  et  erunt  satis;  cum  autem  mutabitur  color 
ejus  interius,  erit  similis  coloii  mirtiui  dicti  magis  arabicc,  decet  ut  deponas  ipsum 
ab  igne  et  quod  mundifices  ipsum.  Sunt  autem  qui  eciam  tore  nt  ipsum  super  prunas, 
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buffando,  ignem,  donec  sit  declive  ad  citrinitatem,  et  ponatur  super  vas  teneum,  e 
agitet(ur)  frequenter  donec  rubescat  cum  auxilio  dei. 

Ustio  aluminis  est  similis  ustioni  calcatar,  videlicet  donec  rubescat  color  eJus- 

Ustio  ipsius  makgan.  Accipe  ex  eo  quantum  vis,  et  tere,  et  pone  in  o a tenea, 
et  pone  in  furno  pernoctem  unam.  Et  si  ustum  fuerit,  bene  quidem;  sm  autem, 
repone  iterato,  donec  sit  ustum,  et  si  vis,  pone  ipsum  in  crucibulo  luteo,  et  bu  a 
ignem  super  eum  per  horam,  et  tunc  comburetur  sic  quantum  debet  (ad)  existimatio- 
nem cum  auxilio  dei. 

Ustio  spume  maris.  Accipiatur,  et  ponatur  in  olla  ex  luto  figulorum,  et  oj  uia 
eam  cum  succo,  et  pone  eam  in  clibano  gipsi,  id  est  in  quo  sit  gipsus,  et  donec  sit 
ustum,  et  extrahe  eam,  et  reserva.  Sunt  autem  quidam  qui  accipiunt,  et  ponunt  eam 
super  prunas,  et  convenienter  reservant  eam.  Ablutio  autem  ejus  pro  certo  sicut 
ablutio  climie. 

Ustio  nitri  (?)  est  equalis  et  similis  ustioni  salis,  et  est  uc  accipias  ipsum,  et  quo 
ponas  super  prunas  ipsum  in  instrumento  terreo,  et  dimittas  ipsum  staie  donec 
rubescat  et  comburatur,  postea  reserva  ipsum. 

Modus  ablutionis  lactee.  Contritione  equali  mundifica  ipsam  a lignis  ex  superficie, 
et  tere  eam,  et  infunde  super  eam  aliquid  decoctionis  cinamomi,  et  radicis  squinanti, 
et  florum  ejusdem  ; et  move  eam,  seu  agita,  et  tere  eam  in  mortario,  et  cola  eam  pei 
cribrum,  et  projice  quod  superest  immundum.  Quando  est  competens  adhibendum, 
aquas  autem  colatas  dimitte  stare,  donec  clarescant,  et  quod  est  mundum  fundum 
petat,  et  convenienter  remove  ab  ea  aquas  suaviter,  et  evacua  eas,  et  tunc  accipe 
quod  erit  infundo  instrumenti  et  desicca  illud  ad  umbram,  et  reserva  illud  in  insti  u- 
mento  vitreo,  et  utere  in  quibus  volueris. 

Ablutio  agasie.  Teratur  cum  aqua,  et  sperge  aquas  que  super  natabunt  ei,  nec 
cesses  hoc  facere  donec  appareant  ei  aque  munde,  et  convenienter  fac  ex  ea  placentas, 
et  reserva  tempori  necessario. 

Ablutio  litargiri.  Accipe  parum  ex  eo,  et  tere  bene,  et  convenienter  superpone  ei 
ex  sale  andaram,  et  ex  sale  paste.  Et  sunt  qui  dicunt  quod  oportet  poni  de  sale  equa- 
liter,  et  convenienter  infunde  super  hoc  aquas  dulces  in  tantum  quantum  stent 
desuper  spatio  quatuor  digitorum,  et  pone  in  aliquo  vase  per  septem  dies,  et  deinde 
pone  iterato  alias  aquas,  donec  totaliter  cooperiatur,  et  fac  hoc  singulis  diebus, 
donec  perficeris  quatuor  dies,  et  tunc  efficientur  aque  dulces  ejus,  et  revertetur 
album  litargirum,  sicut  cerusa  plumbi;  et  post  hoc  fiat  ex  eo  placenta,  et  desicca  ad 
umbram,  et  fac  ex  hoc  unguentum  ad  ulcera  generata  ex  igne  et  ad  ulcera  rubea 
dicta  elemomota  arabice,  etvariole  dicte  ladrutn,  id  est  serapion,  que  quidem  apparet 
seu  nascitur  in  pueris,  et  vesicis  generatis  ex  calore. 

Ablutio  plumbi  est  similis  ablutioni  climie,  hoc  quidem  debet  fieri  postquam  ip- 
sum combusseris,  coquendo  eum  tamdiu  quantum  apparebit  diu  in  aquis  mg*to  ejus, 
et  fac  ex  eo  placentulas,  et  hoc  modo  fit  ablutio  caquefacag  ?... 

Ablutio  gipsi  dicti  noza  arabice.  Accipe  ex  gipso  quantum  vis,  et  pone  eum  in 
bacino,  et  infunde  super  eum  aquas  dulces  in  tanta  sufficienda  quod  inde  valeat 
cooperiri,  et  agita  ipsum,  deinde  dimicte  ipsum  donec  quiescat  et  in  fundo  resideat. 
Cum  autem  quieverit,  sperge  aquas  que  super  ipsum  sunt,  et  agita  ipsam,  et  pone 
alias  aquas,  et  sic  septies  facias  ; convenienter  sperge  aquas  que  supra  ipsum  sunt 
et  desicca  ipsum,  et  reserva,  et  inde  fac  unguentum  ad  rubedinem  dictam  uomata  et 
vesicis  generatis. 

Ustio  plumbi.  Dixit  Dyascorides  quod  hoc  modo  comburitur,  et  est  ut  fiant 
lamine  subtiles  et  tenues,  et  ponantur  in  olla  ferrea,  et  pulverizetur  super  laminas 
parum  sulphuris  donec  olla  repleatur.  Deinde  intende  ignem  sub  olla.  Cum  autem 
plumbum  incensum  fuerit  et  liquefactum,  agita  ipsum  cum  ferro  donec  fiat  cinis,  et 
nihil  ex  plumbo  appareat.  Quod  cum  ad  hanc  dispositionem  venerit,  depone  ipsum 


ab  igne.  Decet  autem  artificem  hujus  rei,  ut  obturet  nasum  suum,  odor  enim  ejus 
ledit  et  nocet.  Sunt  autem  quidam  accipientes  plumbum,  et  miscentes  cum  sulphure, 
et  ponunt  ipsum  in  olla,  et  urunt  cum  eo  modo  que  diximus. 

Ustio  auripigmenti.  Accipe  ex  eo  quantum  vis,  et  pone  ipsum  in  vase  terreo  novo, 
et  pone  ipsum  super  prunas,  et  agita  ipsum  frequenter.  Cum  autem  calefiet  et  erit 
immutatus  color,  depone  ipsum  ab  igne,  et  dimitte  ipsum  donec  refrigeretur,  et  tere 
ipsum,  et  redibit  in  ipso  virtus  corrosiva  sine  mordicatione. 

Ustio  tartari.  Imponatur  in  vase  terreo  novo,  et  subpone  ei  ignem  validum  et 
fortem,  et  intende  ipsum  donec  ipsum  contingat  rubefieri  et  igniri.  Sunt  autem  qui- 
dam qui  ponunt  ipsum  in  vase  cum  pondere  et  mensura,  et  supponunt  ei  prunas,  et 
dimittunt  eas  donec  ipsum  incenditur.  Decet  autem  te  scire  quod  signum  ustionis  suf- 
ficientis ipsius  est  quando  immutatur  color  ejus  ad  albedinem,  quod  cum  approxima- 
bitur igni  inflamatum  videbitur  et  ignitum  pro  nimia  ejus  ustione. 

Tartarum  autem  aceti  uritur  sicut  diximus  de  tartaro  vini. 

Tartarum  autem  combustum  virtutem  habet  desicativam  ; habent  virtutem  vehe- 
menter ustivam,  et  abstergunt,  et  evellunt  carnem  innaturaliter  augmentatam,  et 
agregant,  et  corrodunt  corrosione  violenta  et  desiccant. 

Ustio  cancrorum.  Fluviales  autem  conferunt  pro  morsui  canis  rabidi,  et  pro  ptisim 
dictam  arabice  sero,  et  sputum  sanguinis.  Accipe  erge  eos  vivos,  et  pone  eos  in 
betello,  et  claude  cum  luto.  Hoc  autem  fieri  debet  post  ascensum  stelle  sagara,  sole 
exeunte  in  leone,  quod  quidem  est  XVIII  nocte  mensis,  et  pone  eos,  in  clibano,  et 
dimitte  donec  sint  usti,  et  in  cinerem  redigantur  cum  auxilio  dei. 

Ustio  olibani.  Accipe  ex  eo,  et  inflamma  ipsum  ad  ignem  candele,  et  pone  eum  in 
frusto  terreo  mundo  donec  sit  ustum.  Decet  autem  quod  cum  erit  ustum  ex  eo  quod 
debitum  est,  videlicet  secundum  estimationem  sufficientem,  quod  cooperiat  ipsum 
donec  mittigetur  flamma,  quoniam  si  fiat  sic,  non  redibit  in  cinerem.  Sunt  autem 
quidam  cooperientes  vas  istum  cum  intrumento  ereo  in  fundo  perforato,  et  colligunt 
fumum  olibani,  quoniam  mittigat  dolores  oculi  acutos,  et.  sistit  fluxum  humiditatum, 
et  facit  nasci  carnem  in  ulceribus,  et  curat  apostema  generatum  in  ipsis  dictum 
cancer. 

Electio  et  conjunctio  butiri.  Incende  candelam  unam  in  instrumento  ferreo,  et 
pone  butirum  in  eodem,  et  cooperi  ipsum  cum  intrumento  alio  lato  inferius  et  stricto 
superius,  habens  foramen  inferius,  sicut  est  in  fundo  crucibulorum  magnorum,  et 
intende  candelam  frequenter,  et  pono  convenienter  ibidem  butyrum  iterato,  nec  ces- 
ses hoc  facere  quousque  congregaveris  ex  fumo  quantitatem  quam  volueris,  et  collige 
ipsum  et  utere  eo,  mine?  it  eoque  desiccat. 

Modus  malaxationis  sarcocolle  cum  lacte.  Accipe  ex  sarcocolla  electa,  videlicet 
grossa  et  alba,  et  tere  eam  et  pone  eam  in  vase  vitreolati  orificii,  et  convenienter  in- 
funde super  eam  lac  asselarum,  scilicet  ex  lacte  assellarum,  secundum  estimationem 
quam  possit  dissolvere,  et  dimite  eam  donec  sit  declivis  ad  siccitatem,  deinde  festina 
qualiter  cito  desiccetur  ad  solem  velociter.  Cum  autem  desiccata  fuerit,  supone  ite- 
rato ex  dicto  lacte,  quoniam  forte  efficitur  lac  acidum  antequam  desiccaretur,  et  fac 
hoc  quater  vel  quinquies,  deinde  liga  eam,  et  reserva.  Quod  si  lac  asine  habere 
nequeas,  pone  lac  mulieris.  Sunt  autem  quidam  malaxantes  eam  cum  lacte  eque  vel 
capre  ; laudabilius  autem  lac  est  lac  mulieris,  et  post  ipsum  lac  asine. 

Quomodo  collatur  gummi  arabicum  et  dragagantum  in  colliriis.  Accipe  ex  gummi 
arabico,  et  tere  ipsum  sicut  faba  fractum,  non  tamen  teras  ipsum  nimis  subtiliter, 
nec  cum  eo  terantur  ligna,  et  convenienter  pone  ipsum  in  olla,  et  cooperi  ipsum  cum 
aqua  et  aqua  rosacea,  ponendo  quantum  volueris  de  aqua  frigida,  et  dimitte  sic  stare 
per  diem  et  noctem.  Mane  autem  sequenti,  videas  si  indigeat  additione,  et  si  indigeat, 
adde  ; si- vero  non  indigeat  comprime  ipsum  bene  cum  manu,  donec  totum  dissolva- 
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tur,  et  consequenter  cola  ipsum  cum  cribro  facto  ex  pilo,  et  frica  ipsum  fortiter 
donec  descendat  sub  cribro,  et  desicca  ipsum,  et  reserva  usui. 

Preparatio  opii  quo  utimur  in  colliriis.  Accipe  laminam  unam  eris,  vel  cupam 
unam  libre,  et  pone  eam  super  prunas  donec  calefiat,  et  accipe  consequenter  opium, 
et  tere  ipsum,  et  pone  eum  in  olla.  Cum  autem  videbis  opium  dissolutum  et  liquefac- 
tum, eum  dimitte  stare  parum  donec  desiccetur  et  refregiretur.  Postea  utere,  et  cum 
erit  tibi  neccessarium. 

Dragagantum,  si  debeat  poni  in  colliriis,  preparetur  sicut  gummi  arabicum. 

EXPLICIT  MODUS  PREPARATIONIS  YESUS 


SYlXONIMA  IHESU  DE  OCULIS  (1). 

Axar,  id  est  plumbum,  frigidum  et  siccum,  est  autem  in  ipso  acumen,  removetur 
autem  ab  eo  dictum  acumen  cum  lavatur,  et  replet  concavitates  existentes  in 
cornea  et  tollit  morbum  mofferag  dictum. 

Axst,  id  est  muscata,  calida  in  fine  secundi,  et  sicca  in  tercio,  confortans  membra 
et  musculos  debiles,  et  facit  penetrare  seu  aufert  medicinas  infra  telas  tunicas  vel 
miringas. 

Azilalunac,  id  est  corona  regia,  macturans  et  agregans. 

Bacla,  id  est  faba,  est  autem  temperate  complexionis,  liquefaciens,  et  desiccans,  et 
cum  fit  ex  ea  emplastrum  et  emplastratur  super  oculum,  confert  ventositati  gene- 
rate in  oculo  re  manifesta. 

Baiaidaltar,  id  est  stercus  yrundinum,  abstergit  et  mundificat,  abstergit  enim  albe- 
dinem  cornee. 

Balsamus  calidus  et  siccus  in  tercio,  subtilians  et  liquefaciens  aquas  descendentes 
ad  oculos. 

Basaidalphar,  id  est  stercus  soricis,  vel  rate,  et  mundificat  humiditates  superfluas, 
et  procurat  pilis  superciliorum  cadentium  letentionem. 

Ben,  id  est  piper  album,  est  autem  calidius  et  siccius. 

Bkzaralans,  idestsemens  lactuce,  frigidum,  siccum,  stupefaciens  sensum  cum  ponitur 
in  emplastris,  confert  dolori  capitis  et  prohibet  fluxum. 

Calcac,  species  est  vitreoli,  est  autem  forcioris  operationis  quam  vitreolum  zagd-an, 
congregans  fortiter  cum  vehementi  calore,  et  desiccat  carnem  humectatam. 

Calcadis,  id  est  alia  species  vitreoli,  est  autem  agregans  et  subtilians  ; quod  si  uratur, 
augetur  virtus  ejus  subt iliandi  et  minuitur  ejus  mordicatio. 

Calcatar,  id  est  vitreolum  album  secundum  aliquos,  secundum  autem  alios,  et 
melius  est  vitreolum  citrinum  est  autem  forcioris  operationis  quam  vitreolum 
zadg-an. 

Calibs,  ustus  claudit  ulcera  oculi;  cum  est  lotus  confert  ungui  dicto  casperisa  casia 
arabice,  et  mundificat  carnem  augmentatam. 

Camphor,  id  est  camphora,  frigidum,  siccum  in  tercio,  mittigans  calorem  et  san- 
guinem. 

Cantor,  id  est  thus,  calidum  in  tercio,  siccum  in  primo;  est  autem  iu  ipso  agregatio 

(1)  La  scule  modification  que  nous  nous  soyons  pennis  d’apporter  a'ce  texte,  c’cst  dc 
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liquefaciens  humorem  grossum  ab  ulceribus  oculi,  et  abstergit  ulcera,  et  reple 
ea,  et  claudit,  et  mundificat  superfaciem  pupille  oculi. 

Caratar.  Avicenna  vocat  calcatar,  id  est  atramentum  citrinum,  vel  vitreolum,  vel 
illud  atramentum  quod  dicitur  terra  francigena  ; est  autem  subtilis  agregans 
maculas  cornee. 

Carobia,  carafan,  ixilocata  nominata  arabice  sunt.  Siliqua  nomen  grecum  ; et  omnia 
ista  sunt  idem,  et  valent  tantum  quantum  quatuor  grana. 

Casia,  id  est  dragagantum,  claudens  et  glutinans,  ideo  mittigat  acumen  et  mordi- 
cationem. 

Casitan  albasiar,  id  est  cancer  marinus,  abstergit  et  desiccat,  et  evellit  scabiem 
et  maculas  dictas  assar,  et  unge  dictum  cassitan  super  oculum,  et  desiccat  ulcera  et 
mundificat. 

Cathimie  crocee,  id  est  thucie  et  crocee. 

Cornu  ustum,  frigidum  et  siccum,  claudens,  et  est  in  eo  abstersio. 

Drapkl,  id  est  piper  longum,  calidum,  est  ineo  parva  humiditas,  et  confert  siccitati 
dicte  yssoa,  et  subtiliat  humiditates  agregatas. 

Equus  marinus,  dictus  sophan  arabice,  calidus  et  siccus,  vehementis  desiccacionis, 
evellens  albedinem  oculi. 

Etsesaman  calida  et  sicca,  liquefaciens,  confert  pannis  dictis  etassoca,  et  spissitu- 
dini glacialis. 

Etsoaras,  frigidum  et  siccum,  et  est  ex  genere  tuthie,  confert  etiam  humiditati. 

Falma,  id  est  bleta. 

Fex  olei  veteris,  calida  et  sicca,  liquefaciens  aquas  descenles  ad  oculum,  et  idem 
facit  crabulenta  seu  fex  olei  recentis. 

Fragmenta  scutellarum  terrestrium  viridium  desiccant,  abstergunt,  confortant. 

Fumus  delas  bothelas,  dictus  arabice  doripari  alquoarir,  calidus  est  in  tercio,  sub- 
tilians  cerebrum,  liquefaciens  lacrimam  tuam  secundum  semitam  dictam  sanalh, 
et  incidit  eam,  et  acuit  visum. 

Fumus  thuris,  dictus  arabice  daiairalcandur,  adaptat  oculum,  et  confert  casui  pilo- 
rum cilii,  et  confert  fluxui,  et  lacrime  etpruritui,  seu  scalptioni. 

Haqurquarcia,  id  est  piretrum,  calidum  et  siccum  in  tercio,  agregans  temperate  in 
caliditate  et  frigiditate,  confert  autem  apostematibus  calidis,  pro  tanto  confert 
morbo  merseg  dicto  cum  fit  ex  eo  emplastrum. 

Jafll  id  est  galla,  frigida  in  secundo,  sicca  in  tercio,  sistit  fluxum,  et  fortificat  pal- 
pebras laxas  debiles,  et  stat'  contra  omnia  apostemata  dissoluta  : usta  autem 
forcioris  siccitatis. 

Jambar,  id  est  ambra,  calida  confortans  cerebrum. 

Iansag,  id  est  spina  alba,  secundum  aliquos,  secundum  Avicennam  est  rumex,  fri- 
gida agregans,  sistit  fluxum  ne  infundatur  ad  oculum  cum  ex  eo  super  frontem  fit 
linimentum. 

Jaran,  id  est  salix,  cum  autem  producit  flores,  scorticetur,  et  accipiatur  ex  lacte 
ipsius,  et  collirizetur  cum  meile  ; evellit  verrucas. 

Jassas,  id  est  lenticula,  frigida  et  sicca,  confortans  oculum  quasi  cornelinus  lapis. 
Succus  autem  est  siccus  in  tercio,  et  est  abstergens,  aptus  ad  acuendum  visum,  et 
evellit  albedinem. 

Jecur  ovis,  dictum  arabice  carnars,  frigidum  et  siccum  est  autem  in  ipso  abstersio 
in  maculis  in  cornea  existentibus,  et  dissolvit  seu  liquefacit  aquas  ad  oculos  des- 
centes. 

Ii.tis,  id  est  assa,  calida,  temperate  subtilis  valde  et  liquefactiva,  et  est  forcior  et 
magis  liquefaciens  ceteris  gummis,  et  confert  fluxui  aquarum  ad  oculum. 

Inacas,  id  est  yrundo,  autem  usta  cum  meile  incorporata  confert  obscuritati  visus  in 
principio  aquarum. 
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Lazan,  id  est  lapdanum,  calidum  in  fine  primi,  agregans,  subtilians,  mollificaus, 
aperitivum,  constringens  foramina,  mundificans  humiditates  malas,  confortans  et 

fortificans.  . 

Lazurc,  id  est  lazulus,  virtutem  habet  abstergendi  cum  modica  agregatione,  et  lacit 

oriri  et  p ululari  pilos  palpebre  et  auget  eos. 

Libkn,  id  est  lac,  refrigerans,  est  autem  in  ipso  abstersio  propter  aquositatem  in  ipso 
existentem.  Sunt  autem  in  lacte  tres  substantie,  videlicet  subtantia  caseata,  b uti  - 
rosa  et  substantia  aquosa;  et  melius  ex  eo  est  lac  mulieris,  post  ipsum  lac  asine. 

I.ibe is  alafahar,  id  est  lac  bosilici,  vel  sepum,  prohibet  ortum  pilorum  palpebrarum 
et  descensum  aquarum  ad  oculum. 

Lucren,  id  est  nitrum,  virtutem  habet  maturandi,  desicandi  et  liquefaciendi,  est  autem 
debilius  ipso  baurac  et  liquefactione  grossi  humoris  agregat  et  evellit  albedinem 
oculi. 

Malane,  id  est  sal,  et  abstergit,  congregat  et  desiccat. 

Mamitan,  id  est  celidonia,  calida  in  primo,  sicca  in  secundo,  habet  virtutem  abster- 
o-endi  visum,  et  acuit  visum,  et  subtiliat  maculas  dictas  arabice  assar,  et  albedinem 
ortam  in  cornea. 

Manonsag,  id  est  staphisagria,  et  dicitur  nabalre^,  calida  in  tercio,  acuta,  abster- 
gens humiditates,  conferens  pediculis  generatis  in  pilis  palpebrarum  cum  ex  ea 
inungitur. 

Marcasita.  Ejus  autem  secundum  Avicennarn  sunt  species  multe.  Est  autem  fortis 
dissolutionis  in  apostematibus  et  in  sanguine  congelato  et  coadunato,  conservans 
sanitatem  ; et  hoc  facit  lapis  moliaris. 

Margan,  id  est  corallus,  calidus  in  tercio,  abstergit  maculas  oculi,  et  dissolvit  spissi- 
tudinem factam  in  cornea. 

Marsanus,  id  est  majorana,  calida,  sicca  in  secundo,  subtiliat,  et  dissolvit,  et  con- 
fert ventositatibus  capitis. 

Masan,  id  est  aroxuldis,  et  abstergit  et  evellit  albedinem  oculi,  et  confortat  ipsum. 

Memita,  est  enim  in  ea  agregatio,  et  refrigerat  refrigeratione  temperata,  confortat 
oculum,  et  confert  apostematibus  acutis  ortis  in  palpebra  ct  morbo  uezegreg 
dicto . 

Merkr  v,  id  est  fel.  Fella  sunt  calida  et  sicca,  acuentia  visum,  cesancia  aquas 
oculorum . 

Nalla,  id  est  amidum,  frigidum  et  siccum,  et  ipsum  est  claudens. 

Nassidar,  id  est  sal  armenicum,  est  autem  subtile  et  fortius  sale,  et  abstergit  albedi- 
nem oculi. 

Nemita,  id  est  ameos,  calida  et  sicca  in  tercio,  subtilis,  et  cum  exprimitur  succus  ab 
eo,  et  distillatur  ex  eo  in  oculum,  liquefacit  sanguinem  congelatum  ex  re 
manifesta. 

Nitrisaras  dicti  arabice  asticam. 

Paufel,  id  est  avellana  indica  secundum  aliquos,  secundum  autem  Avicenam  est 
medicina  consimilis  in  virtute  sandalio.  Est  autem  secundum  Avicennarn  frigidum 
et  siccum,  confortans  membra  laxa,  et  confert  ungui  dicto  cassia. 

Pklus  basilice,  cumque  teritur,  et  cum  meile  incorporatur,  et  collirizatur  ex  eo, 
acuit  visum. 

Psidia  malorum  granatorum  acetosorum  est  frigida  et  sicca  : dulcium  autem  est  fri- 
gida ethumida  : que  quidem  congregat  sive  agregat,  et  confert  calidis  apostemati- 
bus et  morbo  veriens  dicto. 

Pupel,  id  est  piper  nigrum,  calidum  siccum  in  tercio,  liquefacit  humiditates  et  sistit 
lacrimas  ; (utile)  est  obscuritati. 

Quartum  sal,  id  est  gariofili,  calidi  sicci  in  tercio,  liquefaciens  humores  grossos, 
acuit  visum,  confortat  oculum. 
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Radix  margan,  id  est  corrali,  secundum  quosdam  frigida  et  sicca,  desiccans  et  con- 
fortans. 

Raziaugi,  id  est  feniculus,  calidus  in  secundo,  siccus  in  primo,  et  cum  fit  collirium 
cum  aqua  ejus,  abstergit,  et  mundificat,  et  confert  in  principio  (aque)  in  oculo. 

Saffas,  id  est  omne  animal  latens  vel  existens  cum  cortice  duro,  sicut  conchilia,  et 
est  marina,  quod  cum  venerit  pillus  augmentatus  innaturaliter,  ex  eo  ungatur  vide- 
licet postquam  fuerit  emisus,  cessat  ortus  et  pululatio  ejus,  desiccat  vehementer. 

Sahab,  id  est  alumen,  vehementer  agregat.  Avicenna  notat  eum  seedheng,  id  est 
sedenegi. 

Sahakang,  id  est  fali. 

Saiatar,  id  est  origanum,  calidum  et  siccum,  et  confert  sternutationibus  ascendentibus 
ex  ventositate  flecmatis  ; usus  autem  ejus  confert  obscuritati  visus  generate  ex 
humiditate. 

Sal  andaran  , id  est  sal  gemma. 

Sanabar  , id  est  gummi  rute,  est  liquefaciens  abstergens  et  est  subtilis. 

Sanau  id  est  aloe,  calidum  in  primo,  siccum  in  tercio,  expellit  autem  materias  infu- 
sas ad  oculum,  et  liquefacit,  et  abstergit,  ulcera  difficilia  claudit. 

Sanga,  id  est  cortuga,  et  sunt  quidam  qui  dicunt  scariam,  frigida  et  sicca  temperate, 
replet  palpebras,  ei  desiccat  lacrimas. 

Sansamira,  id  est  gummi  arabicum,  frigida  et  sicca,  claudens  et  congregans. 

Scalva,  id  est  fenugrecum,  calidum  in  tercio,  siccum  in  primo,  liquefaciens  apos- 
temata. 

Scora  halfes,  ut  creditur,  idem  est  quam  trocisci  qui  sunt  ex  cineribus  foliorum 
olive  et  ex  succo  foliorum  olive,  et  equipollet  tuchie  in  virtute. 

Secait  a lma  y a i ram  , id  est  papavar  nigrum,  in  ipso  est  autem  virtus  abstersiva,  et 
mundificat  ulcera  ocultata  in  oculo,  et  cum  fit  emplastrum  ex  f diis  ejus  inittigat 
apostemata,  et  mundificat  album  et  obscuritatem,  et  evellit  albedinem,  et  denigrat 
pilos. 

Selcanaug,  id  est  sagapenum,  calidum  et  siccum,  mundificans,  abstergens,  subti- 
lians  maculas  dictas  assa  arabice  in  oculo  existentes,  et  removet  etiam  obscuritatem 
visus  generatam  ex  grossa  humiditate,  et  valet  in  principio  aquarum,  et  liquefacit 
ordeum  et  gravedinem. 

Sezaugi,  id  est  lapis  amathicis  vel  sanguinarius,  frigidum  et  siccum,  dessicans  et 
congregans,  et  confert  grossiciei  et  spissitudini  palpebrarum  quando  est  cum 
apostemate,  et  aufert  seu  prohibet  augmentum  carnis  innaturale  in  ulceribus,  et 
confert  eminentie  seu  tumori  oculi  dicto  natiri,et  sistit  sanguinem  a dicta  eminentia, 
et  conservat  sanitatem  oculi. 

Sirag,  id  est  oleum  derenebu,  calidum  acutum,  et  abstergens  maculas  cornee. 

Spuma  de  las  botelhas,  dicta  arabice  zebarato  adi  id,  est  autem  In  ipsa  acumen, 
unde  abstergit  maculas  cornee. 

Spuma  maris  quidem  est  valde  calida,  et  desicat  in  secundo,  et  abstergit,  seu  lavat 
maculas  albas  oculi. 

Tain,  id  est  ciminum,  calidum,  multum  acuens, faciens  decrescere  lacrimas,  et  removet 
pilum  palpebre  cum  inungitur  ex  eo  locus  dicti  pili. 

Taudas,  id  est  condisum,  calidum  et  siccum  in  quarto,  acutum,  provocat  sternuta- 
tionem. 

Teste  ovi  confortant  oculum,  et  desiccant  lacrimas,  et  sistunt  humorem  ; que  cum 
uruntur,  evellunt  albedinem  oculi. 

Thual  abarias,  id  est  cortex  calibis,  minuit  carnem  innaturalem  et  eam  liquefacit. 
Rst  autem  monum  (sic)  cortice  metalli  cujusque  subtilitas  et  mordicatio,  et  tubal 
autem  ferri  est  forcioris  operationis  quam  tubal  calibis  in  liquefacione  carnis. 

Tiabiari,  id  est  avis  que  nominatur  austaida. 
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Tin  armen,  id  est  bolus  armenicus,  siccus  in  ultimo  siccitatis. 

Tin  samus  est  secundum  Avicennam  lapis  cristallus  ex  quo  sunt  laterve  (pro  acerne) 
fenestre  vitreate  Secundum  autem  Galienum  est  quod  fit  ex  sordicie  dicte  cozaus 
amirci,  et  est  melior  quam  terra  romana  co  quod  in  ipso  est  virtus  agregans  et 
conglutinans. 

Taorim,  id  est  nasturcium.  Nasturcium  ustum  est  calidum,  aperitivum,  evacuat 
sanguinem  grossum  contentum  invenis  seunte  sive  dicte  arabice  sanalh. 

Trassa,  id  est  licium,  melius  autem  ex  eis  est  indicum.  Componitur  autem  ex  diver- 
sis virti tibus  : est  autem  in  eo  virtus  calida  et  virtus  terrestris,  et  est  sicca  in 
secundo,  temperate  caliditatis,  et  est  in  ipso  agregatio  modica  et  abstersiva  inter 
spissitudinem  in  superficie  pupille,  et  confortat  visum,  et  abstergit  pupillam  oculi. 

Triromatin,  id  est  terra  romana,  dessiccatet  agregat,  et  confert  apostematibus 
ortis  in  palpebris  cum  inungitur  ex  ea  et  succo  endivie  palpebra,  et  sistit  sangui- 
nem egredientem  ab  oculo. 

Tuchia  desiccat  sine  mordicatione,  et  confert  ulceribus  cancerosis,  et  confert  vario- 
lis  dictis  bazar,  et  discursui  humorum  generatorum  in  oculo,  loca  autem  disiccat 
et  ad  sanitatem  confert. 

Thual  ferri,  id  est  cortex  ferri,  et  congregat,  et  confert  ulceribus  fraudulentis. 

Tuthia  izazamadi  desiccat  sine  mordicatione,  et  confert  ulceribus  cancrosis  et  aliis 
ab  eis  grossis  et  spissis  ; opus  autem  alterius  est  fortius  quam  istius,  paululum  sistit 
fluxam  et  desiccat  lacrimas. 

Vinum,  calidum  et  siccum  in  secundo,  vetus  autem  in  tercio,  confortat  oculum,  et 
liquefac  grossos  humores. 

Zag,  id  est  vitreolum,  confortat  oculum. 

Zagriafor  est  temperati  acuminis,  agregans,  et  est  in  ipso  virtus  acuta  et  lique- 
ciens. 

Zagustrim,  id  est  vitreolum  ustum,  in  ipso  quidem  est  vehemens  agregatio,  et  est 
mordicans  ; est  autem  minoris  mordicationis  quam  colcotar,  quoniam  cum  anti- 
quatur redit  ad  naturam  vitreoli  zagdam. 

Zaifran,  id  est  crocus,  calidus  in  secundo,  aggregat  in  primo,  et  desiccans  et 
confortans  et  liquefaciens. 

Zaugar,  id  est  viride  eris,  calidum,  liquefaciens  vel  corrodens  carnem  augmentatam, 
et  evellit  albedinem  cum  miscetur  medicinis. 

Zauri,  id  est  auripigmentum,  cujus  due  sunt  species,  scilicet  rubeum  et  croceum  ; 
auferunt  quidem  et  removent  maculas  ex  sanguine  mortificato  ratione  percus- 
sionis. 

Zerar  id  est  semen  pastinace. 

Zirba,  id  est  elleborus  albus,  calidus  et  siccus,  miro  abstergens,  sistit  aquas  ad  ocu- 
lum descendentes. 

Zugar,  id  est  viride  eris. 

Zucar  aluassar,  id  est  manna,  secundum  alios  candi  ; est  autem  forcioris  opera- 
tionis quam  zuccara,  et  abstergit  albedinem  oculi. 


EXPLICIUNT  SYNONIMA  YESUS. 
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GL0S3AIRE. 


Outre  la  difficulte  provenant  de  Ia  transcription  des  sons  arabes  en  lettres  latines, 
dans  1’ecriture  gothique  bien  des  lettres  se  ressemblent : telles  m , ni,  ui,  in, 
iu  etc.  Les  abreviations  jointes  aux  fautes  du  copiste  accroissent  les  erreurs, 
D’ailleurs,  quoique  de  transcription  plus  facile,  les  mots  grecs  ne  sont  pas  mieux 
reproduits  que  les  mots  arabes  : comme  exemple,  je  prie  le  lecteur  de  se  transporter 
au  mot : ulcera. 

\f \r  vel  assahatam,  assar,  assai,  armctial,  fether,  lethei,  haec  omnia  foisan  pio 
alhdfi,  dylvc,. 

Agabar,  agbar,  alabor,  alodbar,  elargabar,  pro  abdr,  plumbun. 

Akilus,  id  est  anchilops. 

A labar  vel  alasgar,  angulus  minor  oculi,  dictus  in  Avicenna  alasfar. 

Albatram.  vide  alchitrum. 

Albothim,  forsan  therebinthus. 

Alcarad,  id  est  ammoniacum,  pro  al  uaxak  (al  ouchchadj). 

Alchitrum,  vel  albatran,  vel  albitru,  pro  alkitran,  id  est  pix. 

Aluarab,  fluxus  chronicus  secundum  Avicennam. 

Almagiat,  vel  inatigiat,  exitus  oculi  vel  uveae,  ex  Avicenna. 

Almenaha,  sief  storacis,  de  al  Maiaa,  storax. 

Alcotassas,  altagar,  altassac,  conjunctio  palpebrarum  dicta  arabice  iltisdq,  adhe- 
rentia. 

Alintisar,  id  est  dilatatio  uvae  (al  intisar). 

Almedin,  atamedin,  tainaris,  instrumentum,  forsan  pro  el  miqdah. 

Aludach,  eminentia  in  conjonctiva,  similis  bothor  ex  Avicenna. 

A mac,  pro  almach,  magna  cauda  vel  major  angulus  oculi  (al  inaq). 

Andaram  sal.  sal  gemmae,  ex  Andar,  urbe  prope  Alep. 

Armei  unguentum,  id  est  unguentum  viride. 

Astararam  siee,  vel  astaticam,  pro  istifcikan,  collyrium  monomeron. 

Astarphasan  sief,  vel  astarzidicam,  vel  architatan,  pro  astafithichan,  trachomaticum, 
quod  detergit  ex  Avicenna. 

Astoliar  pulvis  pulvis  citrinus,  ex  astiotib , citrus. 

Asua  pro  usvea,  muscus,  mousse. 

Atterpal,  et  nomen  persicum  triphere. 

Auar,  id  est  plumbum,  arabice  abdr  vel  ousroub. 

Azilalunac,  corona  regia,  arabice  llclil  elnialek , melilotus. 

Bacla,  id  est  faba  (bdquild). 

Balsar,  barch,  barth,  bassor,  bassa,  batilla,  haec  omnia  pro  bothor,  variola  vel  pus- 
tula (batr  vel  boulhdr). 

Bedehrenggeieguey,  vel  bedrenguait,  id  est  ozinum  vel  ocinum  gariofilatuin,  iu 
Avicenna  bedarungi,  (hadaroudj),  vide  quoque  feguinexe. 

Bedeureg,  bedeguar,  bedeheregi,  id  est  cardus  benedictus  vel  spina  alba,  bedoard 
secundum  Avicenna. 

Bezirad,  bezrad,  vel  bezeret,  pro  bezard,  vel  barzad,  galbanum. 

Bochmarikn,  pro  buchormariem,  arbor  mariae  ex  Avicenna,  matricaria. 

Bocium,  iada,  gode,  glandula,  signiflcant  eundem  morbum  lacrimalium. 

Burud,  vide  Darag. 
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Cabeg,  soach,  soag,  id  est  centaurea  (arabice  quanthrioun  Jcebir,  vel  qousset  el  haya). 
Cadatis,  pro  canaratis,  pro  fanaralis,  citrinus  l 
Caiiifar,  morbus. 

Calcatar,  calcantum,  calcadis,  species  vitreoli. 

Calca taren,  unguis  oculi  (qualquatana) . 

Camad,  camas,  vide  ramad. 

C\Nica,  vel  cardah,  species  pediculi,  dicta  quoque  patella. 

Capdem,  vel  cardahum,  species  pediculorum,  dicta  carad  in  Avicenna. 

Casia,  id  est  dragagantum  ( Jcatsira ). 

Casitan  al  basiar,  id  est  cancer  marinus,  forsan  sarathan. 

'Canthor,  id  est  thus  (koundour). 

Caseb,  id  est  teste  ollarum,  (chazefin  Avicenna). 

Cassera,  remollitio  vel  asperitas  palpebrarum. 

Cauma,  cama,  caurasarad,  forsitan  err r/.xvpix. 

Chauchiabin,  id  est  manna  ( tarandjoubin ). 

Condarion,  id  est  centaurea,  (arabice  quanlhrioum,  vel  quanthourinum). 

Condisi,  id  est  elini  albi ; condysi,  species  cardi,  secundum  Avicenna. 

Confed,  arabice  quounfoud , herisson. 

Cothor,  vel  cotho,  ophtalmia  modicorum  frustorum,  vel  grana  minuta  lippae. 

Damali,  vel  dumel,  furunculus. 

Darag,  derig,  edenegeg,  denreg,  dirae,  deyreg,  teyreg,  derag,  edeneg,  barech,  baec  ; 

haec  omnia  pro  burud,  collyrium  quod  refrigerat,  ex  barcula  refrigescere. 

Darsini,  id  est  cinamomum. 

Dernagan,  hermodactilus  (Surandjan) . 

Dherb,  dherab,  id  est  fluxus. 

Dubellet,  dubelec,  dubeylen,  denela,  morbus  conjunctivae.  Dubcllet  est  apostema 
in  Avicenna. 

Drapel,  piper  longum,  arabice  dar  felfel. 

Dustasag,  duscatag,  id  est  marchassita  vel  calcecacumenon.  Dustagar  corial,  id  est 
ferretum  lotum. 

Ebdar.  vel  nafarnar  confectio  ; id  est  confectio  plumbi,  ex  al  abar,  plumbum. 

El  alhizir,  ellahizir,  elcahazis,  elasabeir,  forsan  ali Icsirin  v.ohlvpiov  frpov. 

El  emeriam  sief,  id  est  collyrium  fellium,  ex  merarat,  arabice  fel. 

El  menque  pulvis,  vel  malcatn,  malvi,  malbcam,  melcheyna,  melayn,  melquiem, 
malcam  ; forsan  pulvis  niger. 

El  qurmia,  cavicia,  cavina,  caverna  ; id  est  morbus  quidam. 

Feguinexce,  vel  felonge,  vel  el  esginge,  vel  el  eflang,  pro  felengiesmesch,  ozimus 
gariofilatus  secundum  Avicennem. 

Floschi  refrkneciiy  lapis,  pro  lapis  afrugi  refrenegi,  secundum  Avicennam,  lapis 
phrygius  siccus. 

Gade  vel  gahade,  pro  jahade  ( Dja'acla ),  polium  vel  pulegium? 

El  gager  spuma,  el  guagaric,  el  cagaric  zeb  nacoalvo  ; pro  zebd,  vel  zabad  al  fada, 
spuma  argenti,  vel  zebd  albhar,  spuma  maris  ex  Avicenna. 

Gamedix,  thamathin,  camarin,  camamacum,  haec  omnia  pro  gamedei  idem  instrumen- 
tum (scalpel). 

Gareb,  id  est  salix,  ex  al  garab,  salix  secundum  Avicennam. 

Garab,  fistula  lacrimalis. 

Gassio,  morbus,  assiduatio  ventositatis. 

Gazaost.  cartilago  palpebrae. 

Gesce,  gesse,  iassa,  id  est  grossities  palpebrarum.  Gessa  significat  sclerophtalmiam 
in  Avicenna. 
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Geuxir,  guegueric,  gueguenger,  gegenxar,  guenguez,  guesir,  id  est  serapinum 
( sakabindj ). 

Gelegebin,  gelabin,  galemabin,  corebemin,  ierazan,  pro  gelemabin,  electuarium  de 
rosis  in  Avicenna. 

Geut,  ger,  nux  moscata,  pro  geuszhne  vel  giauziban  in  Avicenna. 

Collyrium  Guerdin  Ahley,  vel  nardi  filiorum  Haly,  collirium  Yhaly  vel  Guelib  Ali, 
vel  collirium  aluguadui  ; pro  collyrium  guardeuegi  ibn  Haly,  collyre  pour  1’ophtal- 
mie  ou  le  chemosis  du  fils  d'Haly. 

Haquaquarcia,  id  est  piretrum  : {'aquir  quar’  ha). 

Haxig  vel  halziz,  spina  alba  ( aqtsiacantech ). 

Hazaidia,  quodam  genus  lepre  palpebrarum. 

Hazafe,  pro  hazizi,  centaurea  secundum  Avicennam. 

Hastaram,  vel  gazan,  vel  elharam,  nomen  confectionnis  cujusdam. 

Hiclis  melio,  vel  pro  iJclil  al  maliJc,  melilotus,  vel  pro  hicolitis  melano,  hedera  nigra 
secundum  Mesue. 

Hugueg  vide  ugueg, 

Iadde,  vide  gade,  vel  gahade. 

Jafl  galla  (’ afs ). 

J ambas,  id  est  ambra  ( 'anbar ), 

Jamsang,  id  est  spina  alba,  vide  haxig. 

Jaran,  id  est  salis,  pro  garan,  vide  gareb. 

Ictiat,  uyctalopia. 

Jesmireg,  thesmireg,  gesmireg  ? 

Iltis,  id  est  assa  ( hiltit ). 

Kilef,  khilaf,  salix. 

Laxama,  laxima,  laziama  id  est  caronculus  lacrimalis  pro  al  maq. 

Lazan  id  est  lapdanun  ( Icidan ). 

Lazurc,  vel  azurius  id  est  lapis  lazuli. 

Leyleng,  id  est  mirobalsni  ( halileclj ). 

Liben,  lac  ( leben ). 

Mahassara  el  mes  : species  obtalmiae. 

Mail,  id  est  stvlus. 

Merdasengi  , maldasaug,  pro  mardasungi,  lithargyrum. 

Malam,  id  est  sal,  pro  malha  {milii). 

Manonsag,  id  est  staphisagria  ( mioubasadj ). 

Margan,  id  est  coralIus(raorcZ/an). 

Marsanus,  id  est  majorana  ( marzandjouch  ). 

Mebiget,  rnelchubezec,  menbezeg,  memargore,  mexubecet,  meyrobezeg,  menche- 
zeg,  membererg,  juhmancey,  staphisagria  ; hec  omnia  pro  miubezegi  (mioubazaclj). 
Merera,  id  est  fel  ( mararat ). 

Memiran,  pro  mamiran,  chelidonium. 

Miqdah,  acus  cetaractae.  Hoc  vocabulum  invenitur  scriptum  : cathel,  cachel,  cachil, 
cadach,  cadach,  madach,  mazae,  medec,  mendet,  mozian,  mozan,  mosiase. 
Muzaragi,  museray,  existus  uveae. 

Nali  .a,  amidum  {nacha). 

Nassidar,  sal  armoniacun(woMsdf^V). 

Nata,  eminentia  cornee. 

Nf.mita,  id  est  ameos  ( nounhlca ). 

Nisar,  instrumentam  dictum  lanceola. 

Paufel,  id  est  avelanna  indica  pro  faufel. 

Pondera  Michal,  mitiga,  mechecal,  micachil,  idem  pondus  pro  mechul  secundum 
Avicennam.  Canofan,  pondus  equipolet  1/6  aurei.  Tazorefan  equipolet  duo  danich. 
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Sequalin  vul  sequarelin  idem  est  quod  3 I.  Danich  pondus  vel  1/6  3 ,vel  1 1 1 grana 
hordei.  Darkimiet  idem  ut  aureus. 

Quifal,  vena  cephalica. 

Ragim,  razan,  forsam  rachame,  vultur  secundum  Avicennam. 

Ramad  arahice  significat  cinis,  vel  obtalmis  vel  lippa.  Invenitur  scriptum  hoc  \oca- 
bulum  : ramis,  ramic,  ramye. 

Ramedi  pulvis,  il  est  pulvis  cinericius. 

Sief  Rauxemi,  raiscey,  roazge,  rosam,  rosang,  rosiazam,  rosnam,  ruscemyn,  luse- 
xim,  rusceym  ; ex  rusacheegi,  vel  rusathegi  (rusahfag)  es  ustum,  yjxlxoq  xs/.vpevo? 
aut  ex  rustoin , pyrites. 

Raziaugi,  id  est  feniculum  ( razianedj ). 

Resalgar,  id  est  scedeng. 

Rugitus,  id  est  dolor  vehemens. 

Sadam  est  quodam  genus  pediculorum. 

Sahab,  id  est  alumen  ( schabb ). 

Sahang,  in  Avicenna  sahan  est  petrositas. 

Sahafe  vel  zaphat,  pazaphal  vel  fusa,  herpes  vel  quoddam  genus  leprae  in  palpebra. 
Salach,  susalach,  ( sulaq ) ptylosis. 

Sanac  (lapis  dictus),  vel  cenag,  vel  sene  ustum,  pro  scedeng,  haematites  ? 

Sanar,  id  est  aloes  ( s’abir ). 

Sanaras,  pro  fanech  albar,  spuma  maris  in  Avicenna.  Sanaratis  collyrium,  pro  fana- 
ratis,  id  est  citrinum. 

Sansamira,  id  est  gummi  arabicum  ( s'amg  iaracli). 

Sarnac,  vel  xernac,  vel  saua,  vel  sarra,  vel  xere,  id  est  hvdatis,  vesica, 
al  Sai.tere,  lagophtalmos  ex  Avicenna. 

Scalva,  id  est  fenugrecum  ( houlba ). 

Scedenegi,  id  est  haematites.  Scribitur  hoc  vocabulum  : Saara,  saasgum,  sahara- 
nes,  sarag,  asazang,  sasagin,  sazangi,  saazang,  soarag,  sadena,  seydech,  sene- 
dag,  decetaure,  derena,  scedeng,  sedheng,  sadenegi. 

Sebaran,  vel  sebartam,  vel  saburkan,  ferrum. 

Sebech,  id  est  syncopia. 

Sebrl,  sabal,  sanal,  sanil,  saica;  sebel  est  pannus. 

Secait  almayaram  papaver  nigrum.  Secait  analazamen,  succus  papaveris  (ex  khech- 
lehach,  papaver). 

Skdig,  id  est  folium  ( sadedj ), 

Sellaha,  zale,  celah,  vel  tela,  lepra  palpebre. 

Sklcanaug,  id  est  sagapenum  ( saleabindj ). 

Senecon,  pro  sunis,  vel  xamiu,  id  est  gith,  vel  melantherium. 

Seymle,  eseymlen,  silach,  fluxus. 

Siauf  alanar  forsan  pro  sief  al  abar,  collirium  de  plumbo. 

Sideg,  id  est  cerussa  ( asjisaddj  vel  isfid  dg). 

Silac,  id  est  ptylosis. 

Sirag,  id  est  oleum  sesamimum  ex  Avicenna. 

Socenard , id  est  spica. 

Soda  est  dolor  capitis. 

Suatal  indi,  vel  narindi  ( sounboid  hindil). 

Surengen,  id  est  hermodactylus  (sourendjan). 

Tain,  id  est  cimimum  ( kemmouin ). 

T\rfe,  tarfa,  tarfati,  est  oTroo-yayjax. 

Tasmir  dasmir,  dasmie,  casimi ; incisio  palpebre. 

Tebkgi,  emphysema  oculi  ex  Avicenna. 
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Talpha,  carpa,  ut  sahafe. 

Thilief,  taleb,  caleb,  cachlub,  chilep,  chilef,  hec  omnia  pro  khilaf,  salix. 

Trassa  id  est  licium  ( moussa ). 

Trifomili,  crifomili,  arabice  mes,  fructus  est  (in  incunable  1500). 

Tubal,  thual,  tuhal,  pro  toubal,  batitura, 

Tuthia  machundi  vel  mahurbndi,  pro  T.  merdasendj , lilhargyra. 

Ualda,  uerte,  uerde,  quoddam  instrumentum. 

Ubar,  vel  ebar,  pro  abar,  plumbum. 

Ueadrc,  uarca,  guedich ; apostema  conjonctive. 

Uardineg,  uerdineg,  uerdigeneng,  uarug,  uernig,  uersing,  ueriazang,  berreng,  mer- 
zing : hec  omnia  pro  ourdinedj,  chemmosis. 

Ugueg,  acorus  vel  blacce  bisancie.  ( Ouadj ). 

Ulcera  oculorum.  UIhius,  egilius,agalius  proa^Vj;.  Thacalium,  chocalium,  cadaliutn 
pro vsyeltov.  Alchoenium,  alcomium,  alcorium,  pro  aoyi/aov.  Nitrac,  nichoine,  auctra, 
camina,  cauma,  pro  emxxvpx.  Murum,  muirium,  zonion.  pro  %o9p'.ov.  Fahalamie,  fenli- 
nim,  pyalonia,  pro  y.oWw^x.  Pymala,  ruptura,  fractura,  pro  eyitou/pta. 

Virus,  id  est  materia  oculta  retro  cornea,  hypopio. 

Zag,  id  est  vitreolum  ( zadj ) 

Zagriafor,  species  vitrioli. 

Zaifran,  id  est  crocus  ( zafaran ). 

Zaugar  id  est  viride  eris,  vel  zugar,  vel  ziniac  ( zindjar ). 

Zarnac,  id  est  auripigmentum  [zernikh]. 

al  Zili,  zuaridi,  narindi  lapis;  id  estcornelius  lapis  (’ aquiq ). 

Zerar,  vel  bezalaraus  id  est  semen  pastinacae  ( djazar ). 

Zucaiu  elachir,  vel  el  husar,  vel  elast  ; pro  soukhar  el  ouchar. 

Zulzeha,  id  est  saliunca,  ( sounboul ) id  est  nardus. 
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Les  travaux  de  la  longue  serie  de  vos  ancetres  qui  rendent  votre 
noni  inseparable  de  Vhistoire  de  Vophtalmologie,  serie  dont  vous 
avez  et  e le  digne  continuciteur , les  qualites  personnelles  dont  vous 
avez  f ait  preuve  dans  Vexer  cice  de  cet  art  me  fer  aient  un  devo  i r 
dVinscrire  votre  nom  en  tete  de  ces  pages,  si  je  n’y  etais  convie  par 
nos  confraternelles  et  amicales  relations. 

C’est  d ce  double  titre  que  je  vous  prie  d'accepter  la  dedicace 
de  ce  quatrieme  fascicule  de  mon  recueil  des  travaux  des  ophtal- 
mologistes  du  moyen  age. 

Avignon,  15  novembre  1903. 


Docteur  P.  PANSIER. 


1NTRODUCTION 


I 


De  la  vie  de  David  Armenicus,  nous  ne  connaissons  que  les 
quelques  details  qu’il  nous  donne.  II  est  posterieur  a Constantin- 
1’Africain  : d’autre  part  le  plus  ancien  manuscrit  que  nous  posse- 
dions  de  lui  est  du  XIIIme  siecle  : il  est  donc  plausible  d’admettre 
que  David-PArmenien  vivait  au  XIIme  siecle. 

II  nous  raconte  qiPapres  avoir  longtemps  sejourne  a Bagdad, 
tres  verse  dans  la  langue  arabe,  il  se  transporta  ad  partes  citra- 
marinas  pour  perfectionner  son  instruction.  Or  seule  a cette 
epoque  Pecole  de  Salerne  avait  assez  de  reputation  pour  attirer 
David-PArmenien.  CPest  dansle  cours  de  ce  voyage  qu’il  traduisit 
de  1’ arabe  en  latin  le  traite  q u ’ i 1 avait  compose  a Bagdad. 

David-PArmenien  etait-il  juif  comme  son  nom  semblerait  Pin- 
diquer?  Je  ne  le  crois  pas.  Je  trouve  en  effet  dans  le  chapitre  de 
la  caracte  qu'il  recommande  au  patient  et  a 1’operateur  de  faire 
le  signe  de  la  croix  avant  de  commencer  Poperation.  A moins 
qu’il  n’ait  renie  sa  religion,  ou  que,  ecrivant  pour  des  chretiens, 
il  ne  se  soit  conforme  aux  coutumes  de  1’epoque.  Mais  c’est  peu 
probable,  car  a cette  periode  les  medecins  juifs  etaient  assez 
recherches,  pour  que  David-PArmenien  n’ait  point,  le  cas  6cheant, 
renie  cette  qualite. 

Cet  ouvrage  a ete  evidemment  traduit  par  David  en  Italie  : sans 
cela  nous  ne  pourrions  comprendre  pourquoi  le  latin  moyena- 
geux  de  notre  auteur  est  parseme  plus  que  de  juste  de  locutions 
italiennes. 
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Que  trouvons-nous  dans  cet  ouvrage.  David  nous  le  dit  expres- 
sement ; il  a compose  cet  ouvrage  : ex  diversis  voluminibus  phi- 
losophorum de  Baldach  ; c’est-a-dire  de  fragments  empruntes  aux 
differents  traites  de  medecins  arabes. 

Les  deux  premiers  livres  de  cette  compilation  sont  empruntes 
a un  auteur  que  David  denomme  Accanamusali.  Le  texte  est 

formel : ego  Accanamusali  sustinui  magnum  laborem ego 

Accanamusali  feci  sicut  apes... 

Le  troisieme  livre  parait  etre  du  meme  auteur  puisque  nousy 
trouvons  des  renvois  a certains  chapitres  du  livre  II;  Meme  remar- 
que  pour  le  quatrieme  livre. 

Le  cinquieme  livre  serait  de  David-FArmenien.  Du  moins  le 
texte  nous  le  dit : ista  sunt  quatuordecim  colliria  que  magister 
David  Armenicus  probavit. 

Dans  le  sixieme  livre  je  vois  aussi  une  compilation  de  David  : 
j y trouve  en  effet  cite  Constantin,  auteur  que  1’arabe  Canamusali 
ne  pouvait  guere  connaitre.  Ce  livre  est  le  plus  interessant:  c’est 
celui  qui  traite  des  maladies  de  Poeil  et  de  leur  traitement  chirur- 
gical. 

Rien  ne  nous  autorise  a donner  a un  autre  qu’a  David  la  pater- 
nite  du  septieme  livre. 

L incunable  de  1500  porte  a la  fin  de  ce  livre  la  note  : que  sequun- 
tur sunt  quedam  addita  et  non  sunt  Canamusali. 

Je  n’ai  retrouve  cette  note  dans  aucun  manuscrit.  Elie  semblerait 
indiquer  que  la  se  termine  le  traite  de  David-FArmenien. 

Je  trouve  a la  suite,  dans  les  manuscrits,  un  supplement  en  trois 
petits  chapitres  qui  porte  le  titre  pretentieux  de  Tractatus  qua- 
rumdam rerum  que  faciunt  ad  oculorum  medicinas 

Dans  Fincunable  de  1500,  suit  un  fragment  sans  titre  qui  traite 
de  1 ophtalmie  et  des  accidents  qui  en  decoulent.  Je  reproduis 
ces  deux  fragments  anon3unes  : iis  sont  dailleurs,  surtout  le  pre- 
mier,  d’une  tres  minime  importance. 

Leclerc  (/ 1 istoir  e de  la  medec  ine  arabe,  t.I,  p.  533)acru  retrouver 
dans  Accanamosali  la  personnalite  d’Aboul  Cassem  Omar  ben 
Aly  el  Mously,  oculiste  egyptien  du  XIme  siecle.  II  fonde  son 
opinion  sur  la  ressemblance  de  certains  passages  du  texte  arabe 
de  cet  oculiste  avec  le  texte  latin  dit  d’Accanamusali.  II  est  fort 
possible  que  David-FArmenien  ait  fait  des  emprunts  a Omar  el 
Mously  : mais  nous  chercherions  en  vain  dans  David-FArmenien, 
par  exemple  le  texte  de  Fop£ration  de  la  cataracte  par  Faiguille 
creuse,  qui  figure  dans  le  texte  arabe  releve  par  Leclerc. 

Nous  ne  voyons  donc  dans  le  texte  que  nous  publions  aujour- 
cFhui  qiFune  compilation  faite  par  David-FArmenien,  et  s’il  y a 
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des  emprunts  faits  a Omar  el  Mously  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  soit  a proprement  parier  une  traduction  de  son  Mountekheb , 
extrait  ou  sommaire. 


II 

J’ai  eu  a ma  disposition  pour  Tetablissement  du  texte  de  David- 
1’Armenien  les  manuscrits  suivants  : 

i°  M.  de  la  Bibliotheque  Nationale  de  Paris,  ancien  fond  latin 
n°  10234,  du  XIIIe  siecle.  Ce  volume  contient  : aux  f.  1-67,  le 
liber  Almansorius  de  Razes  ; aux  f.  67-77,  le  liber  Accanamosali  de 
Baudach  de  oculis. 

2°  M.  de  la  bibliotheque  Nationale  deNaples:  Codice  VIII,  G. 
100:  du  XIVe  siecle.  Ce  volume  contient  en  outre  un  manuscrit 
de  Bienvenu  de  Jerusalem  qui  a ete  publie  par  Albertotti.  On 
trouve  dans  le  texte  la  planche  d’instruments  reproduite  en  tete 
de  ce  fascicule. 

30  M.  de  Caen,  n°  93:  du  XIVe  siecle.  Ce  volume  contient 
le  traite  d’Accanamosali  aux  f.  1-40.  Les  f.  40-62  contiennent  une 
version  de  Bienvenu  de  Jerusalem  analogue  a celle  du  manuscrit 
deBesan9on.  Pour  ce  dernier  traite,  en  collationnant  lesdeux  tex- 
tesbun  sur  Pautre,  j’ai  obtenu  une  version  plus  correcte  que  celle 
que  j’ai  fait  publier  par  Laurans  (1). 

40  M.  de  Besan9on,  n°  475,  du  XVe  siecle.  Ce  volume  contient: 
aux  f.  1-33  le  traite  d’Accanamosali  avecla  planche  dhnstruments 
que  nous  donnons  ci-contre  : aux  f.  33-59,  le  soit  disant  liber  de 
oculis  de  Constantin-PAfricain  : aux  f.  59-79  le  texte  de  Bienvenu 
publie  par  Laurans  sur  une  copie  que  j’avais  faite  : aux  f.  79-84 
des  extraits  ophtalmologiques  de  la  practica  ou  breviarium  de 
Serapion.  Sur  le  feuillet  de  garde  en  tete  du  volume,  note 
hebraique  dont  voici  la  traduction  : A mo  i Ab  r ah  ani  fils  de  Cohen , 
le  prophete , le  medecin.  — Le  souvenir  du  juste  est  une  benedic- 
tion.  — J’ai  partage  avec  mes  maitres , mes  freres,  le  reste  des 
livres , et  celui-ci  m'est  echu.  Que  Dieu  me  permette  ( avec  ce  livre ) 
de  faire  du  bien , d moi , d mes  descendants,  aux  descendants  de 
mes  amis  jnsqu’d  la  fm  de  toutes  les  generations.  — Lejour  ou 
nous  avons  fait  le  partage , c’etait  le  dimanche  vingtieme  jour  du 


(1)  T/iese,  Montpellier,  1903. 
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mois  de  Tischi  de  Vannee  5 224  de  la  creation  du  monde  ( 1464 ). 
One  la  paix  reside  au  milieu  de  nous  et  de  tout  Israel.  Anien. 

Le  soit-disant  traite  cPAccanumosali,  ou  Alcanamosali,  ou 
Canamosali,  a ete  imprime  avec  le  traite  de  Jesus  Haly.  Je  n’ai 
eu  entre  les  mains  que  les  incunables  de  1499  et  J5oo.  Le  texte 
de  1’incunable  de  1499  est  seme,  en  differents  endroits,  de  cou- 
pures  et  d’omissions  enlevant  au  moins  la  moitie  de  l’ouvrage. 
L’incunable  de  1500  donne  un  texte  un  peu  plus  complet,  mais 
il  procede  d’un  manuscrit  tellement  mauvais  qu’il  m’a  ete  d’au- 
cune  utilite.  C’est  ce  qui  fait  que  j’ai  cru  pouvoir  mettre  en  tete 
de  cet  opucule  la  mention  : publie  pour  la  premiere  fois. 

Avignon,  le  15  novembre  1903. 


Docteur  P.  Pansier. 


INCIPIT  LIBRI  PROLOGUS  SUPER  LIBRUM  ACOANAMOSALl 
QUEM  MAGISTER  DAYID  ARMENICUS  TRANSTULIT. 

Hic  liber  compillatus  fuit  ex  diversis  voluminibus  philosophorum  de  Baldach  a 
magistro  Davide  Armenico  qui  ibidem  longuo  tempore  perseverans,  satis  instructus 
linguarum  arabicarum,  voluit  edoceri,  et  dum  tranferret  se  ad  partes  citramarinas, 
voluntate  divina  predictum  librum  ad  communem  utilitatem  sequentium  de  arabico 
in  latinum  labore  suo  voluit  translatari. 


LIBER  PRIMUS 

INCIPIT  LIBER  QUEM  COMPOSUIT  ACCANAMOSALI  PHILOSOPHUS 
DE  BALDACH  SUPER  RERUM  PREPARATIONIBUS, 

QUE  AD  OCULORUM  FACIUNT  MEDICINAS,  ET  IPSORUM 
CURATIONIBUS  RATIONABILITER  TERMINATUS. 


PROEM1UM 

Ego  Accanamosali  'sustinui  maximum  laborem  in  translatando  de  libris  Calde- 
orum  et  Ebreorum  et  medicorum  Cabasi  de  India  qui  fuerunt  optimi  medici,  et 
feci  hunc  librum  meum  pro  sanitate  gentium  oculorum. 

I.  — Quot  sunt  infirmitates  oculorum  intus  et  extra 

Si  vultis  scire  quot  sunt  infirmilates  oculorum,  Galienus  dicit  quod  sunt  centum 
et  quinque  : Almansorius  dicit  quod  sunt  octoginta  quinque  : Ypocrates  dicit  quod 
sunt  nonaginta  et  quinque.  Et  ego  qui  medicavi  et  curavi  infirmitates  oculorum,  non 
inveni  nisi  sexaginta  quinque  : viginti  et  quatuor  in  palpebris  ; et  in  cornea,  id  est  in 
albedine,  viginti  octo. 


II.  — Quot  sunt  sabel  et  dafar 

Sabel,  id  est  cataracta,  sunt  quatuor  infirmitates  secundum  quatuor  humores  ; et 
supra  istas  quatuor,  sunt  adhuc  decem  et  octo  infirmitates  que  descendunt  ex  fumo- 
sitatibus  cataractarum.  Dafar,  id  est  ungulo,  sunt  infirmitates  do  quinque  mune- 
ribus que  generantur,  de  malo  sanguine  et  rheumate  capitis. 

III.  — De  natura  oculorum,  tunicis,  humoribus  et  coloribus  eorumdkm 

Si  vultis  scire  de  natura  oculorum,  sciatis  quod  natura  eorum  est  aquea,  et 
oculus  habet  septem  tunicas  et  tres  humores  et  quatuor  colores.  Prima  tunica  retina 
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dicitur  : secunda,  secundina  : tertia,  scliros  : quarta,  aranea  : quinta  uvea  : sexta, 
cornea  : septima,  conjunctiva.  Nominatur  humor  primus  cristalloidos  : secundus, 
vitreus  : tertius,  enaidos.  Colores  sunt  niger,  subalbidus,  varius  et  glaucus. 

IV.  — Ex  QUIBUS  CAUSIS  INFIRMITATES  VENIUNT  OCULORUM, 

QUE  SUNT  CONTRARIA  ET  QUALITER  LIBERABUNTUR 

Si  vultis  medicare  oculos,  cum  maxima  cautela  et  subtili  ingenio  medicandi  sunt. 
Si  vultis  scire  que  sunt  contraria  infirmitatibus  oculorum  preter  alia  frequentius, 
hee  res  quatuor  nocent  : fumus,  ventus,  manus  et  carnes  vaccine.  Et  cum  quatuor 
rebus  liberabuntur  infirmitates:  aut  ex  minutione  sanguinis,  aut  ex  potatione  vini 
puri,  aut  ex  balneo  faciendo,  aut  ex  assumptione  medicine. 

V . — Documentum  qualiter  a medico  castoreum  est  adhibendum 

Ego  Accanamosali  fui  ad  Baldach  coram  Caliph  et  multis  aliis  armenicis  : et  venit 
quidam  homo  coram  me  ex  predictis  qui  habebat  sabel,  id  est  cataractas,  in  ambobus 
oculis.  Et  cum  eum  viderim,  accepi  acum  argenti,  et  percussi  cataractam  que  erat 
in  uno  oculo.  Et  infirmus  statim  liberatus  est.  Et  ego  incepi  statim,  et  percussi  cata  • 
ractam  que  erat  in  alio  oculo  : infirmus  spasmavit  statim.  Et  habebam  in  manica  mea 
castoreum,  et  incontinenti  imposui  ad  nares  ipsius,  et  cessavit  spasmus,  et  statim 
liberatus  est. 

VI.  — Cum  maxima  cautela  sunt  oculi  diverso  modo  medicandi. 

Oculi  vero  medicandi  sunt  cum  ferro  et  sine  ferro.  Qui  vero  medicandi  sunt  cum 
ferro,  cum  maxima  cautela  et  sapientia  et  subtili  ingenio  medicandi  sunt  : tales  vero 
cum  pulvere  : tales  cum  aqua  : tales  cum  unguento  : tales  cum  collirio  : tales  cum 
purgationibus,  et  tales  cum  medicationibus,  et  ita  liberabuntur. 

\1I.  — De  lapidibus  qui  magis  faciunt  ad  medicinas  oculorum 

Si  vultis  scire  qui  sunt  lapides  qui  magis  ad  medicinas  faciunt  oculorum,  hi  sunt : 
lapis  lazuli,  lapis  armenicus,  lapis  ematites,  lapis  antimonii. 

VIII.  — De  gummis  que  magis  prosunt 

Hec  sunt  gumme  que  ad  id  magis  faciunt : anzerot  id  est  sarcocolla,  gumma  ara- 
bica,  sumac,  opium,  dragantum,  olibanum,  masticum,  mirrha. 

IX.  — De  corticibus  ad  idem  facientibus 

Hi  sunt  cortices  qui  ad  idem  faciunt  : cortices  mandragore,  einarnmomi  de  radici- 
bus celidonie,  de  radicibus  memithe,  piante  indiane,  et  de  corticibus  radicis  cucurbito 
silvatice. 

X.  — De  herbis 

Hee  sunt  herbe  que  intrant  in  medicinis  oculorum  : sadab  id  est  ruta,  celidonia, 
feniculum,  oculus  christi,  et  est  de  quinque  maneribus,  et  omnes  intrant  : verbena, 
malva*  matrisviola,  matrissilva,apiurn,  absynthium,  vitriolum  id  est  parietaria  que 
stat  in  muro,  centuclum  quod  floret  in  qualibet  luna,  memita  planta  indiana,  supravi- 
num  id  est  semperviva,  vermicularis,  millefolium  quod  vocatur  herba  ferra,  thymum, 
epithimum,  saturregia,  coriandrum,  herba  de  cavalerio  (1),  que  vocatur  etiam 
galinella  grassa,  fenugrecum,  betulla  domestica  cujus  radix  est  rubea. 


(!)  Vel  calaveno,  vel  canellaria. 


XI.  — De  radicibus  herbarum 

Hee  sunt  radices  herbarum  que  ad  idem  faciunt  : hermodactih,  panis  poicini,  feni- 
culi, meante,  scariole  silvatice,  et  radices  tertite,  id  est  acetose. 

XII.  — De  venis  terrarum 

Hee  sunt  vene  terrarum  que  faciunt  ad  idem  : coparosa,  sal  niti  um,  am  ipi0men 
tum,  alumen  alabi,  id  est  arabicum,  alumen  zuccarinum,  bolus  armenicus,  baurac. 

XIII,  — De  confectionibus  rerum 

Hee  sunt  confectiones  que  ad  idem  faciunt  : tuthia  alexandrma,  tutlna  aurea, 
tuthia  argentea  id  est  pulvis  de  monterio. 

XIV.  — De  lignis  utilibus 

Hec  sunt  ligna  que  faciunt  ad  idem  : lignum  aloes,  sandalum  album  et  rubeum, 
sandalum  citrinum,  lignum  neuti  id  est  nuce  rehac. 


XV.  — De  rebus  caris  ad  id  facientibus 

Hee  sunt  res  care  que  ad  idem  faciunt  : balsamum,  margarite  albe  que  sunt  forate 
et  non  forate,  muscatum,  ambra  alba,  camphora,  aurum  coctum,  smaragdus,  zat- 
firus,  granatum. 

XVI.  — De  fellibus  avium,  animalium,  piscium  et  hominum 

Hec  sunt  fella  que  faciunt  ad  idem  : fel  hominum  et  avium  que  habent  rostra  flexa, 
fel  canis  albi,  fel  piscis  qui  vocatur  canis,  et  anguille,  lucii,  perdicis,  agace,  encu, 
fel  hominis  nigri. 


XVII.  — De  floribus  herbarum  et  arborum 

Hii  sunt  flores  qui  ad  idem  faciunt  : flos  de  limonibus,  de  pommis  aurantiis,  de 
citrinis,  de  malis  granatis,  de  rosis,  violis,  de  plantis  indianis,  de  scaiiola,  flos  lilii, 
flos  nenufaris,  flos  grani  solis,  flos  de  speragis,  flos  oculi  Christi  et  celidonie. 

XVIII.  — De  seminibus  herbarum 

Hec  sunt  semina  que  ad  idem  faciunt  : semen  portulace,  papaveris,  ordeum, 
semen  clarete  (1),  sileris  montani,  eufragie,  basilici,  feniculi,  apii,  petroselini, 
canapis,  coriandri,  bombacis,  lingue  canis,  dentis  cavalliui,  rosmarini,  abelsaude  et 
est  semen  herbe  nigelle,  margelline  vel  herbe  sanguisuce. 

XIX.  — De  lacte  animalium,  herbarum  et  arborum 

Hec  sunt  lacta  facientia  ad  idem  : lac  capre,  lac  somarie  albe,  lac  mulieris  que 
lactat  puellam,  scamonee,  lac  de  ficubus,  et  lac  caude  porcine. 


XX.  — De  aquis,  succis,  stercoribus,  vermibus  qjoiuim  valet  usus 
Hee  sunt  aque  que  ad  idem  faciunt  : aqua  pluvialia,  et  que  descendit  de  vite,  et 


(1)  Alias  : olere,  hedere. 
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fontane  clare,  lana  aqne,  vel  lanngo  que  nascitur  in  aquis,  que  est  viridis,  et  aqua 
nivis. 

De  succis  : succus  ceparum  et  alleorum. 

De  vermibus  : limace,  strucii,  vermes  serpentis  nigri  et  de  pinguedine  serpentis 
ejusdem. 


XXI.  Fumus  quarum  rerum  valet  et  qualiter  faciendus 

Hi  sunt  fumi  qui  faciunt  ad  idem  ; fumus  mentastri,  calamenti,  salvie  silvestris, 
corriandri,  olibani,  fenugreci,  rosmarini  et  ospandi  fumus.  Ht  quando  vultis  curare 
dolores  oculorum  ex  fumis  predictorum  factis,  ex  multis  maneribus,  scilicet  quando 
infn  mitates  erunt  ex  frigidis  humoribus,  micte  aliquantulum  in  pignatello  novo 
j>ai\o  de  quibuslibet  prodictarum  herbarum,  et  os  pignatelle  obtura,  et  pone  ad 
ignem,  et  fac  coquere.  Et  cum  cocta  fuerint,  extrahe  ab  igne,  et  fac  aliquantulum 
requiescere.  Et  qui  patitur  et  voluerit  recipere  fumum,  in  anteriori  parte  capitis 
i ecipiat,  cum  capite  cooperto  fumum  predictorum  ita  quod  fumus  vadat  ad  oculos. 

doloribus  oculorum  qui  veniunt  ex  frigidis  humoribus 

ET  QUALITER  SUNT  MEDICANDI 

Doloribus  oculorum  qui  veniunt  ex  frigidis  humoribus  sic  subvenimus  : in  vino 
bono  calido  balnea  petias  lini,  et  supra  oculos  pone  brisiam  seu  micam  panis 
balneatam  in  vino  similiter.  Si  prima  medicina  non  valet,  ponas  super  oculos 
absinthium  et  rosas  siccas  bullitas  cum  vino  similiter,  et  aliquantulum  sint  tepide. 
Si  secunda  non  valet,  ciminum  et  malvam  coctam  in  aqua  pluviana  exprime,  et 
tepida  ponatur  supra  oculos.  Si  tertia  non  valet,  panis  tepidus  cum  venerit  a furno 
apponatui  , similiter  prodest  lurnus,  id  est  vitellum,  ovi  coctus  in  oleis,  in  quo  sit 
pulsis  cimini  mixtus  post  coctionem  turni  ovi,  et  super  bombaces  veteres  ponatur  ; et 
ex  parte  illa  in  qua  ponitur  medicina  non  apponatur  supra  oculum,  sed  ex  alia  parte, 
buta  parum]  pistetur  in  mortario,  et  cum  ipsa  ponatur  de  lacte  mulieris,  et  cola  cum 
petia  balneata  intus,  et  cum  bombace  pone  super  oculum. 


XXI 11.  — De  cun a dolorum  oculorum  qui  veniunt  ex  calido  humore 

Cum  dolores  veniunt  in  oculis  ex  calidis  humoribus,  fac  minutionem  ex  ambabus 
manibus  ex  venis  cephalicis  que  sunt  supra  digitum  magnum  grossum,  et  R.  aquam 
rosatam,  albumen  ovi,  lac  mulieris  ; cum  bombace  veteri  supra  oculos  pone.  Succum 
malorum  granatorum  et  aquam  rosatam,  similiter  lac  somere  albe,  succum  betonice 
similiter  pone.  Lac  de  semine  porcellane  et  lac  amigdalarum  amarum  et  cum  succo 
mte  similiter  pone.  Si  quelibet  prodictarum  rerum  de  per  se  non  valet,  succum  heibe 
'it'i°li>  alburnen  ovi  cum  lacte  mulieris  pone.  Similiter  pone  sandalum  rubeum, 
floies  mamite  que  vocantur  papavera  marina,  ciminum,  aquam  rosatam,  lac  mulieris  ; 
omnia  ista  dimittantur  per  unam  noctem  in  aqua  rosata  et  lacte  mulieris,  et  in  bom- 
bace supra  oculos  ponantur. 


XXIV.  De  illorum  curatione  qui  habent  palpebras  superiores  inflatas 

Quemcumque  habet  palpebram  superiorem  inflatam  cum  unguento  albo  medica. 
A bs\n thium  bullitum  in  vino,  pone  etiam  supra  oculos.  Si  vero  habuerit  palpebras 
in  atas  et  lacrimet  oculus  et  prurit,  da  bibere  ei  aliquantulum  thiriace  in  vino  calido, 
ct  de  eodem  vino  ponatur  super  oculos  cum  bombace.  Cui  habet  in  oculis  maximum 
c<’  e rn , subvenias  curri  ossiman  que  herba  est  que  venit  de  ultra  mare,  et  semine 
iulo  , pista  eas  et  accipe  ovum  coctum  in  brasis  ita  quod  sit  molle.  Accipe  ovum  et 
upcii,  et  intus  pone  pulverem  rerum  predictarum,  et  insimul  misce,  et  super  bomba- 
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cem  super  oculos  pone  non  ex  parte  qua  apponitur  medicina  sed  ex  alia  parte.  1 ost 
auriculas  infirmantis  fac  exire  sanguinem  de  ea,  aut  minuas  sanguinem  de  puncta 
nasi  aut  de  vena  lacrimaria,  et  da  ei  aliquas  pillulas  ad  purgandum  eum.  Radices 
rubee,  matrissilve  et  camphore  parum  misce  cum  aqua  rosata,  et  super  bombacem 
pone  supra  oculos. 


XXV.  — De  cura  turbationis  oculorum  qui  turbantur  propter 

VARIAS  MEDICINAS 

Si  oculi  fuerint  turbati  propter  varias  medicinas  vel  multas  cum  diversis  medi- 
cinis, sume  lentes,  et  fac  coqui  in  aqua  pluviali,  et  cum  cocte  fuerint,  extrahe  de 
aqua,  et  pista,  et  cum  fuerunt  pistate,  tempera  cum  urina  pueri  masculi  habentis 
quinque  annos,  et  fac  in  modum  unguenti,  et  super  bombacem  super  oculos  pone. 
Item  recipe  malvam,  folia  viole,  rosas;  coque  in  aqua,  et  lava  oculos  cum  ea,  et 
aqua  sit  tepida.  Lingua  canis  et  staphisagria  pistentur,  et  cum  oleo  de  amigdalis 
amaris  tempera,  et  fac  ad  modum  unguenti,  cum  aliqua  re  pone  inter  duas 
palpebras. 

XXVI.  — De  illorum  infirmitatum  cura  qui  pergunt  per  nives  et  eis  accidunt 

INFIRMITATES  OCULORUM,  ET  DE  EJUS  COGNITIONE 

Homines  qui  vadunt  in  hiemali  tempore  per  nives,  et  eis  venit  infirmitas  oculorum, 
et  est  taliter  cognoscenda  : quia  illi  qui  patiuntur  non  possunt  videre  aliquem  splen- 
dorem, et  semper  stant  oculi  lacrimosi.  Cura  talis  est  : accipe  oleum  seminis  hui, 
et  micte  in  lucerna,  et  fac  lumen  cum  ipso  prout  fit  de  altero  oleo  lumen  ; et  hoc 
facto  accipe  pennam  unam  et  pone  ipsam  super  fumum  istius  luminis  lucerne,  et  cum 
penna  erit  bene  nigra  de  fumo  predicti  luminis,  dimicte  infrigidare  et  pone  intus  in 
oculo.  Et  si  hec  medicina  non  valet,  sume  unum  spicum  allei,  et  pennam  seu  fenum 
frica  cum  ipso  in  illo  alleo  ita  quod  sumat  succum  ipsius  et  mitte  in  oculo.  Et  si  non 
valet,  cum  pulvere  antimonii  liberabitur. 


XXVII.  — De  cataractarum  cura  que  veniunt  de  flegmate 

ET  MELANCHOLIA,  ET  DE  PREP ARATIONE  SEMINUM  ET  BELSAUDK. 

Abelsauda  est  semen  nigelle;  accipe  illud  semen  et  in  unum  petia  liga,  et  pone 
ad  coquendum  in  pulmone  hirci,  et  mitte  in  furno  ad  coquendum  ; et  plus  coquitur 
quam  panis  ; et  sume  folia  spini  albi,  et  pista,  et  extrahe  succum  ; et  in  illo  succo 
pone  semen  predictum  cum  extrahitur  calidum  de  dicto  pulmone,  et  dimicte  quiesceie 
per  unam  noctem.  Et  postquam  sic  quieverit,  cola  aquam  claram  suaviter,  et  eam  pio- 
j ice . Quod  remansit,  semen  et  substantiam  foliorum  predictorum  retine,  et  micte  ad 
solem  ad  siccandum,  et  quando  fuerint  sicce,  pulverizentur  cum  aliquantulum  cam- 
phore et  aloes,  mictantur  in  oculo  infirmantis. 

Item:  R.  lingue  bubie  domestice,  id  est  borago,  celidonie,  betonnice,  rufe, 
eufragie  ana  manipulum  unum.  Et  tere  in  mortario,  et  pone  in  baccilo  cum  vino  albo, 
et  dimicte  stare  per  duos  dies  et  totidem  noctes.  Et  si  tempus  est  serenum,  ad  sere- 
num pone,  et  cola  postea  cum  una  petia,  et  extractum  de  petia  retine  , quod  i emansit 
in  ea  desuper  projice  ; et  dimicte  cadere  in  baccilum  quod  colatum  est,  et  stet  pei 
unam  noctem.  Clara  que  exierit  de  illo  valet  ad  oculum,  et  substantia  que  remanet 
in  baccilo  siccetur  ad  solem,  et  cum  tuthia  chessierina  pulverizetur,  et  in  oculo 
ponatur. 

XXVI 11.  — De  tuthia  ALEXANDRINA,  qualiter  preparatur,  et  ipsius  cognitione. 

Tuthia  alexandrina  sic  preparatur  : accipe  ficatum  de  castrato,  et  incide  cum  cutello, 
et  pone  intus  in  medio  epatis  dictam  tuthiam,  et  suas,  et  coque  in  brasis,  et  postea 
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accipe  succum  coriandri,  et  extrahe  tuthiarn  calidam  de  dicto  ficato,  et  pone  in  succo 
coriandri,  et  exsiccetur  ad  solem,  et  cum  fuerit  siccum,  pone  aliquantulum  piperis  et 
pulverizetur  et  mictatur  in  oculo. 

Accipe  rognones  de  castrato,  et  scinde  cum  eutello  per  medium,  et  ex  parte  illa 
que  scinditur,  non  ponatur  ad  ignem  sed  ex  alio  latere,  et  illa  spuma  que  primo  exit 
de  rognone  projiciatur,  et  radatur  secunda  que  venerit,  recipiatur  in  baccile,  et  fac 
projicere  in  aqua  ; cum  erit  frigida,  hec  valet  ad  cataractas  que  veniunt  de  flegmate 
et  melancholia. 

XXIX.  — De  sanguinis  curatione  qui  in  albo  accidit  oculorum 

ET  SI  ALBUM  FECERIT  IN  NIGRO  IPSORUM 

Cura  de  aliis  infirmitatibus  cum  sanguis  venerit  in  oculorum  blanco  in  quocum- 
que latere,  et  videtur  habere  quasi  gectatam,  et  oculus  non  dolet  : R.  succum 
florum  de  lingua  canis,  et  cum  bombace  fac  cadere  succum  in  oculo. 

Aliud  capitulum  : accipe  succum  radicis  bletule  cujus  radix  est  rubea,  et  tempera 
cum  aloe,  et  cum  bombace  vel  spongia  fac  cadere  in  oculis. 

Aliud  capitulum  : R.  sanguinem  penne  columbine  de  ala,  et  cum  urina  pueri  masculi 
trium  annorum  misce,  et  cum  bombace  fac  cadere  in  oculis. 

Aliud  capitulum  : R.  succum  herbe  gariofilate  et  succum  portulacce  silvatice,  et  cum 
aliquantulum  mellis  bene  spumati  misceatur,  et  cum  bombace  micte  in  oculis. 

Aliud  capitulum  : R.  mellis  albi  bene  spumati  | III,  et  mitte  bis  tantum  de  vino 
albo,  et  pista  cum  radicibus  feniculi,  apii  et  chelidonie,  et  cum  fuerint  bene  pistate, 
pone  in  baccile,  et  de  meile  et  de  vino  suprascriptis  projice  super  radices,  et  fac  stare 
pei  ti es  dios  et  totidem  noctes,  et  postea  fac  colare  et  pone  in  vase  vitreo,  et  cum 
bombace  micte  in  oculis.  Si  vero  sanguis  mutetur  in  aliam  infirmitatem,  et  facit 
album  in  oculorum  nigro,  cura  cum  istis  collyriis. 

XXX.  _ De  OCULORUM  PERCUSSIONUM  CURA  QUE  IN  OCULIS  ACCIDUNT 

EX  QUACUM  QUE  CAUSA 

Si  veneiit  oculus  percussus,  ex  quacumque  causa  calida  et  sicca  percussio  est,  cum 
ingenio  medica.  Prima  cura  : medica  cum  albumine  ovi  bene  spumati  et  lacte 
mulieris  usque  ad  tertium  diem:  post  tertium  diem  cum  succo  florum  mamite  et  cum  al- 
bumine ovi  et  lacte  mulieris  per  alios  tres  dies.  Postea  micte  ciminum  in  molio  in 
albumine  ovi  bene  spumati,  et  per  unam  noctem  dimicte,  postea  cola  cum  una  petia 
et  misce  cum  lacte  mulieris  et  succo  florum  mamite,  et  pone  in  bombace  et  supra 
oculos.  In  hiemali  vero  tempore  calefac  ad  ignem,  et  da  aliquas  pillulas  infirmanti 
ante  cibum  et  post  cibum,  si  erit  strictus,  et  semper  dieta  eum. 


PxPLICIT  PRIMUS  UBER. 
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LIBER  SECUNDUS 


INCIPIT  PROLOGUS  LIBRI  SECUNDI. 

Ego  Accanamusali  de  Baldach  qui  collegi  et  translatavi  de  libris  philosophorum, 
scilicet  Galieni,  Ypocratis,  Almansoris,  Johannis  Damasceni,  et  a magistris  Maco- 
metti  de  arabis,  et  Johanuis  Netensis,  et  Mamuti  Arach  et  aliorum  philosophorum  de 
India,  feci  velut  apes  que  colligunt  flores  et  faciunt  mei  dulce.  Ita  collegi  flores  philo- 
sophorum, et  feci  hunc  librum  meum  pro  operatione  sanitatis  gentium  oculorum. 


I — INCIPIUNT  CAPITULA  DE  UNGUENTORUM 
FACIENTIUM  AD  OCULOS. 

I Phimum  capitulum:  de  preparatione  tuthie  alexandrine 

R.  tuthie  alexandrine  libram  unam,  et  micte  in  mollio  in  aquam  rosaceam  ut  mol- 
lificetur,  et  postea  calefac  ferrum  planum,  et  extrahe  tuthiam  et  pone  super  ferrum 
calidum  per  totum,  et  semper  projice  de  aqua  rosacea  in  qua  stetit  in  mollio  super 
tuthiam  cum  digitis  manus  tue,  et  postea  colla  de  agresta  uve  albe,  et  expnme  agies- 
tam  cum  manu  non  pistando  eam,  et  extrahe  succum  in  nappo,  et  dimicte  quiescet  e, 
et  postea  pone  tuthiam  in  vase  vitreo,  ita  quod  os  vasis  sit  amplum,  et  micte  clai  um 
quod  factum  est  de  agresta  super  tuthiam  ita  quod  agresta  stet  super  tuthiam  per 
tres  digitos,  et  pone  ad  solem  ita  quod  sol  percutiat  eam  per  totam  diem.  In  nocte 
repone  in  domo,  et  custodiatur  ab  aqua  et  sereno  ; et  quando  erit  sicca,  iterum  pone 
agrestam  claram  desuper  tuthiam  ut  dictum  est.  Hoc  fiat  per  septem  vices,  quousque 
videris  quod  tuthia  sit  congelata  ut  sal  album,  et  dimicte  siccaii  eu  lepone. 

II.  — Secundum  capitulum  ejusdem. 

R.  tuthie  alexandrine  libram  unam  et  ynicte  in  molio  in  aqua  rosacea,  et  postea 
pone  super  ferrum  calidum  quod  sit  amplum  et  planum  et  semper  projice  de  aqua 
rosacea  desuper  cum  digitis  manus  tue,  et  accipe  de  agresta  facta  ut  dictum  est. 
Et  micte  tuthiam  in  vase  vitreo,  et  micte  | II  curcume,  et  | I piperis  longi,  et  postea 
pone  desuper  agrestam  suprascriptam  claram,  ita  quod  sit  desuper  rebus  predictis  per 
tres  digitos,  et  pone  ad  solem,  et  ita  custodiatur  et  reponatur  ut  dictum  est  desu- 
per. Et  cum  erit  sicca,  remicte  succum  de  agresta  suprascripta  clara  ut  dictum  est, 
et  fiat  in  omnibus  ut  dictum  est  per  septem  vices,  et  cum  erit  sicca  post  septem  vices, 
repone. 

III.  — De  eadem  tuthia. 

R.  tuthie  alexandrine  libram  G,  et  recipe  succum  majorane,  et  micte  tuthiam  in 
molio  in  dicto  succo,  et  postea  pone  super  ferrum  calidum  suprascriptum  in  modum 
jam  dictum  et  semper  projicias  super  in  modum  aque  rosate  ut  dictum  est  supra  : pos- 
tea p matur  tuthia  in  vase  vitreo,  et  cum  succo  majorane  et  succo  celidonie  mictatur 
intus  ita  quod  cooperiatur  tuthia,  et  pone  ad  solem.  Et  cum  fuerit  sicca,  iterum  coo- 
peries cum  dicto  succo  in  modum  predictum,  et  ponas  ad  solem  ; et  ita  fiat  ter, 
et  custodiatur,  et  reponatur,  et  siccetur  bene  ; et  post  tres  vices  reponatur. 
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IV.  — De  phe paratione  tuthie  cassiarine. 

R.  tuthie  cassierine  libram  15;  que  vocatur  castanea  marina  6,  el  est  rotundella, 
et  tota  spinosa  ut  ericcius,  et  intus  est  ut  piscis  quem  comedunt  gentes,  spine  sunt 
Imme,  et  sunt  bonne  ille.  Accipe  de  spinis  et  de  scoi  ticellis  libram  15,  sandali  rubei 
$ 6,  zinziberis,  piperis  longi  ana  | 15,  cimini  | I,  majorane  | III  : misce  omnia  ista, 
pone  in  vase  vitreo,  et  micte  succum  agreste  suprascripte,  ita  quod  cooperiatur 
desuper  rebus  predictis  per  unum  digitum  vel  duos,  et  micte  ad  solem  ad  coquendum 
ita  quod  agresta  consumetur.  Et  iterum  misce  ut  supra  dictum  est,  et  hoc  fiat  per 
septem  vices,  et  ita  custodiatur  et  reponatur  ut  dictum  est  semper,  et  postquam  fue- 
rit siccatum  per  septem  vices  reponatur. 

V.  — De  preparatione  anzuRoti. 

R.  anzeroti,  id  est  sarcocolle,  5 1III,  majorane  } VIII,  et  pista  majoranam,  et 
pulveriza,  et  tempera  cum  lacte  somerie,  et  non  multum  molle.  Et  accipe  virgas 
subtiles  ligni  de  amigdalis,  et  sume  de  predictis,  et  fac  pillulas  in  modum  avellane 
\el  nocelle  parve,  et  micte  in  una  ex  dictis  virgis  ad  ignem,  et  custodias  bene  ne 
cadat  inferius  in  ignem  quia  inflabit  multum.  Et  tamdiu  volve  ad  ignem,  quousque 
videris  bene  assatam,  et  repone  omnia  predicta. 

VI.  — Sextum  capitulum  ejusdem. 

R.  sarcocolle  | II,  majorane  5 IUI,  et  pulveriza  majoranam  et  non  sarcocollam, 
et  misce  simul,  et  tempera  cum  turno  ovi,  et  fac  ut  dictum  est  supradicto  capitulo  in 
omnibus  tam  de  assatione  quam  de  virgis  et  repone. 

VII.  — Septimum  capitulum  ejusdem. 

R.  sarcocolle  | 11,  et  tempera  cum  lacte  mulieris  aliquantulum  et  cum  dictis  virgis 
fac  assare,  et  in  omnibus  facias  ut  dictum  est  supra,  et  repone. 

VIII.  — Octavum  capitulum  ejusdem. 

R.  sarcocolle  | III,  et  tempera  cum  succo  pomorum  de  moris,  et  fac  in  omnibus 
ut  dictum  est  supra  cum  virgellis  ad  ignem  et  repone. 

IX.  — Nonum  capitulum  ejusdem. 

R. sarcocolle  | I,  et  tempera  cum  succo  de  pomis  cotognis,  et  fac  de  omnibus  ut 
dictum  est  supra  cum  virgellis  ad  ignem  et  repone. 

Nota  quod  sarcocolla  debet  temperari  cum  aqua  rosacea  vel  alio  liquore,  et  vult  esse 
mullum  mollis  donec  liquefiat,  et  fiat  ad  modum  baurac.  Et  sarcocolla  debet  micti  in 
medicinis  oculorum  preparata  sicut  dicitur  hic  quando  precipitur,  et  non  debemus  appo- 
nere sed  sicut  invenitur  (1). 

X.  — Decimum  capitulum  ejusdem. 

R.  sarcocolle  | II,  et  tempera  cum  succo  de  pomis  cotognis  et  fac  ut  dictum  est 
supra  in  omnibus  cum  virgellis  et  reserva. 

XI.  — De  preparatione  piperis  longi. 

R.  piperis  longi  3 1,  et  de  radicibus  caduce  siccis  3,  et  majorane  5 IU,  gengiberis 
5 II,  et  pista  aliquantulum,  et  pone  in  vase  vitreo,  et  extrahe  vinum  de  pomis  mori, 
et  tempera  omnia  predicta  intus  in  vase  ita  quod  vinum  sit  altum  intus  in  vase  super 
ies  pi edictas  per  unum  digitum,  et  pone  ad  solem  ad  siccandum.  Et  cum  fuerit  sic- 
cum, iterum  pone  de  vino  suprascripto  ut  dictum  est,  et  ita  fiat  ter.  Et  cum  fuerit 
succus  teicio  consumatus  ad  solem,  accipe,  et  fac  rotundos  parvos  de  predictis,  et 
tac  siccare  super  lapidem  marmoreum  ad  solem,  et  cum  fuerit  siccum  repone. 

XII.  — De  preparatione  celidonie. 

i.  celidomam,  et  pista,  et  extrahe  succum,  et  pone  in  parasside  vitreata,  et 

ex  ia  e succum  coriandri,  et  misce  simul,  et  dimicte  quiescere,  et  cola  aquam  claram, 

e piojice  substantiam  que  remansit  in  parasside,  et  sicca  ad  solem,  et  ea  sicca 
repone.  ’ 


(1)  Tous  ces 
10.234. 


paragraphes  prdccd6s  de  nota  se  trouvent  seulement  dans  le  manuscrit 
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XIII.  — De  gumma  ejusdem  oelidonie 

De  menso  maii  de  radicibus  magnis  celidonie  invenies  ubi  sunt  nate,  et  ibi  ubi  sun 
nate,  incide  radices  prope  coronam  juxta  capud  ubi  stant  corone,  et  t im'c  e 1)1S  aie 
ubi  sunt  nate,  et  succum  quod  exierit  inde  diinicte  siccare  super  radices  ubi  nate 
sunt,  et  facient  velut  gummam  ; et  illam  gummam  reserva,  et  optima  est  ad  pannum 
oculorum. 


XIV.  — De  gumma  olivf. 

In  tempore  antequam  arbor  olive  florescat,  ite  ad  eam,  et  percutite  cum  cutello,  et 
faciet  gummam  ut  gumma  cerasorum  : illam  gummam  reserva,  et  optima  est. 


XV.  — De  gumma  vitis  vinee 
Item  fac  similiter  quantum  ad  incisionem  vitis  vinee  gios&e, 
gummam,  et  accipe  illam  gummam,  et  reserva,  et  optima  est. 


et  dimicte,  et  faciet 


II.  — INCIPIUNT  CAPITULA.  UNGUENTORUM  AD  OCULOS. 

I.  — De  unguento  rubeo 

R.  sarcocolle,  masticis,  incensi,  gummi  arabici  ana  5 HII,  lapidis  ematites,  an.ti- 
monii  ana  3 V,  serapini,  gumme  sumac,  succi  mamitani,  pulveris  de  monterio,  qui 
est  tutbia  argentea  ana  3 IU  aloes,  amidi  ana  3 VI,  mellis  boni  albi  bene  spumati  3 
III.  Aloes  et  alias  res  suprascriptas  pulveriza  subtiliter,  et  cerne  in  panno  subtili 
eas,  et  postea  tempera  res  predictas  cum  dicto  meile  tepido,  et  incorpora  bene, 
postea  accipe  3 I camphore,  et  pulveriza,  et  incorpora  cum  predictis.  Et  vocatur  hoc 
unguentum  rubeum. 

Nota  quod  camphora  in  omni  loco  non  debet  apponi  ad  ignem,  quia  consumitur  per 

spiritum  sicut  argentum  vivum  et  multa  alia. 

II.  — De  unguento  fusco  vel  nigro 

R.  opoponacis,  armoniaci,  serapini,  galbani,  ana  3 1111  • incensi,  masticis,  saico- 
colle  ana  3 II  : pulverizentur  hec  tria  primo  in  mortario  ereo,  et  ponatur  oleum  rosa- 
tum desuper,  et  incorporentur  bene,  et  tantum  ducatur  quod  fiat  ut  aliud  unguentum. 
Et  postea  pone  alias  res  predictas  cum  omnibus  istis,  et  albe  cere  5 II,  et  micte  in 
cacia  rami  ubi  sit  siropus,  et  ponas  ad  ignem,  et  addas  de  oleo  rosato,  et  fac  bullii  e, 
et  projice  guttam  de  predictis  desuper  lapidem  marmoreum,  et  piojicias,  et  dimicte 
infrigidare,  et  tange  cum  digito ; si  erit  dura,  adhuc  addas  de  oleo  predicto,  et  pioji- 
cias ut  dictum  est  super  lapidem,  et  fac  ut  dictum  est  quousque  inveneris  ipsum  dulce, 
id  est  non  multum  molle  nec  multum  durum.  Et  nominatur  hoc  unguentum  fuscum 
vel  nigrum.  Nota  quod  isto  unguento  magister  utitur  et  valet  mirabilitei  ad  tumoiem 
palpebrarum  quocumque  modo  sit,  et  maxime  ad  calidos  humores. 

III.  — De  unguento  albo 

R.  oleum  rosatum  et  oleum  violatum,  ana  5 I et  fi,  cere  albe  f fi,  incide  ceram 
minutam,  et  misce  cum  predictis  in  cacia  rami,  et  fac  liquefascere,  et  postea  extrahe 
ab  igne,  et  cum  uno  baculo  duc  omnia  predicta  ita  mixta  ut  dictum  est,  et  quando 
incipit  se  stringere  cera  cum  oleo,  pulveriza  ^ fi  de  cerusa,  et  micte  cum  predictis, 
et  incorpora.  Et  cum  erunt  infrigidata,  accipe  aliquantulum  albuminis  ovi,  et 
misce  cum  predictis,  et  incorpora,  et  istud  est  unguentum  album. 

Nota  hoc  unguentum  bonum  est,  sed  non  collaudatur  tantum  quam  aliud  supras- 
criptum. 

IV.  — De  quodam  unguento  quod  valet  ad  percussiones  oculorum 

R.  de  mastice  et  incenso  ana  ^ fi,  et  pistentur  in  mortario  ereo,  et  cum  fuerint 
pistata,  aliquantulum  olei  rosati  accipe,  et  incorpora  cum  ipsis  ita  ut  unguentum,  et 
micte  in  caciam  rami,  et  fi  | de  cera  alba  trita  intus  cum  predictis,  et  pone  ad  ignem  ; 
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et  oleum  rosatum  colatum  pone  intus  aliquantulum  cum  predictis,  et  postea  fac  lique- 
facere predicta,  et  extrahe  ab  igne  et  duc  tantum  quousque  ceperit  indurare  : et  R. 
5 111  de  cerussa  pulverizata,  misce  cum  predictis  postquam  fuerint  extracta  ab  igne 
et  incorpora  cum  predictis.  Hoc  unguentum  valet  ad  percussiones  oculorum. 

V.  — De  alio  quod  valet  ad  curam  infirmitatis  de  apostemate  quod  nascitur 

DESUPER  IN  OCULO  INTER  AI  CORNEAM  ET  UVOLAM.  GaLIENUS 
I\ota  quod  non  tantum  oculum  sed  aliquando  palpebras  videbimus  apostemari,  et 
magister  multum  utebatur  eo  ad  ponendum  supra  palpebras.  Hoc  unguentum  cum 
foliis  mori  ct  principaliter  valet  quando  homo  surgit  a somno  et  habet  tumefactos 
oculos  subito.  Et  aliquando  contingit  ex  humoribus  defluentibus  ad  locum,  et  ali- 
quando ex  morsione  scorpionis  vel  alicujus  animalis.  Et  valet  ad  quosdam  punctos 
rubeos  qui  apparent  in  oculis. 


R.  succi  mamitani,  succi  celidonie  ana  5 IV,  inceusi,  masticis,  sagapeni,  draga- 
ganthi,  anzeroti,  ana  5 III,  olei  violacei,  grassie  serpentis  ana  5 Vl’  lapidis 
ematites  3 II,  et  cerusse  rubee  que  dicitur  minium  3 II,  cere  albe  3 IV.  Et  incide 
ceram  minutim,  et  micte  oleum  et  grassiam  predictam  in  cacia  rami,  et  pone  ad  ignem, 
et  facliquefascere,  et  misce  cum  baculo.  Et  postquam  est  liquefactum,  cola  in  parasside 
vitreata  et  res  alias  predictas  antequam  fiat  liquefactio  ut  dictum  est.  Accipe  pre- 
dietas,  et  tere  bene,  et  subtiliter  pulveriza,  et  corpora  cum  predictis  statim  cum 
fueiint  liquefacte  ut  dictum  est  in  parasside  vitreata,  et  si  fuerit  nimis  durum,  adas 
paium  de  dictis  oleis.  Operare  hoc  unguentum  cum  foliis  rovorum  que  sunt  albe 
desubter,  et  que  faciunt  moras. 

\1.  De  unguento  albo  quod  facit  ad  dolores  oculorum 
Nota  quod  baurac  valet  principaliter  ad  ista,  scilicet  primo  ad  canceria  gengive, 
ct  palati,  et  lingue,  et  ad  dentium  dolores  et  ad  faciendum  expurere  spumam  mellis 
multo  remoto  dolore.  Secundo  ad  cancerationem  virge  desiccandum  et  sanandum.  Et 
hoc  utitur  multum  magister  Bene  (???)  in  casa  arietem,  et  etiam  ad  desiccandas 
verrucas  virge  et  tocius  corporis,  Tercio  ad  dolorem  predictum  oculorum.  R : baurac 
et  est  alumen  alabi  vel  arabicum  coctum  vel  alumen  de  rocha  5 IV,  et  coparose 
cocte  5 II,  incensi,  masticis  ana  5 II,  lapidis  ematites  5 III.  Ef  pista  omnia  subtiliter, 
et  pulvenzentur,  et  accipe  de  meile  albo  spumato  3 VI,  de  grassia  porci  masculi  3 
I\,  et  Iiquefac,  et  misce  grassiam  cum  meile,  et  calefac  aliquantulum,  et  incorpora 
cum  pulvere  predicto,  et  valet  hoc  unguentum  ad  dolorem  palpebrarum. 

PREPARATIONE  aluminiis  quod  sit  baurach 
. vultis  scire  qualiter  alumen  alabi  vel  arabicum  fit  baurach,  hoc  est  documentum 
ei  : accipe  unum  ferrum  planum  quod  sit  Lene  nectum,  et  pone  ad  ignem  ita  quod 
sit  calidum,  sed  non  nimis  ; et  postea  extrahe  ab  igne,  et  terge  bene  eum,  et  pone  ibi 
desuper  unum  pecium  de  dicto  alumine  alabi  et  fiet  aqua,  et  postea  demicte  remanere 
ibi  desuper  aqua  illa  usquequo  erit  congelata  et  constricta,  et  postea  accipe  eam, 
et  opera  ut  dictum  est,  et  illud  erit  baurac. 

De  coparosa  idem  dicimus  que  coquenda  est,  et  facienda  in  omnibus  ut  dictum  est 
supra  de  alumine  alabi. 


Quodam  unguento  quod  valet  ad  dolorem  palpebrarum 
R.  grassiam  recentem  porci  masculi  liquefactam  multum  bene  et  sit  | fi,  5 VI  bau- 
rac alabi,  et  pulverizetur  baurac  alabi  et  misceatur  cum  dicta  grassia,  et  duc  bene, 

et  mcoipora  cum  ea  optime  et  subtiliter.  Et  hoc  unguentum  bonum  est  ad  dolorem 
palpebrarum. 

IX.  — De  alio  quod  ad  idem  facit 

A.  3 Illi  cimini,  | fi  de  grassia  porci  masculi  recentis,  et  pulveriza  ciminum, 
et  pista  cum  pinguedine  in  mortario  ereo,  et  Iiquefac  in  caccia  rami  ad  ignem  bene, 
et  co  etui . I ostea  R.  5 I\  baurac  alabi,  et  5 II  de  coparosa  cocta,  scrupulum  unum 
opn,  ct  pulverizentur  omnia  predicta,  et  incorporentur  cum  dicta  grassia  et  fiat 
unguentum.  Bonum  est  hoc  ad  dolorem  palpebrarum. 
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X.  — De  quoddam  alio  unguento  quod  facit  ad  emigraneam,  et  ad  dolores  de 

CILIIS,  ET  TEMPLIS,  ET  STOMACO,  ET  DE  GENU,  ET  AD  MULTOS  ALIOS  DOLORES  QUI  VENIUNT 

EX  FRIGIDO  HUMORE 

Nota  quod  valet  ad  predicta,  et  etiam  mirabiliter  ad  arteticum  dolorem,  et  ad  dolo- 
rem splenis,  et  ad  dolorem  emigranee  quando  accidit  propter  apostema  et  alia,  et 
. semper  fuit  usus  magister  in  estate,  et  in  yeme,  et  mirabile  est. 

R.  florum  recentium  de  absynthio  vel  semine  ejusdem  M.  I vel  libras  1 V,  et  de  pingue- 
dine porci  masculi  libras  V,  et  pinguedo  sit  recens  ; et  tere  dictum  semen  et  pingue- 
dinem simul  in  mortario  ereo,  et  fac  velud  unguentum,  et  facias  postmodum  paniculos 
parvos  de  ipsis,  et  micte  in  bacille,  et  cooperi  desuper  baccile  optime  ita  quod  non 
cadat  in  eo  aliquod  turpe,  et  dimicte  per  quindecim  dies,  et  inde  postea  siccabit,  et 
videtur  ut  muffa.  Quando  erit  bene  factum  ut  dictum  est,  et  videbitur  ut  muffa  illa, 
micte  in  cacia  rami,  et  dimicte  bullire  bene  ita  quod  non  comburatur  et  totum  sit 
liquidum  : postea  micte  in  staminea,  et  cola  optime  in  parasside  petre  vitreate,  et 
terge  optime  caciam  ubi  fuerit  bullita  predicta.  Accipe  postea  f l de  cera,  armoniaci 
1 15,  de  resina  pini  | 1,  olei  camomille  | I,  et  micte  in  caciam  suprascriptam,  et 
fac  liquefacere  predicta,  et  accipe  postmodum  que  sunt  in  parasside  predicto,  et 
incorpora  cum  predietis  super  ignem  in  dicta  cacia,  et  iterum  cola  cum  staminea,  in 
parasside  predicta,  et  dimicte  infrigidare,  et  pone  in  loco  tuto  in  vase  vitieato.  Hoc 
uDguentum  bonum  est  ad  emigraneam,  ut  dictum  est  supra  in  rubrica. 

XI.  — De  ALIO  UNGUENTO  QUOD  VALET  AD  DOLOREM  PALPEBRARUM 
R-  tuthie  argentine  que  est  pulvis  de  monterio  5 VI,  anzeroti  5 III,  baurac  5 IU, 
rose  sicce  pulverizate  o II,  mellis  bene  spumati  f fi.  Et  predicta  pulverizentur,  et 
misceantur  bene  et  corporentur  cum  predicto  meile,  et  accipe  de  camphora  ad  pondus 
duorum  granorum  et  reserva. 

XII.  — De  ALIO  QUOD  VALET  AD  EMIGRANEAM  ET  AD  DOLOREM  MELANCOLIE 
R.  galbani  | I,  cere  | I,  gumme  edere  (1),  olei  camomille,  olei  rosarum  ana  | fi,  et 
micte  in  cacia  rami,  et  liquefac  simul  omnia,  et  cola  cum  staminea,  et  quod  remansit 
in  staminea  projice,  et  cum  illo  quod  erit  colatum  misce  | fi  olei  benedicti  id  est 
olei  petre,  et  incorpora  simul  et  dimicte  frigidare.  Hoc  unguentum  ungatur  super 
cilia  in  timplis  et  deforis  in  corpore  super  cor  et  super  vulzas. 

XIII.  — De  QUODAM  ALIO  UNGUENTO  QUOD  EST  OPTIMUM  AD  EMIGRANEAM  ET  AD 

DOLOREM  MAXILLARUM  ET  AURICULARUM 

R.  opoponaci  ^ fi,  galbani  ^ I,  landani  | I,  incensi,  masticis  ana  5 II,  cere  albe  | 
I,  olei  sambuci,  olei  viole,  olei  camomille,  olei  de  amigdalis  amaris  ana  | fi  ; et  micte 
omnia  suprascripta,  et  fac  liquefacere  in  cacia  rami.  Et  his  liquefactis,  cola  ut  dictum 
est,  quando  erit  calidum  corpora  cum  predietis  et  cum  | I succi  liquiritie,  et  repone. 

XIV.  De  INFIRMO  CUSTODIENDO  ET  QUID  SIT  FACIENDUM  EI 
Nota  quod  infirmus  est  purgandus  et  sanasciandus  ut  precipitur  in  arte  per  venas 
aut  facienda  est  coctura  in  timpla,  vel  per  alia  loca,  ut  precipitur  ; aut  est  minuen- 
dus sanguis  de  auricula,  et  est  dietandus  semper  ; aut  debet  ceronium  fieri  quod 
vocatur  rupitorium,  aut  retro  auriculam,  aut  ante  ibi  ubi  non  nascuntur  pili,  vel 
subter  barbam,  vel  retro  capitis  in  fontanella  memorie.  Et  omnes  cure  iste  suprascripte 
sunt  de  migranea. 


ExPLICiT  LIBER  SECUNDUS. 


(1)  Alias  : elere}  elene , ebene. 
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INCIPIT  LIBER  TERTIUS 


DE  PULVERIBUS. 


Primum  capitulum.  — De  pulvere  nigro,  et  decoctione  antimonii  et  ligni  aloes, 

ET  EORUM  preparatione. 

Nota  quod  dicit  Almansor  quod  omnia  genera  fellis  calida  existunt  ad  tenebrosita- 
tem . idem,  quod  celidonia  calida  est  que  albedini  oculorum  congruit,  visumque  acuit  r 
etiam  succus  feniculi  idem  facit. 

R.  antimonii  | II,  ligni  aloes  | II  ; tolle  antimonium  et  tere  ad  modum  gummi,  et 
munda  illud  a lapidibus  et  terra,  et  lapides  erunt  albi,  et  terra  erit  rubea.  Deinde 
pone  antimonium  in  aceto  in  molio  per  unum  diem  et  unam  noctem  ; postea  extrabe 
ab  aceto  et  sicca  ad  solem,  et  pone  cum  eo  5 II  ligni  aloes,  et  micte  antimonium  et 
lignum  aloes  in  una  petia  subtili,  et  sit  bene  necta,  et  micte  in  pasta  facta  ut  panis,  et 
micte  in  furno,  et  coque,  et  plus  coquatur  quam  non  faceret  si  esset  panis.  Etfpostea 
extrahe  petiam  deforis  de  dicto  pane,  et  pone  in  aqua  rosata,  et  fac  stare  per  unam 
diem,  et  postea  extrahe  solum  antimonium,  et  micte  in  forti  aceto,  et  dimicte  stare 
per  unam  diem  et  noctem,  et  accipe  de  ossibus  dactilorum,  et  hordeo,  et  cukelis  siccis 
(alias  zucchis),  et  omnia  predicta  scilicet  ossa  dactilorum,  et  cukelas,  et  ordeum 
comburatur  quodlibet  per  se,  et  R de  dictis  tribus,  ana  5 III.  Pulverizetur  primo 
lignum  aloes,  et  misce  cum  antimonio  ; et  pulverizentur  predicta  duo,  et  postmodum 
omnia  predicta  predicta  simul  pulverizentur;  et  postquam  fuerint  pulverizata,  tempera 
cum  aqua  rosata,  et  duc  bene  in  mortario  ereo,  et  micte  ad  solem  et  sicca.  Et  post- 
um um  accipe  dn  ambi  a alba  et  de  muscato,  de  quolibet  ad  pondus  duorum  grano- 
rum , et  tempu  a cum  aqua  rosata,  et  incorpora  cum  dicto  pulvere  postquam  fuerit 
siccus  ad  solem,  et  duc  bene  cum  aqua  rosata,  et  pone  ad  solem  et  fac  siccari.  Et 
eo  sicco,  pulveriza  bene,  et  repone  in  vase  vitreo.  Et  hic  vocatur  pulvis  niger. 

R oo  nti  mu  i in  fine  operis  et  ad  lacrymas  facit,  et  conservat  visum,  et  corrodit 

pan  lum  ocu  oium  , et  domine  Armenie  utebantur  ad  confortandum  et  conservationem 
oculorum. 

Secundum  capitulum.  — Pulvis  ad  rodendum  pruritum  palpebrarum 
Nota  quod  hic  pulvis  valet  principaliter  ad  materiam  cronicam  oculorum,  etadpalpe- 
>ras  rubeas  senum,  corrodit  enim  malam  carnem,  et  confortat  visum  et  clarificat  et 
candum  ***  * °’et  V°Cat'U‘  pulvis  tl,thie’  et  valet  ad  humiditatem  palpehrarum  desic- 

R.  tuthie  alexandrine  laborate  ut  dictum  est  supra  | IV,  et  micte  in  mortario 
eieo  et  pista,  et  pulverizetur,  et  cerne  eam  cum  panno  subtili,  reducas  pulverem  in 
mortario,  et  tempera  cum  aqua  rosata,  et  duc  satis  et  subtiliter  in  mortario  : et  in  a lio 
mortario  recipe  curcumi  et  piperis  longi  ana  f IV,  zinziberi  albi  bene  mundati  5 II.  Et 
pis  a sim  Rei , et  pulveriza  ut  dictum  est,  et  incorpora  cum  curcumo  in  ipso  mortario  ut 

. 1 es.  ’ ^ernI,eicl  P1  imo  cum  aqua  rosata,  et  duc  fortiter,  et  sicca  ad  solem,  et 

iterum  pulvenza,  et  tempera  cum  dicta  aqua  rosata,  et  et  duc  bene,  et  pone  ad  solem 
i a quod  siccetur.  Et  hoc  fiat  ter  ; et  post  tres  vices,  sicca  bene,  et  pulveriza  subtiliter 

i alpeb°nein  Vltre°‘  Et  °ptimUS  puIvis  est  ad  rodendum  scabiem  et  pruritum 
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Teutium  capitulum.  — Et  vocatur  pulvis  grallus  vel  zalla. 

Nota  quod  hic  pulvis  valet  specialiter  ad  fumositatem  cataracte,  et  ad  pannum  oculo- 
rum subtile,  et  ad  antiquas  egritudines,  et  maxime  ad  frigidas  materias  quia  cali  us 

est  iste  pulvis.  „ , , 

R.  tuthie  alexandrine  predicte  laborate  in  secundo  capitulo  tuthiarum  5 11,  et  pu  - 
verizetur  in  mortario;  et  corticum  mirabolaui  citrini  projectis  solum  modo  interioribus 
nucleis  5 III;  et  pulverizentur  cum  tuthiajam  dicta  in  mortario,  et  cerne  torti  ter 
cum  uno  panno  subtili  in  parasside  vitreata  et  dimicte.  Postea  R.  mamite  5 * 

curcume  3 V,  florum  mamite  3 II,  piperis  longi  3 II-  Et  pulverizentur  in  moi  aiK)> 
et  cum  erunt  bene  pulverizata,  temperentur  cum  aqua  rosata.  Et  postea  accipe  pu  ve 
rem  tuthie  predicte,  et  corticum,  et  incorpora  paulatim  cum  predictis  ducendo 
semper,  ita  quod  totus  pulvis  mictatur  intus  semper  ducendo  usque  ad  finem,  et  sicca 
ad  solem.  Et  cum  erunt  sicca,  accipe  fel  recens  yrcinum  vel  plura  ita  quod  pulvis 
rerum  predictarum  possit  incorporari,  et  accipe  3 l de  camphora,  et  ti  icta  bene,  et 
micte  in  dicto  felle.  Postmodum  distempera  pulveres  omnium  predictorum  in  mortario 
dicto  felle,  itaquodfel  mictatur  paulatim  quousque  erit  distemperatus  bene  pulvis, 


cum 


et  micte  aliquantulum  aque  rosate,  et  pone  ad  solem,  et  non  dimictas  multum 
siccare,  sed  cum  erit  aliquantulum  congelatum,  accipe  de  camphora  ad  pondus 
quatuor  granorum,  et  de  succo  agreste,  et  tempera  cum  camphora  et  succo  agieste 
pulverem  predictum  in  mortario,  et  mictatur  ad  solem,  et  fac  siccare  bene,  et  tiita 
bene  subtiliter,  et  cerne,  et  pone  in  vase  vitreo.  Et  hic  est  pulvis  grallus 
vel  zalla. 

Quartum  capitulum.  — Et  vocatur  pulvis  rubeus  et  de  preparatione  lapidis 

emathites  et  ejus  coctione. 

Nota  quod  magister  utitur  eo  ad  sebel  et  grossitudinem  palpebrarum  ad  repercu- 
tiendum materiam,  et  valet  etiam  semper  iu  fine  obtalmie  et  habet  corrodere  leviter. 

R.  lapidis  ematites  | I,  et  pista  in  pulverem,  et  pone  in  petia  lini  subtili,  et  liga, 
et  micte  in  pasta  hordei,  et  mitte  ad  coquendum  in  furno,  et  plus  coquatur  quam 
faceret  si  esset  panis.  Et  cum  erit  coctum,  extrahe,  et  ita  calidum  micte  ad  molium 
in  aqua  rosata  per  unam  diem,  et  removeas  inde,  et  micte  ad  siccandum  ad  solem  ; 
et  postea  accipe  medietatem  dicte  lapidis  ematitis,  et  pulveriza  subtiliter  in  mortario, 
et  3 II  tuthie  alexandrine  laborate,  et  cum  isto  lapide  misce,  et  tempera  cum  aqua 
rosata,  et  duc  multum  in  mortario,  et  micte  ad  solem  ad  siccandum.  Et  cum  erit  bene 
siccum,  R.  3 II  sarcocolle  cocte  in  aqua  rosata,  et  pulverizetur  cum  predictis.  Et 
pulveriza  subtiliter  3 II  zucari  albissimi  cum  predictis,  et  postquam  fuerunt  pulve- 
rizata predicta,  cerne  bene  cum  petia  una  lini  subtili  quantumcumque  potes  ; et  quod 
remansit  supra  petiam,  redeas  in  mortario,  et  iterum  pulveriza,  et  cerne  ut  dictum 
est,  et  repone  in  vase  vitreo.  Et  hic  vocatur  pulvis  rubeus. 

Item  nota  quod  potes  facere  eam  minoris  laboris  ita:  micte  ad  coquendum  lapidem 
ematites  et  tutiam  cum  pasta,  et  fac  postea  sicut  diximus. 

Capitulum  V.  — Vocatur  pulvis  castorei. 

R.  tuthie  alexandrine  laborate  in  secundo  capitulo  tuthiarum  | I,  de  corticibus 
radicum  mamite  siccis  3 I,  curcume  3 1 II I , zinziberi  albi  bene  mundati  3 11.  Omnia 
ista  pistentur  et  pulverizentur  in  mortario  subtiliter,  ut  dictum  est,  et  cernantur  cum 
petia  subtili.  Et  quod  remansit  super  tutiam,  reducatur  in  mortario,  et  pistetur,  et 
pulverizetur  subtiliter  quantumcumque  potes  ut  dictum  est.  Et  reduc  pulveres  bene  in 
mortario,  et  tempera  cum  aqua  losarum  et  semper  duc  satis,  et  accipe  5 II  de  floribus 
recentibus  scariole  silvatice,  et  tere  cum  predictis  in  mortario  ut  dictum  est,  et  de  cas- 
toreo 3 II,  non  de  corio  sed  de  illo  quod  est  intus,  et  de  macro.  Et  pulverizetur  simul 
cum  predictis,  et  semper  reduc  bene  in  mortario.  Et  si  erit  durum,  addas  de  aqua 
rosata,  et  pone  ad  solem  ad  siccandum.  Et  cum  fuerit  siccum,  pulverizetur  bene,  et 
reponas  in  vase  vitreato.  Et  pulvis  iste  est  optimus,  et  vocatur  pulvis  castorei. 


Capitulum  VI.  — Et  vocatur  pulvis  camphur. 

R.  duas  magnas  cozolas  que  veniunt  de  partibus  Galitie  (1)  et  pone  in  piguatello 
novo  de  terra,  et  mictein  fornace  ubi  coquuntur  lapides  in  tali  loco  quod  non  admic- 
tatur res  nec  destruatur  pignactella,  et  accipe  cortices  deforis  ovorum  remotis  corticibus 
interioribus,  et  si  reperirentur  cortices  ovorum  ex  quibus  exierint  puli,  melius  essent  Et 
micte  intus  in  pignatella  predicta  cum  cozolis,  et  dimicte  coqui  in  fornace  quousque  alii 
lapides  coquantur.  Et  cum  fuerint  frigide,  extrahe  de  pignatella  res  predictas,  et  recipe 
de predictis  conculis  sive  cozolis  sic  coctis  | fl,  de  corticibus  ovorum  predictorum  5 II  • 
et  pulverizentur  in  mortario,  et  tempera  cum  aqua  pluviali,  et  sicca  ad  solem,  et  fac 
siccare,  et  iterum  tempera,  et  fac  ut  dictum  est  per  duas  vices.  Et  cum  erit  bene  sicca 
R.  3 III  sarcocollc  5 V videlicet  de  granellis  albis  rotundellis,  et  5 I zucari  candidi.  Et 
pulverizentur  cum  predictis.  Et  R.  postea  opii  quod  est  gumma  5 I,  et  margaritarum 
non  perforatarum  5 II,  et  pulverizentur  in  alio  mortario  subtiliter,  et  incorpora  cum 
predictis,  et  repone  in  vase  vitreato.  Et  vocatur  pulvis  iste  camphur  (2)  id  est  frigidus. 

Capitulum  VII.  — Er  vocatur  pulvis  zele. 

R.  5 I de  cozolis  vel  conculis  coctis,  tuthie  alexandrine  laborate  in  primo  capitulo 
tuthiarum  3 IU,  et  5 III  de  ramo  deaurato  combusto.  Et  combure  ramum  ut  dictum 
est  supra  de  cozolis  et  de  corticibus  ovorum.  In  omnibus  et  eodem  modo  comburatur 
dictus  ramus  per  se  solus  sine  adjuncto.  Et  R 3 III  de  radice  que  dicitur  mamitan, 
id  est  celidonie  agreste  parve  de  partibus  Indie,  et  radices  sunt  gialnecte,  id  est  citrine  , 
ad  nodum  facte,  et  abroami  id  est  aupipigmeuti  laborati,  et  est  coloratum  ad  modum 
lapidis  granati,  et  venit  de  partibus  Alep,  3 I et  tf.  Istud  abroami  sic  fit  : R.  auripig- 
mentum et  mitte  in  cacia  rami  grossa,  et  fac  bullire.  Et  cave  ne  fiat  magnus  ignis  quia 
distillaret  permultum.  Et  postquam  fuit  bullitum,  statim  fit  velut  aqua  : et  fa°cta  velut 
aqua  st  itim,  mitte  guttatim  super  lapidem  marmoreum,  et  statim  fit  velut  lapis  granati, 
et  postea  congelatur.  Et  distilla  per  totum  lapidem,  et  postea  repone.  Et  hoc  est 
abroami,  id  est  auripigmentum  laboratum.  Et  K.  margarite  non  forate  et  perforate 
ana  3 15  , et  pulverizetur  quelibet  res  per  se,  et  cum  erunt  pulverizate,  ut  dictum  est, 
misceantur  simul  in  mortario  omnes  cum  aqua  rosata,  et  duc  satis  in  mortario,  et  micte 
ad  solem  et  sicca.  Et  cum  erunt  sicca  bene,  recipe  unum  granum  et  dimidium  mus- 
cati  optiini,  et  tempera  cum  aqua  rosata,  et  incorpora  cum  pulvere  predicto,  et  tan- 
tum quod  sit  bene  incorporatum,  et  micte  ad  solem,  et  sicca.  Et  cum  erit  bene  siccus, 
pulveriza,  et  repono  in  vase  vitriato.  Iste  pulvis  vocatur  zele. 

Capitulum  VIII.  — Er  vocatur  pulvis  niger,  et  constringit  lacrimas,  et  est 

BONUS  AD  FETOREM  OCULI,  ET  EST  LEVIOR  SUPRADICTO  PULVERE. 

R.  antimonu  cocti  3 V,  tuthie  alexandrine  laborate  in  primo  capitulo  tuthiarum  5 
III,  ligni  aloes  combusti  supra  carbones  non  multum  315,  ossium  daetilorum  combus- 
toi ii m et  factorum  ut  carbones  3 III.  Et  micte  in  mortario,  et  pista,  et  pulverizentur 
optime,  et  tempera  cum  aqua  rosata,  et  incorpora  cum  predictis  in  mortario,  et  sicca 
ad  solem.  Et  si  esset  nimis  durum,  micte  aliquantulum  aque  rosate  antequam  ponas 
ad  solem,  et  postea  sicca  et  trita  bene  repone.  Hic  pulvis  vocatur  pulvis  niger,  et 
constringit  lacrimas,  et  est  bonus  cum  venit  fetor  de  oculis. 

Capi  iulum  IX.  — Et  valet  cum  de  novo  accidit  malum  oculis  et  rodit  sanguinem. 

Et  valet  in  principio  ad  materiam  novam,  et  valet  ad  predicta  et  ad  desiccandum 
tumiditatem  et  tunicam  consolidandum.  Sed  opinio  est  quorumdam  quod  non  debet 
apponi  in  principio  quia  rubefacit  magis  et  pannum  non  rodit. 

R.  sarcocolle  cocte  in  lacte  mulieris  3 V,  succi  mamite  sicci  5 III,  radicum  celi- 
dome  siccarum  3 I,  parum  de  pulvere  ossis  sepie,  3 II  zuccari  candi  : pulverizetur 


(1)  Incunable  de  1500  : conculas  sive  cocleas  que  feruntur  a sancto  Jacobo  et  ferunt 
romipete  in  suis  capellis. 

(2)  Gafur,  caphur,  caphre,  caphrul. 
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quelibet  per  se  et  misce  simul  in  mortario  sine  adjunctione,  et  repone  in  vase  vitreato. 
Pulvis  iste  bonus  est  cum  malum  venit  de  novo  in  oculis  et  rodit  sanguinem. 

Capitulum  X.  — Valet  ad  predigta  et  ad  dolores  oculorum. 

r.  sarcocolle  scilicet  de  granellis  albis  bene  rotundis  | 1 ; et  pulverizetur  bene  in 
mortario  subtiliter  ita  quod  si  tangitur  cum  digitis  non  sit  asperum,  et  repone  in  vase 
vitriato.  Et  valet  ad  predicta  et  etiam  ad  dolores  oculorum. 

Capitulum  XI.  — Et  vocatur  pulvis  albus. 

Nota  quod  hic  et  pulvis  albus  quo  magister  utitur  ad  scabiem  desiccandam  et  est 
mirabilis  : R.  zuccari  candi,  et  pulveriza  subtiliter  quantum  potes  et  reseiva. 

Capitulum  XII.  — Pulvis  pellium  avium. 

R.  tuthie  alexandrine  cocte  in  primo  capitulo  tuthiarum  3 15,  f e Ilis  avium  sicci  que 
habuerint  rostrum  tortum  3 V,  fellis  leporis,  fellis  ericii,  vel  piscis  cani  et  siccati 
ana  5 II.  Et  micle  tuthiam  in  mortario,  et  pulveriza,  et  pone  fella  predicta  in  succo 
celidonie,  et  misce  cum  digitis  et,  fac  deffacere,  id  est  liquefieri,  fella,  et  micte  ad 
molium  per  unam  diem  et  noctem.  Et  postea  duc  cum  digitis,  et  cola  id  una  pecia,  et 
fac  cadere  in  pulvere  tuthiarum  ; et  substantiam  que  remansit  in  petia,  vide  ; et  si 
adhuc  est  de  folle,  iterum  micte  ad  molium  in  succo  predicto  qui  sit  recens,  et  dimicte 
ad  molium  ut  dictum  est,  et  deffac  cum  digitis,  et  cola  ut  dictum  est  quousque 
transierit  totum  fel.  Et  quod  remansit  in  petia,  projice,  postea  sume  5 IV  de  pulvere 
plumbi  combusti  quod  combustum  erit  sine  sulphure,  et  misce  in  mortario  cum 
predictis,  duc  optime  et  subtiliter  et  satis,  et  postea  sicca  ad  solem,  Et  cum  fueiit 
siccus  R,  aloes  epatici  3 II  ; pulverizetur  in  alio  mortario,  et  incorpora  cum  pulvere 
suprascripto  consiccato,  et  subtiliter  cerne  omnia  predicta,  et  repone  in  vase  vitiiato. 

Iste  pulvis  vocatur  pulvis  fellium. 

Capitulum  XIII.  — Et  idem  nominatur  pulvis  fellium. 

R.  antimonii  cocti  % E,  rami  combusti  3 IU,  zinziberis,  piperis  longi,  majorane  ana 
3 I.  Et  pista  omnia  predicta  in  mortario,  et  pulveriza  subtiliter,  et  tempera  cum  succo 
floris  papaveris  silvatici.  Postea  R.  fel  anguille,  fel  1 accii , fel  equi  albi,  omnium 
avium  que  habere  poteris,  et  debent  etiam  esse  sicca,  et  micte  in  molio  in  succo 
predictorum  florum  papaveris,  et  dimicte  stare  per  diem  et  noctem  in  molio,  et  deinde 
deffac  cum  digitis,  et  cola  supra  dictum  pulverem,  et  fac  in  omnibus  ut  dictum  est 
supra  in  proximo  capitulo,  et  postea  R.  5 15  opii,  et  camphore  ad  pondus  duorum  gra- 
norum, scrupulum  unum  castorei,  et  pulverizentur  predicta,  et  tempera  cum  aliquan- 
tulum aque  rosate,  et  incorpora  cum  omnibus  predictis  in  mortario,  et  siccetur  ad 
solem,  et  pulverizetur  subtiliter,  et  reponatur  in  vase  vitreo.  Hic  est  pulvis  fellium. 

Capitulum  XIV.  — Et  vocatur  pulvis  tutiiie  et  valet  ad  pannum. 

R.  tuthie  confecte  in  primo  capitulo  tuthiarum  | fi,  zinziberis  albi  bene  mundati 
et  piperis  longi,  majorane  ana  3 II.  Pulverizentur  omnia  predicta  in  mortario,  et 
subtiliter  cribra  cum  petia  subtiti,  et  quod  remansit  in  petio  revertere  in  mortario,  et 
tempera  cum  aqua  rosata.  Et  postea  simul  R.  3 I camphore,  et  micte  in  mortario,  et 
duc  bene  intus,  et  incorpora  simul,  et  sicca  ad  solem,  et  revertere  in  mortario,  et  pul- 
veriza subtiliter,  et  repone.  Pulvis  iste  vocatur  pulvis  tuthie. 

Capitulum  XV.  — Et  vocatur  pulvis  sumac,  et  est  frigidus. 

R.  tuthie  alexandrine  | fi,  et  sumac  3 I II l , et  micte  sumac  in  molio  in  aqua  rosata, 
et  dimicte  stare  sumac  per  unam  noctem  in  molio  ibi,  et  duc  bene  cum  digitis,  et  cola 
cum  una  petia  subtili,  et  accipe  tuthiam  predictam,  et  micte  cum  dicto  sumac,  et  postea 
calefac  palam  ferri,  et  extrahe  tuthiam,  et  micte  supra  istud  ferrum  et  semper  super- 
ipsum  projice  aliquantulum  cum  digitis  de  succo  quod  remansit,  extrahe  de  ferro, 
micte  in  mortario,  et  duc  bene,  et  micte  ad  solem  et  sicca : pulveriza  et  repone.  Et 
vocatur  pulvis  iste  sumac. 

Capitulum  XVI.  — Et  vocatur  pulvis  aurium. 

Et  valet  ad  oculos  purgandos,  pannum  rodit,  fumositates  caractarum  destruit  et 
visum  clarificat. 


— 24  — 


R.  stercoris  albi  lacerte  et  stercoris  sicci  pueri  qui  nondum  receperit  cibum  ana 
5 VI,  et  radicis  celidonie  et  radicis  mandragore,  auripigmenti  laborati  ana  5 111 
saicocolle  et  lactis  somaiie  albe  cocte,  foliorum  msjorane,  margarite  forate  et  non 
forate  ana  5 fi,  antimonii  et  de  cozolis  Galitie  coctis,  id  est  de  conchuli  sancti  Jacobi 
vel  maris  Gallitie,  ana  5 III.  Pulverizetur  quelibet  res  perse  subtiliter,  et  cerne  cum 
panno  subtili,  et  micte  omnia  predicta  in  mortario  excepta  sarcocolla,  et  tempera  cum 
aqua  losata,  Et  cum  fueiint  tempeiata,  misce  optime  in  mortario,  et  accipe  ad 
pondus  duorum  granorum  folia  auri  puri,  de  his  quibus  operantur  pictores  ad  facien- 
dum cruces  et  alias  majestates,  et  micte  in  pulvere  predicto  in  mortario,  et  misce 
optime,  et  micte  ad  solem  ad  siccandum.  Et  cum  fuerit  bene  sicca,  iterum  pulveri- 
zentur  subtiliter,  et  incorpora  cum  predicta  sarcocolla  sine  aliqua  alia  balneatione,  et 
subtiliter  pulveriza  et  repone. 

Hic  est  pulvis  aureus  quem  fecit  Alexander  imperator  pro  oculis  suis,  valet  ad 
mollifficandum  oculos,  roddit  pannum,  et  fumositates  cataracte  destruit  et  clarificat 
visum. 

Capitulum  XVII.  — Et  vocatur  pulvis  iste  papul 

ET  VALET  AD  PANNUM  OCULORUM  RODENDUM. 

R.  verderami  id  est  viridis  eris  quod  magister  fecit  pro  oculis  medicandis,  et  tuthie 
alexandrine  laborate  in  primo  capitulo,  et  vermes  serpentis  ana  5 III,  et  totum 
ponitur  pro  serpente,  et  coparose  cocte  5 I,  zucari  candi  5 I,cinamomi  boni  et  perfecti 
5 II,  seminis  celidonie  3 I fi.  Pista  predicta  in  mortario  subtiliter,  et  cerne  cum 
uno  panno  subtiliter,  et  micte  in  mortario,  et  tempera  cum  urina  pueri  habentis 
tres  annos,  et  sit  bene  sanus  puer.  Et  duc  optime  in  mortario,  et  sicca  ad 
solem.  Et  iterum  temperetur  cum  dicta  urina,  et  trita  pulverizetur  ut  dictum  est,  et 
temperentur  et  siccentur,  et  ita  fiat  ter.  Et  sicca,  et  pulverizetur  | post  tres  vices 
repone.  Et  iste  pulvis  vocatur  papul.  Valet  ad  pannum  oculorum  rodendum. 

Capitulum  XVIII.  — Et  vocatur  pulvis  de  mamita,  et  valet  ad  dolorem 

OCULORUM  ET  SANGUINEM  RODIT. 

R.  tuthie  alexandrine  cocte  in  pulmone  hirci  ffi,  antimonii  cocti  5 III,  succi 
mamitan  sicci  3 II,  pulveris  sepie  5 I,  zinziberis,  piperis  longi  ana  3 I.  Omnia  ita 
pulverizentur  in  mortario,  et  tempera  cum  succo  memite,  et  duc  bene  et  subtiliter 
in  moi  tario.  Et  postea  R.  castorei,  incensi  albi  ana  5 I et  fi  ; et  pulverizetur  in  alio 
mortario,  et  incorpora  cum  predictis,  et  duc  satis  bene,  et  sicca  ad  solem  et  repone. 
Iste  pulvis  vocatur  de  mamita,  et  valet  ad  dolores  oculorum  et  sanguinem  rodit. 

Capitulum  XIX.  — Pulvis  choachel. 

Et  valet  ad  mollificationem  oculorum,  sanguinem  rodit,  et  gectatas  parvas  destruit 
que  in  oculo  nascuntur. 

R.  anzeroti  cocti  in  succo  de  pomis  cotonis,  florum  mamitan  de  succis,  piperis  longi 
ana  3 II,  mamitan  3 III,  coparose  cocte  5 I,  et  margaritarum  perforate  et  non 
forate  ana  3 I,  ligni  aloes  brusati  non  multum  3 I,  cortices  radicum  berberis  5 I. 
Et  pistetur  quelibet  predictarum  per  se.  R.  ^ I aloes  epatici,  pistetur,  et  postea 
misceatur,  cerne  subtiliter  sine  aliquo  alio  adjuncto  in  hiemali  tempore  si  fiat  pulvis 
iste,  si  vero  in  estate,  adjungatur  3 I zuccari  candi,  et  repone.  Et  multum  prodest 
ad  mollificationem  oculorum,  et  rodit  sanguinem,  et  jectatas  parvas  que  nascuntur 
in  oculis,  et  vocatur  pulvis  Choachel. 


Explicit  liber  tertius. 


INCIPIT  LIBER  QUARTUS 


DE  SCEPHIS 


Capitulum  I.  — Scephum  quod  valf.t  ad  mollificationem  oculorum,  et  pannum 

RODIT  ET  SANGUINEM. 

R.  ceruse  | {5,  et  lava  per  novem  vices  cum  aqua  rosata,  et  siccetur  ad  solem.  Et 
recipe  de  cerusa  ista  5 11,  et  fellis  de  hirco  sicci  5 31,  rami  combusti  5 1,  gummi 
dragaganti,  et  gummi  arabici,  et  gummi  olive,  et  gummi  avefinorum,  id  est  prunorum 
ferentium  pruna  nigra,  ana  5 I,  castorei,  aloes  epatici,  incensi  albi  ana  5 I,  opii, 
marga  rite  non  perforate  et  camphore  ana  5 I.  Teratur  quelibet  istarum  per  se,  et 
cernatur  subtiliter,  et  tempera  cum  succo  mamitan,  et  non  multum  molle,  sed  ad 
modum  de  pillulis,  et  unge  manum  cum  oleo  de  amigdalis  amaris,  et  duc  bene 
cum  manibus,  et  fac  magdaleones,  et  fac  cum  tribus  digitis  ad  modum  pedonum  de 
scacchis,  et  minores  fac  quam  pedones  fit,  et  unge  semper  digitos  cum  oleo  pre- 
dicto,  et  pone  eas  sic  factas  super  lapidem  marmoreum  ad  solem  ad  siccandum  vel 
alibi  in  tuto  loco  ita  quod  aliquid  turpe  non  cadat  ibi  super  ipsis.  Et  cum  vultis 
operari,  accipe  lapidem  cum  quo  rotatur  rasorium  barberiorum,  et  terge  ipsum  optime, 
et  lava  cum  vino  ex  parte  illa  in  qua  volueris  ducere  scephum,  et  postea  micte 
guttam  unam  aque  ibi  desuper  lapidem  non  ex  parte  azuri  (vel  acuzi)  sed  ex  alia,  et 
duc  tantum  super  lapidem  scephum  predictum  quoad  deveniat  liquidum  ad  modum 
unguenti.  Et  accipe  super  digitum  grossum,  et  pone  super  ferrum,  et  micte  in  oculis. 
Hec  medicina  valet  ad  mollificationem  oculorum,  et  rodit  pannum  et  sanguinem. 

Capitulum  II.  — Idem  facit. 

Recipe  lapidis  lazuli  triti  bene  et  subtiliter,  et  abluti  per  quatuor  vices  in  aqua  5 
111,  antimonii  cocti  et  lapidis  ematites  cocti  ana  3 II,  radicis  roibe,  et  zinzibri,  et  fellis 
porci  masculi  sicci,  gummi  arabici  ana  3 11,  lactis  herbe  que  vocatur  gucta  porcina 
vel  que  vocatur  caduca,  et  debet  esse  lac  siccum  5 I,  pulveris  plumbi  combusti  5 II, 
incensi  albi,  castorei,  aloes  epatici,  ana  5 II.  Et  pulverizetur  quelibet  per  se,  et 
cerne  subtiliter  et  tempera  cum  lacto  capre,  et  non  multum  molle,  nec  multum 
durum  sed  a modum  magdeleonis  de  pillulis,  et  unge  manum  cum  oleo  de  amigdalis 
amaris-,  et  fac  magdaleones  cum  tribus  digitis  ad  modum  pedonum  de  scacchis  ut 
dictum  est  supra  in  capitulo.  Et  pone  ut  dictum  est  super  lapidem,  et  sicca.  Et  cum 
volueris  operare,  fac  in  omnibus  ut  dictum  est,  excepto  quod  projicias  guctarn  unam 
aque  rosato,  et  fac  in  omnibus  ut  dictum  est  supra  in  primo  capitulo.  Et  valet  hoc  ad 
pannum  oculorum  rodendum,  et  sanguinem,  et  mollificationem  oculorum,  et  specialiter 
ad  palpebras  reversatas  veteres. 

Capitulum  III.  — Scephum  quod  valet  ad  destructionem  ungule  cum  de  novo 

VENIT,  ET  SANGUINEM  RODIT,  ET  PRODEST  AD  PALPEBRAS  QUANDO  INCIPIUNT  RUBERE. 

R.  nitrum  laboratum  de  subtiliori  quam  potes  et  non  sit  virgatum,  et  pista  subtiliter 
in  mortario,  et  tempera  cum  succo  agreste,  et  duc  tantum  quod  quando  tetigeris 
cum  digitis,  non  sentieris  aliquid  de  pulvere.  Et  septies  tempera  cum  agrcsta,  et!sep- 
ties  duc  optime  ; et  postea  sicca,  et  accipe  de  pulvere  isto  5 III,  et  tuthie  alexandrine 
laborate  5 II.  Cum  urina  pueri  masculi  trium  annorum  tempera,  et  pista  in  mortario 
et  semper  duc  cum  manibus,  et  tantum  quod  quando  tetigeris  non  senties  aliquod 
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asperum.  Et  postea  sumat  salis  armoniaci,  scamonee  que  vocatur  diagridum  ana 
5 11,  et  de  stercore  pueri  habentis  tres  annos,  et  fac  rustire  seu  bruzare  in  testo 
supra  ignem  inter  utrumque  nec  multum  nec  parum  ; et  R.  5 IUI  de  pulvere  illo, 
gumini  arabici,  dragaganti  ana  5 III  et  E.  Et  pulverizetur  quelibet  res  predictarum 
l>er  se,  et  postea  misce  et  tempera  cum  aqua  rosata  et  fac  magdaleones,  et  unge 
semper  manum  cum  oleo  de  amigdalis  amaris  et  fac  ad  modum  unius  pedo- 
nis  parvi  de  scacchis.  Et  fac  in  omnibus  ut  dictum  est  in  primo  capitulo  super  lapidem 
in  omnibus,  excepto  quod  projicias  de  aqua  pluviana  guttam  unam  super  lapidem. 
Et  valet  ad  destructionem  ungule  cum  de  novo  venit,  et  corrodit  sanguinem,  et  etiam 
prodest  palpebris  cum  incipiunt  rubere,  et  etiam  quando  palpebre  scabregantur  seu 
ad  omnes  scabregationes,  et  pannum  rodit. 

Capitulum  IV.  — Scephum  quod  valet  ad  mollificationem  oculorum,  pannum 

RODIT,  PRODEST  AD  DOLOREM  PALPEBRARUM  ET  INFLATIONEM  IPSARUM. 

R.  de  pulvere  de  corticibus  ovorum  factis  ut  dictum  est  supra  et  de  corticibus 
cozolaruna  factis  et  laboratis  ut  dictum  est.  5 III,  et  de  amigdalis  amaris,  gumini 
arabici,  succi  mamitani,  incensi  albi  ana  3 II,  ligni  aloes  brusati  non  multum,  antimo- 
nii  cocti,  margarite  non  forate  ana  5 I,  aloes  epatici  5 IU,  et  de  sarcooolla  5 II, 
calami  aromatici  5 1.  Et  quelibet  res  predicta  teratur  optime  per  se,  et  cerne  quam- 
libet per  se,  et  misce  simul,  et  reduc  in  mortario,  et  tempera  cum  succo  betonnice,  et 
fac  magdaleones  ut  dictum  est  supra  in  primo  capitulo.  Et  valet  ad  mollificationem 
oculorum,  et  pannum  rodit,  et  valet  ad  palpebrarum  inflationem,  et  rodit  sanguinem. 

Capitulum  V.  — Scephum  quod  valet  ad  rubedinem  oculorum, 

ET  PANNUM  RODIT  ET  SANGUINEM. 

R.  succi  marnitan  sicci,  succi  feniculi  sicci,  succi  betonice  ana  5 II,  tutliie  alexan- 
drine  laborate  in  succo  majorane  que  est  in  tertio  capitulo  tuthiarum  3 III,  incensi 
albi,  gummi  arabici,  aloes  epatici  et  dragaganthi  ana  5 I,  amidi  5 II,  cristalli  5 1. 
Subtiliter  quelibet  predictarum  pulverizetur  per  se,  et  tempera  cum  succo  matrissilve 
omnia  predicta,  et  dimiete  per  unam  noctem  sic  factas.  Et  postmodum  fac  magda- 
leones, et  semper  unge  manus  cum  oleo  de  amigdalis  amaris,  et  fac  ut  pedones  parvas 
de  scacchis,  et  fac  scephos  ut  dictum  est  in  primo  capitulo.  Et  fac  de  predictis  super 
lapidem  ut  dictum  est,  et  projice  guttam  aque  rosate.  Et  valet  ad  rubedinem  ocu- 
lorum, et  rodit  pannum  et  sanguinem. 

Capitulum  Vi.  — Et  est  scephum  constrictivum. 

Lacrimas  constringit,  et  non  dimictit  apostemari,  et  pannum  subtiliter  rodit  quod 
est  in  oculis  subtile. 

R.  tutliie  alexandrine  laborate  que  est  in  tertio  capitulo  tuthiarum  in  succo  majo- 
rane 3 III,  rami  combusti  et  plumbi  combusti,  incensi  albi,  dragaganthi,  gummi 
arabici,  castorei  ana  3 I,  lapidis  hematitis  cocti  3 I III,  sarcocolle  3 II,  margaritarum 
non  foratarum  ; et  calcioe  de  corticibus  ovorum,  sanguinis  draconis,  sputi  ana  5 I, 
ligni  aloes  brusati,  gummi  sumac,  gummi  cerasi  ana  3 fi.  Pulverizetur  quelibet  res 
predictarum  per  se  subtiliter,  et  micte  5 111  de  sumac  in  molio  in  aqua  rosata,  et 
dimiete  sumac  ad  molium  per  unam  diem  et  noctem.  Et  postea  duc  sumac  cum  digitis 
optime  in  aqua  predicta,  et  cola  dictum  pulverem,  et  dimiete  stare  per  unam  noctem, 
et  postea  unge  manus  cum  oleo  rosato  et  fac  magdaleones,  et  postea  fac  scephos  ad 
modum  pedonis  parve  de  scacchis,  et  in  omnibus  ut  in  primo  capitulo  de  scephis  scrip- 
tum est.  Et  constringit  lacrimas,  et  non  dimictit  ire  apostema  in  ante,  et  rodit 
pannum  quod  est  subtile. 

Capitulum  VII.  — Et  vocatur  scephum  album. 

Et  est  constrictivum  et  pannum  rodit  et  sanguinem. 

R.  de  cerusa  lavata  in  aqua  rosata  3 III;  calcine  de  corticibus  ovorum  et  de  cozolis, 
id  est  conculis  de  sancto  Jacobo  de  Galitia,  sarcocolle  ana  3 II,  gummi  arabici, 
incensi  albi,  dragaganthi  ana  5 I.  Et  quelibet  res  predictarum  teratur  per  se,  et 
subtiliter  pulverizetur,  et  cum  albumine  ovi  temperentur  non  multum  molle,  et  fac 


magdaleones,  et  unge  manus  cum  oleo  amigdalarum  amarum,  et  fac  scephos  ad 
modum  unius  pedonis  de  scacchis  parvis,  et  fac  in  omnibus  ut  dictum  est  in  primo 
capitulo,  et  micte  guttam  de  aqua  pluviana  super  lapidem.  Et  hoc  scephum  ad 
constrictionem  valet,  et  rodit  pannum  suaviter,  et  sanguinem,  et  vocatur  scephum 
album. 

Capitulum  VIII.  — De  scepho  quod  valet  ad  fumositatem  que  venit  hominibus 

QUANDO  SOL  COMPLET  CURSUM  SUUM  QUOTIDIE,  ET  NON  VIDET  ITA  CLARUM, 

MSI  SOL  ORIATUR. 

Et  visum  clarificat,  et  jectatatas  parvas  destruit. 

R.  succi  sicci  rnamitan,  et  celidonie  herbe,  et  saponarie,  storacis  calamite  ana  5 II, 
sarcocolle  cocte  cum  majorana,  et  turni  ovi  5 III I , gumini  arabici,  dragaganthi, 
aloes  epatici,  succi  requilici.e,  ana  5 II,  castorei,  opii,  ana  5 I.  Quelibet  res  istarum 
pistetur  per  se,  et  subtiliter  per  se  pulverizetur,  et  temperatur  cum  succo  de  spinis 
albis,  et  fac  magdaleones,  et  ungantur  manus  sernper  cum  oleo  de  amigdalis  amaris, 
et  fac  pedones  parvas  ut  dictum  est.  Et  fiat  in  omnibus  ut  dictum  est  in  primo  capi- 
tulo de  lapide  et  aliis:  projicias  guctam  unam  aque  rosate  super  lapidem.  Et  valet 
hoc  scephum  ad  fumositatem  cataracte  que  evenit  hominibus  quando  sol  complet 
cursum  suum  quando  non  videt  ita  clarum  nisi  sol  oriatur,  etclaiificat  visum,  et 
pannum  subtiliter  rodit,  et  sanguinem,  et  jectatas  parvas  destruit. 


Explicit  liber  quartus. 


INCIPIT  LIliEU  QUINTUS 


DE  COLLIRIIS  QUE  FACIUNT  AD  LIBERATIONEM 
OCULORU  M 1NFIR  MITATU  M. 


Capitulum  I.  — De  collirio  quod  valet  ad  fumositatem  cataracte. 

Sanguinem  rodit,  et  recentem  pannum  destruit,  et  visum  clarificat. 

R.  bacilem  et  terge  bene,  et  unge  ipsum  intus  cum  meile  per  totum,  et  perfode 
postmodum  in  tena,  et  fac  aliquantulum  fovee,  et  sit  minus  ampla  quam  conca 
bacilis.  Postmodum  accipe  de  cinere,  et  imple  foveam  predictam,  et  rnicte  de  urina 
puerorum  habentium  usque  ad  sex  annos  et  non  plus  vel  infra,  et  rnicte  baccilem,  et 
fac  ita  planare  baccilem  quod  iutus  non  intret  in  dicto  baccile  desuper,  et  in  capite 
semper  duorum  dierum  rnicte  super  cinerem  de  urina  predicta,  et  remicte  bacilem 
desupei  ut  dictum  est.  Et  hoc  fiat  per  novem  dies.  Et  postea  R.  celidoniam  et  mille- 
folium quod  vocatur  herba  ferra,  apium,  betonicam,  eufragiam,  salviam,  ana  manipu- 
lum unum,  radicis  feniculorum,  radicis  sileris  montani,  radicis  mamitan  ana  M.  I. 
Et  istas  i adices  ablue  bene,  et  radas  putredinem  desuper  ita  quod  bene  sint  aptate,  et 
pista  aliquantulum  eas,  et  volve  bacilem  predictum  ipsum,  et  accipe  de  vino  optimo 
albo  libras  duas,  et  rnicte  in  bacilem,  et  accipe  herbas  dictas,  et  pone  in  bacilem  in 
dicto  vino,  et  tantum  duc  intus  per  bacilem  cum  predictis  herbis  et  radicibus,  quous- 
que \ i i i de  quod  recipit  bacile  sit  destructum.  Et  predicte  herbe  cum  radicibus  sint 
trictate,  et  dimicte  postea  bacilem  cum  predictis  ad  serenum  per  quatuor  noctes,  et 
custodi  bene  ab  aqua  ne  pluat  intus.  Et  postea  R.  de  dicto  vino  sic  facto  medietatem, 
et  cola  in  cacia  rami,  et  aliam  medietatem  dimicte  in  bacilem,  et  postmodum  recipe 
| II  optimi  aloes  pulverizati,  et  accipe  captiam  predictam  cum  vino  quod  est  intus, 
et  pone  supra  ignem,  et  cum  ceperit  bullire,  tolle  ab  igne,  et  rnicte  dictum  pulverem 
aloes  intus,  et  duc  cum  martarello  optime,  et  dimicte  quiescere  donec  infrigidetur.  Et 
postea  R f I de  camphora,  et  misce  cum  vino  quod  remansit  in  prediclo  bacile  bene 
colato,  clarum  solum  incorpora,  et  temperetur  cum  camphora  predicta,  et  rnicte  pre- 
dictum vinum  totum  calefactum  in  vase  vitriato  seu  eu  ampulla.  Optimum  collinum 
est,  valet  ad  fumositatem,  cataractas  rodit  et  sanguinem  et  pannum,  et  clarificat  visum, 
et  rnicte  in  oculis  cum  oportunum  fuerit. 

Capitulum  II.  — Collirium  quod  valet  ad  sanguinem  rodendum. 

Lacrimas  constringit,  maculas  removet,  et  dolorem  palpebrarum,  et  visum  clari- 
ficat, et jectatas  destruit. 

K zinziberis  albi  mundati,  et  curcume,  et  cinamomi  optimi  ana  5 II,  et  postea 
recipe  vini  albi  libram  unam,  et  pista  species  predictas,  et  rnicte  in  vino  predicto  in 
cachia  rami,  et  rnicte  super  ignem,  et  dimicte  parum  bullire.  Et  postea  recipe  tuthie 
ai  genterie  que  est  pulvis  de  montereo  5 II,  et  liga  optime  in  quadam  petia  subtili  ita 
quod  non  ligetur  prope  tuthiam,  sed  distet  a tuthia  aliquantulum.  Et  cum  fuerit 
piedictum  vinum  cum  speciebus  bullitum,  tolle  ab  igne,  et  accipe  dictam  tuthiam,  et 
rui'  te  intus  in  pedam  cum  dicta  tuthia,  et  retine  pedam  in  manu,  et  duc  intus  per 
vinum  predictum  satis,  et  extrahe  pedam,  et  exprime  intus  in  vino,  et  hoc  fac  multo- 
tiens  ut  dictum  est,  et  quousque  videris  exire  totum  album.  Et  substantiam  que 
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remanet  in  petia,  projice  et  dimicte  stare  per  unam  diem  et  noctem,  et  mane  cola 
claram  subtiliter,  et  repone  in  vase,  et  pone  in  oculis  cum  fuerit  necesse.  Collirium 
istud  valet  ad  sanguinem  oculorum  rodendum,  et  stringit  lacrimas,  et  maculas  oculo- 
rum, et  removet  dolorem. 

Capitulum  III.  — Collirium  quod  valet  ad  destruendum  fumositatem  cataracte, 

SANGUINEM  RODIT,  VISUM  CLARIFICAT  ET  DOLOREM  PALPEBRARUM  REMOVET. 

Ii.  celidonie,  verbenace,  betonice,  matrisviole,  feniculi  foliorum  ana  5 11.  Postea 
accipe  vas  terreum  factum  ad  modum  urinalis,  et  vitreatum  debet  esse  intus,  et  nncte 
predictas  herbas  in  dicto  vase,  et  porio  desuper  cuffiam  vitrifactain  ad  modum  illius 
cum  qua  fit  aqua  rosata.  Et  obtura  bene  circumcirca  cum  pasta  vel  luto  ita  quod 
fumus  predictarum  herbarum  non  possit  respirari  nisi  per  os  cuflie.  Et  postea  accipe 
lebetem  de  ramo,  et  micte  intus,  de  cinere  et  de  aqua  fere  plenum,  et  postea  accipe 
dictum  vas  cum  herbis  et  cuffia  ita  preparatu  ut  dictum  est,  et  pone  in  dicta  aqua 
ita  quod  vas  predictum  usque  ad  medium  stet  sub  aqua,  et  residuum  cum  cuffia  stet 
clinatum  deforis  ita  quod  id  quod  exierit  per  os  cuffie  possit  recipi  in  una  ampullelta 
vitrei.  Et  cum  v. deris  quod  aqua  venerit  de  fumo,  extraho  vas,  et  poteris  scire 
per  odorem  nasi,  et  projice  herbas,  et  dimicte  aquam  predictam  ad  solem,  et  dimicte 
stare  per  tres  dies,  et  os  amp  ulle  stet  apertum  per  dictos  tres  dies  ad  hoc  ut  purgetur 
fumus  dicte  aque  per  ignem  celestem.  fit  postea  R.  5 I camphore,  et  distempera 
dictam  camphoram  cum  aliquantulum  dicte  aque  in  mortario  in  scudella  vitreata,  et 
micte  ca  nphoram  sic  factam  in  dicta  ampulla,  et  obtura  cum  cera  os  ampulle,  et 
dimicte  stare  ad  solem  per  duos  dies,  et  repone  postea.  Hoc  collirium  valet  ad 
fumositatem  cataracte,  et  rodit  sanguinem  et  dolorem  palpebrarum,  et  clarificat 
visum. 

Nota  quod  potes  facere  aliter,  sicut  magister  consuevit,  quia  etiam  levius  Iit  quia 
facit  in  vase  ubi  facit  aquam  rosarum.  Neque  plus  neque  minus  fiunt  omnes 
isti  tres. 

Capitulum  IV.  — Collirium  quod  valet  ad  prodicta  excepto  dolore  palpebrarum. 
R.  de  ruta,  et  de  radicibus  feniculi,  herbarum  coriandre,  verbenace,  bectonice,  ver- 
micularis, portulace  silvestris,  semperviole,  et  oculi  Christi,  ana  M.  unum.  Extrahe 
aquam  ad  modum  jam  dictum  ut  in  proximo  capitulo  dicitur,  et  micte  ad  solem  per 
tres  dies,  et  coque  ut  dictum  est  supra,  et  postea  R.  % quactuor  de  castoreo,  et  de  macra 
que  est  intus,  et  tere  in  mortario,  et  tempera  cum  dicta  aqua,  et  micte  ad  solem,  et 
fac  in  omnibus  ut  dictum  est,  et  repone.  Hoc  collirium  est  bonum  propter  fumositatem 
cataracte,  et  rodit  sanguinem,  et  pannum,  et  clarificat  visum. 

Capitulum  V.  — Collirium  de  ipsius  virtutibus  et  duratione  dicendum. 

R.  celidonie,  apii,  coriandre,  herbe  bectonice,  millefolii,  mamitan,  vermicularis  ana 
J\I.  1,  et  foliorum  spine  albe,  et  foliorum  vinee  silvestris  que  vocatur  vizaga,  ana 
manipulum  unum.  Et  micte  in  urinale  terreum  herbas  predictas  cum  5 I scamonee,  et 
extrahe  aquam  ut  dictum  est  supra  in  illo  capitulo  per  omnia  deponendo  ad  solem 
et  stando  per  tres  dies,  et  postea  cooperi  os  ampulle  vitrei  et  repone.  Hoc  collirium 
valet  ad  purgationem  ocuRrum,  et  facit  lacrimare  oculos,  et  purgat  malos  humores, 
et  palpebras  lucidas  sanat.  Et  colliria  que  fiunt  cum  istis  vasibus  seu  urinalibus, 
durant  multum,  et  non  degestabuntur  per  annum  nec  per  duos. 

Capitulum  VI.  — Collirium  quod  pannum  rodit,  sanguinem 

HT  SCADOREM  REMOVET  AB  OCULIS. 

Ii.  tuthie  alexandrine  | fi,  et  tere  optime  in  mortario  ; R.  lb  unam  optimi  vini 
acerbi  albi,  et  micte  aliquantulum  de  dicto  vino  in  dicta  tuthia,  et  duc  optime,  et 
semper  inunge  vinum  parum,  et  semper  duc  bene,  et  tantum  fiat  hoc  quousque  totum 
vinum  misceatur  intus.  Et  postea  :ecipe  et  micte  in  cacia  rami,  et  fac  bullire  ad 
ignem.  Et  cum  erit  bullitum,  remove  ab  igue,  et  habeas  paratas  5 II  de  aloe  optimo, 
et  micte  statim  cum  acceperis  ab  igne  in  dicta  tuthia,  et  duc  bene,  et  dimicte  frigi- 
dare, et  pone  in  ampulla,  et  repone  bene,  et  micte  in  oculis.  Hoc  collirium  rodit 
pannum  et  sanguinem,  rodit  scadorem  oculorum. 
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Capitulum  VII.  — Collirium  quod  valet  ad  pkedicjta,  minuit  apostema 

OCULORUM  ET  DOLOREM  MIGRANEUM  LIBERAT. 

K.  de  radice  fenicul  et  apii,  et  de  herba  rute  seu  foliis  celidonie  ana  M.  1.  Et 
pista,  et  micte  ft  II  optimi  vini  albi  acerbi  in  bombace  cum  dictis  herbis,  et  dimicte 
stare  ad  serenum  per  tres  noctes,  et  postea  cola  dictum  vinum  clarum  solum,  et  micte 
in  dmta  cati  a laini.  Et  Iv.  ^ I aloes  epatici  optimi,  et  pulveriza,  et  micte  dictum  vinum 
ad  ignem.  Et  cum  bullierit,  R.  statim  dictum  pulverem  aloes,  et  micte  ilii.  Sed  ante- 
quam apponatur  in  dicto  pulvere,  removeatur  ab  igne  et  duc  satis  cum  dicto  pulvere, 
et  dimicte  infrigidate,  et  lepone  m ampuli  i.  Hoc  collinum  rodit  pannum  oculorum, 
et  minuit  apostemata  vetera,  et  removet  sanguinem,  et  dolorem  migranee  liberat 
Capitulum  \ 111.  — Collirium  quod  valet  ad  idem,  minuit  apostema  vetus 


ET  OCULORUM  DOLOREM  SANAT. 

K . tuthio  alexandi ine  ^ I,  et  aloes  epatici  o II,  et  micte  in  mortario  et  pulveriza. 
Postea  R.  zinziberis  mondati,  et  curcume,  et  piperis  longi  ana  5 I.  Et  pista  in  alio 
moi  tui  io,  et  postea  R.  }b  et  fi  boni  vini  albi  acerbi,  et  misce  pulverem  predictum  de 
speciebus  cum  dicto  vino,  et  fac  bullire  ad  ignem,  et  cola  calidum  dictum  vinum  cum 
predictis  speciebus,  et  fac  cadere  super  tuthiam  pulverem  in  mortario,  et  semper  duc 
optime.  Dimicte  infrigidare  et  postea  accipe  eamphore  3 l,  et  distempera  cum  dicto 
collirio.  Hoc  collirium  est  optimum,  et  rodit  pannum  oculorum,  et  rodit  sanguinem 
et  minuit  apostema  vetus  et  sanat  dolorem  oculorum. 

Capitulum  IX.  — Collirium  quod  valet  ad  idem. 

Et  valet  ad  pannum  vetus  oculorum  rodendum,  visum  clarificat,  ungulas  de  novo 
factas  mortificat,  et  sanguinem  existentem  per  longum  tempus  in  oculo  rodit. 

R.  bacilem,  et  terge  bene  mundum  a putredine,  et  unge  cum  meile  albo,  et  salis 
armoniaci  3 II  ; et  pulveriza  optime,  et  duc  pulverem  cum  digitis  per  totum  bacilem 
deintus  scilicet  quod  misisti  cum  meile.  Et  postea  fac  foveam  parvam  in  terra,  et 
intus  pone  parabilem  unum  de  cinere,  et  micte  de  urina  pueri  habentis  sex  vel  septem 
,v,n  ' iu  dicto  cinere.  Et  fac  rotundum  carte  quantum  tenet  orellus  bacilis,  et  accipe 
ba  nlem,  et.  pone  desuper  cinerem  et  super  ipsam  dictam  cartam,  et  comprime 
bacilem  ita  quod  non  possit  ventus  intrare,  et  fac  stare  bacilem  desuper  cinerem 
prodictum  per  unam  diem  et  noctem,  et  iterum  addas  de  dicta  urina  super  dictum 
cinerem,  et  redeas  bacilem  desuper.  Et  hoc  fiat  per  septem  vices  vel  per  octo.  Et 
postea  R.  radicis  feniculi,  appii,  celidonie,  rute,  betonice,  lingue  canis,  enule 
vel  herbe  elere  ana  M.  I.  Et  pista  herbas  predictas,  et  R.  ft  II  de  vino  albo 
aceibo,  et  admodum  accipe  de  predicto  verderamo  de  bacile  medietatem,  et  aliam 
reserva.  In  bacile  dictum  vinum  cum  dictis  herbis  pone,  et  duc  tantum  per  dictum 
bacnem  et  in  dicto  verderamo  dictas  herbas  cum  vino  quod  totum  removeatur  a 
bacile  ; et  postea  clarum  cola  medietatis  dicti  vini  quantum  potes  in  cachia  rami. 
Et  R.  | I aloes  epatici  optimi  et  pulverizati ; et  vinum  quod  est  in  cacbia  colatum 
pone  ad  ignem,  et  cum  inceperit  bullire,  recipe  ab  igne,  et  micte  intus  statim  pul- 
verem dictum  aloes  et  duc  satis  cum  uno  martarello.  Et  postea  R.  5 1 coparoze 
cocte  et  pulverizate,  et  tempera  cum  alio  vino  quod  remanserit  in  bacile,  et  micte  ad 
seienum  istud  vinum  de  bacile  per  tres  noctes.  Hoc  facto,  vinum  aloes  et  istud  vinum 
incorpora  simul,  et  pone  in  ampulla.  Et  istud  collirium  optimum  et  forte  est,  et  valet 
ad  pannum  vetus  oculorum,  et  ipsum  rodit,  et  clarificat  visum,  et  mortificat  ungulas 
fi  escas,  et  non  dimictit  ire  apostema,  et  sanguinem  existentem  per  longum  temporis 
in  oculo  rodit. 

Capitulum  X.  — Collirium  quod  facit  contra  apostema  oculorum,  humorem 

CONSTRINGIT,  DOLOREM  REMOVET  ET  SANGUINEM  RODIT. 

R.  radicum  roibe  et  feniculi,  et  radicum  elere  alias  enule,  que  dicitur  herbella,  ana 
manipulum  I,  matrisviole,  rute,  betonice,  semperviole,  et  rnamite  ana  M.  I.  Et  pista 
hei bas  predictas : et  primo  abluatur  totum  bene.  Et  accipe  postmodum  lb  II  de  aqua 
pluviali,  et  micte  iu  bacile  cum  aqua  ista  herbas  predictas,  et  pone  ad  serenum  per 
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septem  noctes.  Et  postea  R.  opii  5 f5,  aloes  epatici,  lapidis  hematites  5 III,  tuthie 
alexandrine  5 II.  Et  micte  in  mortario,  et  pista;  et  R.  parum  zaffarani,  et  pulverizetur, 
et  micte  aliquantulum  de  collirio  quod  est  in  bacile  in  mortario,  et  duc  cum  predicto 
pulvere,  et  iterum  micte,  et  duc  tantum  quod  fiat  lioc  quousque  clarum  : tolle  de 
bacile,  recipiatur.  Et  istud  est  collyrium  optimum,  et  est  contra  apostema  oculorum, 
et  constringit  humores,  et  dolores  oculorum  removet,  et  sanguinem  mollificat. 

Capitulum  XI.  — Collirium  contra  fumositatem  cataracte. 

Visum  clarificat,  humores  flecmaticos  liberat,  pannum  rodit,  et  reactat  palpebras 
reversatas  etscadorem. 

R.  uviefar  id  est  flores  vitis  vinee,  et  radicis  feniculi,  bectonice,  panis  porcini, 
ermodactili,  matrisviole,  rose  recentis,  celidonie,  rute  ana  M.  I.  Sume  urinalem  de 
terra  vitreatum  intus,  et  micte  intus  cuffiam,  et  extrahe  aquam  ad  modum  aque  rosate. 
Et  postea  R.  spici,  gariofoli,  zinziberis  ana  o I ; et  pista  in  mortario,  et  micte  in  vase 
vitriato  aquam  predictam,  et  pone  ad  solem,  et  obtura  os  ampulle  ; et  stet  ad  solem 
ad  coquendum  per  quindecim  dies,  si  erit  bonum  tempus  ; si  non,  per  viginti  et  plus. 
Collirium  istud  optimum  est  contra  fumositatem  cataracte,  et  clarificat  visum,  et 
liberat  humores  flecmaticos,  et  rodit  pannum  oculorum,  et  reaptat  palpebras  reversatas 
et  devastatas. 

Capitulum  XII.  — Collirium  quod  facit  contra  fumositatkm  cataracte  que  in 

OCULIS  DESCENDIT  ET  IPSOS  COOPERIT  ET  LIBERAT  INFIRMITATEM. 

R.  de  aqua  que  descendit  de  vite,  et  de  aqua  bectonice  que  debet  fieri  ad  modum 
aque  rosate  ana  fb  f5,  et  de  aqua  florum  feniculi,  et  extracta  sit  ad  modum  aque 
rosate  ft  I.  Et  postea  recipe  spici  5 I,  gariofoli,  nucis  muscate,  ligni  aloes  ana  5 I, 
zaffarani  ad  pondus  unius  veronensis,  opii  et  camphore  ana  3 1 ad  pondus  duorum 
granorum,  aloes  epatici  5 Illi  fi.  Pulverizetur  quelibet  res  pei;  se,  et  micte  in  una 
ampulla  pulverem  predictarum,  et  postea  micte  aquam  predictam  supra  dictum 
pulverem,  et  misce  simul,  et  obtura  os  ampulle,  et  micte  ad  solem,  et  fac  stare 
per  quindecim  dies  ita  quod  stet  ad  solem  bonum  per  dictos  dies.  Hoc  collirium 
fecit  Magister  Machomettus  philosophus  de  Arabia  pro  caliphum  de  Baldac,  qui 
steterat  qui  non  viderat  per  tres  annos.  Et  valet  ad  destructionem  fumositatis 
cataracte  et  quasdam  cataractas  que  descendunt  in  oculis,  et  cooperiunt  ipsos,  et 
liberabuntur  per  collirium  istud. 

Capitulum  XIII.  — Collirium  est  contra  oculorum  pannum  rodendum. 

DESTRUIT  CATARACTAS  ET  VISUM  CLARIFICAT. 

R.  pomum  citrinum,  incide  sed  non  in  totum  sed  in  quntuor  partes,  et  de  floribus 
limonis  imple  scissuram  dicti  pomi.  Postea  vero  recipe  vas  factum  ad  modum  uri- 
nalis, et  sit  vitri  a tum  intus  ita  quod  dictum  pomum  possit  intrare  per  dictum  vas,  et 
micte  intus  dictum  pomum,  et  circumcirca  ipsum  pomum  intus  in  vase,  micte 
de  foliis  feniculi;  et  sit  bene  actum  vas  circumcirca  de  ipsis  foliis  bene  cal- 
catum circumcirca  de  ipsis  pomi,  et  postea  micte  cuffiam,  et  extrahe  aquam  ad  modum 
aque  rosate,  et  extrahe  quantum  potes  ita  quod  non  sentiat  de  fumo.  Et  postea  R. 
fel  alicujus  avis  que  habeat  rostrum  flexum  et  fei  hominis  nigri  sicci,  ana  5 balsami 
ad  pondus  septem  granorum.  Et  pulverizenfcur  fella,  et  incorpora,  et  cum  balsamo 
distempera  cum  dicta  aqua  in  mortario,  et  paulatim  micte  dictam  aquam  semper 
ducendo  eam,  et  ita  fiat  quousque  tota  aqua  mictatur  intus.  Et  micte  postmodum  in 
contruso  vitrei,  et  pone  ad  solem  per  octo  dies,  et  postea  repone.  Hoc  collirium 
optimum  est,  et  rodit  pannum  oculorum,  et  cataractas  destruit  et  visum  clarificat. 

Capitulum  XIV.  — Collirium  et  valet  contra  fumositatem  cataracte, 

PANNUM  RODIT,  ET  LACRIMAS  STRINGIT. 

R.  de  tartaro  grosso  boni  vini  acerbi,  id  est  rasatura  vegetis,  et  pulveriza,  et 
distempera  cum  duabus  libris  aque  pluvialis  iu  mortario,  et  duc  tantum  eam  quod 
aqua  veniat  turbida,  et  postea  accipe  de  batitura  eris,  id  est  viridis  iris,  lb  E,  et  pul- 
veriza, et  micte  super  dictam  aquam,  ct  misce  simul  satis.  Et  postea  accipc  filtrum, 


et  distilla  dictam  aquam  per  ipsum,  et  tantum  fiat  quoad  aqua  sit  bene  clara.  Et  R. 
curcume,  radicum  roibe  ana  3 III,  zinziberis  3 II ; ct  pista  dictas  species  in  mortario, 
et  micte  in  ampulla  cum  dicta  aqua,  et  pone  ad  solem,  et  fac  stare  per  dies  quinde- 
cim, et  postea  repone.  Optimum  collirium  est  hoc  contra  fumositatem  cataracte,  et 
pannum  rodit,  et  sanguinem  removet,  et  constringit  lacrimas  oculorum. 

Ista  sunt  quatuordecim  colliria  optima  et  perfecta  que  magister  David  Armenicus 
probavit. 


Explicit  liber  quintus. 


INCIPIT  LIBER  SEXTUS 


QUI  DICIT  DE  COGNITIONE  OCULORUM  INFIRMITATUM 

ET  IPSARUM  CURIS. 


I.  — INCIPIT  LIBER  CURE  INTER  ALCORNEAM 

ET  UVOLAM. 


Capitulum  I.  Prima  cura  hst  cum  de  novo  malum  accidit  in  oculis  alicujus 

Incipiant  care  infirmitatum  oeniorum.  Cum  infiimitates  erunt  de  novo,  fac  dictare 
infirmos  optime,  et  usque  ad  tres  dies.  Si  videris  quod  dolor  ascendat  et  plus  augmen 
tetur,  et  oculi  incipiant  rubere  de  sanguine,  et  dolent  palpebre  et  non  potest  dormire, 
et  stat  gravius  in  nocte  quam  m die,  minuas  sanguinem  de  cephalicis,  in  ambabus 
manibus  vel  bracchiis  : et  hoc  si  fuerit  juvenis.  Et  de  loco  supra  hiis  minuatur  de 
sanguine.  Et  quando  erit  minutus  de  sanguine,  medicatur  cum  pulvere  albo  et  uno-e 
palpebras  desuper  cum  unguento  albo.  Si  videris  quod  requiescat  in  nocte  et  dormia°t 
medica  cum  istis  medicinis  quousque  sanguis  oculorum  recesserit,  et  palpebre  erunt 
desenflate.  Postea  vero  ad  oculos  clarificandos  micte  per  aliquos  dies  de  pulvere 
tuthie  camphorate,  que  est  in  tercio  capitulo  pulverum.  Si  vero  infirmitas  non  libera- 
ntur existis  curis  vel  ex  istis  medicinis,  da  aliquas  pillulas  ante  cibum  et  post  cibum 
et  medica  semper  cum  pulvere  albo,  et  extrahe  succum  rute,  et  cum  lacte  capre 
misce,  et  cum  bombace  pone  super  oculos,  fac  quousque  videris  quod  infirmitas 
ceperit  liberari.  Et  si  non  liberabitur  et  dolor  plus  ascendit,  misce  lac  mulieris  cum 
lacte  capre  et  succo  rute,  et  cum  bombace  pone  supra  oculos  pulverem  Si  videris 
quod  infirmitas  adhuc  magis  descendat,  pone  rumpitorium  retro  auriculas  et  ante  in 
capite  ossium  de  maxillis  et  liberabitur,  semper  ponendo  caules  super  raptorium  et 
non  aliud  donec  durat.  Et  postquam  consolidatum  est,  si  est  oportunum,  iterum  pone 
rupto.ium,  et  istud  est  ceromum,  mitte  in  una  pecia  et  pone  super  locum  quem  debes. 
Etsi  videris  quod  fiat  aliqua  vesica  in  oculis,  illud  est  humor  qui  venit  ex  venis 
capitis  et  descendit  ad  oculos,  tenta  cum  digitis  super  oculum  in  templa,  et  si  inve- 
neris venam  que  percutiat  fortiter,  et  dolor  erit  multus  in  medio  capitis,  et  de  illa 
vena  que  erit  grossa  et  percutit  fortiter  minue  sanguinem. 

8i  non  ent  liberatus  de  minutione  sanguinis,  fac  cocturas  desuper  oculos  per  tres 
digitos  ubi  magis  vena  percutit  fortiter,  et  dolor  eiit  liberatus.  Si  vero  remanserit 
aliquid  pannum  in  oculis,  medica  cum  scepho  quod  temperetur  in  aqua  rosata  au 
um  pulvere  zele  et  cura  cum  istis  medicinis  quousque  liberabitur,  et  cocturas  semper 
retme  apertas.  Primo  micte  per  tres  dies  de  grassia,  postea  micte  semper  in  2 

parum  de  sambucis  et  super  ipsum  caulem.  Et  debet  esse  viridis  sambucus  Et  de 
dicto  sambuco  debet  esse  de  anima  ejus. 

Ilee  vero  infirmitas  venit  de  humoribus  calidis. 

Capitulum  II.  — Cura  cum  apparet  oculus  sanguinolentus,  est  vivus  sanguis 
KT  VIDKTL'R  IIU1ERE  carnativum  ad  modum  ciceris  ' ’ 

.1  vero  Videtur  quod  oculus  sit  sanguinolentus,  et  inter  alcorneam  et  uvolam  videris 
Cftrnativum  aci  modum  ciceris,  et  alia  pars  oculi,  erit  cooperta  camaUvo  eUentS 
maximum  dolorem  m timpla  ct  cilio,  et  non  poteret  dormire  per  multos  dies,  petas 
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quot  dies  sunt  quod  infirmus  passus  est  de  hac  infirmitate  ; et  si  erunt  octo  dies, 
medica  cum  pulvere  albo,  et  pone  retro  auriculam  et  ante  rumpitorium,  et  retro  capite 
iu  fontanella  cozule  et  desubter  barbam,  et  semper  medica  cum  pulvere  albo,  et 
semper  pone  super  oculos  de  lacte  mulieris  et  de  lacte  capre  cum  bombace.  Hanc 
curam  facias  per  octo  dies,  et  rumpitoria  semper  cura  cum  foliis  caulis,  et  medica  cum 
pulvere  albo  quousque  infirmus  fuerit  liberatus.  Si  vero  infirmus  erit  juvenis,  da  ei 
aliquando  de  ierapigra  optima  cum  vino  calido  cum  iverit  dormitum,  et  da  teitiam 
partem  uncie.  Si  vero  erit  senex,  et  habebit  maximam  frigiditatem  in  capite  et  in 
stomaco,  da  5 11  auree  alexandrine  cum  vino  calido  cum  iverit  dormitum  per  aliquas 
vices.  Si  vero  remansit  in  oculis  aliquod  panninum,  medica  cum  pulvere  zele,  et  non 
poterit  liberari  in  totum  ita  quod  non  remaneat  aliquid  deymagine,  hoc  est  infirmitate 
que  erit  ibi.  Et  semper  dieta  eum  et  custodias  a cibis  contrariis. 

Capitulum  111.  — De  cura  cum  oculus  non  videtur  multum 

SANGUINOLENTUS  ET  NON  DOLET. 

Alia  cura  infirmitatis  oculorum.  Et  si  videris  oculum  non  multum  sanguinolentum 
et  non  dolet,  est  ex  humore  flectnatico,  medica  cum  pulvere  albo  quousque  libera- 
bitur. Si  vero  vultis  scire  significationem  dictarum  infirmitatum,  hoc  est  uvola  ocu- 
lorum erit  tota  alba,  id  est  cornea,  et  per  diversa  loca  ejusdem  erit  albedo  magis 
grossa  et  intensa.  Cum  pulvere  albo  medica  quousque  liberabitur.  Si  vero  est  juvenis 
infirmus,  da  ei  aliquando  de  yerapigra  cum  benedicta  simplici;  pro  unaquaque  vice  da 
de  yerapigra  tertiam  partem  uncie  et  drachma  unum  de  benedicta.  Semper  incorporetur 
simul  cum  vino  calido,  et  cum  iverit  dormitum  da  infirmo. 

Capitulum  IV.  — De  cura  apostematis  lunelle  quod  nascitur 

super  alcorneam. 

Alia  cura  infirmitatis  oculorum  de  apostemate  lunelle. 

Hoc  modo  cognoscitur  apostema  lunelle  : quod  nacitur  nascitur  super  alcorneam 
et  uvolam  intus.  Et  est  factum  ad  modum  lune  novelle  habentis  duo  cornua  ut  luna  : 
et  est  collor  giallus  (alias  albus).  Si  est  multum  gi  ali  a , est  de  humore  colerico.  Et  si 
non  multum  est  gialla,  est  de  colera  adhusta.  IIoc  modo  potes  cognosceie  utiamque, 
et  habebit  super  lucem  pannum  album,  et  maximus  dolor  et  tempestas  erit  capiti 
infirmantis  habentis  predictain  oculo.  Et  cum  cornua  apostematis  incipient  ascendere 
sursum,  malum  est  periculum  magnum.  Et  cum  maxima  caliditate  et  ingenio  medi- 
candus est  infirmus  : primo  ponendo  rumpitorium  post  auriculas  et  ante  et  retro 
capite  in  fontanella  memorie  super  colum  et  subter  barbam,  et  cura  rumpitorium 
cum  foliis  caulium  ita  quod  semper  projiciatur  aqua  quousque  dolor  preterierit  oculo- 
rum. Et  cum  dolor  recesserit,  medica  cum  pulvere  rubeo  quousque  videris  quod  apos- 
tema recesserit.  Et  semper  oportet  infirmum  dietare  si  non  est  juvenis,  cum  pillolis 
ante  cibum  et  post  cibum,  purga  in  septimana  per  duas  vices.  Si  vero  humor 
ascenderit  superius  multum,  cocturas  fac  in  templis  vel  desubter  auriculas;  fac 
laccium  quod  coctura  nominatur  prope  auriculas  desubter.  Si  videris  quod  apostema 
minuatur,  cum  pulvere  rubeo  medica.  Si  vero  apostema  ascenderit  superius  hoc  modo 
medica  : Ii.  pomum  matrisilve  et  lac  mulieris,  et  claram  ovi,  et  succum  rute,  aliquan- 
tulum eamphore,  et  parum  mellis  albi  optime  spumati,  et  aliquantulum  boni  vini  albi 
quantum  possit  temperari  prodicta,  balnea  bombacem  et  pone  super  oculos  quousque 
videris  quod  apostema  revertetur  retro.  Et  quando  apostema  recesserit,  et  remanebit 
pannum  super  oculum,  cum  pulvere  zele  medica  quousque  liberabitur. 

Capitulum  V.  — Cura  de  apostemate  quod  nascitur  super  oculum. 

Alia  cura  infirmitatis  de  apostemate  quod  erit  desuper  oculum  inter  alcorneam  et 
uvolam,  et  venit  cum  maximo  dolore  in  medietate  capitis.  Infirmo  videtur,  quod  cilium 
et  maxilla  cecident  in  terram  propter  maximum  dolorem  quem  habet  infirmus.  Et  si 
radices  oculorum  non  dolent,  liberabitur  ab  infirmitate  illa  : et  si  non,  patitur  in 
oculo  intus  vclut  punct  i acus.  Si  vero  non  habebit  percussionem  in  oculis  ut  dictum 
est,  dubium  est  in  ipsa  infirmitate.  Et  habebit  febrem  infirmus,  et  jacebit  in  lecto,  et 
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non  poterit  surgere.  Cura  hec  est : micte  rumpitorium  primo  in  diversis  locis  capitis 
ut  dictum  est,  et  cura  rumpi toria  per  duos  dies  cum  emplastro  strictivo  ad  stringen- 
dum venam  in  templis  per  quam  decurrit  humor  ad  oculos,  et  pone  emplastrum  super 
ipsam  venam  in  templis  cum  petia  lini,  et  cum  argumentis  medica  oculos,  sive  cum 
fumo  herbarum,  vel  cum  emplastris  succi  herbarum,  seu  cum  lacte  animalium  et  cum 
clara  ovi.  Si  vero  juvenis  erit,  purga  cum  pillolis  vel  cum  electuario  ; et  si  erit  necesse, 
fac  cocturas  in  diversis  locis  capitis,  et  cocturas  bene  cura  ut  p recipi  tu  r , aut  cum 
collirio  dulci  extracto  de  cuffia  ad  modum  aque  rosate,  aut  cum  pulvere  albo  aut 
cum  unguento  quod  extra  ponatur  super  foliis  ruborum  que  faciunt  moras  quod  est  in 
quinto  capitulo  unguentorum,  et  pone  super  oculos.  Fac  hoc  quousque  videris  quod 
dolor  recedat.  Si  vero  videris  quod  quedam  vesica  sit  facta  inter  alcorneam  et  u vo- 
lam, et  sit  ex  parte  superiore  oculi,  et  sit  nigra,  et  videris  oculum  in  quo  est  vesica 
grossiorem  et  altiorem  altero,  et  vesica  steterit  per  longum  tempus  et  non  multum 
parum  sed  per  unum  mensem  vel  duos  vel  tres,  tange  aliquantulum  illam  vesicam  cum 
puncta  unius  acus  argenti  que  acus  sit  facta  admodum  unius  hami,  et  subtiliter  cum 
maximo  ingenio  tange  panninum  illius  vesiche,  et  cave  ne  puncta  acus  vadat  intus  in 
vesicam,  sed  tange  aliquantulum  ut  veniat  deforis  aqua  que  est  in  dicto  vesica,  et 
noli  dubitare  quod  sanum  est  et  non  exit  alia  aqua  nisi  aqua  apostematis.  Si  vero 
infirmus  habuerit  infirmitatem  illam  per  longum  tempus,  et  exiverit  alia  vesica  super 
vesicam  que  est  generata  propter  infirmitatem  in  dicta  vesica  ad  modum  vesice 
parve  que  nascitur  in  ventre  alicujus  ad  modum  oculi  piscis,  et  erit  aqua  stricta  sicut 
colla  (alias  frigida  sicut  eolera),  medica  infirmum  cum  erit  tactus  et  aqua  exierit  de 
dicta  vesica  cum  clara  ovi  bene  spumata  per  octo  dies. 

Et  nota  quod  contingit  aliquando  quod  oportet  tangi  cum  acu  bis  et  ter.  Et  nota 
quod  cum  volueris  tangere  eam  cum  predicta  acu,  ut  dictum  est,  debet  esse  tempus 
clarum  et  serenum  quando  luna  ceperit  diminuere.  Si  vero  evenerit  aliquod  impedi- 
mentum oculo  propter  turbationem  temporis  aut  augmentationem  humoris,  cura  cum 
emplastris  succi  matrisilve,  et  mamite,  et  rute,  et  aque  rosate  in  qua  stetit  ad  molium 
sumac,  et  cum  clara  ovi,  et  misce  omnia  simul,  et  bene  cola,  et  duc  cum  spatula  ita 
quod  clara  ovi  bene  spumetur,  et  projice  spumam  ; et  de  isto  collirio  pone  aliquan- 
tulum intus  in  oculo,  et  cum  bambace  vel  stuppa  balneata  in  predictis,  [tone  super 
oculos  et  fac  quousque  dolor  recedat,  et  postea  cum  scephis  castorei,  et  cum  aqua 
pluviana  tempera,  et  semper  studeas  infirmum  dietare  cum  erit  liberatus.  Hec  infir- 
mitas ex  humoribus  melancolis  descendit. 

Capitulum  VI.  — Cura  cum  pannum  vei.ut  carnativum  venit  super  oculum. 

Alia  cura  infirmitatis  oculorum  est  cum  venit  super  oculorum  alcornea  panninum 
velut  carnacium  ad  instar  ungule:  malus  humor  est,  et  semper  crescit  et  semper 
cooperit  ocul  um . 

Cura  istius  infirmitatis  hec  est : incide  venam  que  est  supra  oculum  ad  locum  ubi 
stetit  farature,  quod  distat  desuper  per  tres  digitos.  Et  si  vultis  scire  venam  istam 
ubi  sit,  fac  infirm  um  ducere  oculos,  et  digitos  pone  ibi  desuper  ad  locum  predictum 
quod  distat  per  tres  digitos  a superiori  parte  super  cilium.  Et  cave  ne  incidas  ibi  ubi 
percutit  sed  juxta  ubi  non  percutit  versus  frontem  et  visum,  quia  si  percuteretur 
infirmus  ibi  ubi  percutit,  posset  incidi  nervus  qui  est  in  capite  ossium  gautarum.  Et 
percutiatur  in  illo  loco  in  quo  non  nascuntur  pili,  et  dimicte  exire  sanguinem  quan- 
tum fuerit  visum  medico,  et  postea  cum  ferro  calido  coque  ibi  ubi  incisa  est  vena,  et 
postea  pone  grassiam  desuper  cum  albumine  ovi  bene  ducti  per  duos  dies,  et  postea 
per  unam  diem  solam  pone  grassiam.  Et  in  capite  trium  dierum  pone  intus  incocturam 
de  medulla  sambuci  liquida,  et  desuper  folia  caulis,  et  cura  quotidie  per  dus  vices 
in  die.  Cura  medicandi  oculos  medicina  hec  est  : medica  cum  scephis  de  fellibus,  et 
postea  et  semper  respicias  juvamentum  quod  fecerit  scephum  ; si  prodiderit,  medica- 
Si  vero  videbitur  quod  non  multum  proficiat,  medica  cum  pulvere  zele,  et  cum 
unguento  quod  facit  ad  medicandum  migraneam  et  unge  super  palpebras.  Si  vero 


dolor  venerit  in  oculis,  micte  de  sanguine  penne  ale  columbe  in  oculo,  et  recipe 
fumum  incensi  in  bambace  veteri  prius  balneata  in  aqua,  et  pone  super  oculos.  Si 
vero  liberabitur  ex  illis  curis,  medica  cum  pulvere  albo,  et  super  oculum  cum  bambace 
pone  succum  rute  cum  lacte  capre  mixtum.  Si  vero  infirmus  est  juvenis,  purga  cum 
pillolis  yerapigre  aliquibus  vicibus  paulatim  quousque  liberabitur. 

Capitulum  VII.  — Alia  cura  de  vf.sica  que  fit  in  albedine  oculorum. 

Alia  cura  oculorum  infirmitatis  de  vesica  que  fit  in  alcornea,  id  est  in  albedine  oculo- 
rum, ex  latere  quod  est  versus  auriculam  retro,  liec  est  : fac  sanguinem  exire,  et 
medica  intus  in  oculo  cum  pulvere  albo,  et  deforis  palpebras  unge  cum  unguento 
albo,  et  vade  cum  hoc  medicamine.  Et  vide  quod  profecerit.  Si  vero  diminuerit 
vesicam  et  sanguinem,  medica  cum  istis,  et  non  habebit  dolorem  oculorum  nec  tim- 
plarum  quousque  fuerit  liberatus. 

Si  vero  non  fuerit  liberatus,  et  habebit  dolorem,  alius  humor  superest  et  colerieus 
est.  Tunc  medica  cum  pulvere  qui  est  factus  cum  mirabolanis  citrinis,  et  mitte  rupto- 
rium  ante  auriculam;  per  aliquot  dies  da  yerapigram  Constantini  vel  aliud  electua- 
rium  quod  factum  est  de  mirobaianis  de  quinque  generibus  acutum.  Si  infirmus  est 
juvenis,  medicandus  est  per  a iquot  vices  in  septimana  cum  collirio  quod  factum  est 
cum  pulvere  de  monterio  et  cum  aloe.  Et  facias  quousque  liberabitur.  Et  hec  infirmitas 
venit  ex  humoribus  melancolicis. 

Capitulum  VIII.  — Cura  infirmitatum  que  veniunt  kx  calidis  humoribus. 

Alia  cura  oculorum  infirmitatis  que  venit  in  oculo  ex  callido  humore,  et  venit  cum 
maximis  doloribus,  et  multus  sanguis  est  in  oculo,  et  infirmus  non  potest  dormire,  et 
palpebre  deforis  sunt  inflate  et  rubee.  Medica  taliter  : primo  fac  minuere  sanguinem 
de  venis  cefalicis  ex  ambabus  manibus,  et  oculum  medica  cum  lacte  capre  et  succo 
herbe  vermicularis  et  mali  granati,  et  semper  dieta  infirmum,  et  cum  bambace  pone 
super  oculum  usque  ad  septem  dies,  et  postea  accipe  pomum  unum  vel  plura,  et 
fac  rustire  ad  ignem,  et  projice  cortices  et  granella  interiora  cum  corticibus  eorum- 
dem,  et  postea  pista  ea,  et  tempera  cum  aqua  rosata  et  succo  rute,  et  pone  super 
petiarn  et  super  oculos.  Et  hoc  facias  per  aliquot  vices  quousque  dolor  recesserit.  Et 
medica  oculos  intus  cum  pulvere  albo,  et  cum  unguento  albo  unge  palpebras  deforis» 
et  fac  etiam  capere  aliquibus  vicibus  de  pili ulis  ante  et  post  cibum  quousque 
liberabitur. 

Et  nota  quod  debes  uti  malum  gran:  tum  coctum  in  yeme,  et  malum  crudum  in 
estate.  Et  hoc  utatur  quando  nimis  est  calefactus  et  est  in  augmento. 

Capitulum  IX.  — Cura  de  panumine  albo  cum  venit  supra  nigrum  ccui.i. 

Alia  cura  oculorum  de  infirmitatibus  quando  venit  album  supra  uigrum  oculi, 
et  cum  venit  ibi  parum  sanguinis,  et  sentit  parvum  dolorem  infirmus  est  ex  humore 
frigido. 

Nota  quod  magister  utitur  pulvere  rubeo  in  hoc  casu. 

Medicina  recta  hec  est:  medica  cum  pulvere  zele.  Si  vero  pro  medicamine  aug- 
mentatur  dolor  plus  superius,  medica  cum  pulvere  albo  quousque  dolor  recesserit. 
Cum  dolor  quieverit,  medica  cum  scepho  zele,  et  purga  aliquibus  vicibus  cumpillulis 
ante  cibum  et  post  cibum  vel  cum  yerapigra  quousque  liberabitur. 

Capitulum  X.  — Cura  de  oculorum  nigro  cum  erit  totum  coopertum  carnacio, 

ET  ERUNT  ALIQUE  VENE  DESUPTER  RUBEE  ET  GROSSE. 

Alia  cura  si  nigrum  oculorum  erit  totum  album,  et  erunt  alique  venedesubter  rubee 
et  grosse:  cum  uncinello  argenti  apprende  dictas  venas,  et  incide  eas  et  prima  die 
usque  ad  secundam,  cura  cum  albumine  ovi  et  lacte  mulieris,  postea  medica  cum  pul- 
vere zele,  et  si  incipit  ascendere  malum,  et  turbatur  oculus  quacumque  occasione, 
medica  cum  scepho  de  fellibus  quousque  dolor  recesserit  et  sanguis  recedet.  Si  vero 
venit  migranea  in  oculo  in  timplis,  fac  rumpitorium,  et  pone  in  locis  consuetis.  Et  si 
non  liberabuntur  pro  rumpitoriis,  fac  cocturas  et  medica  cum  pulvere  zele.  Hec  cura 
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multum  estlongua,  et  cum  istis  medica  quousque  liberabitur.  Venit  ex  humore  fiec- 
matico  infirmitas  ista. 

Capitulum  XI.  — Est  cum  quedam  infirmitas  venit  in  oculis  au  modum 

GRANELLI  PARVI  DK  LENTA. 

Alia  cura  infirmitatis  que  venit  super  nigro  oculorum  ad  modum  unius  granelli 
parvi  de  lenta.  Et  si  erit  ex  parte  lacrimalium  vel  alterius  partis,  et  infirmitas  que 
erit  in  nigro  oculorum  junget  se  cum  albedine,  scilicet  cum  alcornea,  liberabitur. 
Item  quando  distat  a pupilla,  tanto  melius  est.  Si  vero  advehit  ad  alcorneam,  erit  du- 
biosa infirmitas,  medica  cum  pulvere  coachcl  et  cum  scepho  de  mamitan.  Et  est 
longa  cura,  et  purga  infirmum  per  aliquas  vices  cum  pulveribus  nigris  quousque 
liberabitur. 

Capitulum  XII.  — Cura  cum  vesica  est  in  oculo  desubter  inter  alcorneam 

et  u volam 

Alia  cura  cum  videris  in  oculis  quod  fiat  vesica  desubter  inter  alcorneam  et  uvo- 
lam,  et  incipit  ascendere  superius,  evenit  pro  malo  medicamine  quod  fuit  factum 
contrarium  infirmitati  infirmantis.  Et  est  signum  hujus  infirmitatis  : primo  venit  cum 
maximo  dolore  et  sanguine  multo  in  in  oculo  et  nimio  dol  :re  capitis. 

Cura.  Primo  infirmus  debet  medicari  cum  lacte  capre  ita  calido  ut  extrahitur.  Et 
minuas  de  venis  cefalicis,  et  purga  cum  aliquo  electuario  quod  purget  humores  cali- 
dos. Si  vero  dolor  capitis  recesserit,  et  cum  infirmitas  diminuerit,  medica  oculum  cum 
pulvere  albo,  et  cum  lacte  capre,  et  cum  succo  rute  : pone  supra  bombacem  et  supra 
oculos  quousque  dolor  capitis  recesserit,  et  fac  in  vesicam  ut  dictum  est  supra,  et  erit 
liberatus.  Si  dolor  capitis  dubiosus  est,  hoc  facias;  primo  micte  rumpitorium  per  om- 
nes partes  capitis,  et  et  facias  cocturas  in  fontanella  capitis,  inter  cervicem  capitis  et 
frontem,  et  semper  medica  eum  cum  pulvere  albo,  et  lacte  mulieris,  et  suco  rute 
mixto  simul,  et  pone  super  bambacem  in  oculis  de  istis  duobus,  et  studeas  infirmum 
quod  non  tangat  oculos  cum  aliquo,  et  cura  rumpitoria  optime  et  cocturas,  et  cum 
istis  medicaminibus  medica  quousque  dolor  capitis  recesserit,  et  sanguis  oculi  cepe- 
rit minuere  et  vesica.  Postea  sume  de  sumac,  micte  ad  molium  in  aqua  rosata  op- 
tima et  dimicte  ad  molium  per  totam  noctem,  et  in  mane  duc  cum  digitis  ipsum  sumac 
in  predicta  aqua,  et  fiet  rubea;  et  cola  optime  cum  petia  lini  bene  mundata,  et  micte 
de  collirio  predicto  in  oculo  per  duos  dies.  Post  duos  dies  medica  infirmum  cum  sce- 
pho rubeo,  et  cum  dicto  collirio  micte  in  lapidem  ad  fricandum  dictum  scephum,  et 
pone  in  oculo.- Si  vero  humor  decurret  in  oculum,  et  perturbat  eum,  redeas  ad  pulve- 
rem album,  et  ad  primam  curam,  et  interius  pone  rumpitorium  in  predietis  locis,  et 
pone  strictivum  emplastrum  super  venam  in  timplo  et  in  cilio.  Et  si  infirmus  erit  sti - 
ticus,  da  ei  pillulas  ante  cibum  et  post  cibum,  que  facte  sint  cum  optimo  aloe,  et  fac 
curam  istam  quousque  dolor  et  perturbatio  oculi  recesserit.  Medica  postmodum  cum 
dicto  scepho  et  collirio  quousque  fuerit  liberatus. 

Capitulum  XIII.  — De  curationibus  omnium  infirmitatum  que  nascuntur 

INTUS  IN  OCULIS  INTER  ALCORNEAM  ET  UVOLAN 

Et  est  sciendum  quod  omnes  XXVIII  infirmitates  que  sunt  in  oculis  inter  alcor- 
ncam  et  uvolam,  sunt  medicande  cum  predietis  curis  oculorum  que  septem  sunt  su- 
perius in  principio  cure  oculorum  usque  in  fine  capituli  XIII,  et  de  curationibus  om- 
nium infirmitatum  que  nascuntur  intus  in  oculis  inter  alcorneam  et  uvolam. 


EXPLICIT  LIBER  CURE  INTER  ALCORNEAM  ET  UVOL\M. 


II.  - INCIPIUNT  ALIE  CURE  OPERATIONUM  INFIRMITATUM 

OCULORUM  SUPER  UNGULIS. 


Capitulum  I.  — De  ipsarum  signis  ex  quibus  humoribus  veniunt  et  de  signis. 

Sciendum  est  quod  ungule  sunt  de  quinque  maneribus  : ex  sanguine  pessimo,  et 
ex  carne  nervosa;  et  nascuntur  in  parte  lacrimali  oculorum,  et  vadunt  supra  oculum, 
et  cooperiunt  ipsum  nigrum.  Et  hoc  est  signum  hujus  infirmitatis,  quia  rodit  oculum 
multum. 

Infirmus  vero  custodiendus  est  omnino  a fumo  et  vento. 

Cum  in  principio  advenit  infirmo,  cura  hec  est : fac  minuere  sanguinem  de  vena 
lacrimarum  non  nimis  prope  ad  oculum  sed  in  naso.  Et  medica  cum  pulvere  tuthie 
camphorate,  et  cum  scepho  quod  factum  est  de  nitro,  et  da  infirmo  yerapigram  ad 
purgandum  caput.  Si  infirmitas  erit  de  novo,  liberabitur.  Si  diu  passus  est,  non  libe- 
rabitur infirmus  cum  medicina  predicta,  tunc  opus  est  operatione  manuum,  et  extra- 
henda est  cum  ferro. 

Capitulum  II.  — de  quo  medicus  debeat  sibi  cavere. 

Caveat  vero  medicus  ne  incidat  eam  multum  intra  lacrimalem  ne  tangat  venam  la  • 
crimariam,  quia  multus  exiret  sanguis,  et  non  posset  de  facili  stringere  ipsum,  et 
subtiliter  capiat  eam,  et  incidat  eam  ut  dictum  est.  Cum  vero  erit  incisa,  terge  san- 
guinem cum  spongia,  et  mastica  cum  ore  aliquantulum  de  cymino,  et  micte  de  saliva 
in  oculo  in  loco  ubi  fuit  incisa  ungula,  et  cum  spongia  terge  oculum  de  sanguine  et 
saliva,  et  hoc  fac  bis  ; postea  mastica  de  citnino  et  micte  in  albumine  ovi  quod  sit  in 
vase  novo  et  mundo,  et  misce  bene  et  solaram  projicias,  et  pone  in  oculo  de  sclara 
cum  stuppa  intus  balneata  super  oculum  usque  ad  septimun  diem,  et  micte  bis  in  die 
mane  et  sero,  etliga  usque  ad  octo  dies  oculum,  et  postea  non  est  ligandus.  Medica 
post  octo  dies  cum  pulvere  qui  fictus  est  de  inirabolanis  citri  ais,  et  custodiat  se  infir- 
mus a vento  Et  si  videris  quod  esset  necesse,  liga  oculum  in  nocte,  et  liga  per  ali- 
quas noctes,  et  medica  postea  cum  scepho  de  mamitan  quousque  liberabitur. 

Capitulum  111.  — De  quatuor  ungulis  medicandis. 

Et  omnes  quatuor  ungulas  medica  cum  istis  : unaquaque  nascuntur  in  oculo  ex  parte 
tirnple,  et  ascendit  super  nigrum,  et  cooperit  eum,  et  vocatur  ungula  intranversa. 
Alia  vero  nascitur  desubter  in  oculo,  et  ascendit  versus  nigrum,  et  ipsum  cooperit,  et 
vocatur  ungula  subcava.  Alia  vero  nascitur  ut  caro  nervosa  ut  dictum  est  supra. 

Nota  quod  nascitur  in  oculo  quedam  rubedo  sicut  rosa,  et  illa  est  ruptio  alieujus 
vene. 

Capitulum  IV.  — De  quadam  ungula  que  nascitur  in  parte  lacrimali, 

ET  DE  SIGNIS  IPSIUS  ET  CURATIONE. 

Ungula  nascitur  in  parte  lacrimali,  et  hoc  signum  ejus  est  quod  facit  in  cornea, 
id  est  in  albo,  velut  pullulum  unum  ad  modum  unius  granelli  de  milio,  et  habet  nervum 
album  usque  ad  lacrimale,  et  vocatur  ungula  populi.  Medica  cum  pulvere  zele  et 
cum  scepho  de  mamitan,  et  cum  pillolis  deyerapigra  purga  eum,  vel  cum  ipsa  yera- 
pigra.  Si  vultis  hanc  incidere,  bonum  est,  et  multum  est  longa  cura.  Et  studeas  infir- 
mum, et  si  incideris,  ut  alie  ungule  est  incidenda,  et  erit  medicanda  infirmitas  ad 
m>iurn  medicam  nis  alterius  u igule  de  sclara  et  aliis  rebus  que  debent  fieri  statim 
post  incisionem  ut  dictum  est.  Medica  per  longum  tempus  postea  cum  pulvere  zele 
quousque  fuerit  liberatus. 
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III.  — INCIPIUNT  CURE  CATARACTARUM. 

Capitulum  i.  — De  cataractis,  quot  sint,  kt  cognoscere 

PRINCIPALITER  QUALITER  VENIUNT. 

Cataracte  sunt  quatuor  secundum  quatuor  humores.  Et  generantur  in  oculis  homi- 
num super  pupillam  subter  quatuor  tunicis  oculorum  propter  fumosi tatem  humorum 
qui  sunt  in  stomaco  et  cerebro  : et  propter  hoc  decurrunt  humores  ad  oculos  et  faciunt 
generare  cataractas.  Si  vero  vultis  scire  et  cognoscere  principium  qualiter  veniunt,  hoc 
est  quia  vadit  ante  oculum  velut  musca  parvula,  et  si  prospicit  versus  terram,  videtur 
ei  quod  muscula  illa  ascendat  superius  ante  oculum.  Si  vero  respicit  sursum,  vide- 
tur ei  quod  muscula  descendat  ad  inferiora  ante  oculum.  In  principio  infirmus  \idebat 
unam  musculam,  deinde  videbit  duas,  postmodum  tres,  et  ultimum  quatuor.  Et  vide- 
bitur quod  dicte  muscule  certent  in  ter  se  cum  brachiis  ipsarum,  et  videbitur  quod  ha- 
bent bracchia  subtilia  velut  capilli  capitis.  Et  quandoque  videntur  ludere  ante  oculos 
infirmi  sed  non  semper.  Hec  infirmitas  ex  humore  melancolico  venit,  et  non  facit  ita 
cito  generare  cataractas. 

Cura  hec  est  : fac  primo  quod  infirmus  custodiat  se  bene  a contrariis  cibis,  et  a 
vento,  et  fumo,  et  a manibus  ne  tangat  oculos.  Et  fac  uti  pillolis  ante  cibum  et  post 
cibum  et  comedat  semper  electuarium  de  mirobalanis  conditis,  et  diamargariton  et 
diascenis,  et  micte  rumpitorium  in  capite  in  diversis  locis.  Si  vero  infirmus  est  juve- 
nis, minuere  sanguinem  fac  ex  venis  cefalicis,  et  facias  cocturas  in  timpla,  et  cura 
per  longum  tempus.  Si  vero  infirmus  est  senex,  et  non  fuerit  liberatus  cum  cura  pre- 
dicta,  et  cataracte  sint  firme  de  quinque  annis,  et  non  videbit  infirmus  aliquam 
splendorem,  et  steterit  per  tres  annos  quod  non  viderit,  operatio  manuum  est,  per- 
cute cataractam  cum  una  acu  auri  vel  argenti  vel  boni  accearii  tam  subtilis  que 
possit  laborari.  Et  fiat  operatio  cataracte  in  mense  maii  vel  j unii , vel  in  mense  Sep- 
tembris. In  istis  tribus  imensibus  secura  est  operatio,  et  fiet  secure.  In  aliis  vero 
mensibus  poteris  operari  sed  non  ita  secure  quia  nebulosum,  et  facit  tronitrum,  et 
ideo  non  est  bonum  curare  infirmitatem  predietam.  Quando  vero  volueris  percutere 
cataractam,  primo  magister  accipiat  semen  feniculi,  et  ponat  in  ore,  et  masticet  ipsum 
semen,  et  de  flatu  suo  debeat  emanare  in  oculo  infirmantis,  et  postmodum  cum  dei 
adjutorio  et  signaculo  sancte  crucis  facto,  et  infirmus  faciat  idem.  Postmodo  magis- 
ter percutiat  cataractam,  et  cum  erit  percussa  cataracta,  infirmus  statim  videbit.  Et 
habeas  lectum  preparatum  in  camera,  et  si  erit  in  solario,  in  infirmo  loco  facias  to- 
rum aptatum  ita  quod  non  audiat  aliquam  percussionem.  Et  statim  cum  extracta  erit 
acus,  micte  claram  ovi  bene  spumati  in  bambace  super  oculum.  Sed  primo  ponas  in 
oculo.  Et  facias  jacere  infirmum  supinum  videlicet  versus  celum  pectus  et  visus.  Et 
non  ligare  oculum  nisi  cum  infirmus  comederit,  et  lente  liga  ita  quod  emplastrum 
non  cadat,  vel  quando  voluerit  ire  ad  egestandum  vel  ad  alium  locum  sibi  necessa- 
rium ; et  non  multum  debet  distare  a lecto  locus  ad  quem  iturus  est.  Et  infirmum 
suaviter  fac  levare  et  jacere,  et  cum  comederit  non  stet  rectus  sed  aliquantulum 
stet  clinatus  versus  spallas,  et  non  moveat,  et  mutetur  eadem  die  per  duas  vices 
cum  clara  ovi ; et  hoc  fiat  secunda  die  et  tertia.  Et  in  die  tertia  ponas  emplastrum 
strictivum  in  timpla,  et  custodias  quod  infirmus  non  sternutet.  Post  vero  tres  dies, 
accipe  de  pomis  maturis  et  fac  coqui  in  furno  in  testa,  et  discoria  dicta  poma  pro- 
jectis granellis  que  sunt  intus,  et  pista  in  parasside  nova  in  qua  non  sit  aliquid  mis- 
sum, et  fac  in  modum  unguenti,  et  tempera  cum  lacte  mulieris  et  cum  aqua  rosata, 
et  micte  de  clara  ovi  bene  spumata,  in  oculo  et  dictum  emplastrum  pone  in  petia 
subtili  supra  oculum.  Et  hoc  fac  usque  ad  novem  dies  vel  duodecim  vel  quindecim, 
et  tunc  erit  liberatus  pro  certo.  Si  vero  Infirmus  persenserit  dolorem  emigranee,  cum 
unguento  quod  valet  ad  migraneam  unge  supra  timpla  et  frontem  donec  liberabitur. 


Nota  quod  si  cataracte  erunt  pauci  temporis,  et  non  videbit,  dummodo  quod  sit 
confirmata  est  curabilis.  Et  si  erit  longi  temporis,  et  videbit  existere  firma,  curabilis 
erit  et  maxime  si  non  videbit. 

Nota  quod  aliquando  advenit  propter  percussionem  accidentem  quod  accidit  cata- 
racta, et  illa  firmatur  in  octo  diebus  vel  plus  vel  minus,  et  est  incurabilis  hec.  Sed 
homo  facit  aliquando  sibi  percuti  eam  propter  quod  non  videatur  turpis.  Et  tunc 
dicendum  est  infirmo  : percutiam  eam  sed  non  quod  promittam  vos  liberari. 

Et  nota  quod  ruptorium  generale  debet  fieri  post  auriculam  per  os  factum  ad  mo- 
dum cornu. 

Nota  quod  aliquando  evenit  quod  sit  quedam  cataracta  quo  fulget  velut  flamma 
ignis,  et  generatur  de  colera  rubea,  et  dispergitur  velut  cinis  Et  quando  dispergitur, 
statim  coadunatur:  tunc  est  curabilis.  Et  ne  decipiaris  in  hoc  quia  cum  percutitur 
cum  acu,  dispergitur  cito  velut  cinis,  et  liberabitur  statim. 

Capitulum  11.  — De  ipsius  cura  et  signis. 

Secundum  capitulum  de  cataractis.  Si  infirmus  viderit  ante  oculum  velud  retem,  et 
de  una  lumine  videntur  sibi  duo,  et  vultus  hominis  videntur  quod  sint  duo,  et  a longe 
videbit  melius  quam  prope,  erit  fumus  cataracte  ex  humore  colere.  Si  vero  volueris 
scire  significationem,  quando  voluerit  generari  hec  cataracta,  lucat  oculus  tanquam 
flamma  ignis,  et  quandoque  cito  firmabitur.  Si  vero  volueris  curare  antequam  firme- 
tur, dieta  primo  infirmum  et  purga  cum  pillolis  ante  cibum  et  post  cibum  vel  cum 
yerapigra  vel  cum  pillulis  yerapigre,  et  fac  uti  infirmo  electuario  de  mirabolanis  con- 
ditis; et  vide,  si  cura  predicta  profuerit,  fac  cocturas  in  timpla,  ut  precipitur,  ei  in 
branchiis  per  quatuor  digitos  mansuratos  a capite  branchii  versus  gimetum  in  fonta- 
nella  meritorie  retro  capi tis.  Postquam  facte  sunt  cocture,  fac  minuere  sanguinem  ex 
venis  cephalicis.  Predictis  curis  factis,  si  non  erit  liberatus  infirmus,  medica  infir- 
mum ut  precipitur  in  primo  capitulo  cataractarum  de  percussione  acus,  quia  opera 
manuum  est  quando  erit  completa  cataracta  ut  ibi  dicitur. 

Capitulum  III.  — De  cataracta. 

Tercium  capitulum  cataracte.  Si  infirmus  viderit  in  die  quasi  unum  velum  subtile 
perlongum  ante  oculum,  et  quando  sol  vadit  ad  occasum  non  videbit  lumen  nisi  sol 
oriatur,  et  postea  vadit  deteriorando  de  die  in  diem,  hec  infirmitas  est  ex  humore 
flecmatico.  Primo  dieta  infirmum,  et  postea  purga  cum  pillolis  yerapigre  et  cum  pil- 
lolis nigris,  et  da  ei  quolibet  die  medietatem  unius  sciffi  parvi  de  succo  absinth  i et 
bettonice  mixtis  in  mane  ad  potandum  Et  collirium  factum  de  foliis  spini  albi  ct 
aliis  rebus  supradictis  in  hoc  capitulo  mictatur  in  oculo,  et  perfodiatur  auricula  de- 
super foramen  auditus  et  magnitudinem  rectam  que  est  in  medio  auricule  ex  parte 
auricule  versus  collum  in  ipsa  vena  que  est  subtilis,  et  mictatur  laceium,  et  cura  per 
longum  tempus.  Et  si  non  liberabitur  per  curam  istam,  facias  curam  manuum  quia 
operatio  manuum  est  cum  acu,  et  cum  erit  cataracta  firma  per  tempora,  ut  dictum  est 
in  primo  capitulo,  et  fac  illam  curam  prout  ibi  predicitur. 

Capitulum  IV.  — Et  vocatur  gutta  serena. 

Quartum  capitulum  cataracte,  et.  est  gutta  serena,  et  infirmus  nichil  videbit  designis 
predictarum  cataractarum,  et  nichil  aliud  habebit  nisi  dolorem  capitis,  vel  febrem,  et 
hoc  signum,  quia  de  die  in  die  citoamictit  lumen,  et  videtur  quod  quedam  gucta  aque 
calide  descendat  inferius  de  cilio  et  capite,  et  cadat  in  oculo.  Et  sic  tunc  temporis 
infirmus  curari  poterit  pro  certo : et  juvabitur  ei  sive  cum  purgatione  pillularum,  sive 
alterius,  vel  cum  rumpitorio  in  fontanella  cirotele,  que  est  retro  capitis  super  collum. 
Et  facto  rumpitorio,  et  extracta  aqua  de  ipso  rumpitorio,  pone  emplastrum  ase  fetide 
super  rurnpitorium.  Etsi  liberabitur  existis  curis,  bene  erit  : si  non  autem,  incurabilis 
est.  Nola  quod  signum  ejus  infirmilatis  hoc  est:  quia  semper  movent  palpebras  for- 
titer, et  non  habent  turbatos  oculos:  immo  habent  chros  et  non  vident.  Hec  infirmi- 
tas esi  pessima  et  incurabilis. 


Capitulum  V.  Dr  fu  mos  itat  ibus  cataractarum  que  veniunt 

EX  MULTIS  MANERIBUS  KT  DK  CURIS  IPSARUM. 

Sunt  ot  quedam  alie  fumositatcs  csttiiMcidru/n  quo  veniixnt  ex  quinque  maneribus 
que  curari  possunt  quia  veniunt  occasione  malorum  ciborum,  vel  ex  infirmitate 
febrium,  aut  ex  multis  faticgationibus,  aut  ex  sudore  qui  cadit  ex  fronte  in  oculis,  aut 
ex  multis  vigiliis  in  nocte,  aut  ex  multis  visitationibus  mulierum,  aut  ex  multa  sar- 
culatione quando  quis  poitat  super  collum  vel  super  caput,  aut  ex  nimio  risu  quem 
faciunt  quidam  ita  alte,  vel  ex  nimio  fletu,  aut  ex  nimia  tristitia  cordis,  aut  ex  as- 
sumptione multi  cibi  qui  vomitur,  vel  ex  nimio  potu  vini  puri,  aut  ex  nimia  mora  ali— 
cujus  exis  tentis  in  captivitate  in  obscuro  loco,  aut  ex  nimia  assencicne  fumi,  aut  per 
validum  ventum  qui  habetur  in  itinere  extra  domum,  aut  cum  ceciderit  pulvis  vel  aliud 
in  oculo  et  fricantur  oculi  cum  manibus.  Cura  istarum  infirmitatum  hec  est : aut  cum 
colliriis,  aut  cum  purgationibus,  vel  cum  dietare  infirmos,  sive  cum  coctura  in  quo  loco 
ubi  magis  expedit,  vel  cum  sanguinis  minutione,  vel  cum  balneatione,  vel  cum  ster- 
nutato, iis  faciendis  per  infirmos,  vel  assumptione  succi  herbarum  que  prosunt  ad 
medicinas  oculorum  qui  sunt  inscripti  in  antidotario  superius,  vel  cum  pillolis,  vel 
cum  pigra  seu  yerapigra,  aut  cum  electuariis  que  scripta  sunt  superius,  vel  facias 
sanaxaie  punctam  nasi,  aut  fac  allaciare  venas  supra  timplam  unam  vel  plures,  ut 
tibi  magis  videbitur,  aut  des  comedere  pulveres  cum  omni  cibo  qui  scripti  sunt,  vel 
cum  scephis  que  mictantur  in  oculis,  vel  cum  pulveribus,  vel  cum  fumis  herbarum  ut 
dictum  est,  et  sunt  ista  duo  ponenda  supra  oculos  cum  bambace,  et  ita  liberabuntur. 


IY.  — DE  CURIS  LACRIMARUM  OCULORUM  CUM  OCULI 
LACRIMANTUR  PRETER  NATURAM 

Capitulum  I.  — Ex  quibus  humoribus  veniunt  lacrime  et  de  ipsarum 

SIGNIS,  F.T  COGNITIONIBUS,  ET  CURIS. 

Cure  lacrimarum  oculorum  cum  lacrimantur  oculi. 

Hec  sunt  signa:  si  vultis  scire  qua  occasione  et  unde  veniunt  lacrime  in  oculis  hoc 
est : aut  veniunt  ex  frigido  humore  et  sicco,  aut  ex  calido  et  sicco,  aut  ex  calido  et 
humido,  aut  temperato,  aut  ex  frigiditate  humorum,  aut  ex  fumositate  stomaci,  sive 
ex  gucta  quando  est  gucta  que  est,fistula  que  nascitur  in  lacrimali  oculorum  et  voca- 
tur aliquando  algarab.  Si  vero  vultis  prenoscere  et  dividere  unam  ab  altera  ex  pre- 
dictis,  et  scire  de  quibus  modis,  et  humoribus,  et  unde  veniunt,  et  quo  vadunt:  ex- 
frigidis  humoribus  et  siccis  plus  oculi  lacrimantur  in  autumpno  quam  in  alio  tempore: 
frigidis  et  humidis,  magis  lacrimantur  in  veine  quam  in  alio  tempore;  ex  callidis  vero 
et  siccis,  magis  in  estate  lacrimantur  oculi  quam  in  alio  tempore;  ex  callidis  vero  et 
humidis,  magis  in  vere  quam  in  alio  tempore.  Ex  fractione  humorum  vero  lacriman- 
tur quolibet  tempore  et  qualibet  vice,  et  plus  inyeme  quam  in  estate. 

Capitulum  II.  — De  infirmitatibus  que  veniunt  ex  fumositate  stomaoi, 

QUE  FACIUNT  GENERARE  GUCTAM  QUE  FISTULA  VOCATUR,  ET  FACIT  LACRIMARI  OCULOS, 
ET  ALIQUANTULUM  EST  ALTUM  JUXTA  NASUM 
VELUT  PUPULLUM  UNUM,  ET  DE  IPSARUM  CURIS. 

Infirmitates  que  veniunt  ex  fumositatibus  stomaci  que  faciunt  generare  guctam 
que  fistula  nominatur.  Hoc  est  signum  hujus  infirmitatis  quia  medietas  totius  vultus 
et  capitis  multum  dolebit,  et  inflantur  oculi,  et  lacrimale  aliquantulum  erit  altum  ex 
parte  nasi  velud  pupullum  unum,  et  cum  humores  isti  frangentur,  veniet  marcia  ex- 
terius, et  cum  premeris  cum  digito  aliquantulum  veniet  semper  exterius  marcia  alba. 
Humores  illi  rumpentur  intus  in  naso,  aut  in  gingivis  intus  ore.  Cura  istius  infirmi- 
tatis hec  est : purga  primo  cum  pillulis  nigris  vel  cum  pillulis  ante  cibum  et  post  ci- 
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bum,  vel  cumpillulis  aureis  vel  pillulis  cocciis,vel  da  aliquando  tiriacam.  Cum  videris 
oculum  ita  inflatum  ex  parte  lacrimalis  juxta  nasum  et  velud  populum,  cum  pillolis  istis 
purga,  et  fac  emplastrum  de  quadam  herba  que  vocatur  gallinella  grassa,  et  cum 
grassia  porcina  in  qua  due  partes  rei  predicte  sint  de  dicta  herba,  alia  pars  sit  de 
pinguedine,  et  pista  bene, et  fac  ad  modum  unguenti,  et  pone  supra  ipsum  lacrimale 
ubi  fuerit  inflatum  quia  melius  est  ibi  frangere  quam  alibi,  et  erit  cura  levis.  Et  cum 
erit  fractum,  veniet  marcia  in  magna  quantitate  quousque  oculus  desenflabitur.  Cura 
est  illius  cum  emplastro.  Et  quando  radices  parve  venient  extra,  micte  intus  in  plaga 
de  pulvere  affodilorum,  et  cura  postea  cum  grassia  quousque  venerit  deforis  caro  quam 
pulvis  mortificavit.  Et  facias  curas  istas  quousque  videris  os  nasi  vel  craneum  lacri- 
malis, et  cum  videris  os  nigrum  quod  dicitur  craneum,  rade  cum  ferrucio  quousque 
videris  album  os  et  sanguinem  fecerit,  et  tunc  est  os  vivum;  et  micte  supra  os  rasum 
aliquantulum  sendati  ita  rotundum  ad  forman  ossis,  et  pone  super  cendatum  defila- 
tum  balneatum  in  turno  ovi  et  mellis  simul  mistum,  et  hoc  medicamen  fac  per  aliquos 
dies,  et  vide  tunc  ex  quo  loco  venit  lacrima.  Et  tunc  prepara  virgam  auri  vel  argenti 
non  multum  subtilem  nec  multum  grossam,  et  calefac,  et  coque  venam  illam  unde 
venit  lacrima  que  est  gucta,  et  postea  tene  apertam  plagam  unde  venit  lacrima  per 
aliquas  septimanas,  et  fac  tantam  de  spongia  bene  lavata  et  dessicata,  et  circumqua- 
que sit  involuta  cum  sendato,  et  pone  in  vulnere.  Si  vero  videris  quod  in  plaga,  cre- 
verit caro,  et  non  ita  bona,  pone  desuper  pulveres  hermodattiles  per  aliquas  vices, 
et  cura  per  longum  tempus  si  vis  facere  curam  bonam,  et  tene  apertam  ipsam  pla- 
gam. Et  cum  videris  quod  non  poteris  retinefe  apertum  vulnus  propter  carnem  bonam 
que  crescit,  dimicte  solidare  et  unge  carnem  solidam  et  ipsam  plagam  cum  unguento 
fusco.  Et  si  vultis  facere  bonam  cicatricem,  tempera  aliquantulum  balsami  cum  oleo 
quod  exierit  de  turno  ovi,  et  de  eo  unge  per  aliquas  vices  dictum  vulnus  et  fac  sal- 
dare. 

Capitulum  III.  — De  lacrimarum  cura  que  veniunt  ex  calido  humore. 

De  alio  lacrimari  quod  superius  dictum  est.  Si  vero  vultis  scire  si  ex  humore  frigido 
vel  callido,  ponat  medicus  digitum  super  lacrimale  unde  venit  gutta,  et  faciat  quod 
gutta  veniat  supra  digitum  suum  : si  vero  venit  callida  ita  quod  sentiat  ipsam  cali- 
dam, venit  ex  calido  humore  : si  vero  frigida,  venit  ex  frigido  humore.  Hec  est  cura 
illius  lacrimalis  quod  venit  ex  callido  humore:  purga  cum  pillolis  ex  quinque  generi- 
bus, et  cum  yerapigra  Constatini,  et  pone  in  oculo  de  pulvere  nigro  et  collirio  quod 
factum  est  de  tutia  argentaria.  Et  si  videris  totum  oculum  deintus  et  deforis  sangui- 
nolentum et  carnatum,  medica  per  aliquas  vices  cum  pulvere  zele  quousque  libera- 
tur. 

Capitulum  IV.  — De  hiis  que  veniunt  rx  humore  frigido. 

Alia  cura  lacrimarum  que  veniunt  ex  humoribus  frigidis  : purga  cum  pillulis  ante 
cibum  et  post  cibum,  vel  cum  pillulis  yerapigre,  vel  cum  pulvere  tuthie  alexandrine 
camphorate,  seu  cum  pulvere  zele,  aut  cum  pulvere  mirabolani,  aut  cum  collirio.  Et 
fac  uti  infirmo  aliquibus  vicibus  diaolibano,  aut  aurea  alexandrina,  aut  fac  allaciare 
venas  in  timplis,  aut  fac  incidere  per  unum  digitum  in  fontanella  capitis,  et  coque 
statim  cum  ferro  calido,  aut  sanaxa  venam  que  est  supra  cilium  : et  bonum  est.  Sa- 
naxatio  in  fronte  vene  frontis  mala  est  propter  oculorum  visionem  quia  perturbat 
visum.  Bonum  est  mictere  cocturas  retro  spallas  in  fontanella  ejusdem. 

Et  sunt  explete  cure  infirmitatum  oculorum  que  veniunt  intus  in  oculis. 
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V.  — DE  CURIS  INFIRMITATUM  QUE  VENIUNT  IN  PALPEBRIS 

OCULORUM. 

Capitulum  I.  — Cura  de  palpebris  duplo  dicendum. 

Incipiunt  cutc  mfii nutritum  que  veniunt  in  palpebris  oculorum.  Sed  primo  de  palpe- 
bre  duplo,  videlicet  quando  alia  pila  nascuntur  in  palpebris  preter  naturalia,  et 
faciunt  pila  illa  lacrimare  oculos,  et  album  intus  in  oculis. 

Hec  est  cui  a . si  veio  nata  fuerit  in  palpebra  superiori,  fac  primo  duas  acus  optimi 
acceaiii  sine  puncta,  et adprehoudas  pellem  desuper  palpebram  supra  musculum 
oculi,  et  micte  acum  unam  ex  uno  latere,  et  alteram  ex  altero,  ita  quod  caro  stet 
inter  utramque  acum,  et  liga  stricte  bene  acus  ex  utroque  latere  cum  uno  filo  sete, 
et  fac  tamdiu  staie  dictas  amis  ligatas,  ut  dictum  est,  quousque  ceciderint  per  se  cum 
carne  que  est  ligata  in  medio  cum  dictis  acubus.  Et  sume  postea  mollectas,  et  cum 
ipsis  cape  subtiliter  et  tene  palpebram  jam  dictam,  et  ipsam  incide  quantum  potes 
longe  ab  oculo.  Et  habeas  preparatain  masticem  liquefactam  in  aliquo  loco,  et  cape 
de  ipsa  mastice  subtiliter  et  non  multum  in  aliquo  ferrucio,  et  pone  subtiliter  supra 
ipsa  pila  ita  quod  pila  desupter  stringantur  cum  mastice  cum  pilis  superioribus;  et 
habeas  preparatam  petiam  subtilem  balneatam  in  dicta  mastice  ita  quod  sit  tepida, 
et  possit  bene  sufferri  ita  quod  ille  qui  tenet  peciam  non  teneat  nisi  aliquantulum  de 
carne  palpebrarum,  et  incipias  a pilis  qui  sunt  desubter  ipsis  palpebris,  et  coadu- 
nentur cum  pilis  superioribus  ejusdem,  et  ponatur  desuper  dicta  petia  super  predictis 
pilis  ut  dictum  est,  et  dimicte  ibi  stare  dictam  petiam  quousque  liberabitur.  Caveat 
medicus  bene  ne  de  mastice  cadat  in  oculis  cum  fuerit  calida,  quia  devastaret  ocu- 
lum. Et  medica  oculum  intus  cum  pulvere  zele  quousque  liberabitur. 

Capitulum  11.  — De  pilis  que  nascuntur  in  palpebris  inferioribus 

ET  DE  IPSORUM  CURIS. 

Sivero  dicta  pila  nascuntur  in  palpebris  inferioribus,  prima  cura  hec  est:  cape  cum 
mogliectis  palpebram  ipsam,  et  reversa  versus  partem  deforis,  et  videas  pilum  quod 
facit  malum  in  oculo.  Et  habeas  preparatam  unam  lanciettam  que  subtiliter  incidat, 
et  incide  radicem  illius  pili  in  dicta  carne  intus  in  palpebra.  Et  preparatam  habeas 
virgam  auri  subtilem  calefactam,  et  coque  incisionem  quam  fecisti,  et  ita  fac  de  om- 
nibus pilis  que  sunt  contraria  oculis.  Et  cave  bene  ne  tangas  oculum  intus  cum  dicta 
vergetta  calida.  Prepara  postmodum  claram  ovi  bene  spumatam,  et  micte  de  ipsa  in 
oculo,  et  cum  bambace  pone  supra  oculum,  vel  stuppa,  et  fac  curam  istam  quousque 
incisiones  erunt  solidate.  Et  cum  erunt  liberate  dicte  incisiones,  fac  de  mastice  in 
omnibus  ut  dictum  est  superius  in  alio  capitulo,  et  medica  oculum  intus  cum  pulvere 
zele  usque  ad  liberationem. 

Capitulum  III.  — De  palpebra  inferiori  reversata. 

Alia  cura  palpebrarum  cum  videbis  palpebram  inferiorem  reversatam  ad  inferiora, 
et  erit  multum  carnaccium  in  ea  et  altum,  accipe  acum  azari  bene  subtilem,  et  micte 
in  ipso  carnatio  usque  ad  aliam  partem  carnaccii,  et  fac  acum  exire,  et  cave  bene  ne 
tangas  palpebram  cum  acu,  et  incide  cum  aliquo  ferro  subtili  quod  bene  et  subtiliter 
incidat,  et  incipias  excoriare  et  incidere  dictum  carnaccium  ex  parte  interiori  oculi, 
et  facias  venire  incisionem  cum  acu  deforis.  Cave  tamen  ne  in  incisione  tangas  pal- 
pebram et  prepara  albumen  ovi  cum  aliquantulum  cimini  mixti  cum  clara  ovi  bene 
spumata,  et  terge  semper  oculum  cum  spongia  de  sanguine,  et  micte  de  dicta  clara 
intus  in  oculo,  et  fac  plumacciolum  unum  stuppe  balneatum  in  dicta  clara,  et  redeas 
palpebram  versus  partem  alterius  palpebre,  et  ibi  desubter  palpebram  plumacciolum 
pone  prodictum,  et  pone  aliud  plumacciolum  cum  clara  ovi  super  ipsas  palpebras,  et 
constringe  eas  quantum  potes,  et  liga  versus  superiorem  partem.  Postea  micte  ad 
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molium  ciminum  sanum  cum  clara  ovi,  et  per  totam  noctem  fac  stare  ad  molium,  et 
cum  dicta  clara  bene  spumata  fac  ut  dictum  est  superius,  et  caveas  ne  ciminum  cadat 
in  oculum.  Et  hoc  fac  per  quatuor  dies;  et  videas  palpebram,  si  remanserit  de  car- 
naccio  aliquid,  similiter  incide  ut  dictum  est  quousque  erit  liberatus  et  palpebre  erunt 
recte  et  liberate.  Si  volueris  facere  pulchrum  oculum,  deintus  medica  cum  pulvere 
zele,  et  purga  cum  pillolis  ante  cibum  et  post  cibum  : et  si  videris  quod  oculus  lacri- 
met, fac  capere  de  gumma,  et  micte  in  oculo  in  sero  cum  iverit  dormitum. 

Capitulum  IV.  — De  infirmitatibus  palpebrarum  que  nascuntur  in  venis 

GROSSIS  AD  INSTAR  GRANELLI  FABE,  ET  VOCANTUR  NAPTA  VEL  SCROFULA. 

Alia  cura  infirmitatis  palpebrarum  oculorum  : si  vero  videris  supra  palpebram  su- 
periorem vel  inferiorem  aliquod  grossum  ut  granellum  fabe,  illud  vocatur  napta  vel 
scrofula  oculi.  Operatio  manuum  est.  Et  nascitur  infirmitas  illa  ex  mellancolia  et 
sanguine.  Cura  ipsius  infirmitatis  hec  est  : cape  palpebram  et  reversa  versus  foris, 
et  illa  reversata,  accipe  ferruccium  unum,  et  micte  ipsum  supra  palpebram  juxta  ci- 
lium, et  cape  postmodum  pila  palpebre  vel  ipsam  palpebram,  et  reversa  supra,  et 
habeas  preparatum  ferrum  subtile  quod  sit  latum,  et  incide  ubi  est  napta,  et  ex- 
trahe  deforis  granella  alba  que  sunt,  intus  et  accipe  unum  granellum  salis,  et  mastica 
ipsum,  et  pone  in  loco  de  quo  exiverunt  ista  granella.  Et  postea  accipe  claram  ovi 
bene  spumatam,  et  micte  in  oculo  cum  bambace  vel  stuppa,  et  pone  supra  oculum, 
Micte  postea  ad  molium  ciminum  in  albumine  ovi,  et  fac  stare  ibi  per  unam  noctem, 
et  in  mane  cola  cum  petia,  et  stringe  bene  eam  ita  quod  succus  cimini  vadat  extra 
petiam.  Et  de  ipsa  clara  pone  in  oculo  et  supra  oculum  ut  dictum  est  quousque  fuerit 
liberatus.  Aliquantum  prebeas  infirmo  de  pillolis  yerapigre  vel  de  yerapigra  propter 
capitis  purgationem  ne  currant  humores  infirmi  ad  oculum,  et  fac  curam  istam 
quousque  fuerit  consolidatum  vulnus  interius  quod  fecisti  ; et  unge  palpebram  supe- 
riorem cum  unguento  fusco,  et  medica  oculum  cum  pulvere  zele  et  cum  pulvere  giallo. 
Si  vero  videris  oculum  lacrimantem,  medica  cum  pulvere  nigro.  Hec  est  cura  napte 
oculorum  sive  scrofule  que  nascuntur  in  palpebris  oculorum  sive  desuper  sive  desub- 
ter. 

Capitulum  V — De  infirmitatibus  illorum  qui  bene  non  possunt  aperire 

oculos. 

Alia  cura  palpebrarum  : cum  videris  gravatam  palpebram  superiorem  que  vocatur 
tentorium  oculi,  et  stat  ita  seratum  quod  non  potest  oculos  aperire,  tunc  musculus 
oculi  es  t infirmus,  et  videbis  oculum  projicere  aliquantulum  lacrime,  reversa  palpe- 
bra ut  dictum  est  superius  in  proximo  casu,  et  videbis  intus  in  palpebra  granatum 
de  granellis  sanguinis.  Accipe  postmodum  unum  denarium,  et  frica  intus  in  palpe- 
bram ubi  sunt  granella  illa  et  illa  sarcinatio  sanguinis,  et  fac  exire  sanguinem,  et 
terge  cum  spongia  ipsum  optime,  et  iterum  frica  ut  dictum  est,  et  terge  et  fac  exire 
sanguinem  quantum  poterit  infirmus  retinere,  et  terge  oculum  bene,  et -redeas  oculum 
in  pristinum  statum,  et  micte  in  oculo  de  clara  ovi  bene  spumata,  et  pone  super  ocu- 
lum cum  bambace  vel  stuppa.  Et  hoc  facias  per  sex  dies,  et  reversa  palpebram  ite- 
rum ut  dictum  est,  etsi  inveneris  ipsam  pulchram  bene  mundatam  de  dictis  granellis, 
et  oculum  aperierit  lenius,  medica  cum  collirio  confecto  cum  aloe  et  tutia  camphorata, 
et  unge  desuper  palpebram  cum  unguento  confecto  cum  baurac.  Si  vero  inveneris 
adhuc  de  granellis,  abrade,  ut  dictum  est  primo,  et  fac  predictas  curas  quousque 
fuerit  liberatus,  et  purga  infirmum  per  aliquas  vices  cum  pillolis  yerapigre  vel  cum 
ipsa  yerapigra. 

Capitulum  VI.  — Alia  cura  de  infirmitate  jam  dicta. 

Alia  cura  palpebrarum  infirmitatis  predicte.  Si  vero  palpebre  non  habebunt  pre- 
dicta  granella,  et  erunt  bene  munde,  et  infirmus  non  poterit  oculos  aperire,  fac 
capere  palpebram,  et  inter  duas  acus  liga,  et  facias  stare  tantum  ligatam  quod  per 
se  cadat  acus  ut  dicitur  et  docetur  in  capitulo  de  palpebris  duplis.  Et  cum  ceciderint 
acus,  unge  cum  unguento  fusco  palpebram  desuper,  et  fac  cocturam  supra  cilium 
versus  partem  timple,  et  cura  cocturas  per  longum  tempus  quousque  liberabitur. 


Capitulum  VII.  De  infirmitate  illorum  qui  habent  palpebras  rubeas 

ET  INFLATAS,  PILA  QUARUM  CECIDERUNT  ET  DE  IPSORUM  CURIS. 

Alia  cura  palpebrarum.  Cum  videris  circum  quaque  palpebram  rubeam  et  grossam, 
et  pila  ceciderint,  et  palpebre  sunt  inflate  et  grosse,  et  hoc  venit  ex  nimio  dolore 
lacrimarum  que  descendunt  a cerebro.  Hec  est  cura  ejus  infirmitatis  : fac  lacium  in 
fontanella  cicotule  vel  memorie  in  anteriori  parte  capitis,  in  fontanella  ubi  precipi- 
tur,  fac  cocturam,  et  allacia  ambas  venas  ex  utraque  parte  timplarum,  et  medica  cum 
pulvere  zele  et  cum  collirio  quod  factum  est  ex  tuthia  alexandrina  et  pulvere  nigro, 
et  prodest  huic  infirmitati  etiam  pulvis  tuthie  alexandrine  camphorate.  Facit  ad  hoc 
collirium  herbarum  quod  extrahitur  cum  cuffa  ad  modum  aque  rosate.  Facit  ad  idem 
unguentum  quod  factum  est  cum  baurac.  Huic  infirmitati  prodest  scephum  quod  fac- 
tum est  cum  mamitan.  Prodest  similiter  scephum  strictivum;  prodest  semper  in  eb- 
domada  bis  purgare  infirmum  cum  pillolis  yerapigre,  seu  cum  pigra,  seu  cum  pillolis 
ante  cibum  et  post  cibum.  Et  da  ei  aliquibus  vicibus  electuarimn  diaolibani,  et  hoc 
facias  quousque  liberabitur.  Et  si  palpebre  subtiliate  fuerint,  et  rubedo  recesserit  ab 
eis,  et  vis  facere  venire  pulchriores,  fac  stringere  palpebras  et  subtiliter  cum  ferrucio 
pone  inter  ipsos  duas  palpebras  de  pulvere  nigro,  et  veniet  oculus  pulchrum,  et 
venient  pila.  Et  cum  cure  iste  erunt  omnes  facte,  et  non  poteris  stagnare  lacrimas 
claras,  noli  plus  fatigare  cum  medicaminibus  illis  quia  ita  non  poteris  constringere 
lacrimas  illas  que  veniunt  de  venis  mezebilibus  ; et  vene  ille  sunt  in  medio  cerebri, 
et  veniunt  intus  in  oculis  et,  sunt  subtiles  velud  capilli  capitis . 

Et  omnes  alie  infirmitates  palpebrarum  sunt  curande  cum  predictis  medicinis. 

EXPLICIT  LIBER  SEXTUS. 


MANUSCRIT  DE  BESANCON. 

I.  — Ista  sunt  ferramenta  vel  acus 
ad  captaractas  oculorum  removendas. 

II.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  ungulas, 
et  palpebras,  et  carnacia,  et  aliarum  ne- 
cessariarum infirmitatum  oculorum  ele- 
vandas. 

III.  — Ista  suut  ferramenta  ad  pannum 
oculorum  et  aliorum  necessariorum. 

IV.  — Ista  suut  fert  amenta  ad  coquen- 
dum et  ad  mortificandum  fistulam  in 
lacrimali  oculorum. 

V.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  reacp- 
tandum  palpebres  oculorum  (1). 


MANUSCRIT  DE  NAPLES. 

I.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  evellen- 
dos pillos  oculorum. 

II.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  retra- 
hendum palpebras  oculorum. 

III.  — Ista  suut  ferramenta  ad  catarac- 
tas oculorum. 

IV.  — Ista  suut  ferramenta  ad  ungulas 
et  palpebras  oculorum. 

V.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  pannum 
oculorum. 

VI.  — Ista  sunt  ferramenta  ad  coquen- 
dum fistulam  in  lacrimis  oculorum  (1). 


(1)  Vide  la  planche  en  tete  du  facicule. 
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INCIPIT  LIBER  SEPTIMUS 

DE  DIETIS  QUE  PROSUNT  INFIRMIS 


Capitulum  I — Dk  dietis  que  prosunt  infirmo  oculorum. 

De  dietis  que  prosunt  infirmis  oculorum  dicendum.  Sive  fit  in  cibis,  sive  in  custo- 
diendo se  a factigationibus,  et  sudore  calefactionis  solis,  a multis  dormitionibus,  a 
fumo,  a vento,  a moram  facere  in  loco  calido,  et  exire  ad  locum  frigidum,  a luxuria, 
sive  a comestione  fructum  acerborum,  et  pomorum,  et  ciborum  grossorum. 

Capitulum  11.  — Stitico  egroto  que  sunt  cibaria  tribuenda. 

Si  videris  infirmum  stiticum,  da  ei  secure  olus  comedere  factum  de  spinatiis,  bleto- 
lis,  et  borragine  et  malva  conditum.  Et  condimentum  debet  esse  de  oleo  de  araadolis 
dulcibus  ; eadie  non  debet  concedere  aliud  condimentum  infirmus.  Secunda  vero  die 
debet  alium  condimentum  recipere,  condiatur  cum  butyro  recenti,  vel  cum  lardo  ali- 
quantulum mixto  cum  meile  et  grassia  porci  masculi. 

Capitulum  III.  — De  cibis, dandis  infirmo  non  stitico. 

Si  vero  non  erit  stiticus,  da  ei  comedere  farrum,  vel  ova  mollia,  vel  risum  cum 
lacte  amandule  coctum,  et  supra  parasidem,  cum  voluerit  comedere,  abradatur  de 
pulvere  zuccari. 

Capitulum  IV.  — De  rebus  que  debent  concedi  seni  infirmo. 

Si  vero  erit  senex,  comedat  de  carnibus  porcinorum.  Etsi  non  erit  maxima  infirmi- 
tas, da  de  carnibus  castratinis,  et  comedant  infirmi  poma  cocta  et  uvam  albam  ma- 
turam, poma  granata  que  dulcia  erunt,  et  que  non  sint  multum  acetosa,  poma  coto  - 
gnia  cocta  que  erunt  matura,  dactilos,  avellanas,  uvas  passas,  pastinacas  que  veniunt 
ultra  mare,  amidolas  siccas. 

Capitulum  V.  — De  piscibus  quos  debent  f.dere  infirmantes. 

De  piscibus  comedat  infirmus  qui  nascuntur  in  mari,  scillicet  de  sanis,  aut  pisces 
fluminis,  truitas,  luccium,  salmones,  paias  et  alios  sanos  pisces  assatos  et  frigidatos, 
vel  coctos  et  brunectos  eam  pulvere  spodii  sine  pipere. 

Capitulum  VI.  — De  dietis  illorum  qui  habent  lubricum  ventrem 

NATURALITER  VEL  ALITER. 

Infirmus  autem  qui  habuerit  solutionem  ex  medicinis  vel  naturaliter,  da  ei  come- 
dere poma  cotogniasub  brasis  cocta  cum  pane  non  recenti.  Si  alium  cibum  comederit, 
sumat  cum  succo  sumac,  quod  taliter  fiat  : micte  sumac  ad  molium  in  aqua  calida  et 
stet  satis  ad  molium,  et  postea  frica  sumac  cum  digitis  in  aqua  ita  quod  aqua  veniat 
rubea,  et  cola  cum  staminea  et  cum  illo  succo  fac  omnem  cibum  quem  comedet  infir- 
mus. Et  sumac  sit  recens.  Vel  risum  comedat  cum  lacte  amidolarum,  poma  sorba- 
rum  bene  matura  cum  pane,  vel  comedat  coctogna  bene  matura  cum  pane,  et  vinum 
bibat  temperatum  cum  aqua  pluviana,  et  in  mane  fac  capere  infirmo  de  zuccaro  rosato 
quod  diu  steterit,  | fi,  balneatj  in  aqua  frigida. 

Capitulum  VII.  — De  cibo  infirmo  dando  qui  habuerit  oculum  apostematosum. 

Si  videris  oculum  apostematosum,  noli  dare  alium  cibum  preterquam  poma  cocta 
cum  pane  vel  farro,etda  ei  bibere  aquam  coctam  frigidun,  etsi  infirmitas  elongatur, 
et  non  poterit  infirmus  sustinere  diotam  prodictam,  meliora  cibum. 

Capitulum  VII 1.  — De  dietis  infirmis  dandis  quibus  erunt  cataracte 

PERCUSSE. 

De  dietis  cum  cataracte  erunt  percusse : da  comedce  infirmo  ova  cocta  mollia  in 
igne  vel  in  tegghiacum  totidem  aque,  vel  farrum,  vel  vinum  bene  limphatum  cum  aqua 
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calida.  Sonus  vel  strepitus  aliquis  esse  non  debet  prope  infirmum,  et  ab  ea  die  qua 
fuerit  percussa  cataracta  usque  ad  liberationem  non  dimictas  spazzare  casam  propter 
pulverem  ne  infirmus  sternutet.  Aptatio  tori  debet  osse  in  furno  loco,  et  raro  facta 
propter  pulverem  ipsius.  Non  pergat  aliquis  cito  et  fortiter  per  locum  ubi  infirmus 
jacuerit.  Et  cum  erit  percussa  cataracta,  per  quinque  dies  meliora  cibum,  et  da  ei 
comedere  de  carnibus  porcinis,  que  sunt  mortue,  et  sanguis  sit  bene  lavatus,  et  de 
carnibus  aliorum  animalium  que  sunt  sane,  vel  de  carnibus  caprieti.  Et  da  ei  parum 
comedere  et  bibere  ne  gravetur  stomacus  ne  infirmus  vomeret,  et  de  pulvere  specierum 
sine  pipere  micte  supra  olus  illius  infirmi,  et  non  lavet  caput  nec  vultum. 

Capitulum  IX  — De  diktis  infirmitatum  que  veniunt  ex  fumositatibus 

CATARACTE. 

De  dietis  infirmitatum  que  veniunt  cx  fumositatibus  cataracte:  custodias  infirmum 
a factigationibus,  a fumo,  a vento,  da  ei  comedere  de  pane  de  frumento  necto,  et  non 
de  alio  pane,  et  bibat  bonum  vinum  temperatum  bene,  et  custodias  eum  a caseo  et  a 
cibis  grossis,  ab  herbis  crudis,  et  non  comedat  caules- 

Capitulum  X.  — De  curis  infirmitatum  que  veniunt  ex  percussione  oculorum. 

De  curis  infirmitatum  que  veniunt  ex  percussione  oculorum:  comedat  infirmus  ova 
mollia  cocta  in  brazis,  vel  in  testa  et  vinum  temperatum  optime  cum  aqua  calida.  Et 
hoc  si  infirmus  erit  debilis  et  non  poterit  bibere  aquam  solani  : et  aqua  debet  esse 
bullita  et  frigidata,  et  custodiatur  a vento  et  ne  tangat  oculum  cum  manu.  Et  dietas 
istas  fac  ei  per  undecim  dies.  Postea  vero  da  de  carnibus  caprieti  et  poma  cocta,  et 
da  comedere  cum  pane  et  uvam  albam  bene  maturam  et  parum. 

Capitulum  XI.  — De  vino  non  prebendo  infirmo  in  aliis  infirmitatibus 
preterquam  infirmitatibus  que  veniunt  ex  fumositate  stomaci. 

Vinum  vero  non  est  bonum  habentibus  infirmitatem  oculorum,  excepta  infirmitate 
que  venit  ex  frigiditate  stomaci  cui  vinum  bonum  est. 

Capitulum  XII.  — De  sirupo  julep  quod  est  bonum  infirmitatibus  que 
veniunt  ex  humoribus  calidis,  et  qualiter  conficietur. 

Aliis  infirmitatibus  vero  est  bonum  sirupum  julep  cum  aqua  calida  cum  voluerit 
comedere  vel  sitim  habebit.  Quod  sirupum  ita  fit:  R.  uvolarum  seoesti,  jujube  ana 
| E.  Et  fac  bullire  in  aqua,  et  debent  esse  libre  quatuor  primitus  quando  ponetur  ad 
ignem,  et  tantum  bulliat  quod  revertatur  ad  modum  trium  librarum;  et  postea  cola, 
et-K.  libras  sex  zuchari  boni,  et  fac  pistare  zuccharum  in  captia  rami,  et  micte  de 
clara  ovorum  tantum  quod  fiat  dictum  zuccharum  velut  pasta  et  misce  cum  manibus 
cum  quibus  impastasti  zuccarum,  et  micte  ad  ignem,  et  fac  bu  llire,  et  cum  erit  bul- 
litum, fac  lenium  ignem,  ita  quod  extra  non  veniat;  et  cum  videris  venire  desuper 
velud  spongiam  vel  spuman,  dimicte  bullire  aliquantulum,  et  postea  cola  cum  stami- 
nea in  vase  mundo,  et  lava  caciam  optime  in  qua  fuerit  bullitum  dictum  sirupum,  et 
iterum  redeas  sirupum  in  cacia,  et  fac  bullire  ad  lentum  ignem  ; eteum  videris  situ- 
pum  minutum  aliquantulum,  balneas  aliquid  in  dicto  sirupo,  et  fac  cadere  guctam 
supra  unguem  digiti  tui  grossi,  vel  supra  petram  marmoream;  et  suffla  plane  : sidilabi- 
tur  cito,  non  erit  coctum,  et  fac  tantum  bullire  ut  dictum  est  quousque  gucta  non  currat 
ita  cito,  sed  stet  supra  lapidem  ipsam  ; et  ita  erit  optimum,  et  dimicte  infrigidare,  et 
repone,  et  spuma  que  ibi  erit  removeatur.  Et  da  infirmo  bibere f fi  cum  aqua  te- 
pida pro  qualibet  vice.  Et  si  non  poterit  infirmus  recipere  cum  aqua  tepida,  da  cum 
aqua  frigida.  Et  hoc  sirupum  bonum  est  infirmitatibus  que  veniunt  ex  humoribus  cal- 
lidis. 

Capitulum  XIII.  — De  potu  infirmo  prebendo  qui  est  debilis  et  diu  passus 

EST,  ET  HABET  STOMACUM  FRIGIDUM,  ET  FACIT  BONUM  CEREBRUM, 

ET  CONFORTAT,  ET  DE  IPSIUS  CONFECTIONE. 

Alius  potus  cum  infirmus  erit  debilis  multum  et  diu  passus  est,  et  habet  stomacum 
frigidum : R.  nucis  muscate,  zinziberis,  cardamomi,  gariofili,  galange,  masticis, 
melagettc  ana  1 II,  cinamomi  electi  f fi,  croci  fi  I.  Pulverizentur  omnia  simul,  et 


recipe  mellis  spumati  vel  zuccari  ft  VI,  et  lb  XII  optimi  vini  maturi.  Et  micte  mei 
et  vinum  supra  ignem  mixtum,  et  fac  bullire.  Et  bullituram  solam  extrahe  ab  igne,  et 
fac  clovam  canne  grosse  ad  modum  canne  cum  qua  ducitur  faba  fracta,  et  micte  pul- 
verem de  speciebus  predictis,  et  duc  satis  cum  clova  illa.  Et  accipe  deinde  sacculum 
factum  quemadmodum  est  factus  sacculus  cum  quo  colatur  stelladia,  et  fac  colare 
dictum  vinum  cum  dicto  sacculo,  et  da  bibere  infirmo  cum  erit  necesse  cum  aqua  cal- 
lida et  frigida  secundum  quod  poterit  sustinere  infirmus.  Et  faciet  bonum  stomacum 
et  confortabit  cerebrum. 

QUE  SEQUUNTUR  SUNT  QUEDAM  ADDITA  ET  NON  SUNT  CANAMUSALI.  (1) 


INCIPIT  ANONYMI  ADDITIO  QUARUMDAM  RERUM  QUE  AD 
OCULORUM  FACIUNT  MEDICINAS. 


I.  — De  emplastro  strictivo. 

R.  de  incenso  albo  ad  quantitatem  quamvis,  et  sanguinem  draconis,  et  de  bolo  ar- 
menico,  et  de  mastice,  et  tere,  et  accipe  albumen  ovi  et  impasta  dictum  pulverem  et 
intus  pone  de  farina  et  pone.  Sit  factum  ad  modum  unguenti,  et  supra  petiam  micte 
et  ponatur  supra  timplam  et  ante  ex  parte  oculorum,  et  constringit  et  non  permittit  ad 
oculos  de  facili  pervenire  lacrimas. 

II.  — De  ceronio  vel  ruptorio  faciendo. 

R.  pegolam  blancham  ft  I,  succnm  celidonie  tam  de  radice  quam  deherbaf  III,  et 
misce  pegolam  et  succum  et  micte  in  cacia  rami  ad  ignem,  et  cum  liquefacta  est  pe- 
gola,  pone  ad  solem  et  accipe  cantarellas  siccas  ft  fi,  et  pista  minutim,  et  postea 
suffla  intus,  ita  quod  ale  cantarelle  recedant.  Et  de  illo  pulvere  R.  ]b  fi  bene  pulve- 
rizatam,  et  incorpora  cum  predictis  ad  solem,  et  misce  semper  quousque  artatur  ut 
viscus,  et  repone.  Et  cum  volueris  operare,  ad  modum  unius  avellane  supra  petiam 
lini  rotundam  micte,  et  pone  in  locis  ut  dictum  est  supra  proxime. 

III.  — De  diagrido,  id  est  scamonea,  et  qualiter  coquatur. 

Diagridum,  id  est  scamonea,  ita  coquitur:  accipe  pomum  unum  cotognum,et  projice 
granella  que  sunt  intus,  et  in  illo  rotundo  micte  scamoneam,  et  in  furno  pone  ad  co- 
quendum, et  tamdiu  coquatur  quod  malum  sit  liquidum,  et  postea  extrahe  et  dimicte 
infrigidare,  et  accipe  postmodum  diagridum,  et  extrahe,  et  operare  ut  precipitur.  Et  si 
non  potes  habere  pomum  cotognuin,  accipias  de  pasta  dura  ordei,  et  fac  foramen  in 
ea,  et  pone  intus  scamoneam,  et  micte  in  furno,  et  fac  coqui,  et  postmodum  extrahe 
de  furno  et  fac  ut  dictum  est. 


deo  gratias,  amen. 


(1)  Cette  note  se  trouve  seulcmcnt  dans  l’incunable  de  150). 
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INCIPIT  INCERTI  TRACTATULUS  DE  OBTALMIA  ET  EJUS 

ACCIDENTIBUS. 

I.  — Dr  OBTALMIA. 

Si  ex  frigiditate  advenienti  capiti,  cura  ejus  est  evaporatio  cum  milio  calefactivo, 
aut  panno  calefacto  ; et  intromissio  balnei  in  quo  madefiat  caput  cum  aqua  ; et  pro- 
jiciat aquam  calidam  super  pedes  et  crura,  et  inungat  pedes  cum  sambacione  ; et  di- 
missio vini  ; et  abscissio  cursus  ex  naso  per  fumigationem  cum  charta,  aut  panno, 
vel  cum  thure  aut  xiloaloe. 

Etsi  ex  calefactione  advenienticapiti  ex  sole,  aut  ex  aere  austrino,  signa  ejus  sunt 
pruritus,  et  mordicatio  in  oculis  et  rubedo.  Cura  ejus  est  balneatio  cum  aqua  calida 
munda  dulci;  et  unctio  cum  variis  oleis,  scilicet  violaceum,  nenufarinum  ; et  olfatus 
camphore  et  aque  rosate  ; et  abscisio  cursus  qui  fit  ex  naso  cum  forpice  in  aceto  ex 
quo  fiat  fumigatio.  Et  suffumigetur  cum  camphora  hoc  modo:  ponatur  vas  vitreatum 
super  prunas,  et  pulverizetur  camphora  super  vitreatum,  et  precipiatur  infirmo  ut 
attrahat  fumositatem  vehementer  ad  nares,  et  descendat  ad  pectus,  aut  pulmonem 
aut  guttur  cum  emunctione,  quoniam  hec  est  expulsio  nocumenti  catarri  ab  istis  mem- 
bris. Et  vaporet  caput  suum  cum  aqua  calida,  et  trahat  per  nares  vaporem  suum,  et 
multiplicet  emunctionem,  et  non  dormiat  super  cervicem,  et  dimitattur  longo  sompno. 
Item,  aut  est  cum  febre,  aut  sine  febre.  Et  cura  ejus  cum  febre  est  flebotomia,  et  diu 
sumere  aquam  ordei  cum  violis  conditis  et  oleo  amygdalarum.  Et  cura  ejus  que  est 
sine  febre,  est  cum  decoctione  ysopi  minoris,  et  alienatione  eorum  que  sunt  salita  pon- 
tica  et  salsa. 

De  multitudine  sanguinis,  signa  ejus  sunt  vehementia  rubedinis  oculorum,  et  ma- 
gnitudo inflammationis,  et  multitudo  tensionis.  Et  cura  ejus  est  flebotomia  cephalice  ex 
manu  opposita  infirmo,  et  collirium  album,  et  distillatio  in  eo  cum  lacte  mulieris.  Et 
si  fuerit  multitudo  lippitudinis,  tunc  pulvis  albus.  Et  si  fit  ex  colera,  et  signa  ejus 
sunt  apostema,  et  inflatio,  et  tensio,  et  lippa,  et  cursus  lacrimarum  minoratus,  et 
adustio  in  oculis,  et  puncture  acus  et  spine.  Et  cura  ejus  est  solutione  ventris  cum 
aqua  fructuum,  et  cum  decoctione  mirabolanorum,  et  assiduatione  lactis  in  eo,  et 
effusionis  supra  ipsum  ; et  distilletur  in  eo  muscillago  semininis  citoniorum,  et  colli- 
rium camphoratum  et  oppiatum  si  dolor  fuerit  fortis,  et  comprimantur  pedes  ejus,  et 
fricentur,  et  postea  ligentur  manus  et  pedes  ipsius  ligatura  forti.  Et  si  sit  ex  flegmate, 
signa  ejus  sunt  magnitudo  inflammationis  cum  paucitate  rubedinis,  et  multitudo  lip- 
pitudinis et  lacrimarum.  Et  cura  ejus  est  yerapigra  et  dyacolloquintidos,  et  instilletur 
in  oculo  muscillago  fenugreci  abluti,  et  pulverizetur  pulvis  citrinus  ; post  duos  dies 
aut  tres,  liniatur  super  palpebra  aloes,  et  mirra,  acacia,  ana  partes  equales.  Et  si  fit 
ex  melancolia,  signa  sunt  nigredo  corporis,  et  extenuatio  et  inflatio  parva  in  oculo, 
et  paucitas  rubedinis  et  lippitudinis.  Cura  ejus  est  solvere  melancoliam,  et  introitus 
balnei,  et  declinatio  capitis  super  vaporem  aque  calide.  Et  fit  a sole  vel  fumo  aut 
pulvere,  cura  est  tranquillitas  et  quies,  et  ut  non  videat  lumen.  Et  omnibus  quidem 
speciebus  obtalmie  conferunt  balneum  in  finibus  ipsarum  et  non  intueatur  lumen. 

II.  — De  SIGNIS  ET  CURIS  OBTALMIE. 

Accidit  obtalmia  multotiens  et  signa  ejus  sunt  dolor  et  pulsatio  ; qui  dolor  et  pul- 
satio sunt  vehementes. 

Aliud  : et  videtur  in  albedine  oculi  punctum  rubeum  augmentatum  super  albedinem 
oculi,  aut  in  nigredine  album  punctum.  Et  cura  ejus  est  solutio  ventris  cum  aqua  linc- 
tuum, et  quod  distilletur  in  eo  cum  lacte  mulieris  usque  ad  tres  dies.  Si  autem  doloi 
non  sedetur  usaue  ad  tres  dies,  distilletur  muscillago  seminis  ; et  si  dolor  sedatui , 
et  fuerit  in  pupilla  sanies,  distilletur  in  eo  collirium  alubaricum.  Ergo  impleatui  ocu- 
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Ius  ex  alubnri.  Post  exsiccationem  ulcerum,  et  consolidationem  eorum,  fiat  curatio 
cum  eis  que  eradicant  albuginem. 

Et  ex  ulceribus  oculi  est  quod  nominatur  grando,  et  accidit  in  palpebris.  Cura  ejus 
est  ut  decoquantur  folia  fici,  aut  ipse  ficus,  et  terantur,  et  fiat  ex  eis  emplastrum  et 
solvetur. 

111.  — De  albugine  in  oculo. 

Albuginum  alia  est  subtilis,  eminens  in  corporibus  tenere  carnis,  et  cura  ejus  est 
alhansu  : est  ut  pulverizentur  in  oculo  sarcocolla,  zucarum  tabarzet  et  spuma  maris. 
Alia  est  grossa  et  in  corporibus  duris.  Et  cura  est  ut  ingrediat  balneum,  et  inclinet 
caput  suum  super  vapores  aquo  calide.  Deinde  instilla  pulverem  spume  maris  et  bau- 
rach  tritum,  et  sarcocolle,  et  zuccari  tabarzet,  et  stercoris  muris,  partes  equales  cum 
assiduatione  alhansu  et  balnei. 

IV.  De  cura  ulcerum  post  obtalmiam. 

Quedam  est  incipiens  subtilis,  et  signa  ejus  sunt  quod  est  intrinseca  pars  palpebre 
rubea,  asperitas  est  parva,  et  accidit  post  obtalmiam  et  ulcera.  Et  cura  ejus  est  col- 
lirium  rubeum  viride  et  lene,  flebolomia,  et  ventosatio,  et  solutio  nature  et  assiduatio 
balnei.  Et  est  quedam  scabies  grossa  cronica,  et  signa  ejus  sunt  quod  interior  pars 
palpebre,  cum  inversatur,  est  similis  ficui  scisse,  et  palpebra  est  grossa  valde.  Et 
cura  ejus  est  flebotomia,  et  fricatio  cum  zuccaro  tabarzet,  et  cum  instrumento  quod 
nominatur  ro.  (sic),  et  estflebotomum  habens  caput  sicut  denarium,  cum  quo  fricetur 
donec  removeatur  illa  asperitas, et  currat  ex  ea  sanguis  plurimus,  deinde  abluatur  cum 
aqua  mixtacum  aceto  pontico,  etdistilletur  iu  eo  ciminum  masticatum  per  petiam,  et  in 
mane  pulverizetur  pulvis  citrinus.  Deinde  curetur  cum  coi  1 irio  albo  rubeo  leni,  et 
viridi,  et  rubee  acutis.  Sed  si  ex  ea  aliquod  remanserit,  fricetur  cum  dictis  colliriis 
et  curetur  cum  zuccaro  ; et  si  multiplicatur,  cum  sale  armoniaco.  Et  emplastretur  in 
hyeme  cum  cimino  et  amygdalis  amaris,  et  iu  estate  cum  vitello  ovorum  et  oleo  vio- 
laceo. 
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GLOSSAIRE 


Accearium,  id  est  chalybs,  acier. 

Alcornea,  id  est  cornea. 

Ampullecta,  petite  fiolle. 

Azarum,  id  est  chalybs,  acier. 

Baccilus,  i,  et  bacille,  is  : bassine,  recipient.  Italice  bacile. 

Baculus,  petit  baton,  agitatenr.  Italice  bacolo. 

Blancus,  id  est  albus,  blanc. 

Bombax  et  bambax,  acis  : employes  dans  deux  sens  : 1°  bombonne,  italice  bombola  : 
2°coton,  italice  bombagio  et  bambagio. 

Brasa  et  brasia,  braise. 

Brisia,  id  est  mica,  mie. 

Brunectus,  saupoudre. 

Brusark,  id  est  comburere. 

Cacabum  de  ramo,  vase  de  cuivre. 

Cacia,  catia,  captia : pot,  recipient:  italice  scassci , boite. 

Carnaccium,  carnativum  : depot,  morceau  charnu.  Italice  carnaccia,  mauvaise  chair 
Castratum,  animal  chatre. 

Centium  depilatum,  id  est  carpia,  charpie. 

Clara,  liquide  clair  : clara  ovi,  glaire  d’ceut' 

Clova,  agitateur. 

Contrusum,  vase. 

Cozola,  id  est  conchula  Sancti  Jacobi . 

Cozule  fontanella,  id  est  fontanella  memorie. 

Cufffia,  recipient,  vase  a distiller. 

Cutellum,  cultel  lum,  couteau. 

Diffaceke,  id  est  liquefacere. 

Farrum,  italice  farro,  froment  pile. 

Ferrucium,  petit  instrumenten  fer:  italice  ferruso. 

Ficatum,  id  est  jecur,  foie. 

Frescus,  a,  um:  id  est  recens,  frais, 

Gauta,  joue  : notre  provenyal  a conserve  ce  vocable. 

Gectata,  id  est  macula,  tache. 

Giai.lus,  id  est  citrinus,  jaune  : italice  giallo. 

Grassia,  id  est  pinguedo,  graisse  : italice  grasso. 

Incensum,  id  est  thus,  encens  : italice  incenso. 

Jectata,  ut  gectata. 

Lebes  de  ramo,  bassin  de  cuivre. 

Lancietta,  lancette  : italice  lancetta.  » 

Lardum,  lard  :italicc  lardo. 

Lucare,  relui  re. 

Magdaleo,  onis,  magdaleon  : italice  maddaleone. 

Manica,  mauche. 

Marcia,  pus,  bourbillon  : italice  quoque  marcia. 

Martarei.lum,  agitateur,  spatule. 
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Molle,  is  ; mollus,  i ; mollium,  ii : recipient. 

Mollecta,  moglecta,  petite  pinee  : italice  molle. 

Muffa,  moisissure,  ecume  : italice  muffa  quoque. 

Nappus,  italice  nappo , verre. 

Nocella,  italice  significat  noisette,  avellana. 

0 libanum,  encens. 

Orellus,  bord  ou  circonference  d’un  vase. 

Paniculus,  petit  pain. 

Panniculum,  pannus  ou  sebel. 

Parassis,  idis,  id  est  ola* 

Pecium,  morceau. 

Pecia,  peccia,  pettia,  piece,  morceau,  lambeau  d’eloffe. 

Pedo  de  scachis,  italice  significat  pion  du  damier. 

Pela,  id  est  pala,  pelle. 

Pignatellum,  recipient,  petit  pot  de  terre,  marmite  : italice  pignatello. 
Pullulum,  bourgeon. 

Racegla,  ut  tegghia. 

Ramum,  cuivre : italice  rame. 

Rogno,  onis,  rognon,  rein. 

Roiba,  id  est  rubus,  ronce. 

Rustire,  rotir. 

Saldare,  italice  significat  souder,  cicatriser. 

Scabregare,  scabregationes,  de  scabro  : italice  rugueux. 

Scador,  id  est  scabies. 

Scephus  et  scephum,  sief,  collyre. 

Sclara  ut  spuma,  ecume,  glaire. 

Scorticella,  id  est  cortex  ; diminutif  de  scoria, 

Scudella,  ecuelle : italice  scodella. 

Spalla,  epaule. 

Spazzare,  italice  balayer. 

Spicium  allei,  gousse  d’ail  : italice  spiccliio  dCaglio. 

Staminea,  filtre. 

Stuppa,  etoupe,  eponge. 

Tegghia,  italice  significat  tourtiere,  plateau. 

Tegula,  ut  tegghia. 

Turnus,  id  est  vitellum  ovi. 

Urinule,  italice  orinale\  pot  de  chambre,  vase  a distiller. 

Uvola  ut  uvea. 

Varius,  pers;  coulenr  intermediaire  entre  le  vert  et  le  bleu. 
Verderamum,  vert  de  gris,  viride  es. 

Vergetta,  petite  verge  ou  baguette. 
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COLLECTIO  OPHTALMOLOGICA  VETERUM  AUCTORUM. 
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nombreuses  figures. 

Epistola  Ihesu  filii  Haly  de  cognitione  infirmitatum  oculorum , sive  memo- 
riale oculariorum  quod  compilavit  Ali  ben  Issa,  avec  les  deux  textes 
juxtaposes  de  latraduction  arabo-latine  et  de  la  traduction  hebraico- 
latine  des  manuscrits  de  la  bibliotheque  nationale  et  des  incunables, 
Paris,  Bailliere  et  fils,  in-8,  1903. 

Tome  II 

Fasc.  IV.  — Magistri  David  A rmenici  compilatio  in  libros  de  oculorum  curationibus 
Accanamosali  et  diversorum  philosophorum  de  Baldach,  publie  pour 
la  prerniere  fois  d’apres  les  manuscrits,  ibidem,  1904,  in-8,  avec  une 
planche  hors  texte. 

b asc.  \ . — Magistri  Zachame  (1143-1180)  liber  oculorum  qui  vocatur  sisilacera  id 
est  secreta  secretorum,  publie  pour  la  prerniere  fois  (sous  presse). 
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(En  collaboration  avec  A.  Pamard  :)  LES  (EUVRE3  OPHTALMOLOGIQUES  DE  P.-F.-B, 

PAMARD  (1728-1793),  Paris,  Masson,  1900,  in-8,  avec  figures  et  6 planches  hors 
texte. 
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INTRODUCTION 


La  biographie  da  maitre  Zacharie  est  tout  entiere  contenue  dans  ces 
quelques  lignes  de  la  preface  de  son  traite  : 

« Les  vieux  auteurs  latins  sont  assez  brefs  et  obscurs  sur  ce  qui  concerne 
les  affections  des  yeux.  Galien  a bien  fait  un  traite  sur  ce  sujet,  mais  il  est, 
lui  aussi,  trop  court  et  peuclair.  Persuade  qu’une  si  noble  Science  est  utile 
et  necessaire  aux  nations  latines,  et  ne  trouvant  dans  les  pays  latins  per- 
sonne  pour  nous  1’enseigner,  nous  sommes  alie,  non  sans  difficulte,  jusqu’a 
Constantinople.  La,  nous  avons  trouve  ce  que  nous  desirions,  a la  cour  de 
1 empereur  Lmmanuel,  en  la  personne  de  Theophile,  medecin  tres  expert 
dans  la  theorie  et  la  pratique  de  la  chirurgie.  Nous  nous  sommes  attache 
a lui.  Pour  1’amour  de  Dieu  et  moyennant  retribution  pecuniaire,  il  nous 
a enseigne  son  art.  Nous-memes.  pendant  trois  ans,  nous  avons  refuse  de 
faire  des  eleves  , mais,  la  quatrieme  annee,  suivant  en  cela  le  precepte 
divin,  tous  ceux  qui  sont  venus  a nous,  nous  avons  taclie  de  les  instruire, 
de  leur  transmettre  les  legons  de  notre  maitre,  et  de  les  faire  profiter  de 
notre  experience  personnelle  .» 

I /empereur  Manuel  Comnene  Ier  regna  de  1143  a 1180.  Zacharie  appar- 
tient  donc  ala  seconde  moitie  du  XIIesiecle.  Nous  iTavons  aucun  rensei- 
gnement  sur  le  chirurgien  Theophile  qui  fut  son  maitre  a Constantinople. 

Nous  verrions  en  Zacharie  un  praticien  forme  a Salerne  qui  est  ensuite 
alie  etudier  Foculistique  a Constantinople  et  puiser  la  Science  grecque  a 
ses  sources,  bien  taries  a cette  epoque. 

Le  traite  de  Zacharie  est  divise  en  trois  livres  : 

Le  premierlivre  traite  brievement  du  diagnostic  des  affections  oculaires 
et  du  regime  en  general. 

Le  second  livre  est  consacre  a 1’etude  des  causes  et  du  traitement  des 
maladies;  on  y trouve  quelques  notions  de  chirurgie  oculaire. 

Le  troisieme  livre  est  un  simple  formulaire  ; 1’auteur  y a rassemble  mallo 
confuse  des  recettes  contre  differentes  affections  oculaires.  Ce  receptaire 
final,  entre  les  mains  des  praticiens  et  des  copistes,  s’augmente  au  point 
que,  dans  certains  manuscrits,  il  constitue  les  trois  quarts  de  1’ouvrage. 

Les  seules  autorites  citees  sont,  dans  le  premier  livre  Theophile  et 
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Galien.  Le  traite  de  Zacharie  est  assez  bref  et  constitue  uniquement  par 
des  bribes  de  Science  grecque. 

Zacharie  nous  apparait  comme  un  praticien  peu  scrupuleux.  Sans  fausse 
honte,  sans  aucune  pudeur,  il  nous  enseigne  la  facon  de  tromper  le  client ; 
a propos  des  tumeurs  des  paupieres  {de  carne  superflua  in  oculo)  ou  chala- 
zions  : si  tu  veux  berner  lon  client  et  les  assisiants,  dis-leur  que  ce  rnorceau  de 
chair  etait  un  ver  qui  rongeciit  cl  detruisait  l oeil  du  patient  (1). 

Plus  loin,  il  ajoute  : Quand  tu  voudras  jaire  une  tromper ie  et  simuler 
tfavoir  enleve  de  Vceil  du  patient  comme  un  pain  ou  pannicule , premis  une 
graine  ddorvale  que  tu  glisses  adroitement  dans  Voeil  pour  V en  extraire  ensuite 
comme  si  c' etait  un  pannicule  (2). 

Si  quelque  chose  pouvait  excuser  Zacharie,  c’est  qu’il  ne  faisait  que 
suivre  en  cela  les  traditions  de  ses  devanciers.  Razes  nous  raconte  que  de 
son  temps  (lXe  siecle)  les  oculistes  n’agissaient  pas  autrement  : certains 
font  croire  qiVils  ont  enleve  un  leucome  de  Voeil  du  patient  ; iis  introduisent 
dans  Voeil  un  instrument  avec  lequel  ilsle  frictionne.nl,  puis  iis  glissenl  sous 
la  paupiere  une  minee  peau  qiVils  sortent  ensuite  avec  leur  instrument  comme 

s’ iis  V avaient  enlevee  de  Voeil  lui-meme  (3). 

Zacharie  nous  renseigne  sur  les  tarifs  des  oculistes  du  XI Ie  siecle;  le  trai- 
tement  d’une  macula,  tache  ou  ulcere  de  la  cornee,  lui  fut  paye  une  once 
d’or.  Il  est  vrai  que  le  malade  fut  gueri  entrois  jours  (4). 


II 

Nous  avons  eu  a notre  disposition,  pour  editer  le  traite  de  maitre 
Zacharias,  cinq  manuscrits  : un  du  XI T Ie  siecle,  celui  de  Cambrai;  un  du 
XlIIe-XIVe  siecle,  celui  du  Vatican  ; deux  du  XIVe,  ceux  de  Paris  et  de 
Florence  ; un  du  XVe,  appartenant  au  British  Museum. 

le  Manuscp.it  de  Paris.  — Bibliotheque  Nationale,  fond  latin,  n°  6988, 

XIVe  siecle,  parcliemin  a deux  colonnes 

(1)  Si  vis  sophisticare  infirmum  et  stantes  dicas  quod  illud  tale  est  vermis  qui  destruebat 
oculum . paci  entis. 

(2)  Hoc  valet  ad  deceptionem  faciendam  ut  videaris  quasi  ab  oculis  pannum  aufjerre  : 
accipe  semen  centrumgalli  et  dimitte  parum,  postea  aufjeras  eum  quasi  pannum. 

(3)  Sunt  alii  qui  faciunt  ut  credatur  quod  albuginem  oculi  aufferant,  qui  cum  ferrum  in 
oculum  dimiserint,  prius  cum  ipso  fricare  incipiunt,  deinde  in  oculum  subtilem  mittunt 
panniculum  querneum  ferro  extrahentes  quod  de  oculo  extraxerint  dicunt  (Ad  Almansorem, 
tract.  VII,  cap.  ultimum  de  deceptoribus). 

(4)  l)e  macula...  Deum  autem  testor  quod  liec  passio  in  principio  facilima  est  ad  curan- 
dum. in  una  die  unam  unciam  auri  lucratus  f ui,  et  ante  tercium  diem  disparuit  macula. 


— 61  — 


Voici  le  contenu  do  ce  volume  ou  lo  traite  de  Zacharie  occupe  les  folios 
100  verso- 103. 

1«  Trois  folios  non  numerotes  contenant  un  traite  acephale : Dixi  illa  de  rebus  fletui 
et  risui  pertinentibus.  Aliquando  in  hominum  eorporibus  melancolicis  morphea  nigra,  impe- 
tiga  parva  adjuvant  sed  si  pustile  magne  apparent  hunc  non  adjuvant  aliquando  inter- 
ficiunt... 

Nota  quod  yerapigra  et  succus  yperici  mixtus  cum  meile  rubeo  crudo  et  bene  agitato 
valet  specialiter  contra  tellam  existentem  in  oculo  ut  homo...  qui  non  potest  loqui  loquatur 
accipe  succum  radicis  lape  et  da  bibere. 

2°  — Folio  1 : Antidotarim  Nicholay.  Ego  Nicholaus  rogatus  a quibusdam... 

Folio  21,  b.  1 : Expliciunt  antidotarius  Nicholai  et  doses  et  sinonima  ejus.  Deo  gratias. 

3°  — Additions  a 1’antidotaire  de  Nieholas  commencant  au  folio  21  b 2 : Pillule  gloriose 
regis  cicilie  quibus  utebatur  qualibet  die... 

Folio  28,  b.  2 : La  formule  de  lTmguentum  contra  scabiem  se  termine  par  ces  mots  : 
Expliciunt  additiones  ad  antidotarium  Nicholai. 

4°  — Folio  29,  a.  1 : Hic  incipit  flebotomia  Avicenne.  Flebotomia  est  evacatio  universalis 
que  multitudinem  evacuat... 

Folio  38,  a.  2 : Appositio  postea  sanguisugarum  egritudinibus  confert  intercutaneis  sicut 
sahaphat  id  est  impetigo,  et  alcuhabe  id  est  ulcera  nigra  melancolica  ad  sanandum  difficilia 
et  eis  similia. 

50  — Folio  38,  a.  2 : Incipit  prologus  libri  stomachi  Constantini.  Benevenutissimo  domino 
Alfatio  Salernitane  ecclesie... 

Folio  50,  b.  2 : Vigilie  quomodo...  siccitatem  et  diaforesim. 

6°  — Folio  50,  b.  2 : Incipit  liber  Constantini  de  elephanc.ia.  Oportet  medicum  investigare 
chimorum  putredines  qui  ex  quatuor  nascuntur  humoribus.... 

Folio  51,  a.  2 : Album  unguentum  quod  ad  digitorum  contractionem  valet...  axungie 
galline  et  vituline  § II  terenda  terantur  et  conficiantur  ad  modum  unguenti. 

70 — Folio  51,  a.  1:  Incipiunt  cure  magistri  Poncii  de  Sancto  Egidio.  De  melancolica 
passione.  Contra  melancolicam  passionem  in  primis  digeratur  materia  cum  isto  sirupo... 

Folio  70,  b.  2 : Item  ad  idem  priusquam  nascantur  pili  cum  ovis  formicarum  et  aceto  frica 
locum  ubi  volueris  removere  pilos,  postea  ibi  non  nascentur.  Expliciunt,  etc... 

8»  — Folio  70,  b.  2 : Incipit  compendium  magistri  Salerni.  Prologus.  Duplici  vie  causa 
cogente  socii  dilectissimi  hoc  opus  instruere... 

Folio  75,  a.  2 : Sicut  purgantia  coieram  et  flegma  cum  admixtione  frigidarum  ut  crasside 
vermicularis  et  serpillum. 

90  _ Folio  75,  b.  1 : Incipit  liber  Constantini  de  chnytu.  Prologus.  Creator  volens  anima- 
lium genus  firmiter  ac  stabiliter... 

Folio  77,  b.  1 : Et  fiat  coytus  et  si  volueris  extinguere  membra  illa  cum  aqua  in  qua  solu- 
tum fuerit  opium  unge. 

l()o Folio  77,  b.  2 : Incipit  liber  virtutum  medicinarum  simplicium  secundum  Johannem 

de  Sancto  Paulo.  Cogitanti  mihi  de  simplicium  medicinarum  virtutibus  earum  que  idem 
operantur  nomina  in  unum  colligere  visum  est  mihi  utile... 

Folio  92,  a.  1 : Quia  inflationem  habent  in  sui  substantia  carnes  comedentium  inflative 
sunt  ideo  pingues  et  clare  cutis  reddunt  homines. 

Ilo  Folio  92,  a.  1 : Medelam  membrorum  duplicem  habere  diversitatem  testatur 

veritas... 
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Folio  94,  b.  2 : Guttam  unam  alicujus  de  sanguine  infunde  in  aqua  in  qua  integra  reman- 
serit in  illo  anno  non  morietur.  Si  vero  cito  dissolvatur  timendum  est.  Explicit  flebotomia 
Magistri  Richardi. 

12°  — Folio  94,  b.  2 : Notabile  bonum  de  flobotomia  secundum  Magistrum  P.  Iulianum. 
Si  necessitas  fuerit  in  omni  tempore... 

Folio  97,  b.  1 : Ad  hoc  fiat  emplastrum  ex  fenugreco  et  melliloto  colophonia  vel  oleo  mir- 
rino  et  predictum  emplastrum  superponatur. 

13° — Incipit  quid  pro  quo.  Quoniam  ea  qua  sunt  utilia  in  curationibus  egritudinum 
inveniri  .verum  non  possunt  quandoque  placet  hoc  dicere  quod  anthibalanomice... 

Folio  97,  b.  2 : Pro  yanti  flore  urtica. 

14°  Folio  97,  b.  2 : Incipit  anathomia.  G alieno  testante  in  tegni... 

Folio  100,  b.  1 : Sic  nihil  omissum  de  membris  preterit  hec  ars  sed  sit  tacta  satis  liquide 
breviterque  notata.  Explicit  anatomia  Ricardi. 

15°  Folio  100,  b.  2 : Apud  paloen  nostre  artis  tractatores... 

Folio  103,  a.  1 : Hic  finis  est  libri  magistri  Zacharie  qui  vocatur  sisilacera  id  est  secreta 
secretorum.  (Suit  ensuite  une  colcnne  de  formules  de  collyres.) 

16°  Folio  103,  a.  2 : In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis  ego  Johannes  -Stephani  hoc 
opusculum  febrium  aggredior  de  curatione  interpolatarum... 

Folio  105,  a.  2 : Nota  quod  semper  a repercussivis  levioribus  incipiendum  est  sicut.  . . et 
farina  ordei  bene  mundata. 

17°  Folio  105,  a.  2 : Incipit  liber  de  passionibus  mulierum  secundum  Trotulam.  Cum 
actor  universitatis  deus  in  prima  mundi  origine.  . . 

Folio  113,  a.2  : Ad  idem  pilos  tollendos  R.  calcem  vivam  per  mensem  ad  solem  aqua  mit- 
tendo coletur  et  desiccetur  in  modum  ceruse  et  cum  dyaltea  et  butyro  ungantur  custodiat 
tamen  inde  oculos  et  mane  lavet  cum  aqua  tepida. 

18°  Folio  113,  a.  2:  Incipiunt  floree  urinarum  Mauri,  Salernitani.  Quoniam  de  urinarum 
scientia  sumus  tractaturi  que  earum  sit  noticia.  . . 

Folio  113,  b.  2 : Urina  pregnantis  que  quatuor  menses  habet  serena  est  et  vini  colorem 
habet  et  yperasis  est  alba  et  inferius  est  grossa. 

19°  Folio  114,  b.  1 : Sicut  dicit  Constantinus  in  pantegni  et  idem  testatur  Johannitius 
accidentia  sunt  signa  medico  nue  triplicia  sunt. 

Folio  141,  a.  2 : Explicient  versus  Egidii  cum  comento  ejusdem  et  cum  comento  Gileberti. 

19n  In  folio  142,  a.  1 : Incipiunt  versus  Egidii  de  pulsibus.  Quatuor  s int  membra  prin- 
cipalia quibus  humani  corporis  machina  firmis  basibus.  . . 

Folio  166,  b.  1 : Jam  sterilem  cultum  philareti  nominis  horret. 

20°  Le  volume  se  termine  par  cinq  folios  numerotes  : 207-  21 1 . 

Folio  207,  a.  1 : Sperma  hominis  descendit  ex  omni  humore  corporis  quod  fit  subtiliori 
natura  quatuor  humorum.  . . 

Folio  211,  b.  2 : Siccitas  quoque  et  frigiditas  membris  eorum  dominatur  quia  calor  natu- 
ralis et  humiditas.  . . in  eorum  corporibus  finiunt.  Sufficit. 

C’est  le  traite  de  Galien : Liber  de  Semine  (en  Ms.  B.  Chartres,  293,  XTVC). 

Le  manuscrit  de  Paris  est  le  plus  correct  et  le  plus  complet.  Notre  texte 
en  est  la  reproduction  presque  integrale.  Nous  ne  nous  sommes  servis  des 
autres  manuscrits  que  pour  corrigor  les  passages  douteux  ou  suppleer  aux 
rnots  illisibles. 


2°  Manuscrit  de  I^lorence. — Bibliotheca  nazionale  : nianoscrito  J.  10-17, 

parchemin 


Nous  trouvons  dans  ce  volume  : 

1°  t olio  l-2(j,  recto:  Circa  instans  negotium  nostrum  versatur  propositum  in  simpli- 
cibus medicinis. 

(Finis)...  contra  constipationem  ventris.  Explicit  liber  simplicis  medicine  secundum 
Magistrum  Matheum  Platearium. 

Cette  premiere  partie  est  du  XIIP  siecle. 

2°  Folio  26,  recto  : Cinq  formules  ou  recettes. 

3°  Folios2/-30,  verso:  Incipit  liber  Magistri  Petri  yspani  de  egritudinibus  oculorum. 
In  nomine  summi  opificis  in  opio  omnes  cause  proceduntur  taliter. 

La  rubrique  : Vestes  oculis  conferentes  se  termine  par  ces  mote  : Niger  color  agregat  visum 
albus  disgregat.  Et  hec  de  conservacione  visus  sufficiant. 

40  Folio  3r,“2>  recto:  incipit  liber  Theophili  de  curis  oculorum.  Apud  pollenarum 
artis . . . 

Et  hec  de  aqua  vite  sufficiant. 

Ces  deux  derniers  traites  sont  de  la  fin  du  XIVC  siecle. 

Comme  texte,  ce  manuscrit  est  plus  court  que  le  precedent,  mais  il  est 
bien  superieur  aux  trois  suivants.  11  n’est  pas  divise  par  livres.  On  ne 
trouve  pas  le  nom  de  1’auteur  : on  a simplement  mis  en  rubrique  le  nom  de 
Theophile.  II  contient  le  livre  premier  en  entier,  mais  vient  ensuite  un  recep- 
taire  informe  ou  sont  entassees  des  formules  d’origines  diverses. 

Nous  y trouvons  un  chapitre  ainsi  concu  : 


DF.  DIETA  PARTICULARI  IN  OCULIS 

Primo  est  ordinanda  dieta  : vitet  omnia  acriminia,  caseum  et  carnem  porcinam  quia 
nimii  sanguinis  est  generativa,  vinum  forte,  nimium  coytum,  nimiam  comestionem,  et 
maxime  nocturnam,  et  ista  que  habentur  per  hos  versus  : 

Allia,  vina,  venus,  ventus,  faba,  fumus  et  ignis, 

Ista  nocent  oculis,  sed  vigilare  magis. 

Et  postea  subveniendum  est  ei  primo  cum  sanguinis  detractione,  secundo  medicinarum 
purgacione,  tercio  localium  remediorum  appositione. 

Detrahatur  sanguis  dupliciter  : minuatur  de  cephalica  dextri  brachii,  de  vena  media 
frontis,  de  venis  timporum;  de  vena  que  est  in  capite  nasi  scarificetur  et  de  occipitio  ex 
parte  pac.ienti,  de  summitate  cubitorum  utriusque  : vel  apponendo  ventosas ; purgetur  cum 
medicinis  purgantibus  caput  sicut  ycrapigra,  ^eralogodion.  Et  si  plures  humores  videantur 
habundare  in  rubore  misceantur  plures  medicine  purgantes. 


La  date  exacte  de  la  redaction  du  Regimen  Salernitanum , dont  deux  vers 


sont  rapportes  dans  ce  texte,  n’etant  pas  connue,  il  est]  difficile  de  dire  si 
ce  passage  est  une  interpolation  posterieure  a la  redaction  de  Zacharie. 

Dans  le  receptaire,  nous  trouvons  encore  les  formules  suivantes  : 


COLLIRIUM  EXPERTUM  SALERNI 


Collirium  contra  lacrimas  oculorum  per  quod  fuit  liberata  quedam  puella  Salerni,  que 
maritum  habere  non  potuit  propter  nimium  fluxum  oculorum,  cujus  pater,  ut  liberaretur, 
optulit  X marchas  argenti.  Hanc  quedam  vetula  tamen  cum  hoc  collirio  liberavit:  R.  edere 
terrestris  manipulos  IX,  unam  nucem  mussatam,  zinziberis  3 I,  spicenardi  9 1,  salis  com- 
munis § I (ici  deax  lignes  en  blnnc  dans  le  manuscrit),  que  elevetur  cum  tribus  digitis  manus. 
Edeia  diutissime  teratur  cum  sale  et  portea  addatur  et  aliquantulum  aceti ; misce  ut  quasi 
pasta  mollescat.  Deinde  in  vase  eneo  non  stagnato  ponatur,  et  ita  coaptelur  ut  localiter 
adhereat,  et  bene  opilatum  inhumetur  in  fimo  calido,  et  stet  per  XV  dies  ; postea  extrahatur 
et  malaxando  manibus  distemperetur,  et  tantum  de  aceto  ponatur  quod  cursile  fiat,  et  per 
pannum  coletur,  et  in  vase  eneo  servetur.  De  quo  una  gutta  oculis  instilletur  supino  posito. 
Postea  eo  sublevato  lacrime  currere  dimittantur.  Hoc  collirium,  re  vera,  sistit  pruritum  et 
sanguinem  et  ardorem,  et  saniem  tollit,  visum  confortat,  eversionem  palpebrarum  emundat. 
Arnen. 


COLLIRIUM  QUOD  SOLEBAT  CONFICERE  JUNCTO  APOTHECARIUS 

ET  VENDERE 


Recipe  : tutie  ^ B , cuperose,  antimonii,  sarcocolle,  zinziberis,  ematicis  ana  3 II,  eam- 
phore,  gariofili,  macis  ana  3 II.  Omnia  bis  vel  ter  terantur  et  subtilissime  cribellentur,  et 
conficiantur  cum  libra  una  vini  albi. 

Crescentia  carnis  in  palpebra  interiori  quidam  o(mi)ni  (?)  dixit  M(agister)  W(ilelmus)  quo- 
libet sero  impone  guttam  unam  aloe  epatici  cum  vino  albo. 

Quando  pili  in  palpebra  crescunt  contra  pupillam,  cura  secundum  magistrum  G(uillelmum) 
talis  est : inverte  palpebram  et  cum  subtilissima  acu  intra  ipsorum  pili,  in  medietate,  inter 
corneam  et  pilum  a parte  superiori  et  dimitte  acumen  acus  exire  in  naturali  ordine  pilorum 
exteriorum  (?),  postea  trahatur  tota  acus  usque  ad  ejus  foramen,  et  cum  alia  acu  immitte 
pilum  ledentem  et  in  foramine  acus  predicte  et  extrahatur  caute  ut  stet  crescens  extra  in 
suo  ordine  naturali;  et  ad  cautelem  ne  redeat  ad  priore  n locum  glutinabis  ipsum  cum  ali- 
quo pilorum  lateredium  ex  uno  granillo  masticis. 

Si  autem  non  habes  acum  subtilem  accipe  quamcumque  habes  acum,  et  pungas  ut  ante 
dixi  faciendo  foramen  subtile,  incipiens  a radice  innaturalis  pili  et  exiens  intra  naturales,  et 
postea  deposita  acu  extrahe  per  foramen  eumdem  pilum  capitis  humani  dupplatum  et  quando 
extrasisti  usque  ad  finem  duplat(um)  impone  pilum  innaturalem  ut  ante  dixi  de  acu,  et 
extrahe  ipsum  mediante  pilo  humano.  Postea  glutina  ipsum  ut  superius  dictum  est. 


- 65  — 


COLLIRIUM  QUOD  FACIT  MEDICA  VENETIANA 


Accipe  3 III  tuthie,  6 I camphore.  Coque  subtiliter  in  Itb  fl  vini  albi  ad  consumptionem 
quinte  in  olla  nova.  Magister  Cerinus  in  tantum  noluit.  Impone  quando  volueris  guttam  id 
est  in  lacrimali,  oculo  clauso,  infirmo  resupino.  Postea  cum  manu  eleva  supercilium  ut 
melius  intret,  et  pone  semel  in  die  hoc  collirium. 

Quidam  magister  apposuit  in  hoc  collirio  tamtumdem  coparose  quam  tutie  et  bene  prodest. 

Le  collyre  en  honneur  a Salerno,  le  collyre  prepare  par  la  medicatrice  veni- 
tienne  nons  indiquent  que  ce  traite  a vu  le  jour  en  Italie.  Dans  Magister  W 
nous  voyons  magister  Willelmus  que  nous  identifierions  avec  magister  G. 
ou  Gujllelmus  que  nous  rencontrons  un  peu  plus  loin  : ce  serait  un  pra- 
ticien  salernitain  aussi  inconnu  que  Magister  Cerinus  et  Junco  Apothecarius. 

Mais  ces  formides  se  trouvent  seulement  dans  le  manuscrit  de  Florence; 
englobees  a la  fin  du  receptaire,  elles  peuvent  etre  des  adjonctions  poste- 
rieures  et  etrangeres  a la  redaction  de  maitre  Zacharie. 


3°  Manuscrit  de  Cambrai.  — Manuscrit  n°  916  ancien  815  sur  parchemin 

de  la  fin  du  X 1 1 Ie  siecle 


Voici  ce  qu’il  contient  : 

1°  Folio  1.  Incipit  cirurgia  magistri  Bruni  Longobursensis.  Rogasti  me  jamdudum 
Andrea  Vicentine... 

2°  F.  47.  Un  traite  sans  titre,  qui  n’est  autre  chose  que  le  commentaire  des  quatro 
maitres  sur  la  chirurgie  de  Roger  et  de  Roland.  II  commence  par  ces  mots  : Sicut  dicit 
Constantinus  humores  temperamentum  exeuntes  faciunt  causam  morbi... 

II  se  termine  au  f°  80  par  ces  mots  du  chapitre  de  lepra  correspondant  au  ch.  XXIII 
liber  III  de  1’edition  de  Renzi : comedant  bis  in  die  quoniam  comedere  semel  nocet  eis 
sicui  dicit  Avicenna. 

Nous  avons  parcouru  rapidement  ce  traite;  il  nous  a paru  y avoir  quelques  dille- 
rences  avec  le  texte  publie. 

3°  F°  80  verso.  Cirurgia  Rolandi.  Medicina  equivocatur  ad  duo... 

4°  F°  100  verso.  Anathomia  Galieni  [id  est  Ricardi  Anglici).  Galienus  in  tegni  attesta- 
tur quod  quandocumque  interiorum  membrorum... 

Finis  au  f°  112  : De  anathomia  oculorum...  et  nobis  de  anathomia  et  torma  interiorum 

membrorum  sufficiant. 

5°  F°  112.  Flebotomia  Ricardi.  Medelam  morborum  duplicem  habere... 

6°  F°  115.  L erogitanti  michi  de  Platearius. 

7°  F°  120.  Formules  et  calendrier  de  Pannee  1 290. 

8°  F°  122  Practica  magistri  Rogerii.  Sicut  ab  antiquis... 
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9°  F°  175.  Parva  sumula  Iiogerii.  Cum  medicinalis  artis  due  sint  partes.  . . 

10°  F°  183  verso.  Contenta  magistri  Calterii.  Ilie  est  modus  judicandi  urinas... 

11°  F°  189.  Liber  Ricardi  de  signis  pronosticacionis.  Finis  medicine  laudabilis  extitit 
ita... 

13°  F°  212  verso.  Un  fr agmen t non  identifie  : Paralisis  est  lesio  partis  nec  tamen  cujus- 
libet  partis  le«io  est  paralisis... 

Finis  au  fc  215  verso  : non  curatur,  cum  relaxatus  est  potest  curari. 

14°  F°  214.  Trotula.  Cum  actor  utilitatis  (sic)  deus... 

15°  F°  224.  Cum  sint  oculi  corporis  lucerna.. 

Finis  au  f°  228  verso  : istam  aquam  superbia  elevetur. 

16°  F°  229  verso: 

Pentaphilon  folia  que  quinque  videtur  habere.. 

Os  fractum  solidat  unctio  ventri  sociata. 

17°  F°  229  verso  a 231.  Receptaire. 


Le  traite  de  Zacharie,  anonyme  dans  ce  manuscrit,  occupe  les  folios  224- 
228.  C’est  une  compilation  dans  laquelle  est  inseree  seulement  une  partie 
de  1’oeuvre  de  Zacharie. 

La  chirurgie  ne  comprend  que  1’operation  de  la  cataracte. 

Le  receptaire  est  tres  developpe  ; il  se  termine  par  les  trois  formules  sui- 
vantes  : 1°  le  collyre  du  pelerin. 

Fulvis  peregrini  ad  visum  clarificandum. 

R.  ameos,  thimi,  vsopi,  apii  silvestri,  petroselini,  origani,  pulegii,  ana  § I,  nucis  raus- 
cate,  spicenardi,  gariofili  ana  % fi,  spice  celtice,  cinamomi , piperis  nigri,  zinziberis,  sile- 
ris montani,  carvi,  cimini  ana  § I,  salis  communis  quod  sufficit.  Fulvis  iste  recipiatur 
in  potibus  et  cibis  et  saporibus. 

r 

Vient  ensuite  le  collyre  des  douze  herbes,  que  nous  retrouvons,  apres  le 
traite  de  Bienvenu  de  Jerusalem,  dans  rincunable  de  Perrare  de  1474  : 

Collige  jus  XII  herbarum  apii,  feniculi,  rute,  verbene,  betonice,  agrimonie.  benedicte, 
sanamunde,  germandrie,  pimpinelle,  eufrasie,  salvie,  et  permisce  terendo  equali  mensura. 
Infunde  urinam  pueri  virginis,  mitte  in  mortario  cum  VII  granis  piperis  ; tere,  et  adde 
coclearia  V mellicrati;  diu  tere,  et  immiscens  urinam  pueri  virginis,  ut  spissum  sit,  tempera 
et  cola  per  pannum  rudem  ; et  repone  in  pixide  cuprina  ; et  si  siccaverit  asperge  de  urina 
pueri  ut  liquidum  sit,  et  pone  in  in  oculis  mane  et  sero. 

La  derniere  formule  n’est  autre  que  V aqua  mirabilis  de  Pierre  d’Espagne 
(mort  en  1276).  Voici  les  deux  textes  juxtaposes  : 
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Texte  de  Pierre  d’ Espagne 
AQUA  MIRABILIS 

per  quam  facis  mistica  seu  mirabilia.  Me- 
dicus si  eam  facere  voluerit  seu  potuerit  non 
diceretur  medicus  sed  propheta. 

R.  limaturam  argenti,  eris,  ferri,  plumbi, 
calihis  auri , cathimie  argentee  et  auree, 
storacis  secundum  divitias  patientis ; po- 
nantur in  urina  pueri  virginis  primo  ; se- 
cunda die  in  vino  albo  calido  ; tercia  in 
succo  feniculi;  quarta  in  albumine  ovi: 
quinta  in  lacte  muleris  puerum  nutrientis  ; 
sexta  in  vino  rubeo  ; septima  in  septem  al- 
buminibus ovorum.  Et  hoc  totum  ponatur 
in  campana  ad  lentum  ignem  et  quod  dis- 
tillaverit  reserva  in  vase  argenteo  vel  au- 
reo. De  laude  ejus  operis  est  silendum 
quia  non  potest  emi.  Virtus  enim  ejus  spo- 
liat leprosos,  lepram  non  veram  destruit, 
omnem  maculam  delet;  conservat  juventu- 
tem ; sed  ego  scio  quod  maculam  destruit, 
pulcrum  oculum  super  omnia  facit.  Taceo 
vero  de  secretis  his  quia  timeo  ne  habentes 
eam  superbia  tollerentur  (1). 


Texte  du  M s de  Cambrai 
AQUA  MIRABILIS 

Aqua  mirabilis  quam  si  posset  habere 
medicus  non  diceretur  medicus  sed  pro- 
pheta. 

R.  limaturam  argenti,  eris,  plumbi,  ferri, 
calibis  auri,  cadmie  auri  et  argenti,  storacis 
secundum  divitias  pacientis.  Prima  die  po- 
nantur in  urina  pueri ; secunda  die  in  vino 
albo  calido  ; tercia  die  in  succo  feniculi ; 
quarta  die  in  albumine  ovi : quinta  die  in 
lacte  mulieris  ; sexta  die  in  vino  rubeo ; 
(septima  die),  in  VII  libris  albuminis  ovo- 
rum. Hoc  totum  ponatur  in  campana  ad 
ignem  lentum.  Tsia  aqua  non  potest  emi. 
Virtus  ejus  sanat  lepram  accidentalem, 
omnem  maculam  novam  et  veterem  remo- 
vet et  omnes  alias  infectiones  oculorum  ; 
juventutem  conservat.  De  ista  aqua  siqui- 
dem scio  multa  alia  secreta ; taceo  tamen  ea 
ne  medicus  habens  istam  aquam  superbia 
elevetur. 


II  en  resuite  que  le  manuscrit  de  Cambrai  doit  etre  reporte  a la  fin  du 
X 1 1 Ie  siecle,  a moins  que  Pierre  d’Espagne  et  le  compilateur  anonyme  du 
manuscrit  de  Cambrai  n’aient  tous  les  deux  puise  a la  meme  source,  ce 
qui  est  fort  admissible. 

Le  manuscrit  de  Cambrai  n’est  pas  inedit  : Coulon  en  a donne  une  trans- 
cription  en  1901  sous  le  titre  de  : La  therapeutique  oculairc  au  X II Ie  siecle. 
Cette  transcription  indique  beaucoup  de  bonne  volonte  de  la  part  de  l’au- 
teur,  mais  une  inexperience  qui  lui  a fait  multiplior  outre  mesure  les  fautes 
de  lecture  (2). 


(1)  D’apres  1’edition  de  Berger,  Munchen,  1890. 

(2)  Parmi  les  fautes  de  lectures  dont  est  herissee  cette  transcription,  citons  ; Interic- 
tam  pour  intinctam  : jelle  pour  flegmate  : meleria  pour  melancolia  : sileribus  pour  simi- 
libus ; quinque  pour  quandoque  ; causa  pour  caligo  : nares  pour  aures  ; nuarum  pour 
uvarum  ; senis  pour  seminis  ; saline  poursalvie;  solati  pour  solatri ; digonnem  pour  diges- 
tionem ; scilicet  pour  seniis  ; liquidem  pour  siquidem,  etc. 
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4°  Le  Manuscrit  du  Vatican.  — Codex  latinus  4475,  XIIIe-XlVe  siecle, 

fol.  53  verso  a f°64  verso  I. 

Incipit  liber  de  limphis  oculorum  qui  dicitur  parelymenon.  Sciendum  est  quod  humores 
quidam  sunt  in  capite  naturaliter  quidam  super  habund antes... 

(Fin.)  Emplastrum  ad  oculos  clarificandum...  et  pone  super  oculos  in  sero. 


C.e  manuscrit  nous  parait  etre  une  compilation  faite  sur  le  traite  de 
Zacharie. 

II  debute  par  un  fragment  initial  du  second  livre  de  Zacharie.  Dans  le 
corps  de  1’ouvrage,  nous  rencontrons  un  second  fragment  du  premier  livre, 
un  peu  ecourte,  et  dopt  voici  la  transcription  : 


QUALITER  PER  DOCTOREM  EGRITTJDINES  DEBENT  COGNOSCI 


Qualiter  supradicte  egritudines  cognosci  valeant  attendimus.  Et  primo  de  gutta  calida 
que  in  prima  consistit  tunica.  Et  considera  si  paciens  lippus  est,  aut  rubeos  oculos  habeat, 
ita  quod  ibi  non  sit  pannus,  albula  vel  ungula,  aut  si  lacrimas  emictit : guttam  calidam  inesse 
sibi  procul  dubio  cognoscas.  Nam  propter  ipsam  lippositas  procreatur,  lacrima  emictitur  et 
fistula  generatur.  Que  fistula  cognoscitur  propter  nimiam  decursionem  lacrimarum,  et 
sanatur  omnibus  experimentis  que  diximus  ad  guttam  calidam,  et  nitro  antea  aptato,  ut 
dictum  est  ad  guttam  serenam. 

Si  paciens  senes  fuerit  aut  juxta,  et  oculos  pulcros  habuerit,  et  non  acute  viderit,  ipsum 
scias  caligine  infirmari. 

Si  oculos  formosos  habuerit,  et  per  totam  diem  bene  videat,  sed  occidente  sole  parum  aut 
nichil  videre  possit,  guttam  serenam  ei  inesse  cognoscas. 

Si  oculos  parum  aut  nichil  videntes  habuerit,  ita  quod  non  videantur  cohoperti  panno, 
et  quandoque  pupilla  crocea  fuerit,  gutam  zalam  fore  non  dubites. 

Si  pupillam  et  lucem  cohopertam  habuerit  panno  quasi  lucenti  et  polito,  ita  quod  si 
manum  ducas  ante  ipsum  oculum,  spera  manus  ibi  intus  videatur,  et  si  a principio,  totum 
simul  procreatum  fuerit  apostema. 

Si  oculum  habuerit  non  turbatum,  sed  aliquis  subtiliter  inspexerit  quodam  ad  modum 
nebule  in  pupilla  vel  juxta  viderit,  ita  quod  illud  sit  impedimentum  patienti  adversum,  sibi 
nebulam  inesse  credis. 

Si  in  aliqua  parte  oculi  habuerit  modicum  pannum  non  nimis  exilem,  et  paciens  quasi 
acumine  acus  ab  eo  pungi  videatur,  egritudo  illa  albula  dicitur. 

Si  autem  habuerit  panniculum  exilem,  et  ramutum,  et  longum,  ungulam  esse  scias. 

Si  vero  oculus  totus  cohopertus  fuerit,  aut  major  pars,  et  non  aliqua  antedictarum  egri- 
tudinum,  tunc  pannus  simpliciter  dominatur 
Vient  ensuite  le  chapitre  du  reginie  : 
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QUAM  1)1  ET  A M DEBEAT 


FACERE  IN  PREDICTIS  EGRITUDINIBTJS 


Quos  cibos  debeat  comedere  et  quos  vitare  quilibet  paeiens  in  ocidis  manifeste  cognoscat. 

Panem  frumenti  fermentatum  comedat,  et  nullum  allium.  Carnes  vero  comedat  pullorum 
capellorum,  capellarum  et  castrati.  Carnes  vero  suinas  et  agninas  studiose  devitet  et  alias. 
De  piscibus  vero  lascas  et  me...  scarzas  et  parum  lucii  non  assati : omnes  alios  dimictet. 

De  fructibus  vero  comedat  amigdalas  et  prugna  bene  matura,  et  ficus  potest  comedere 
bene  mundatas  et  in  aqua  frigida  ablutas  : de  aliis  non. 

De  oleribus  comedat  bletas,  porcellanas,  zuccas,  cucurbitas  et  malvas. 

Si  nimis  patiatur  et  non  fuerit  gravis  etatis,  nichil  vini  bibat. 

Si  vero  fuerit  senes  aut  parum,  paeiens  bibat  vinum  album  nimium  limphatum. 

Item  ab  omni  fructumine,  et  ab  omni  re  assata,  et  ab  omni  acrumine,  et  caseo,  offa,  et 
lacte,  et  a frequenti  tactu  manuum  et  panni  linei,  et  a frequenti  ablutione  capitis,  et  a 
vento  nisi  sit  modica  aura,  sollicite  caveat. 

• 

Ces  deux  fragments  sont  englobes  dans  de  nombreuses  formides  (environ 
150),  dont  quelques-unes  sont  communes  aux  au  tres  manuscrits  de  Zacharie, 
mais  la  majorite  nous  paraissent  absolument  etrangeres. 

Nous  trouvons  cite  dans  ces  formules  d’abord  un  praticien  espagnol  : 


AD  PANNUM  OCULORUM 

Ad  pannum  de  succo  corrigiole  oculos  inunge  et  hoc  tamdiu  quod  erit  liberatus  : omni 
tercia  die  in  sero  ungat  se.  Et  hoc  expertissimum  est  et  habuimus  a quodam  magistro 
yspano. 

Ensuite  un  collirium  aprobatum  ab  Salernitana.  Faut-il  sous-entendre 
seliola? 


AB  SALERNITANA  COLLIRIUM  PROBATUM 

Tolle  ederam  tenerrimam  et  tere  fortiter,  et  exprime  fortiter,  et  succum  in  vase  eneo 
collige,  et  misce  tantumdem  spumati  mellis,  et  misce  insimul,  et  pone  super  oculos  et  in 
oculos  cum  bombace.  Hoc  sine  dubio  aufert  albulam  et  pannum  oculorum. 

L’eveque  Sicard  est  1’auteur  d’une  recette.  Malheureusement,  le  compila- 
teur  ne  cite  pas  1’eveche  dont  ce  prelat  etait  titulaire  : 

COLLIRIUM  DOMINI  SICARDI  EPISCOPI  VALDE  PROBATUM 

CONTRA  OMNEM  MACULAM  OCULORU.M 

R.  Succum  radicis  feniculi  et  folii  petroselini  et  feniculi,  et  succum  folii  apii,  abrotani, 
rute,  celidonie,  camedreos,  germandrie,  lentisci,  bectonice  : de  omnibus  equaliter;  de  aceto 
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quantum  de  omnibus ; aloe  epatici  tantum  ; et  ponatur  intus  ; reponatur  in  vase  eneo  et  mic- 
tatur  guttatim  in  oculo. 

Qu’est-ce  que  1’archeveque  Saroensium?  Ne  faudrait-il  pas  lire  : Sarnen- 
sium  (de  Sarno)  ou  Saronensium  (Corinthe)  ? 


AD  PANNUM  OCULORUM 

Accipe  boves  sancti  Martini  vel  vermes  rubeos  qui  in  estate  reperiuntur  circa  lapides, 
separa  caput  a corpore  et  exprime  corpus.  Est  aliquod  collirium  quod  habuit  archiepiscopus 
Saroensium  a summo  pontifice. 

Voici  un  personnage  encore  plus  enigmatique  : 


FILLULE  DOMTNI  GUcend 
Ad  visum  oculorum  clarificandum  : 

R.  emblicorum,  belliricorum,  ana  5 I,  chebulorum  citrinorum  ana  3 It,  indorum  mediam 
libram,  aloe  epatici,  turbit,  squinantii,  asari,  coloquintide,  agarici,  masticis,  sileris,  asintii 
macerati  ana  3 I. 

Conficiatur  cum  succo  maratri. 

Inconnu  aussi  ce  medecin  qui  indique  au  comte  Guv  un  collyre  pour  son 
ami  le  seigneur  Rodolphe  de  Vivar  : 


COLLIRIUM  QUOD  DOCUIT  QUIDAM  MEDICUS  COMITEM  GUIDONEM 

Ad  opus  domini  Rudulfi  de  Vivar  contra  pruritum  oculorum,  et  sanguinem,  et  venas  ocu- 
lorum sanguinolentas  : R.  camedreos  et  camepiteos,  salvie  saracenice,  rute  ana  manipulum, 
et  ista  coquantur  in  optimo  vino  et  usui  reserventur. 

Voici  une  maniere  d’operer  les  tumeurs  ou  kystes  de  paupieres  qui  nous 
represente  la  pratique  des  operateurs  de  1’epoque  : 

AD  ORZUOLAM 

Primo  signa  in  nomine  Domini  et  dic  ista  bona  verba:  ut  dominus  sanavit  suam  pulcram 
matrem  uno  solo  versu,  sic  vere  sanetur  ab  hac  egritudine.  In  nomine  patris  et  filii  et  spi- 
ritus sancti.  Deinde  tangas  cum  tribus  grani  cedri  et  tribus  granis  salis  et  pone  similiter. 
Macta  non  debet  incidi  nisi  ad  modum  crucis:  scilicet  accipe  cultellum  bene  incidentem  et 
riga  circum  : post  stringas  eam  cum  alio  ferro  ut  hoc  suffere  valeat.  Deinde  premas  viriliter 
et  statim  apponas  albumen  ovi  cum  stuppa. 
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Ces  oculistes  ambulants  le  compilateur  les  appelle  girovagi  ou  mundi  vagi: 

Quidam  girovagus  curanx  talem  fecit  cuidam  qui  penitus  non  poterat  videre:  fecit  impo- 
nere cupham  juxta  auriculam  in  fascicula  desubtus  in  collo,  et  aliam  cufam  sub  aure  ab 
altera  parte  in  alia  fascicula  cum  scarificacione.  Primo  extraxit  aquam,  quasi  saniem;  in 
secunda  vice  similiter;  in  tercia  non  extraxit  plus  quia  exibat  purus  sanguis,  et  sic  dimisit 
et  liberatus  est  statim. 

Quedam  femina  erat  que  pulcerimos  habebat  oculos  sed  nichil  videbat.  Ad  quam  quidam 
mundi  vagus  veniens  accepit  formicas  magnas  et  multa  quantitate,  et  pistavit,  et  inde  traxit 
succum  et  bene  in  die  de  illo  imponebat  oculi»,  et  inantea  restitutum  fuit  sibi  lumen. 


Encore  deux  inconnus,  Maalanuse t Thomas:  iis  nous  presentent  la  the- 
riaque  oculaire  d’une  matrone  et  les  vertus  ophtalmiques  du  genet  : 

Maalanus  dixit  quod  quedam  vetula  dabat  vermes  qui  inveniuntur  in  lignis  laborantibus 
vicio  oculorum,  indifferenter  coctos  et  non  coctos,  habentibus  maculam,  et  pruritum,  et 
crustulam,  et  omnia  vicia ; et  postea  lambebat  oculos  vetula  cum  lingua,  et  multum  confe- 
rebat ; et  dicebat  quod  semen  genestre  similiter  valebat. 

Et  Thomas  dixit : qui  habet  semen  genestre  ligatum  ad  collum  emictit  vermes  ; et  equus, 
et  bos,  si  habet.  Et  dixit  quod  fel  leporis  distemperatum  cum  vino  et  positum  in  oculo,  bene 
corrodit  pannum. 

Voici  une  formule  qui  indique  bien  que  cette  compilation  est  posterieure 
a renvahissement  des  traductions  arabes,  et  que  Zacharie,  nourri  de  la  subs- 
tantifique  moelle  de  1’ecole  grecque,  lui  est  etranger  : 

Et  si  sanguis  marcidus  exibit  vel  ob  aliam  egritudinem  oculo  inerit,  sciasalcharaet  maxime 
alfiziam  et  alcafram  optima  esse  ad  talem  sanguinem  corrodendum. 

Alchara  serait  une  transcription  defectueuse  pour  al  uaxak  ou  ouaxak, 
arabice  al  ouchchagi,  ammoniaeum ; alfiziam  est  sans  doute  pour  al  fidzel, 
ruta;  alcafram  pour  al  kafour,  camphora. 

Vient  ici  le  remede  avec  lequel  1’ange  Raphael  guerit  les  yeux  de  Tobie  : 


AD  LIPPITUDINEM  OCULORUM 

Ad  lippitudinem  oculorum  fel  piscis  unge  intus  vel  foris  : hoc  dixit  archangelus  Raphael. 

Voici  la  formule  grace  a laquelle  Elie  et  Enoch  conserveront  intacte  leur 
vue  jusqu’au  jugement  dernier  : 

Collirium  probatum  ad  caliginem  oculorum  destruendam,  visum  reddet  et  melancoliam 
oculorum  emendat.  Hoc  collirium  operabatur  Elyas  et  Enoc  pro  retinendo  lumine  usque  ad 
futurum  veniendum  pro  dono  dei  ad  servandum  testimonium  seculi.Hoc  collirium  in  visione 
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illorum  paravit  deus  omnipotens  illis  dilectis  suis  tempore  illo  quo  in  mundo  pedibus  ambu- 
laverunt: R.opii  thebaici,  aloes  epatici,  rute.mirre  ana  3 fi  , licii,  croci  orientalis  ana  3 1,  celi- 
donie  seminis  § f.  Tere  subtiliter,  cum  aceto  confice,  et  fac  colirium  in  similitudinem  lupini; 
in  umbra  sicca,  et  quandos  opus  fuerit  dissolve  eum  vino  albo,  et  in  oculo  miete.  et  videbis 
gloriam  dei. 

Voici  onfin  rintervention  de  saint  Nicaise  invoque  comme  protecteur  spe- 
cial  dans  les  maladies  des  yeux  et  les  affections  vermineuses  : 


AD  MACULAM  OCULORUM 

Sanctus  Nicasius  maculas  in  oculos  habuit,  et  oravit  dominum,  et  dominus  sanavit  eum. 
Nicasius  quicumque  nomen  tuum  super  se  portaverit  ab  oculorum  macula  et  lesione  sana- 
verit. 

'Item  contra  vermes  sanctus  Nicasius  habuit  minuttam  variclam  et  oravit  ad  dominum  ut 
quicumque  nomen  suum  habebit  super  se  scriptum  non  patiatur  hoc  malum. 

Ces  deux  specialites  de  saint  Nicaise  contre  les  taches  des  yeux  et  les 
vers  ont  echappe  a Broc  de  Seganges,  qui  le  cite  seulement  comme  invoque 
contre  la  peste,  le  cholera,  la  coqueluche  et  les  souris  (1). 

En  somme,  ce  manuscrit  nous  represente  un  recueil  de  formides  fait  par 
un  praticien  du  XII Ie-X lVe  siecle,  qui  ne  connait  Zacharie  peut-etre  que 
de  seconde  main. 


5°  Le  Manuscrit  de  Britisii  Museum  Slonno  135,  f°  32-35,  du  XVe  siecle 

d’une  ecriture  tres  negligee  : 


Liber  magistri  Zacarie  de  passionibus  oculorum  per  probatas  medicinas.  Accipe  marga- 
ritas perforatas  et  non  perfolatas . . . 

(Finis).  Item  succus  radicis  primule  injectus  in  oculo  ejus  novi  ter  exceeati  recuperat 
visum  si  fiat  frequenter. 


Ce  manuscrit  contient  seulement  le  troisieme  livre  du  traite  de  Zacharie. 
Comme  texte,  il  est  analogue  au  manuscrit  de  Paris  : quelques  formules 
sont  ecourtees,  quelques  autres  supprimees ; mais  1’ordre  est  sensiblement 
le  meme.  Le  manuscrit  du  Britisii  Museum  contient  environ  46  formules. 
La  formule  24  correspond  a la  fin  du  texte  du  manuscrit  de  Paris. 


Voici  les  formules  supplementaires  du  manuscrit  de  Londres,  on  y trouve 
cites  Hippocrate  et  Constantin.  Cette  derniere  mention  nous  prouve  que 
c’est  une  partie  ajoutee,  ulterieurement,  a 1’ocuvre  de  Zacharie  : 


(1)  Les  saints  patrons  des  curporations  et  protecteur 8 s peciale ment  invoques  dans  les  maladies 
et  les  circonstances  crttiques  d< ; la  vic.  Paris,  Blond  et  Barral,  editeurs,  tome  II,  p.  o.)2. 
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25o  Succus  mersus  galline  habentis  florem  rubeum  siccatus  ad  solem  reservetur  in  vase 
vitreo  : ille  pulvis  aufert  pannum  et  tumorem,  et  ruborem  de  oculis,  et  lacrimas  stringit. 

20°  Ad  lippitudinem  oculorum. 

Ad  lippitudinem  oculorum  multum  prodest  succus  paritarie  et  vervene  cum  albedine  ovi 
distemperatus  et  repone. 

27°  Ad  idem. 

Ad  idem  collinum  expertum : vinum  album  et  urinam  pueri  investis  in  bacilli  cum  succo 

enicu  i . postea  sii.  dimitetur  pei  KL  dies:  postea  id  quod  invenitur  viride  in  bacilli  oculis 
impone. 

28°  Aliud  colirium. 

Item  aln  faciunt  tale  colirium  : pulverem  aloes  distemperanteum  vino  et  succo  feniculi  et 
lacte  mulieris,  oculis  addunt  et  satis  confert. 

29°  Contra  defectionem  visus  in  senectute. 

Solet  visus  deficere  in  senectute  : quibus  tale  facimus  colirium : R.  feniculum,  salviam, 
vervenam,  betonicam,  agrimoniam,  cerifoliam,  anenciam,  enfragiam,  pimpinollam  et  rutam  ; 
cum  albo  vino  et  aqua  rosacea  conficiantur  cum  pulvere  aloes  et  camphore  et  oculis  impo- 
natur. Tali  colirio  dicitur  quemdam  recipisse  visum  amissum  per  triennium. 

30°  Contra  defectus  visus. 

Quod  si  fuerit  visus  defectus  ex  opilacione  nervi  optici  judicetur  per  medicos  quia  incura- 
bilis est. 

Nos  tamen  sic  curavimus  : accipe  bis  in  ebdomada  pillulas  de  rosa  Constantini  acuatas 


cum  aloe  secundum  vires  accipientis  et  miciantur  pillule  diacastoreo  per  nares : fiat  tunc 
minue  io  de  venis  oculorum  : postea  per  nasum  ; et  fiat  eis  tale  colirium  de  succo  rute,  ceri- 
folii,  feniculi,  petrocilli,  et  apii  et  aque  rosarum  cum  vino  albo  et  modico  aloes  epatici,  et 
oculis  impone.  Sic  curavimus  quemdam  amicum. 

31°  Aliud. 

Aliud  collirium  probatum  ad  oculos.  Quidam  non  viderat  per  X annos  et  curatus  est  in- 
fra XT,  dies  : R.  succos  istarum  XII  herbarum : apii,  feniculi,  rute,  vervene,  betonice,  aen- 
mome,  benedicte,  cerefolii,  trifolii,  pimpinclle,  eufrasie,  salvie  : omnia  permisse  antea  infusa 
urina  pueri  virginis,  et  postea  tere  et  adjunge  pulverem  IIII  granorum  piperis  cum  duobus 
cocliaribus  mellis  albi  bene  tritici,  et  in  pixide  cuprea  impone.  Et  si  desiccetur,  cum  urina 
pueri  resolve. 

32°  Colirium  ad  oculos. 

Item  colirium  ad  oculos  : coque  succum  celidonie  leni  igne  cum  meile  et  projice  spumam. 
Utilius  nullum  dicitur  oculis  super  modum. 

33°  Contra  defectum  visus. 

Contra  defectum  visus  ex  fumositate  colerica  in  dolio  ponatur  ruta  cum  vino  et  tali  utatur 
paciens. 

34°  Aliud. 

Item  ad  visum  recuperandum  experimentum  : Ypocras:  accipe  fel  leporis,  et  fel  galli,  et 
fel  anguille,  cum  aqua  purissima  et  meile  distempera,  et  in  vase  eneo  repone,  et  in  oculos 
projice:  et  infra  IX  dies  adeo  clarebunt  quod  in  meridie  stellas  videbis. 

35°  Aliud. 

Item  centaurea  minor  cum  meile  purgat  caliginem  oculorum. 

30°  Aliud. 

Item  in  passione  oculorum  cum  tucia  combusta  sicut  superius,  prodest:  quandoque  pone 
parum  camphore  et  sarcocole. 
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37°  Aliud  bonum. 

Item  contra  dolorem  oculorum  ex  quacumque  causa  sit  colirium  mitigativum  : aqua 
rosarum  cum  albumine  ovi  conmisceatur  et  oleo  rosarum  et  lacte  mulieris,  mitigetur  bom- 
bax vel  lana,  et  superponatur  oculo.  Quidam  addunt  succum  feniculi  si  causa  sit  frigida. 

38°  Quedam  vetula  erravit  omnes  de  macula  cum  pulvere  piperis  usti. 

39°  Aliud. 

Item  alia  vetula  curavit  cum  sanguine  vermium  lucentium  in  sepibus  pannum  et  uri  gulam 
unitam.  Et  sic  curavimus:  accipe  coparosam,  optimum  aloen,  viride  eris  et  sal  gemmam  et 
confice  in  vino  albo  et  in  aqua  rosarum.  Sed  solus  pulvis  coparose  omnem  maculam  corrodit. 

40°  Aliud. 

Pulvis  optimus  ad  pannum  oculorum:  R.  boli  3 I III,  camphorc  3 II,  masticis,  olibani, 
sanguisdraconis  ana  3 I. 

41°  Aliud. 

Item  ad  pannum  oculorum  accipc  radicem  celidonie  viridem,  quam  bene  cum  vino  ablue 
et  pista  , et  cum  panno  succum  extrahe,  et  sic  purum  vel  cum  vino  albo  oculis  immitte. 

42°  Aliud. 

Item  contra  maculam  recentem  conficiatur  aloe  cum  succo  celidonie  et  oculis  imponatur. 

43°  Aliud. 

Item  contra  maculam  in  principio  sucus  trifolii  albi  maculis  distinctus  cum  albedine  ovi, 
vel  sine,  dissolvit  et  sanat. 

44°  Aliud. 

Item  succus  edere  arboree  sepius  infusus  maculas  delet. 

45°  Aliud. 

Item  succus  violarie  trite  cum  flore  et  radicibus,  et  injectus  super  maculam  mire  medetur. 

40°  Aliud. 

Item  succus  radicis  primule  injectus  in  oculo  ejus  noviter  cxcecati  reparat  visum  si  fiat 
frequenter. 


III 

La  partio  de  1’oeuvre  do  Pierre  d’Espagne,  que  Berger  a publiee  sons  le 
titre  do  : Secretum  magistri  Petri  Y sparti  quod  jecit  pro  amico  suo  ad  oculos, 
est  entierement  empruntee  a Zacharie.  Si  nous  comparons  le  texte  de 
Pierre  d’Espagne  au  texte  de  Zacharie  du  manuscrit  de  Paris,  nous  voyons 
que  les  § 58  a 67  sont  integralement  reproduits  : des  omissions  de  mots,  des 
fautes  de  copie  alterent  le  texte  de  Pierre  d’Espagne,  qu’on  ne  peut  ren- 
dre  clair  et  intelligible  qu’en  le  collationnant  et  locompletant  avec  le  texte 
de  Zacharie. 

Si  m ai n tonant  nous  comparons  le  texte  precite  de  Pierre  d’Espagne  avec 
le  texte  de  Zacharie  du  manuscrit  de  Florence,  nous  voyons  que  ces  deux 
versions  sont  identiques,  sauf  en  trois  points  : 1°  La  preface  apud  pollena- 
ricum  artis  nostre  a ete  amputee  dans  le  texte  de  Pierre  d’Espagne;  2°  la 
fin  du  traite,  a partir  des  formides  du  manuscrit  de  Florence,  collinum 
expertum  Salerni,  manque  dans  le  texte  de  Pierre  d’Espagne;  3°  dans  le 
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corps  du  traite  un  certain  nombre  de  formules  du  manuscrit  de  FJorence 
ne  sont  pas  reproduites  par  Pierre  d’Espagne.  Notons  egalement  que  la 
version  du  texte  du  manuscrit  de  Florence  est  toujours  superieure  et  moins 
fautive  que  la  version  de  Pierre  d’Espagne. 

Pierre  d’Espagne  (§  75)  cite  une  pratique  (la  flente  de  lezard  pulverisee 
et  msufflee  dans  1’oeil)  approuvee  a Iribus  Salernitanis.  Cette  formule  se 
retrouve  identique  dans  le  manuscrit  de  Florence,  avec  cette  variante  : 
ci  tribus  Salernitanis  aci  a mulieribus  Salernitanis . 


De  la  collation  de  ces  textes,  on  recueille  cette  conviction  que,  comme 
beaucoup  de  ses  contemporains,  Pierre  d’Espagne  a fait  un  simple  plagiat. 
II  s’est  contente  de  demarquer  un  manuscrit  qu’il  avait  entre  les  mains,  de 
lui  resequor  la  tete  et  la  queue,  puis  il  a donne  comme  personnel  ce  travail 
a un  de  ses  amis  qui  lui  demandait  des  conseils  pour  ses  yeux. 

Le  manuscrit  de  Florence  n est  pas  copie  sur  le  texte  de  Pierre  d’Espa— 
gne.  Les  deux  textes  resultent  d’une  autre  ou  d’autres  versions. 

Quand  on  aura  enleve  a Pierre  d’Espagne  ce  qu’il  a emprunte  a Cons- 
tantin  et  ce  qu  d a emprunte  a Zacharie,  il  ne  lui  restera  en  oculistique  que 
la  renommee  d’un  mauvais  copiste. 


IV 

Le  traite  de  Zacharie  n’est  pas  volumineux  : il  est  bien  moins  important 
que  celui  de  son  contemporain,  Bienvenu  de  Jerusalem.  Mais  tandis  que 
Bienvenu  releve  de  1’ecole  de  Salerne,  Zacharie  nous  apparait  comme  un 
des  derniers  sectateurs  de  1’ecole  grecque.  Bienvenu  a beaucoup  voyage  ; 
sorti  de  Salerne,  il  a parcouru  1’Italie,  la  Provence,  est  venu  sans  doute 
enseigner  a la  primitive  ecole  de  Montpellier,  vers  la  fin  du  XIIesiecle; 
il  a visite  les  iles  de  la  Mediterranee,  les  cotes  barbaresques ; il  a ete  en 
relation  avec  les  Sarrazins;  il  parle  frequemment  de  sa  pratique.  Zacharie 
parait  avoir  ete  plus  sedentaire  et  sa  carriere  a du  se  partager  entre  Cons- 
tantinople  et  1’extremite  de  la  peninsule  : il  ne  nous  parle  de  sa  pratique 
que  pour  nous  dire  qu’a  son  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  sollicite  de  faire 
des  eleves  et  d’enseigner  la  Science  de  Poplitalmologie:  11  s’y  refusa  : peut- 
etre  ne  tenait-il  pas  a multiplier  les  praticiens  de  cet  art.  Ce  n’est  qu’au 
bout  de  trois  ans  de  clientele  qu’il  se  decida  a devoiler  ses  secrets,  jalouse- 
ment  tenus  caclies,  et  a composer  son  traite.  Ce  detail  vient  a 1’appui  d’un 
fait  que  nous  connaissions  deja:  la  penurie  de  chirurgiens  et  d’oculistes  au 
XIIe  siecle. 

Tei  fut  Zacharie,  et  voici  le  modeste  traite  qui  nous  reste  de  lui. 

Avignon,  novem bre  1906. 

Dr  P.  Pansier. 
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MAGISTRI  ZACHARIE 


TRACTATIS  DE  PASSIONIBUS  OCULORUM 

QUI  VOCATUR  SISILACERA 
ID  EST  SECRETA  SECRETORUM 

COMPILATUS  CIRCA  ANNOS  1143-1180 


LIBER  PRIMUS 
I.  Proemium 

Apud  paloen(l)  nostre  artis  tractatores  pauca  quidem  et  obscura  in  latinis  codicibus  de 
oculis  reperiuntur  : de  quibus  Galenus  multum  brevem  fecit  doctrinam  et  nobis  obscuram. 
Nos  autem  tam  bonam  artem  valde  utilem  esse  latinis  antropis  et  necessariam  cognoscentes, 
nec  a ullo  latinorum  acquirere  valentes,  Constantinopolim,  prout  melius  potuimus,  perexi- 
mus,  ibique  quod  anima  nostra  desiderabat,  invenimus  in  palatio  Emmanuelis  (2)  impera- 
toris, scilicet  Theophilum  perfectissimum  et  peritissimum  medicum  in  theorica  et  practica 
et  cyrurgia.  Cui  adhesimus  et  familiariter  promisimus.  Sicque  de  cyrurgia  oculorum  et  alia- 
rum rerum  nos  dei  amoris  et  pecunie  instruxit.  Nos  autem  per  tres  annos  neminem  instruere 
voluimus,  sed  in  quarto  anno,  divino  precepto,  omnes  ad  nos  venientes,  prout  melius  potui- 
mus, instruere  proposuimus,  sicut  a nostro  magistro  audivimus,  et  vidimus,  et  etiam  nos  in 
multis  propriis  manibus  experti  sumus,  ita  tamen  quod  utilia  scribemus  et  superflua  reseca- 
bimus. 

Incipimus  (3)  igitur,  et  a deo  mirifice  oculorum  preclaram  doctrinam  instructi,  nec  ava- 

(1)  Sic  probablement  pour  veteres,  naleuovc,  ou  noXkovf,  multos.  Le  manuscrit  de  Florence 
porte : pollenarum. 

(2)  Manuelis,  in  Ms.  de  Florence. 

(3)  Le  manuscrit  de  Paris  porte:  iuocemus. 


ritia  ducti,  eam  additam  et  propriis  manibus  expertam  communicavimus.  Deinde  in  adju- 
torium nostrum  deum  invocantes,  ne  imperfectam  et  diminutam  doctrinam  nostram  super- 
linam faciamus  (1). 


II.  De  tunicis  oculorum 


Sciendum  autem  quod  tunice  oculorum  sunt  septem,  quarum  prima  dicitur  retina;  alia 
secundina;  tercia  sclirotica ; quarta,  tela  aranea;  quinta,  uvea ; sexta,  cornea;  septima, 
conjunctiva. 

Humores  qui  purgantur  per  oculos  quandoque  sic  purgantur  quod  quidam  illorum  perve- 
nit ad  primam  tunicam,  et  non  amplius  procedit,  et  facit  quandam  infirmitatem  que  dicitur 
gutta  calida.  Que  curatur  cum  quodam  lapide  rubeo  et  aliis  experimentis. 

Quando  quoque  unus  illorum  pervenit  ad  secundam,  et  ibi  moratur,  et  facit  quamdam 
infirmitatem  que  dicitur  caligo,  que  curatur  cum  tutia  et  aliis. 

Aliquando  humor  procedit  usque  ad  terciam  interius  et  ibi  moratur,  et  facit  infirmitatem 
que  dicitur  gutta  serena,  de  qua  homo  leviter  liberatur  et  hoc  cum  spuma  ficati  arietis  cas- 
trati et  aliis. 

Quandoque  progreditur  ad  quartam  tunicam  et  ibit  creat  guttam  serenam  et  aliam,  de 
quo  nisi  divino  miraculo  non  liberatur, 

Aliquando  pervenit  ad  quintam  tunicam  et  facit  ibi  nebulam. 

Aliquando  pervenit  ad  sextam  et  facit  apostema  lucens  de  quo  quis  non  leviter  curatur, 
tamen  multum  prodest  tutia. 

Quandoque  pervenit  usque  ad  septimam  tunicam  et  facit  ibi  pannum  et  albulam  qui 
omnes  equaliter  curantur. 


III.  De  gutta  calida 


Ad  majorum  dicendorum  intelligentiam,  qualiter  sunt  innate  passiones  in  propatulo 
declaratur. 

Considerate  prius  si  quis  habuerit  oculos  lippidos  (2)  vel  rubeos,  ita  tamen  quod  non  sit 
ibi  pannus,  aut  dafriam  (3)  lacrimam  sepissime  emiserint,  gutam  calidam  sibi  inesse  non 
dubites,  que  proprie  nascitur  in  prima  tunica.  Et  hec  dafria  fit  de  superfluitate  colere  (4),  et 


(1)  Cette  preface  est  ecourtee  dans  le  manuscrit  do  Florence  : Cui  adhesimvs  et  ab  eo  miri- 
fice, in  predicta  cura  oculorum  vel  doctrina  instructi  eam  auditam  et  propriis  manibus  expertam 
communicavimus,  deum  in  adjutorium,  nostrum  invocantes . . . 

(2)  Limpidos,  dit  le  manuscrit  de  Florence. 

(3)  Le  manuscrit  de  Florence  porte  : dreisman  ou  dreisinam. 

(4)  Calida,  manuscrit  de  Florence. 
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nisi  in  principio  curetur,  depilat  oculos  et  deturpat  nimium  quia  rubescere  facit.  Curas 
autem  ipsius  in  proprio  loco  dicemus;  Ista  autem  prima  tunica  dicitur  tasigi  (1),  id  est 
rethina. 


IV.  De  caligine 


Si  vero  passus  fuerit  unius  aut  plurium  annorum,  et  oculos  pulcros  habuerit,  in  quibus 
non  apparet  aliqua  macula,  et  vident  sed  non  acute,  et  omni  littera  sibi  bipartita  aut  tripar- 
tita apparuerit,  ipsum  scias  laborare  tantum  caligine  que  oritur  in  secunda  tunica,  que  dici- 
tur tycos  vel  tyros,  id  est,  secundina. 

Curas  uniuscujusque  passionis  proprio  loco  dicemus. 


V.  De  gutta  serena 


Et  paciens  non  bene  videt  in  die,  et  obtalmos  habuerit  pulcros,  sed  post  vesperas,  occi- 
dente sole,  videre  non  poterit;  scias  ipsum  gutta  serena  laborare.  Que  passio  fit  de  melan- 
colia  et  provocatur  in  tercia  tunica,  que  dicitur  catargi,  id  est,  solirotica. 


VI.  De  gutta  zalla 


Intuemini  iterum  si  quis  habet  oculos  maculosos,  et  non  bene  appareant,  sed  subtiliter  in 
media  pupilla  apparuerit  album  et  quandoque  croceum,  gutta  zalla  vel  zalba  gravissime 
infirmantur.  Que  fit  ex  flegmate  et  melancolia  in  quarta  tunica,  que  dicitur  pepisticugenu 
vel  sisoperitagen,  id  est,  tela  aranea. 


VII.  De  kataracta  gutta 


Prospicite  etiam  si  pupillam  penitus  habeat  coopertam  et  nihil  videat,  et  quandoque  pro- 
cretatum  fuerit,  totum  similiter  inceperit  esse  : et  si  manum  duxerit  ante  pupillam,  spera,  id 
est  forma  manus, intus  appareat,  kataractam  guttam  patitur.  Que  fit  quandoque  ex  flegmate* 


(1)  Le  manuscrit  de  Florence  porto:  cata  fi  g,  talvja  vel  catafigi. 
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quandoque  ex  melancolia,  quandoque  ex  sanguine,  quandoque,  ex  colera,  quandoque  ex 
duobus  similiter  commixtis.  Et  fit  passio  ista  in  quinta  tunica  que  dicitur  frotesmi,  id  est, 
uvea  tunica. 


VIII.  De  nebula 


Si  autem  in  pupilla,  vel  justa  eam,  ita  quod  non  ipsam  totam,  sed  in  parte  (1)  videris  ali- 
quid subtile  quasi  nebula,  et  sibi  quasi  tela  aranea  ante  oculos  transire  videatur,  ipsum  scias 
infirmari  nebula.  Que  oritur  in  sexta  tunica  que  dicitur  gusis  sive  viridis  vel  catasim,  id  est, 
cornea. 


IX.  1)e  albula 


Si  autem  videris  in  ultima  tunica,  que  dicitur  onetrepti  (2),  id  est  conjunctiva,  que  omnes 
operit  et  conjungit  tunicas,  in  modico  albedinis  quod  quandoque  sanguinolentum  est,  quod 
non  sit  longum,  sed  quasi  rotundum,  albulam  ibi  inesse  non  dubites.  Et  hec  albula  proprie 
habet  fieri  ex  humoribus  calidis  adurentibus  substantiam  ipsius  onetrepti.  Propter  quod  nisi 
sit  in  principio,  vix  curatur.  Sed  in  principio  per  tres  dies  cum  leni  medicamine  potest  curari, 
quasi  proprio  loco  dicemus. 


X.  De  ungula 

Considera  etiam  si  habuerit  pannum  longum  et  exilem  et  minutum,  ungulam  esse  dignos- 
cas. Et  dicitur  ungula  quasi  angula,  quia  ab  angulis  oculi  incipit;  quandoque  a majori,  quan- 
doque a minori  incipit.  Et  similiter  protenditur  pannus  super  omnes  tunicas  ita  quod  trans- 
cendit multotiens  pupillam,  et  diffunditur  per  totum  oculum.  Et  tunc  non  ungula,  sed  pan- 
nus nuncupatur.  Qui  leviter  curatur  a principio,  difficilius  in  statu,  difficillime  in  declina- 
tione alterius  partis. 


XI.  De  panno 

Videamus  igitur  si  habuerit  oculum  coopertum  magno  panno  ita  quod  totus  tegatur  ocu- 
lus vel  magna  pars.  Tunc  ista  passio  simpliciter  pannus  nuncupatur,  et  curatur  inscisionibus 


(1)  Manuscrit  de  Florence  : ita  quod  non  sit  ei  totaliter  sed  in  parte  videntur . . . 

(2)  Manuscrit  de  Florence:  anotrepia , 
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primo,  postea  apponendo  constrictiva  et  pulveres.  Pannus  namque  improprie  et  large  ungula 
et  albula  dici  potest. 


XII . I)e  macula 


Iterum  videamus  subtiliter  si  juxta  pupillam  et  in  cornea  tunica  que  dicitur  gusis,  sive 
viridis,  et  etiam  super  pupillam  aliquantulum  aliud  videbis  albedinis,  quandoque  protendit 
aliquantulum  coloris  blavi  vel  flavi,  et  est  exile,  et  rotundum;  quandoque  diffusum,  sed  sub- 
tiliter et  parvum.  Illud  tale  et  macula  nuncupatur,  et  dicitur  macula  a proposopii  quia  ma- 
culat oculum,  et  vere,  quia  quandoque  quatuor  vel  plus,  quandoque  minus  nobis  in  uno 
oculo  apparebunt.  Deum  autem  testor  quod  hec  passio  in  principio  facillima  est  ad  curan- 
dum; in  una  die  unam  unciam  auri  lucratus  fui,  et  ante  terciam  diem  disparuit  macula.  In 
confirmatione  autem  difficiliter  curatur. 


XIII.  De  medicinis  oculorum 


Hiis  et  aliis  multis  modis  fiunt  oculorum  passiones,  de  quibus  omnibus  perfecte  scribam. 
Transeamus  ergo  ad  medicinam.  Sicut  enim  artifex  aliquando  materiam  de  qua  debet  edifi- 
cari  domum  primum  considerat,  quanta  et  qualis  sit,  sic  et  bonus  curator,  antequam  inci- 
piat tractare,  debet  prius  totam  materiam  discutire,  et  discutiendo  tractare  qualiter  debeat 
vera  scribere.  Dicit  enim  Oratius  egregius  orator  : 

Omne  tulit  punctum  ( 1 ) qui  miscuit  utile  dulci. 

Sciatis  ergo  me  materiam  prius  examinare,  et  examinata,  incipio  scribere. 


XIV.  De  regimine 


In  primis  omnis  qui  oculis  patitur  sciat  sibi  providere  in  dieta.  Nam  si  hoc  ignoret,  nulla 
prodest  sibi  medicina.  Panem  ergo  frumentatum  comedat  si  graviter  patitur,  et  si  in  juven- 
tute aut  in  puericia,  aquam  puram  bibat : si  senex  est,  et  modicum  patiatur,  album  vinum 
optime  limphatum  bibat.  Carnem  edat  pullinam  aut  castratam  vel  caponum.  Caveat  carnem 
porcinam,  arietinam,  bovinaru.  De  oleribus  comedat  bletas,  malvas,  portulacas  et  cucurbi- 
tas ; de  fructibus,  amigdalas,  pruna  \ el  mala,  ficus  paucas  sed  bene  mundatas  in  aqua 
frigida. 

De  leguminibus  non  comedat  nisi  parum  ciceris,  quandoque  de  nullo  fructu  cum  nullo 
acrumine,  nullo  oleo,  nulla  re  assata:  nec  multum  jejunet,  nec  ultra  modum  laboret.  Et  si 


(1)  Le  manuscrit  portait  pugi. 


deiicus  est  parum  legat  vel  scribat,  et  custodiat  sc  a tactu  manuum,  scilicet  tie  tangat  cum 
manu  vel  cum  panno  lineo.  A vento  et  sole,  nisi  sit  modica  aura,  se  removeat.  Offas  non 
comedat,  nec  stupham  intret,  nec  nimis  abluat  caput  suum.  Omni  mane  abluat  oculos  intus 
et  foris  medicina  propria,  cum  a lecto  surgit,  et  saliva  dum  jejunus  est:  laventur  etiam  cum 
aqua  tepida  si  voluerit  non  cum  frigida,  cum  aceto,  et  sepissime  cum  vino  et  cum  agresta. 


LIBER  SECUNDUS 

UBER  ISTE  VOCATUR  SISILACKRA,  ID  EST,  SECRETA  SECRETORUM 


I.  Unde  eveniunt  passiones  oculis 


Idem  sciendum  est  quod  humores  quidam  sunt  in  capite  naturaliter,  quidam  habundantes : 
superh abundantium  quidam  emittuntur  per  os,  unde  os  fit  putridum,  quidam  per  aures, 
unde  fit  surditas,  quidam  per  oculos,  unde  contingit  oculos  lacrimari,  et  multe  perinde  pas- 
siones eveniunt  oculis.  Quidam  emittuntur  non  valentes  ad  plenum  exire,  existentes  in 
prima  tunica  (septem  enim  sunt  tunice  oculorum  ut  superius  diximus,  quibus  pupilla  fove- 
tur), et  ita  gutta  calida  procreatur,  et  ita  curatur,  et  oculi  cito  clarificantur. 


II.  1)e  cura  gutte  calide 


Sume  duo  vel  tria  ciminilia  et  agrestam  uvarum  : ciminilia  instillando  immittas  ducendo 
agrestam  per  ipsa  tota  : deinde  dimittas  siccari  ad  solem  et  sic  facias  ter  vel  quater  in  die 
usque  ad  septimum  diem.  Postea  vero  facias  cribrare  tot  cumulos  cineris  quam  sint  ciminilia» 
et  super  infundas  urinam  pueri : debet  jejunus  esse  collectam.  Et  sic  dimittas  usque  ad  sep- 
tem dies  et  noctes.  Septima  vero  die  accipe  ciminilia  et  facias  siccari  ea  ad  solem  quam 
melius  poteris,  et  abradas  discrete  quod  affixum  est  vasilibus, cribra  per  minimum,  et  cum  ea 
admisce  parum  cineris,  et  postea  pulveris  illius  pusillum  (1)  cum  ilga  enea  parva  facta  ad 
modum  cochlearis  oculis  immittas. 

Item  de  eodem  : accipe  lapidem  qui  vocatur  antimonium,  et  facias  manere  in  aceto  tribus 
diebus  et  noctibus,  deinde  ipsum  involutum  in  pasta  frumenti  in  ignem  combure  bene,  et 
tero  et  pulveriza  subtiliter,  et  oculis  sicut  superius  diximus  immitte.  Et  est  sciendum  quod 
antimonium  purum  per  se  multum  valet  ad  rubedinem  et  lacrimam,  et  si  moratur  in  aceto 
magis  est  clarificativum. 

Nota  quod  e gutta  calida  tres  oriuntur  egritudines  : lippositas,  gutta  rubea  sive  rubedo, 
lacrima  sive  fistula. 


(1)  Manuscrit  de  Florence:  'pauxillum. 
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III.  Medicina  ad  lippositatem 


Accipe  uiifim  pelvim  et  impone  bipartita  grana  piperis  et  frumenti  cum  vino  albo,  et  zin- 
zibere  frustatim  diviso,  et  dimitte  sic  spacio  trium  dierum  et  noctuum,  et  de  isto  oculos 
ablue,  et  eis  immitte,  et  specialiter  potest  uti  medicina  propria. 


1 V . Ad  guttam  rubeam  seu  rubedinem 


Sume  de  urina  pueri  virginis  jejuni  et  vini  albi  equaliter,  et  bullias  in  olla  nova  cum  ruta 
et  salvia  et  radice  feniculi  et  mitte  in  oculis.  Et  hoc  tale  perfectissimum  est  collirium  a me 
expertum. 


V.  Ad  lacrimas 


Lacrimantur  aliquando  oculi  ex  superhabundantibus  humoribus.  Inscidantur  vene  que 
sunt  in  fronte  in  tribus  vel  quatuor  locis  : primo  vena  que  est  in  fronte  et  due  que  sunt  in 
timporibus  vel  quatuor.  Ita  debes  eas  inscidere  non  ubi  videris  eas  duas  vel  tres  conjungi, 
sed  inferius  eas  incidas  hoc  modo  : vene  ille  subtiliter  cum  acu  ferrea  triangulata  apprehen 
dantur,  et  subtus  illas  ducatur  acus  ne  tangat  subtantiam  ipsius  vene,  et  trahatur  ex  alia 
parte  cum  filo  ei  coherente  serico,  et  vena  ligetur  cum  duobus  nodis  ne  sanguis  possit  exire. 
Postea  inscideex  transverso,  et  tantum  sanguinis  exeat  quod  tibi  sufficere  videatur.  Et  tunc 
stringe  filum  trahendo  capita  in  plaga  una  quam  fecisti  cum  flebotomo : ponatur  albumen 
ovi  cum  stuppa  per  unum  diem  : postea  lardum  per  tres  dies  : deinde  ponatur  caro  porcina 
salsa  macra  usquequo  filum  cadat  et  putredo  emanet,  stringendo  filum  de  tercia  in  terciam 
diem,  parum  autem  nec  cum  impetu,  quia  si  cum  impetu  stringeres,  cito  caderet  filum,  et 
non  esset  bonum,  quia  quanto  plus  morabitur  filum  apposita  carne  macra,  tanto  plue  putredo 
manebit  et  plaga  magis  purgabitur.  Quandoque  vero  abluas  plagam  cum  vino  calido  ad 
putredinem  removendam.  Cum  fila  ceciderunt,  ponatur  carpia  vel  unguentem  fuscum,  et 
si  vultis  nihil,  quia  sine  alicujus  rei  appositione  perfecte  sanatur. 

Item  de  eodem  : abradas  caput  patienti  delicati,  quia  multi  delicati  sunt  qui  non  pos- 
sunt pati  inscisiones  vel  incensiones,  et  postea  ungas  caput  ipsius  cum  meile  in  occipitio,  et 
cum  pulvere  ungas  desuper  ter  vel  quater,  et  super  ponas  mirram  de  corio,  et  dimitte 
per  tres  dies.  In  tantum  constringentur  lacrime  quod  etiam  postea  nunquam  poterit  plorare» 
emittendo  lacrimas. 

Idem : R.  olibani,  masticis,  labdani  in  ferventi  marmoreo  vel  testa  liquefacta,  in  quarta  (1) 


(1)  Sic,  pour  charta. 
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bombacina  positum  supor  venas  predictas  quanto  calidius  quam  fere  poterit  sustinere 
ponatur. 


VI.  Ad  mordicationem  et  arsuram 


Si  vero  mordicatio  vel  arsura  sit  in  oculis  fac  tale  collirium  quod  multum  expertum  fuit  : 
R.  aloes  cicotrini,  masticis,  litargiri,  sarcocolle  ana.  Pulveriza  et  cum  succo  celidonie  et  pul- 
vere predictorum  bene  incorpora  tantum  ut  sit  bene  liquidum,  et  oculi  cum  penna  impone 
ter  vel  quater  in  die. 


VII.  De  fistula 


Ut  diximus  aliquando  fistulatur  oculus  juxta  nasum  in  angulo  lacrimali  ex  calida  lacrima, 
et  per  ipsam  fistulam  putredo  exit. 

Et  et*o  vidi  tales  et  curavi:  foramen  illud  cum  aliquo  instrumento  calido  aperiatur,  et 

O 

amplietur,  et  penna. in  albumine  ovi  infusa  immitatur  in  profundum  loci.  Et  cum  apertum 
fuerit  os,  iterum  aliquod  ferrum  calidum  immittas  et  decoques  radicem  fistule.  Et  si  non  vult 
pati  ignem,  mittatur  de  unguento  ruptorio  quod  fit  de  calce  viva,  auripigmento  et  capitello, 
et  dimittatur  parum,  et  postea  ponas  pennam  in  albumine  ovi  infusam  donec  cadat  ignis. 
Deinde  cura  ut  cetera  vulnera.  Si  dolor  magnus  fuerit,  in  angulis  oculorum,  fomentatur  de 
opio,  cortice  papaveris  albi  donec  ignis  cadat. 


VIII.  Ad  lacrimas  oculorum 


Item  accipe  aquam  rosarum,  camphoram  bene  tritam,  misce;  per  tres  dies  et  noctes  sic 
maneat.  Et  cum  illo  oculos  abluat  et  ponas  illud  collirium  oculo,  pulchros  facit,  et  cuilibet 
egritudini  prodest. 


IX.  Ad  caliginem 


Item  de  tunica  (1)  in  qua  procreatur  caligo  que  habet  fieri  proprie  in  senibus  et  ita  cura- 
tur : accipe  tuciam  alexandrinam  et  ipsam  in  lucem»  ferrea  ad  ignem  novies  ardeas,  et  novies 
extingas  cum  urina  pueri  virginis,  et  ter  in  agresta  vel  aceto,  et  ter  in  aqua  rosarum.  Deinde 
teras  et  pulverem  recondas  in  cimili  quodam,  et  cum  ipso  de  singulis  predictorum  commis- 


(1)  Le  manuscrit  porte  Item  de  la  Tunica. 
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ceas,  scilicet  de  urina,  agresta  et  aqua  rosarum,  et  sic  usque  ad  tres  dies  in  secreto  loco,  ut 
solis  lux  accedere  eum  non  possit,  eumrecundas.  Prima  et  secunda  die  aquam  rosarum  supe- 
rinfundas, deinde  abradas  et  minutissime  pulveriza.  In  vase  vitreo  reconde,  et  camphoram 
quam  melius  poteris  tritam  permisceas,  et  illius  pulveris  paulisper  oculis  cochlear  immittas. 

Hec  vocatur  tucia  : curat  albulam,  pannum,  ungulam,  nisi  multum  fuerit  inveterata,  et 
valet  ad  omnem  guttam  oculorum,  preter  guttam  calidam. 

Item,  et  maxime  ad  retinendum  visum  in  sene,  accipe  parum  mellis  despumati  et  mitte  in 
vase  vitreo  et  commisce  fella  galli,  leporis,  agni,  anguille,  falconis,  vulturis,  ancipitis,  simi- 
lium et  omnium  avium  de  rapina  viventium,  et  triginta  diebus  ad  solem  totidem  quot  noc- 
tibus ad  rorem  manari  facias  : oculis  immittas. 

Ttem,  accipe  aquam  rosarum.  Cum  aqua  mixta  sit  camphora  et  de  i'la  aqua  sume  ad  libi  - 
tum tuum,  et  parum  balsami  si  invenire  potes,  vel  oleum  factum  ex  semine  herbe  sancti 
Johannis,  et  cum  vase  vitreo  tribus  diebus  ad  solem  totidem  quod  noctibus  ad  rorem  mo- 
rari facias.  Deinde  oculis  immittas.  Hoc  mire  clarificat,  expellit  nebulam.  Dicunt  etiam 
quod  valet  ad  guttam  calidam  : sed  bene  scio  quod  nunquam  curatur. 


X.  Ar>  GUTTAM  SERENAM 


Alii  vero  usque  ad  terciam  exeunt  et  tunc  procreatur  gutta  serena  que  anclotica  dicitur. 

Hec  expellitur  ita  : accipe  ficatum  et  epar  castrati  arietis,  et  ipsum  super  ardentes  car- 
bones ponas,  et  spumam  que  inde  exit  et  procedit  cum  virga  enea  accipe,  et  aliquantulum 
frigere  facias,  et  sic  oculis  imponas  bis  aut  ter  in  una  hora,  et  semper  aliquantulum  tuthie 
insuper  immittas  in  ipsis  oculis,  et  sic  bis  vel  ter  in  una  die.  Et  de  eadem  carne  postea  simi- 
liter comedas  et  sic  usque  ad  septem  dies  facias.  Transactis  septem  diebus,  si  non  bene  eva- 
serit, accipe  totum  unum  ficatum,  et  in  olla  rudi  cum  aqua  coquas,  et  fumum  quod  inde 
exierit  oculis  et  ore  recipiat. 


XI.  De  gutta  calida 


Alii  vero  usque  ad  quartam  perveniunt,  et  tunc  procreatur  gutta  calida  vel  alba,  que  est 
incurabilis. 


XTI.  Ad  apostema  intercutaneum 

Alii  usque  ad  quintam  perveniunt  et  tunc  procreatur  apostema  lucens  intercutaneum 
quod  sic  curatur  : accipe  grana  coriandri,  et  minutissime  teras,  et  pulverem  oculis  immittas. 

Item  accipe  nitrum  album  vetustissimum,  ipsumque  cum  aqua  nivis  abluas,  deinde  in 
mortario  cum  auricalco  teras,  prout  melius  poteris,  et  cribra  cum  subtili  panno,  et  illum 
pulverem  oculis  immittas.  Hec  et  albugini  et  panno  confert. 
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Aliter  sume  locutas,  nec  virides,  nec  nimis  magnas  vel  macras,  et  pone  in  vino,  et 
dimitte  morari  ligatas  cum  filo  : deinde  sicca  in  loco  remoto  a sole,  et  tere  et  pulveriza.  Et 
accipe  radicem  herbe  que  dicitur  primula  veris,  et  eam  sicca,  et  tere;  et  utrumque  pulve- 
rem commisce,  et  in  subtili  panno  lineo  reconde,  et  pannum  cum  pulvere  in  vino  mitte, 
et  colaturam  in  oculo  pone. 


XIII.  De  gutta  kataracta 


Item  in  eadem  tunica  procreatur  gutta  que  dicitur  kataracta,  quam  sic  curabis. 

Kataracta  ergo  inventa,  infirmum  ante  statue  in  lucidissimo  loco,  et  sic  duobus  pollicibus 
palpebras  ipsius  infirmi  inferius  et  superius  premas,  et  si,  aperto  oculo,  videris  pupillam 
dilatare  et  astringere,  ipsam  scias  te  curare.  Si  autem  protenderit  colorem  velut  calx  coagu. 
lata,  incurabilis  est. 

Si  autem  prosteterit  velut  ferrum  calidum,  curandam  intellige.  Cum  autem  invenieris 
infirmum  cataractam  habentem  curabilem,  si  sit  dives,  primo  insiste  purgatoribus  purgan- 
tibus caput,  et  sic  postea  dabis  opiatas  per  quindecim  dies  ad  minus,  et  precipe  ut  faciat 
reddere  sacrificium  deo  pro  te  et  pro  ipso  : pro  te  ut  deus  sit  propicius  in  opere  tuo,  et  pro 
ipso  ut  deus  exaudiat  ipsum.  Et  tunc  constitue  ipsum  in  loco  lucidissimo  sicut  dixi,  et  sedeat 
supra  scamnum,  et  tu  supra  aliud  scamnum  altius  illo  scamno,  et  teneat  faciem  suam  contra 
te,  et  tu  accipias  feniculum  vel  semen  ejus,  et  sal,  et  ciminum,  et  mastica  inter  dentes,  et 
eis  in  ore  existentibus,  hanela  fortiter  contra  oculum  patientis  satis  quantum  tibi  visum 
fuerit.  Et  si  unum  oculum  sanum  habuerit,  cave  ei  apponendo  vitellum  ovi  cum  bombace, 
postea  accipias  acum  eneam,et  mittas  per  angulum  minorem,  et  sic  impungendo  et  vertendo 
acum  usque  ad  pupillam,  et  cum  videris  acum  per  medium  pupille,  cave  tamen  pupillam,  ne 
tangas  eam  aliquo  modo  cum  acu  ; sin  autem,  statim  exibunt  humores.  Et  sic  inferius  pre- 
mendo catharactam  cum  sumitate  acus,  et  deinde  dimitte  eam  inferius,  et  sic,  cum  catha- 
racta  (dimissa  fuerit)  extrahe  acum  de  oculis  ehmovendo  autem  parum  et  non  cito,  quia  cum 
ea  evacuaretur  oculus.  Et  similiter  sicut  prius  insuffla  predicta  eodem  modo  in  oculo,  et 
statim  precipe  ei  ut  trahat  ad  se  spiritum  quotidie.  Et  pone  statim  \ itellum  ovi  cum  bom- 
bace quater  in  die  et  ter  in  nocte.  Et  sit  usque  ad  novem  dies.  In  capite  decime  diei,  impone 
aquam  rosarum  si  habes,  sin  autem,  fac  bullire  rosas  in  aqua  pluviali,  et  cum  ea  oculos 
abluas  per  viginti  dies  au  triginta.  Inscide  ei  venas  sicut  superius  diximus. 

Nota  quod  multotiens  recidivantur  in  hac  passione,  et  sic  succurrendum  est  deinceps  sicut 
a primo.  Et  securus  sit  quia  postea  nunquam  recidivantur. 


XIV.  An  NEBULAM 


Alii  usque  ad  sextam  tunicam  veniunt.  Tunc  procreatur  nebula  que  cum  collirio  sanatur 
quod  superius  diximus,  sicut  cum  locustis  non  viridibus,  et  cetera. 

Item  sume  virgam  novam  vinee  bene  firmam,  et  ipsam  in  capite  scindas,  et  in  sissurs 
pone  frustrum  zinziberis  albi  et  cum  filo  bene  liga.  Et  habeas  in  quodam  vase  parum  vini 
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albi ; et  lapidem  illum,  qui  dicitur  cota,  teneas  in  una  manu  in  eodem  vase,  et  cum  alia 
manu  sumo  predictam  virgam,  et  tamdiu  exprime  zinziber  ducas  eam  ad  illum  lapidem  et 
eodem  vino  reconde  (1)  filum  virge  in  quo  zinziber  est  ligatum  cum  ipso  zinzibere,  si  non 
destruatur.  Et  idem  vinum  ad  hoc  est  perfectissimum  collirium. 


XV.  Ad  albulam  ungulam  f.t  pannum 


Alii  usque  adseptimam  tunicam  veniunt  et  tunc  procreatur  albula, et  ungula, et  pannus  que 
bene  possunt  sanari, nisi  inveterata  multum  fuerint, pulveribus,  colliriis,  et  herbarum  succis. 
Ungula  et  pannus  si  inveterata  fuerunt  inscidi  possunt.  Ungula,  quia  angula,  dicitur  quia 
fit  in  angulo  oculi.  Si  recens  est,  nolite  eam  inscidere,  sed  cum  hoc  pulvere  eam  curabis  : 
R.  es  ustum  novies  in  aceto  extinctum  et  novies  in  meile,  fel  caprinum  et  porcinum,  et  sal 
armoniacum  combustum,  sarcocollam,  crocum  orientale,  aloen  cicotrinum  : insimul  pulveri- 
zentur,  et  oculis  immitantur.  Valet  etiam  ad  albulam. 

Item  si  ungula  est  inveterata  accipe  eam  quam  melius  poteris  cum  uncis  ferreis  duobus 
vel  tribus,  et  eleves  eam  subtiliter  custodiendo  substantiam  ipsius  oculi, et  cum  instrumento 
ferreo  calvo  radas  eam  evellendo  ne  tangas  tunicam  corneam  aliquo  modo,  sin  autem  statim 
exeunt  humores.  Et  sic  inscide  eam  ubi  habeat  finem  et  ubi  habeat  principium,  scilicet  in 
majori  oculo  vel  minori : deinde  habeas  bombacem  in  vitello  ovi  et  superponas  per  tres  dies. 
In  tercia  die  si  videris  adhuc  ibi  aliquid  de  ungula,  inscide  eam  et  pone  ovum  similiter.  Sin 

autem,  accipe  mei  despumatum  et  forte  vinum  rubeum,  et  pulverem  gallarum  cribratum 
per  pannum,  et  pulverem  sarcocolle  et  fae  bullire  aliquantulum  ut  tenuitatem  aliquantu- 
lum habeat  et  non  multam,  et  sic  deinde  cum  penna  oculis  immittas  quousque  purificetur 
oculus. 

Ad  albulam  accipe  \ irgam  avellanarum  quam  inscidas  in  capite,  et  foramen  totum  imple 
de  granis  piperis,  et  super  cotem  cum  vino  albo  tandiu  ducas  summitatem  virge  acj  cotem 
ut  illud  virge  in  quo  est  piper  consumatur  cum  ipso  vino.  Sic  quoque  facias  quousque 
plura  grana  in  ipso  vino  consumantur.  Et  illud  vinum  destruit  maculam  in  oculis. 


XVI.  Si  cadit  aliquid  in  oculis 


Si  cadit  aliquid  in  oculo  lavetur  cum  mulsa,  aqua  rosarum,  vel  lacte. 


XVII.  Ad  .maculam 

Item  de  macula  si  nova  est,  tange  ipsam  cum  tribus  pilis  acceptis  de  pectine  mulieris. 


(I)  Le  manuscrit  portait  1’abreviation  suivante  ; q°  uez. 
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XVIII.  Ad  inversionem  palpebrarum 

Contingit  inultociens  quod  ex  vulnere  vel  apostemate  fiat  inversio  quandoque  inferioris 
palpebre,  quandoque  superioris.  Et  est  turpissima  passio. 

Debes  ergo  accipere  palpebram  et  tenere  fortiter,  et  supra  inversionem  illam  debes  cum 
rasorio  inseidere,  et  plagella  de  plumbo  facta,  foraminibus  perforata  cum  palpebra  suatur, 
et  plumbaceolum  in  medio  ponatur,  et  ligaminibus  pellicula  ad  superiora  comprimatur,  et 
ita  per  novem  vel  undecim  dies  dimittatur  : postea  plagella  auferatur,  et  curetur  ut  cetera 
vulnera.  Et  hec  de  superiori. 

Si  autem  inferior  palpebra  incurvatur  vel  inversatur,cum  rasorio  palpebram  inscidas,  et 
postea  cum  tribus  vel  quatuor  acubus  cum  filo  serico,  illis  coherentibus,  palpebra  subti- 
liter perforatur  et  sic  paciens  habeat  peciara  ligatam  aut  frondem  in  quibus  ponat  eadem 
fila,  et  sic  per  novem  dies.  Et  ponatur  plumbaceolum  ut  superius  diximus. 


XIX.  Ad  pilos  preter  naturam  existentes 

Aliquando  pili  preter  naturam  continentur  in  palpebris,  quasi  mordicationem  aut  punc- 
turam in  oculo  facientes,  oculos  lacrimari  faciunt. 

Primitus  evellas  pilos  radicitus  cum  picciculis,  et  postea  habeas  virgam  subtilem  auri 
vel  eris,  et  calefactam  per  loca  unde  abstraxisti  pilos  conduces,  et  sic  ponat  desuper  ovi 
albumen  cum  stuppa. 


XX.  Ad  carnem  superfluam 

Si  caro  superflua  contineatur  in  palpebris,  radas  eam  cum  rasorio  subtiliter  quam  melius 
poteris,  et  sic  desuper  ponas  ovum. 

Si  vero  grossities  sit  in  palpebra  superiori  vel  inferiori,  scindas  palpebram  cum  instru- 
mento calvo  et  auferas  inde  quodam  ad  modum  tassi.  Si  vis  sophistieare  infirmum  et 
adstantes,  dicas  quod  illud  tale  est  vermis  qui  destruebat  oculum  pacientis. 


LIBER  TERCIUS 

Liber  iste  dicitur  [panacrautis,  id  est  liber  speculationum,  quia 

MULTO  CONFUSE  EXPERTA  DICEMUS  1>E  OMNIBUS  PASSIONIBUS  OCULORUM 
PROUT  MELIUS  EXPERTI  SUMUS. 


I.  1)E  PANNO  OCULORUM 


Accipe  margaritas  non  perforatas  3 II,  viride  eris  9 III,  carpobalsami  3 I,  castorei, 
olibani,  sareocollc  ana  9 II  et  fi . 
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Pulveriza.  omnia  ista  in  mortario,  et  postea  in  vase  vitreo  cnm  aqua  rosarum  confice  et 
incorpora,  et  dimitte  iterum  siccari  ad  solem.  Et  hoc  facias  ter  \el  quinquies.  Hoc  tale 
est  tucia  valde  bona  et  probata  a mede  panno : destruit  maculas  et  albulam.  Nota:  si 
volucris  ut  sit  subalbidi  coloris,  appone  plus  ne  sarcocolla  ; si  viridis,  plus  de  viride  eris  ; 
et  ita  de  omnibus. 

Item  ad  pannum  : accipe  sal  gemmam,  os  scpie  et  stercus  humanum  siccum,  de  omni- 
bus equaliter.  Quorum  singulum  ardeas  per  se  in  olla  nove,  deinde  ea  similiter  tere  et  pul- 
veriza, et  cum  panno  subtilissimo  cribra,  et  illuni  pulverem  in  oculis  immitte. 

Item  de  eodem  : accipe  herbam  que  dicitur  morendula,  et  forte  nomen  habeat,  et  eam 
pistacum  sale  gemma,  vel  aliam,  et  pistata  pone  in  panno  lineo,  et  colaturam  oculis  impone. 

Item  de  eodem  : accipe  stercus  lacertarum  et  immittas  oculis,  vel  fel  leporis  recentis 
oculis  imponas. 

Item  accipe  celidonie  radicem  viridem  et  bene  cum  vino  ablue,  et  pista,  et  pone  in  panno, 
extrahe,  et  succum  purum,  vel  cum  vino  albo,  oculis  impone. 

Item,  sume  decem  et  octo  grana  piperis  et  totidem  albi  zinzi heris  in  pondere,  et  succum 
foliorum  edere  terrestris.  Tere  et  misce  cum  predicto  pulvere,  et  habeas  vas  in  quo  sit 
bonum  acetum  vel  vinum  album,  et  hec  omnia  permisceas,  et  multum  ducas  : deinde  cola 
cum  panno  lineo.  Collatura  ista  collirium  est  valde  bonum,  ad  pannum,  maculam  et  albu- 
lam destruendam. 

Item,  ad  pannum  et  maculam  et  albulam  destruendam  succus  edere  terrestris  meile 
mixtus,  et  parum  bullitus  cum  fumo  idem  operatur,  et  hoc  experti  sumus. 

Item,  sume  grana  basiliconis  et  multum  tere,  et  agrimoniam  bene  tritam,  et  pulverem 
commixtum  oculis  impone. 

Item  ad  pannum  et  omnem  cooperturam,  accipe  mei  despumatum  in  quo  misceas  ali- 
quantulum ossis  sepie  triti,  et  tantumdem  nitri  albi  bene  triti  et  bene  per  panum  cribrati, 
aliquantulum  aque  rosarum,  et  dimitte  ad  solem  in  vase  vitreo  tribus  diebus  et  totidem 
noctibus  ad  rorem,  et  oculis  impone. 

Item,  accipe  cantarides  et  tere  peroptime,  et  in  timporibus  juxta  oculos  impone,  et 
supermitte  parum  fermenti  quod  in  aceto  sit  madefactum,  et  ligatum  dimitte  sic  usque  ad 
uuatuor  dies  et  noctes  ; deinde  aufer  illud,  et  super  fracturam  quod  ibi  fecerit,  pone  edere 
folia  vel  vinee ; et  sic  portando  valet  vel  evadet.  Hoc  quoque  prodest  ungule,  panno  et 
omni  egritudini  preterquam  ad  caliginem  et  guttam  serenam. 

Collirium  ad  pannum  oculorum  necessarium:  accipe  betonicam,  absinthium,  radicem  feni- 
culi, et  simul  tere,  et  addatur  tercia  pars  vini  albi.  Per  quinque  dies  dimitte,  deinde  fac 
bullire  et  cola,  et  in  colatura  pone  pulverem  thuris,  masticis  et  de  aloe,  quantum  de  pre- 
dictis,  et  bulli  usque  ad  spissitudinem,  et  quotidie  tres  guttas,  vel  duas  vel  unam  oculis 
impone. 

Ad  pannum  et  ungulam  et  grossiciem  palpebrarum,  soleas  vetustas  que  invenientur  in 
plateis  comburas,  et  facias  pulverem,  et  misceas  cum  ligno  aloes,  et  impone. 

Aliud  : accipe  illum  lapidem  qui  invenitur  in  calce,  et  non  est  bene  combustus,  et  aufer 
totam  calcem  prout  melius  poteris,  et  contere  lapidem  illum,  et  cribra  subtiliter  per  pan- 
num et  misce  cum  urina,  et  dimitte  sic  per  aliquot  dies, et  postea  desicca  ad  solem,  et  iterum 
tere  fortiter,  et  pone  in  oculis.  Sciatis  quia  cum  isto  curabitis  pannum  et  grossiciem  palpe- 
brarum et  ungulam. 

Item  contra  pannum  oculorum  pone  in  oculo  pulverem  istius  lapilli  bene  triti  qui  post 
magnam  pluviam  in  undatione  invenitur,  parum  clarus  et  rotundus, 
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II.  Ad  lacrymas  oculorum 


Quandoque  oculi  lacrimantur  ex  debilitate  cerebri  vel  frigiditate  aeris,  et  tunc  detur 
aurea,  metridatum,  dyaolibanum,  et  facias  istud  collirium  : corticibus  radicum  feniculi 
minutim  incisis  ollam  reple,  et  vino  albo  impletur  : tamdiu  bulliat  donec  teicia  pars  consu- 
matur, et  diligenter  coletur  in  pelvi  eneocum  duabus  partibus  aloes  perfectissimi  et  tercia 
parte  puri  olibani.  Per  tres  dies  dimittatur.  Postea  mane  et  sero  cum  penna  oculis  imitta 
tur.  Ad  pannum  et  lacrimas  oculorum  expertum  est,  valet  contra  pruritum,  calidaturam 
ex  sanguine  quidem  factam. 


III.  Ad  sanguinem  in  oculis 


Quandoque  sanguis  est  in  ocuiis  sic  est  auferendus,  aliquando  coagulatur  in  pannum  (1): 
accipe  ergo  succum  parietarie  et  cum  albumine  ovi  mixtum  et  multum  ductum  oculis  cum 
bombace  impone. 

Item  succus  morsus  galline  cum  aqua  rosarum  et  albugine  ovi  similiter  valet : probatum 
est. 

Aliud.  R.  dragaganti,  gumi  arabici,  amili,  rosarum,  ceruse  ana  R I,  opii  3 II.  Tere  et 
cum  laete  mulieris  et  aqua  rosarum  distempera  et  oculis  cum  penna  impone. 


IV.  Ad  dolores  oculorum 


Abluantur  oculi  cum  aqua  pluviali  in  qua  rose  cocte  sint,  et  si  dolor  magnus  fuerit,  vitel- 
lum ovi  assum  cum  oleo  rosarum  et  aqua  rosarum  distemperetur,  et  imissum  valet. 

Ad  dolorem  oculorum  accipe  pruna  prucia  (2)  sive  silvestria  nigra,  et  ossibus  ablatis, 
pista  ea,  et  succum  i mittas  : vel  accipe  galbanum  et  tantumdem  thuris,  tere  et  cum  ordei 
farina  bene  contrita  commisce  cum  albumine  ovi,  et  minutim  ducas,  et  facto  emplastro 
timporibus  supermittatur  juxta  oculum  In  quo  patitur,  et  sic  dimittas  usque  ad  tres  dies 
et  noctes.  Et  hoc  emigraneum  ubicumque  fuerit  expellit. 

Vel  accipe  ipsum  solum  galbanum  et  ad  ignem  calefacias  et  tempori  superponas. 

Et  si  totum  caput  emigranea  vexatum  fuerit  hiis  utaris,  et  hoc  aliud  agas  : accipe  radi- 
cem ebuli,  filicum,  et  sirpillum  silvestre  et  domesticum  (3),  et  betonicam,  et  cellidoniam 


(1)  .Te  prefere  la  version  du  ms.  de  Londres  : etsi  coagulatur  in  pannum. 

(2)  Ms.  de  Londres,  pruna  parva  silvestria. 

(3)  Ms.  de  Londres  : radicem  ebuli,  folia  serpilli  silvestris  et  domestici. 


ana,  lanam  albam  succidam  , ct  hcc  omina  abluas  in  aqua,  et  ca  tepida  caput  abluas,  et 
lanam  capiti  superponas,  et  cooperies  bene  ut  sudet. . 

Ad  removendam  calorem  oculorum  : acpia  rosarum  cum  albumine  ovi  misceatur  et  manu 
multum  ducatur  ut  multum  spumet.  Liquor  autem  inde  exiens  illiniatur  et  stuppa  in  lana 
ibi  intingatur,  oculis  et  fronti  stringetur  per  noctem  : quidam  addunt  lac  multeris  mas- 
culum nutrientis. 


V.  Ad  caliginem  oculorum 


Accipe  flores  celidonie  cum  meile  et  aqua  modica  : ad  consumptionem  aque  coque,  et  per 
pannum  exprimendo  cola,  et  usui  reserva,  et  pone  in  oculis  ; probatum  est. 


VI.  Ad  lacrimas  oculorum 


Accipe  rutam  siccam  et  mei,  commisce,  et  parum  fac  bullire,  et  oculis  impone. 


VII.  Ad  tumorem  et  caliginem  oculorum  et  sanguinem 
Accipe  verbenam  cum  albugine  ovi  tritam,  impone.  Optimum  est. 

Item  ad  sanguinem  oculorum  : et  cum  predicta,  cinoglosse  succus  immissus  oculis  et  herba 
trita  superposita  : miro  enim  valet. 

Ad  sanguinem  rosmarinus  et  succus  rute  in  oculis  ponantur  cum  vino. 


VIII.  Ad  maculam 


Si  nova  est  pone  sanguinem  columbi  tribus  vicibus  in  die  in  oculo,  et  hoc  per  tres  dies, 
et  statim  sanabitur. 

Item  ad  idem,  radix  virge  pastoris  accipiatur  et  siccatur,  et  fac  pulverem  et  utere. 

Hoc  valet  ad  deceptionem  faciendam  ut  videaris  quasi  ab  oculis  pannum  aufferre  : accipe 
semen  centrigalli  et  pone  in  oculo,  et  dimitte  parum,  postea  aufferas  eum  quasi  pannum. 


IX.  COLLIRIUM  AD  DESTRUCTIONEM  VISUS 


Accipe  urticam  vivam  tritam,  et  ollam  imple,  et  testa  ovi  imposita  os  olle  cera  (?)  unge 
meile  cooperiatur,  et  quod  calidum  urtice  exierit  vel  resudaverit,  et  in  testa  collectum 


fuerit,  oculis  imponatur,  quod  pannis  oculorum  valet.  Tota  olla  pannis  vel  furfure  coope- 
riatur. 


X.  COLLIRIUM  VALENS  OBSCURITATI  OCULORUA1  ET  PANNIS  ET  PRURIGINI 


Accipe  aloes,  tutie,  cadmie,  antimonii  ana  g II,  sarcocolle,  ceruse,  olibani,  spice,  draga- 
ganti  3 I,  eamphore  3 I.  Subtiliter  terantur  et  cum  succo  feniculi  disteniperentur  et  oculis 
imponatur.  Summum  est  collirium  de  hac  arte. 

Aliud  collirium  : accipe  ematites  et  ducatur  in  cote  cum  aqua  rosarum  vel  diuretica 
donec  aqua  rubea  appareat,  cum  ea  licium  distempera,  et  cum  petia  oculis  imitte. 


XI.  Collirium  quod  lacrimas  constringit  et  oculos  clarificat 


R.  emathites,  calciteos,  ana  git,  memite,  rute,  galange  ana  g I ; subtiliter  tere,  et  cum 
succo  feniculi  distempera, et  cum  necesse  fuerit  oculis  impone  : et  mane  et  sero  oculi  laven- 
tur cum  aqua  in  qua  faber  forcipes  et  ferrum  infundit. 
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‘VC?.  a diute  de  empire  romain,  nous  voyons  disparaitre  lcs  nombreux 
ocidaru  dor.t  les  cachets  sigillaires  nous  ont  reyele  Pexistence.  Cependant 
quelques-uns  paraissent  avoir  subsiste  chez  les  barbares.  Iis  auraient  con- 
mue  d abaisser  la  cataracte  si  nous  en  crovons  la  loi  des  Visigoths  : si  quis 
ypocisma  cie  oculis  abstulent  et  ad  pristinam  sanitatem  perduxerit  infirmum, 
(quinque  solidos  pro  suo  beneficio  consequatur  (1). 

Faute  d’oculistes,  ce  sont  les  matrones  qui  soignent  les  yeux.Quelle  etait 

leur  pratique?  La  voici  exposee  dans  une  page  de  la  vie  de  saint  Theodoric 
(vers  535) : 


Puer,  Hagano  nomine...  oculorum  cecitatem  incurrit.  Parentes,  cum  jam  plurima  cura- 
tionis gratia  adhibuissent  sepe  namque  matrona  lacte  de  papilla  presso  infantis  oculis  ins- 
mstillavit,  sepe  lingua  lingens,  herbarum  succos  apposuit,  sepe  etiam  carmina  de  parte  bona 
immurmuravit,  sed  cura  que  ceteros  allevasse  videbatur,  nihil  infantulo  profit  (2). 

Le  lait  de  femme,  le  lechage,  les  sues  de  plantes  et  les  incantations  magi- 
ques,  tels  etaient  les  remedes  populaires  d’alors,  c’est-a-dire  les  bribes  de 
Science  grecque  restees  et  transmises  dans  les  souvenirs  du  peuple. 

La  pratique  des  oculistes  etait  un  peu  differente  : la  voici  revelee  dans  les 
acta  Sancti  Swithuni,  vers  862  : 


Prepositus  Abundonensis  monasterii,  affectus  est  cecus  per  intervallum  quindecim  anno- 
rum. Is  dum  nimia  cecitate  cruciaretur,  compluribus  peractis  medicaminibus,  ustulatum 
est  caput  ejus  duodecim  adustionibus  que  nihil  ei  prorsus  profuerunt,  verum  multo  magis 
obfuerunt  (3). 


C’est,  on  levoit,  la  methode  hippocratiquc  dans  toute  sa  rigueur  : apres 
les  medicaments,  V ustio  aenarum,  la  cauterisation  profonde  et  repeten  de  la 
peau  de  la  tete. 


(1)  Tit.  I,  lib  XI. 

(2)  Acta  Sanctorum,  juillet,  t.  I,  p G8,  F. 

(3)  Acta  Sanctorum,  juillet,  F.  1,  p.  298,  H 
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Vers  le  fin  du  vme  siecle  apparaissent  los  ecoles  do  medecine  qui  s’elevent 
a 1’ombre  des  couvents,  refugos  do  toute  scicnco.  La  plus  ancienne  nous 
paraitrait  etre  collo  de  Chartres.  Gette  ecole  etait  deja  celebre  dans  toutes 
les  Gaulos  quand,  en  991,  Richer  vint  y etudier  la  medecine  sous  la  direction 
du  pretro  medecin  Heribrand.  Voici  co  que  raconte  Richer  de  ses  etudes  a 
1’ecole  cathedrale  de  cette  ville  : 


In  aphorismis  Ypocratis  vigilanter  studui  apud  dominum  Herbrandum  magne  liberalitatis 
atque  sciencie  virum.  In  quibus  cum  tantum  pronostica  morborum  accepissem,  et  simplex 
egritudinum  cognitio  cupienti  non  sufficeret,  petii  etiam  ab  eo  lecturam  ejus  libri  qui  inti- 
tulatur  : De  concordantia  Ypocratis,  Galieni  et  Surani.  Quod  et  obtinui  : cum  eum  in  arte 
perit' ssimum,  dinamidia,  farmaceutica,  botanica  atque  cirurgica  non  laterent  (1). 


Nous  voyons  que  le  manuel  de  medecine  de  cette  epoque  etait  une  com- 
pilation  faite  sur  Hippocrate,  Galien  et  Soranus. 

La  pharmacopee  et  la  chirurgie  faisaiont  partie  du  programme  des  etudes. 

Cette  ecole  a produit  quelques  medecins  connus  : tels,  outre  Richer, 
Johannes  Surdus,  ou  Jcan  de  Chartres,  medecin  du  roi,  Henri  I (1031-1060); 
Pierre  Lombard,  medecin  de  Louis  le  Jeune  (1137-1180).  Je  rattacherais  a 
1’ecole  de  Chartres  Gerbert,  qui  plus  tard  devint  pape  sous  le  nom  de  Sil- 
vestre II  (999-1003).  Gerbert  fonda  ensuite  a Reims  une  ecole  sur  le  rnodele 
de  celle  de  Chartres. 

Gerbert  parait  avoir  approfondi  plus  specialcment  1’oculistique.  En  effet, 
dans  une  de  ses  lettres,  nous  le  voyons  demander  a Reinaudo  monacho  in 
Italia  les  ceuvres  de  Demosthenes  Ophtalmicus,  Demosthenes  le  Marseillais, 
celebre  oculiste  grec  du  premier  siecle  dont  les  ouvrages  ne  nous  sont  pas 
parvenus  : Fac  mihi  ut  scribantur  M . Manilius  de  astrologia , Victorinus  de 
rethorica,  Demosthenes  ophtalmicus  (2). 

L’ecole  du  Mont  Cassin  a une  origine  identique  et  tres  ancienne.  Pierre 
Diacre  nous  la  rnontre  existant  deja  en  856  en  la  personne  de  Bertharius, 
abbe  du  Mont  Cassin. 


Scripsit,  philosophus  ac  medicus  insignis,  ante  suam  conversionem  multa  versibus  et 
soluta  oratione  : nempe  de  medicina  et  grammatica  videlicet  do  innumeris  morbis  hinc  inde 
collecta  volumina  duo  (3). 


Au  Mont  Cassin,  on  ne  negligeait  pas  1’etude  de  1’oculistique.  En  effet, 
dans  un  recueil  d’auteurs  medicaux  du  x°  siecle,  appartenant  a cette  abbaye, 
Renzi  a releve  le  titre  du  traite  suivant  : Capitula  libri  Aurelii  de  oculorum 

0 

passionibus.  Cec  Aurelius  nous  parait  etre  Celse,  dont  nous  trouvons  cncore 
quelques  fragments  dans  les  manuscrits  du  xie  siecle.  11  disparait  ensuite 
des  bibliotheques  medicales  pour  ne  reparaitre  qu’au  xve  siecle. 


(1)  L.  II T,  cap.  50,  ed.  VVachz,  p.  153. 

(2)  Epistola  ('XXX. 

(3)  Petri  Diaconi,  de  viris  illustribus  casinensibus,  Lutetiae,  1666,  p.  22. 
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Au  xie  ^siecle,  Gonstantin  PAfricain  illustro  par  ses  traductions  ot  sos 
plagiats,  1 ecole  du  Mont  Gassin.  En  particulier  il  traduit  de  Parabo  et  s’ap- 
proprie  le  liber  de  oculis  do  Johannitius. 

Salerne  uous  parait  avoir  ia  meme  origine  monacale  que  les  ecoles  de 
Chartres,  de  Reims  et  du  Mont  Gassin.  Elie  manifeste  son  existence  des  le 
milieu  du  ixc  siecle.  Mais  sa  grande  renommee  date  des  xe  et  xie  siecles. 

L ecole  de  Montpellier  a une  origine  differente  : elle  nous  apparait  vers 
le  milieu  du  xnc  siecle, constituee  d’une  part  par  des  transfuges  de  la  mede- 
cine  arabe  et  des  ecoles  d Espagne;  d’autre  part,  par  des  praticiens  instruits 
a Pecole  de  Salerne. 


II 

II  nous  taut  cepcndant  arriver  jusqiPau  xnc  siecle  pour  retrouver  les 
praticiens  de  1 oculistiquo  dont  les  oeuvres  sont  parvenuos  jusqiPa  nous. 
Nous  rencontrons  alors  trois  personnalites  qui  ont  joui  d’une  renommee 
plus  ou  moins  grande  : Alcoatin,  Benevenutus  Hyerosolimitanus,  et  Magister 
Z ac  h ari  as. 

D’Alcoatin  nous  avons  un  traite  intitule  : Congregatio  sive  liber  de  oculis 
quem,  compilavit  Alcoatin  filius  Salomonis,  Christianus  T oletantis  anno  1159  (i). 

L’ouvrage  d’Alcoatin  constitue  la  transition  de  Pecole  arabe  a Pecole 
latine  du  moyen  age.  Comme  il  le  dit  lui-meme,  c’est  une  compilation  faite 
sur  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  d’oculistique. 

Alcoatin  a surtou^t  puise  dans  les  oeuvres  de  Johannitius  et  d’Abulcasis. 
Johannitius  est  une  des  sources  qu’il  avoue  : son  traite  d’oculistique,  con- 
sidere comme  perdu,  ne  serait  autre  cbose,  d’apres  les  recherches  d’Hirscb- 
berg,  que  le  liber  de  oculis  Constantino  deinde  Galieno  adscriptus.  D’Abul- 
casis,  Alcoatim  tait  soigneusement  le  nom  : cepcndant  il  lui  a emprunte 
toute  la  partie  chirurgicale  de  son  traite. 

Bienvenu  de  Jerusalem  est  un  Salernitain  .Mais  ce  n’est  que  vers  le  milieu 
du  xme  siecle  que  Salerne  commenda  a reglementcr  Pexercice  des  oculistes 
ambulants  et  a leur  donner  des  diplomes  ou  licences,  propter  laudabilem 
experientiam  in  curandis  egrotis.  Tant  pour  se  pcrfectionner  dans  la  pratique 
de  la  chirurgie  et  de  Poculistique  que  pour  se  plier  auxexigences  de  la  pra- 
tique de  son  art,  comme  tous  les  grands  praticiens  du  rnoyen-age,  Bien- 
venu a eu  une  existence  vagabonde.  Sorti  de  Salerne,  il  a pratique  surtout 
en  Italie  : en  Calabre,  en  Toscane,  dans  les  Marches.  11  a aussi  parcouru  les 
iles  de  la  Mediterranee  : la  Sardaigne  et  la  Sicile.  Dans  ses  peregrinations, 
il  est  venu  jusqu’a  Montpellier.  Il  a pratique  et  enseigne  Poculistique  dans 
cette  primitive  ecole,  dont  Guillem  IV,  en  1 180,  nous  revele  Pancicnne  exis- 


(1)  Collectio  ophtalmologica  veterum  auctorum,  faso.  If. 
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tence  et  qui  n’avait  pas  re$u  encore  la  protection  et  la  consecration  dupou- 
voir  papal.  En  effet  les  manuscrits  de  Munich  portent  : iste  liber  constat 
Montispessulani  quinque  solidos.  Le  manuscrit  de  Paris  nous  indique  que 
1’oeuvre  de  Bienvenu  a ete  composee  et  compillee  et  ordonnee  d Montpellier . 
De  son  passage  dans  cette  ville,  il  nous  reste  une  autre  trace,  c’est  le 
manuscrit  provencal  de  la  bibliotheque  de  Bale  dont  rorigine  montpellie- 
raine  est  indiscutable  (1). 

Bienvenu,  dans  ses  courses,  a ete  en  relatioi  avec  des  praticiens  arabcs  et 
latins  au  contact  desquels  il  a pu  accroitre  son  bagage  de  Science  salerni- 
taine. 

L’honnetete  n’etait  pas  la  vertu  dominante  de  la  plupart  des  ambulants, 
chirurgiens  comme  oculistes.  Bienvenu  constate  a chaque  instant  le  peu  de 
scrupule  de  ces  praticiens.  Tous  ses  contemporains  sont  ignari  et  stolidi  : 

« est  iceluy  art  par  les  mains  de  medecins  ignorants  ou  non  saichants  qui  se 
entremectent  du  dict  art  sans  en  avoir  connoissance  de  nulle  des  dictes  maladies 
des  yeulx,  pourquoy  iis  estoient  cause  de  confondre  et  gaster  les  yeulx  de  leurs 
pacients  en  quoy  iis  faisoient  operation  par  grande  erreur  ». 

La  fagon  de  faire  de  ces  jols  m 'ges  est  peu  honnete,  temoins  ces  malades 
atteints  de  renversement  de  la  paupiere  « d qui  iis  demandent  beaucoup  ddar- 
gent  pour  faire  la  pire  des  cures  ».  Certes  il  n’est  pas  defendu  au  praticien 
de  demander  une  juste  remuneration  de  ses  Services,  mais  il  ne  doit  pas  etre 
extorsionnaire  d’argent,  comme  dira  plus  tard  Guy  de  Chauliac.  Or,  parmi 
ces  fols  meges,  ou  stolidi  medici,  certains  ne  se  faisaient  aucun  scrupule 
d’employer  des  pratiques  deshonnetes  pour  pouvoir  tarifer  plus  cher  le  prix 
de  leurs  Services.  Maitre  Zacharie  figure  au  premier  rang  parmi  ces  derniers. 
Sans  fausse  honte,  sans  aucune  pudeur,il  nous  enscigne  la  fagon  de  tromper 
les  clients  a propos  des  tumeurs  des  paupieres  (cie  carne  superflua  in  oculo) 
ou  chalazions.  Si  tu  veux  berner  ton  client  et  les  assistants,  nous  dit-il,  dis 
leur  que  ce  morceau  de  chair  etait  un  ver  qui  rongeait  et  detruisait  l’ceil 
du  patient  (2). 

Plus  loin  il  ajoute  : Quand.  tu  voudras  faire  une  tromperie  et  simuler  d' avoir 

(1)  Il  ne  serait  pas  invraisemblable  que  renseignement  a cette  premiere  periode  de  1’ecole 
de  Montpellier  ait  ete  fait  souvent  en  prove^al.  Le  manuscrit  provencal  de  la  chirurgie 
d’Abulcasis  que  possede  la  bibliotheque  de  la  Faculte  de  Medecine  de  Montpellier  serait  un 
des  vestiges  de  cet  enseignement.  Nous  savons  en  outre  qu’aux  xne  et  xiiic  siecles,  dans  le 
midi  de  la  France,  de  nombreux  ouvrages  des  auteurs  arabcs  furent  traduits  premierement 
en  langue  vulgaire  (catalan  ou  provengal)  et  ]ilus  tard  retraduits  de  cette  langue  en  latin. 
Tei  le  manuscrit  n°  343  du  nouveau  fonas  latin  de  la  Bibliotheque  Nationale,  qui  contient 
le  xxvie  livre  du  Tesrif  d’Abulcasis,  portant  a Vexplicit:  Hic  finiuntur  XXVIII  capitula  liujus 
libri  tXXVI)  Abulcasim  Azaraui  in  cibariis  egritudinum  translatus  dc  arabico  in  vulgari 
catatonorum  et  de  vulgari  in  la  tinum. 

(2)  Si  vis  sophisticare  infirmum  et  stantes  dicas  quod  illud  tale  est  vermis  qui  destruebat 
oculum  pacientis. 


I 
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enleve  de  l a il  dii  patient  comme  un  pain  ou  pannicule,  prends  une  graine  d^or- 

vale  que  tu  glisses  adroitement  dans  V ceil  pour  V en  extraire  ensuite  comme  si 
c etail  un  pannicule  (1). 

Si  quelque  cliose  pouvait  excuser  Zacharie,  c’est  qu’il  ne  faisait  que  suivre 
en  cela  la  tradition  de  ses  devanciers.Razes  nous  raconte  que,  de  son  temps, 
(ixe  siecle),  les  oculistes  n agissaient  pas  auL-remeut  : « certains  font  croire 
qu  iis  ont  enleve  un  leucome  de  locil  du  patient  : iis  introduisent  dans  Vceil  un 
instrument  ave.c  lequel  iis  le  frictionnent,  puis  iis  glissent  sous  la  paupiere  une 
minee  peau  qu  iis  sortent  ensuite  avec  leur  instrument  comme  s'ils  Vavaient 
enlevee  de  Vceil  lui-meme  » (2). 

Ces  praticiens,  Bienvenu  les  a vus  a 1’oeuvre,  et  si  ce  n’est  pas  maitre 
Zacharie  qu  ilstigmatise  sous  cette  denomination  de  fols  meges,  ce  sont  ses 
imitateurs. 

Sans  etre  fripon,  on  peut  gagner  son  argent  honnetement  et  ne  pas  negli- 
ger  le  cote  pecuniaire  et  remunerateur  de  son  art.  Bienvenu  ne  manque  pas 
de  nous  rappeler  sur  ce  point  que  certaines  operations,  certains  remedes 
ont  ete  pour  lui  une  source  de  gros  benefices.  Sa  pouldre  benedicte  lui  a rap- 
porte  incredibilem  pecuniam.  L’operation  du  quatrieme  pannicule  lui  a ete 
tres  avantageuse  : inde  multam  acquisivimus  pecuniam,  vos  autem,  karris- 
simi,  jaciatis  similiter. 

Dans  les  manuscrits  de  Besangon  et  de  Caen,  il  y a en  outre  un  curieux 
chapitre  intitule  : de  ammonitione  doctoris  hujus  artis,  ou  Bienvenu  s’exprime 
en  ces  termes  : 

Omnes  auditores  qui  cupitis  ad  hanc  scienciam  pretiosissimam  pervenire,  rogo  vos,  per 
omnipotentem  deum,  ne  velitis  pretiosissimam  istam  margaritam  inter  porcos  projicere, 
sed  amore  domini  nostri  Iehsu  Christi  pauperes  curate  ad  hoc  ut  deus  ipse  Iehsus  vos  faciat 
venire  ad  perfectam  intelligentiam  istius  sciencie  per  quam  poteritis  vestras  ubique  susten- 
tare necessitates,  et  divinam  gratiam  acquirere  et  regum  et  nobilium  et  populorum  omnium 
benevolentiam  obtinere.  Ecce  vobis  intendo  ponere  aliquas  medicinas  excellentissimas 
quas  si  quis  bene  composuerit,  et  in  nullo  earum  compositione  ct  operatione  non  erraverit, 
divino  auxilio  omnes  egritudines  oculorum  fere  curabit.  Rogo  iterum  atque  rogo,  ne  com- 
municetis eas  hominibus  avaris,  cupidis,  superbis,  atque  indignis,  sed  humilibus,  piis,  et 
misericordiam  operantibus  et  indigentibus  eam...  Notate  verba  mea  et  ponite  in  corde 
vestro  quoniam  qui  tanto  voluerit  subire  labori  perveniet  ad  ipsam  nobilissimam  medicinam 
et  erit  super  omnes  alios  magistros  in  medicina  oculorum  intelligentes. 

Si  des  riches  il  conseille  d’exiger  un  payement  raisonnable,  Bienvenu 
insiste  sur  la  necessite  de  traiter  gratuitement  les  pauvres.  Il  nous  1’avait 

(1)  Hoc  valet  ad  deceptionem  faciendam  ut  videaris  quasi  ab  oculis  pannunyaufferre, 
accipe  semen  centrumgalli  et  dimitte  parum,  postea  aufferas  eum  quasi  pannum. 

(2)  Sunt  alii  qui  faciunt  ut  credatur  quod  albuginem  oculi  aufferrant  qui  cum  ferrum  in 
oculum  dimiserint,  prius  cum  ipso  fricare  incipiunt,  deinde  in  oculum  subtilem  mittunt 
panniculum  quem  cum  ferro  extrahentes,  quod  de  oculo  extraxerint  dicunt  (Ad  Almansorem; 
t.  VII,  c.  ultimum,  de  deceptoribus). 
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deja  dit  a pen  pres  dans  les  memes  termes  au  chapitre  des  traumatismes, 
quand,  apres  avoir  raconte  que  1’extraction  des  corps  etrangcrs  de  1’oeil  lui 
a rapporte  beaucoup  d’argent  en  Sicile,  il  ajoute  : sed  semper  habeatis  mise- 
ricordiam pauperum  ad  hoc  ut  deus  det  cohis  gratiam  bene  operandi. 

Bienvenu  est  la  figure  la  plus  originale  de  Poculistique  du  moyen  age. 
Son  traite  des  maladies  des  yeux  j o ait  d’une  grande  renommee  et  il  nous  en 
reste  de  nombreux  manuscrits  qui  se  ressemblent  comme  se  ressembleraient 
les  lecons  d’un  meme  maitre  recueillies  par  differents  eleves  (1). 

Zacharie  vivait  au  temps  de  Pempereur  Manuel  Comnene  (1143-1180). 
D origine  salernitaine,  il  alia  etudier  Poculistique  a Constantinople  et  suivre 
les  lecons  d’un  chirurgien  attache  a la  cour,  qu.’il  nomme  Theophile.  11 
venait  ainsi  puiser  aux  so urces  de  la  Science  grecque,  sources  malheureuse- 
ment  bien  taries.  Le  traite  que  nous  avons  de  lui  (2)  est  divise  en  trois 
livres  : le  premier  traite  succinctement  du  diagnostic  des  affections  ocu- 
laires;  le  second  parle  des  causes  et  du  traitement  de  ces  alTections;  le  troi- 
sieme  est  un  simple  formulaire.  Ce  traite,  tres  court,  est  uniquement  cons- 
titue par  des  bribes  de  la  Science  grecque.  Nous  avons  vu  que  Zacharie 
etait  un  praticien  peu  scruptdeux.  Il  nous  renseigne  sur  le  tarif  des  oculistes 
du  xne  siecle  : le  traitement  d’une  macula , tache  ou  ulcere  de  la  cornee,  lui 
fut  paye  une  once  d’or.  Il  est  vrai  que  le  malade  fut  guerit  en  trois  jours  (3). 


III. 

Au  xme  siecle,  nous  trouvons  Poculistique  monopolisee  par  trois  classes 
de  praticiens  de  valeur  differente  : le  judeus,  le  rusticus,  et  le  chirurgus 
expertus  in  oculis. 

L’oculiste  juif  a longtemps  joui  d’une  grande  renommee  : il  prosperait 
surtout  en  Espagne.  La,  d a frequento  les  praticiens  arabes.  D’autre  part,  il 
est  en  rapport  avec  les  nombreuses  communautes  juives  que  possedait  alors 
le  Languedoc. 

L’un  d’entre  eux  avait  nom  Habrahym,  et  pratiquait  en  Aragon  au 
milieu  du  xme  siecle.  Or,  Alphonse  de  Poitiers,  comte  de  Toulouse  (1220- 
1271),  a la  suite  de  son  sejour  en  Palestine  (1249-1250),  paralysi  fuit  percus- 
sus incurabili.  Malgre  ce  pronostic  facheux,  la  paralysie  etait  guerie  en  1254, 
ou  du  moins  tres  amelioree.  Mais,  en  1253,  Alphonse  de  Poitiers  se  plaignit 
de  troubles  oculaires  sur  la  nature  desquels  nous  n’ avons  aucun  renseignc- 

(1)  Sur  Bienvenu,  voir  les  nombreuses  publications  du  professeur  Albertotti. 

(2)  Magistri  Zacharie  tractatus  de  passionibus  oculorum  qui  vocatur  sisilacera  id  est 
secreta  oculorum,  in  Collectio  Opht.  veterum  auctorum,  fasc.  V, 

(3)  De  macula...  Deum  autem  testor  quod  hec  passio  in  principio  facillima  est  ad  curandum 
in  una  die  unam  unciam  auri  lucratus  fui,  et  ante  tercium  diem  disparuit  macula. 
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ment.  Par  Pintermediaire  de  Raymond  Gaucelme,  seigneur  de  Limei  (ou  il 
y aA  cdt  alms  une  impoitante  communaute  juive).  il  a recours  aux  soins  du 
jmf  aragonais  llabrahym.  Dans  la  letlre  que  Gaucelme  ecrit  a Alphonse  de 
Poitiers,  nous  voyons  que  cet  llabrahym  venait  ex  terra  saracenorum,  c’est- 
a-dire  de  1 Espagnc  musulmane;  il  habitait  1’Aragon,  et  pour  venir  soigner 
Alphonse  de  Poitiers,  il  demandait  un  sauf-conduit.  En  outre,il  etait  fort 
riche  : est  valde  dives,  ce  qui  lui  permettait  de  reclamer  des  honoraires  tres 
eleves.  Voici  ce  document  en  entier  : 


Serenissimo  Alfonso  filio  domini  Regis  Francie...  Raymundus  Gaucelmi,  dominus  Lunelli... 
salutem.  Litteras  vestre  celsitudinis  quas  Philipus  Salsarius  nobis  attulit  recepimus  crastina 
die  Ascensionis...  Et  incontinenti  locuti  fuimus  cum  illis  duobus  judeis  nostris...  et  cum  eis 
et  quibusdam  aliis  inquisivimus  diligenter  qualiter  ipsi  sciebant  quod  ille  judeus,  pro  quo 
nobis  scripsisitis,  haberet  tantam  scienciam  in  egritudinibus  oculorum,  ct  pro  vero  invenimus 
quod  dictus  judeus  diu  et  sepius  expertus  fuerat  in  egritudine  supradicta.  Et  dictus  judeus 
dixit  pi edictis  judeis  nostris  quod  si  invenirent  tantam  virtutem  in  vestro  oculo  quod  pos- 
setis discernere  intei  colorem  viridem  et  lividum  sive  blavum,  vel  quod  possetis  discernere 
etiam  rem  pai  vam  ab  alia  infra  breve  spatium,  promittit  dictus  judeus,  in  capitis  sui  periculo, 
in  bre\  i tempore  \ os  sanare.  Et  dictus  judeus  est  de  terra  Regis  Aragonum,  et  vocatur  Habra- 
hym,  et  \enit  de  terra  Saracenorum  ad  illas  partes,  causa  mercadarie,  et  est  valde  fiives. 


Audita  egritudine  que  dicebatur,  mittimus  ad  eum  dictos  judeos  nostros  et  dictum  Phylip- 
pum,  ut  procurent  quod  ad  vos  veniat  omni  more  seposita.  Ipse  multum  timet  pro  suo  corpore 
quod  ipsum  velletis,  ultra  voluntatem  suam,  penes  vos  diucius  retinere...  inter  alias  securitates 
ipse  petit  quod  mittastis  sibi  vestras  patentes  literas  de  conductu...  et  vidt  hoc  esse  valde 
secreta...  Datum  Lunelli  die  sabbati  post  ascensione  domini  1253  (1). 


Nous  ignorons  si,  dans  la  suite,  Alphonse  de  Poitiers  fut  traite  etgueripar 
Poculiste  juif. 

Le  rusticus,  Pempirique,  le  guerisseur  a existe  de  tout  temps  : c’est  le 
remede  secret  qui  se  transmet  dans  les  familles;  c’est  1’application  d’une 
pierre  mysterieuse  qui  guerit  les  taches  des  yeux  : c’est  rattouchement  avec 
les  clefs  du  tabernacle;  les  reliques  dPun  saint.  Chaque  pays  a sa  fontaine 
ou  son  puitsdont  reauaune  action  particuliere  sur  la  vue,  a condition  qiPelle 
soit  recueillie  avant  le  lever  de  Paurore  et  que  des  ceremonies  particulieres 
Paccompagnent  : incantations  en  langage  mvstericux,  souvenirs  de  la  mede- 
cine  druidique,  ou  prieres  et  psaumes  que  le  malade  doit  reciter  en  meme 
temps  qu’il  lave  ses  yeux  avec  Peau  bienfaisante.  Chaque  pays  a aussi  ses 
plantes  qui  doivent  etre  cueillies  et  preparees  avec  un  ceremonial  particulier 
et  dont  on  fait  des  onguents  plus  ou  moins  degoutants  : c’est  surtout  entre  les 
mains  des  femmes,  ajoute  Brunus,  que  sont  ces  pratiques  d’un  grossier 
empirisme. 

Les  chirurgiens  s’occupent  de  therapeutique  oculaire,  mais  tres  exception- 
nellement  comme  nous  allons  le  voir. 


(1)  Tresor  des  Chartes  de  Toidouse,  1253  sac  II,  n°.  94. 
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Lanfranc  nous  raconte  que  certaines  affections  oculaires  sont  traitees 
par  les  chirurgiens  : ce  sont  les  ophtalmies,  ulceres,  ungules,  cataracte,  etc. 
D’autres,  comme  les  troubles  de  la  vue,  sans  lesion  exterieure  ne  sont  pas 
du  domaine  de  la  chirurgie  : celui  qui  desire  en  etre  gueri  doit  s’adresser  a 
un  medecin  (i). 

La  pratique  du  medecin  en  pareil  cas  nous  est  connue  : un  malade  se 
presente-t-il  avec  ces  troubles  de  la  vue,  il  lui  donne  des  sirops,  des  electuai- 
res,  des  pilules,  des  caputpurges  pour  empecher  les  humeurs  peccantes  de 
monter  de  1’estomac  a Fceil  et  pour  deriver  celles  qui,  du  cerveau,  sont 
tombees  sur  1’oeil.  Si  la  maladie  est  rebelle  a cette  therapeutiquc,  il 
ajoute  1’application  de  cauteres,  et  Finevitable  phlebotomie.  Le  medecin 
a aussi  a sa  disposition  un  grand  nombre  de  recettes  de  collyres  qui  auraient 
du  annihiler  le  role  des  oculistes,  puisquo  certains  sont  donnes  comme  capa- 
bles  de  guerir  toris  les  maux  (Fyeux. 

Dans  les  cas  plus  graves,  ou  quand  le  medecin  est  a bout  de  Science,  le 
malade  passe  entre  les  mains  du  chirurgien. 

Que  sont  les  chirurgiens  a cette  epoque?  Les  uns  sont  des  chirurgiens  diplo- 
mes  sortis  de  Salerno  et  meme  de  Montpellier.  Ceux-la,  Arnauld  de  Ville- 
neuve  les  appelle  doctores  chirurgici.  Roger  de  Parme  est  un  de  ceux  qu’ Ar- 
nauld decore  de  ce  titre.  Les  autres  sont  des  empiriques,  des  rabilleurs. 

Que  faisaient  en  oculistique  ces  doctores  chirurgici?  Leurs  ceuvres  vont 
nous  Fapprendre.  La  chirurgie  oculaire  de  Roger  (1230),  comme  celle  de  son 
disciple  Roland,  se  horne  a Papplication  de  cauteres  et  a la  phlebotomie. 

Theodoric  (vers  1264)  se  contente  de  commentor  Avicenne  a propos  du 
traitement  de  la  listule  lacrvmale.  Lanfranc  (1296)  ne  deerit  que  1’operation 
de  la  cataracte  et  celle  du  chalazion  : il  en  parle  comme  quelqu’un  qui  ne 
les  a jamais  faites,  ni  vu  faire.  Brunus  (1282)  est  plus  complet  : il  indique 
les  operations  de  1’ungule,  du  symblepharon,  du  staphylome,  dela  cataracte, 
de  Fhypopion,  de  Fectropion.  G’est,  on  le  voit,  un  progres,  mais  d indique  ces 
operations  surtout  (Fapres  Galien,  Hali  Abbas,  Abulcassis;  et  rien  ne  nous 
autorise  a conclure  qu’il  ait  jamais  pratique  aucunc  de  ces  interventions. 

Toute  differente  est  la  chirurgie  de  Guillaume  de  Salicet  (1275);  il  deerit 
les  operations  avec  plus  de  details,  il  cite  sa  pratique  personneile,  les  resul- 
tats  qu’il  a obtenus.  « Voici  comment,  dit-il,  j’opere  les  malades  atteints 
d’eminence  de  Fuvee  par  rupture  de  la  cornee  ».  Sa  descriptiori  de  1’opera- 
tion  de  la  cataracte  indique  une  methode  personneile,  fruit  (Fune  grande 


(1)  Quae  quidem  egritudines  oculorum  saepe  veniunt  ad  chirurgum  sicut  ophtalmia,  ulcus, 
albula,  macula  simplex,  punctus,  rubedo,  pruritus,  scabies,  sebel  ungula,  cataracta,  dila- 
tatio pupillae,  inversatio  palpebrarum,  hordeolus,  grando  seu  nodus  et  pilus  additus,  fistula 
lachrymalis.  Plurimumque  etiam  sunt  aliae  oculorum  egritudines,  ut  est  visus  defectus  et 
imaginationis  laesio,  et  quaedam  aliae,  que  per  malum  chirurgum  non  curantur.  Quarum 
curam  qui  desiderat,  auctores  postulet  medicinae 
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pratiquo.  Apres  avoir  deerit  1 operation  de  rectropion,  il  ajoute  : multos 
curavi  ista  via.  L operation.  de  1 entropion  nous  le  montre  encore  les  instru- 
ments  en  main. 


Ou  a- t-il  appris  la  chirurgie  oculaire  i'  En  suivant  quelque  praticien  ignore 
de  son  epoque,  car  ii  repete  plusieurs  fois  qae  la  chirurgie  oculaire  ne  peut 
s apprendre  qu  en  voyant  laire  et  operer  un  chirurgien  exerce  dans  cet  art. 
II  le  dit  a propos  de  1 ungule  : « les  operations  de  ce  genre  ne  doivent  etre 
entreprises  que  si  on  les  a vu  laire  et  etudiees  avec  un  maitre  habile  et  expert 
en  cette  partio.  Ce  sont  des  operations  qui  ne  peuvent  etre  decrites  suffisam- 
ment  bien  pour  etre  comprises,  si  on  no  les  a pasvu  laire  (1)».  11  y revient  a 
propos  de  la  cataracte  : « cette  operation  ne  pourra  etre  comprise  par  1’elevo 
que  s il  1 a vu  faire  de  ses  propres  yeux  par  quelquhin  d’expert  et  d’habitue 
a la  pratique  oculaire  (2).» 

Apres  Guillaume  de  Salicct,  nous  devons  citer  un  autre  praticien  dont  le 
nom  seul  nous  est  parvenu  : Magister  Gervasius,  Maitre  Gervais,  qui  mourut 
en  1292.  Maitre  Gervais,  au  dire  des  Qua  tuor- Magistri,  etait  un  medecin  de 


Salerne  qui  s’occupait  specialement  des  maladies  des  yeux  et  avait  aequis 
un  grand  talcnt  dans  cette  parbie  de  la  chirurgie. 

Mais  il  ne  faut  pas  nous  dissimuler  que  les  doctores  chirurgici,  tels  que 
Guillaume  de  Salicet  et  Gervasius,  experts  en  la  chirurgie  oculaire,  etaient 
rares,  et  que  meme  rares  etaient  les  chirurgi  litterati  et  experti.  La  plupart 
des  praticiens  de  la  chirurgie  de  cette  periode  etaient  de  simplos  empiriques, 
sans  connaissances  scientifiques,  formes  par  une  pratique  inintelligente.  Bru 
nusnous  depeint  ainsi  la  pratique  de  l’art  de  la  chirurgie  parmi  ses  contem- 
porains  : tempore  praesenti neclum  idiotae,  immo  quidem  indecentius  et  horribi- 
lius judicatur,  viles  feminae  et  presumptuosae  hanc  artem  usurpaverunt. 
Non  seulement  la  chirurgie  est  exercee  par  de  stupides  et  grossiers  prati- 
ciens, mais,  ce  qui  est  encore  pire,  elle  est  tombee  aussi  entre  les  mains  de 
viles  et  presomptueuses  matrones.  Et  si  la  chirurgie  est  tombee  si  has, 
c’est  la  faute  des  medecins  qui  s’en  sont  desinteresses  (3). 

Les  avis  et  conseils  que  les  chirurgiens  du  xme  sieclc  mettent  en  t§te  de 
leurs  ouvrages  nous  montrent  encore  mieux  a quel  niveau  etait  tombee  la 
pratiquo  des  operations,  et  quelle  tourbe  grossiere  de  praticiens  s’etait 
emparee  de  la  chirurgie  : « Que  le  chirurgien,  dit  Brunus,  ne  soit  pas  ivrogne, 


(1)  Nec  debent  hujusmodi  operationes  cum  instrumentis  manualibus  fieri  ab  aliquo  nisi 
post  bonam  visionem  et  longum  usum  cum  optimo  magistro  et  experto,  quia  haec  non 
possunt  perscripturam  manifestari,  et  per  consequens  nec  comprehendi  per  discipulum  nisi 
viderit  operari. 

(2)  Non  addisci  potest  per  discipulum  nisi  discipulus  oculo  proprio  hanc  viderit  operatio- 
nem ab  aliquo  super  hoc  et  in  hac  infirmitate  perito  fieri. 

(3)  Ipsorum  operationem  noluerunt  medici  propter  indecentiam  exercere,  sed  illas  barbe- 
riorum  in  manibus  reliquerunt. 


* 
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qu’il  boive  seulement  assez  pour  se  donner  du  courage  » (1).  II  ne  con- 
\ ient  pas,  ajoute  Guillaume  dc  Salicet,  quii  cause  cn  particulier  avec  la 
femme  ou  la  servante  du  malade,  ou  toute  autre  personae,  a moins  que  ce 
ne  soit  pour  1 utilite  de  1 operation.  11  ne  doit  point  lour  tenir  de  propos 
deshonnetes,  ni  les  provoquer  du  regard,  surtout  en  presence  du  malade... 
II  ne  commettra  point  de  vol  dans  la  maison  de  son  patient...  11  iPaura  point 
de  rixe  avec  ceux  de  la  maison  (2). 

Dans  un  pareil  milieu,rares  devaient  etre  les  disciples  assez  heureux  pour 
rencontrer  des  maitres  capables,  comme  Guillaume  de  Salicet,  de  leur  appren- 
dre  la chirurgie  oculaire.  Aussi  nous  ne  nous  etonnerons  pas  si  nous  voyons 
Arnauld  de  Villeneuve  constator  que,  s’il  a vu  souvent  des  specialistes 
abattre  la  cataracte,  rarement  il  a pu  constater  que  cette  operation  ait 
donne  des  resultats  heureux. 

Nous  possedons  de  cette  epoque  deux  monographies  sur  Poculistique  : 
la  premiere  est  celle  de  Pierre  d’Espagne,  plus  tard  le  pape  Jean  XXI, 
mort  en  1276;  la  seconde  est  un  traite  anonyme  que  j’aitrouvealabibliothe- 


que  de  1’Arsenal  de  Paris. 

Les  traites  de  Pierre  d’Espagne,  epars  dans  les  nombreuses  bibliotheques 
solis  le  titre  de  : Secretum  de  oculis  : Tractatus  mirabilis  aquarum  sive  secreta 
medecine  de  oculis  : Secreta  contra  egritudines  oculorum,  ont  ete  condenses 
en  un  seul  et  publies  par  Berger  sous  le  titre  de  liber  de  oculo  Petri  Hispani . 

En  etudiant  Pierre  d’Espagne  dans  Pedition  de  Berger,  voici  ce  que  Pon 


constate  : 

Une  premiere  partie  (paragraphes  1-44)  est  un  extrait,  parfois  une  copie 
textuelle,des  chapitres  correspondant  du  Pantegni  de  Gonstantin  PAfricain. 

Une  seconde  partie  (paragraphes  54-59)  est  une  copie  textuelle  du  premier 
livre  du  traite  de  morbis  oculorum  dc  Magister  Zacharias.  Le  formulaire 
qui  termine  ensuite  Pocuvre  de  Pierre  d’Espagne  renferme  encore  de  nom- 
breuses pages  empruntees  a Maitre  Zacharie.  Le  texte  que  donne  Berger 
est  souvent  incomprehensible  : en  collationnant  aveclesoriginauxde  Gons- 
tantin et  de  Zacharias,  on  se  rend  compte  des  erreurs  dont  il  fourmille. 

Dans  cette  oeuvre  impersonnelle,  compilation  sans  ordre,  reunion  de  trois 
fragments  ou  de  trois  traites  dilTerents  et  malencontreusement  reunis  cn 
un  seul  par  Berger,  voici  ce  que  Pon  peut  glaner  d’interessant  : Pierre  d’Es- 
pagne  a eu  comme  maitre  Theodorus,  medicus  imperatoris.  Berger  voit  dans 
cet  imperator,  Alphonse  X,  roi  de  Castille  et  de  Leon,  en  1252,  roi  des 


(1)  Non  sint  vinolenti,  sic  autem  bibant  vinum  ut  sensui  non  dominentur. 

(2)  Neque  conveniens  est  quod  medicus  sive  restaurator  sermonem  occultum  habeat  cum 
muliere,  sive  domina,  sive  ancilla,  aut  cujuscumque  alterius  generis  fuerit,  nisi  talis  sermo 
fuerit  pro  utilitate  operationis...  neque  debet  inhoneste  loqui  cum  eis,  nec  revolvere  oculos 
contra  ipsas  et  maxime  coram  infirmo...  Non  comittat  furtum...  Non  rixetur  cum  illis  de 
domo. 
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Romains  en  1 2;  >7  et  pretenclant  au  trone  d’Allemagne.Ce  me  parait  inadmissi- 
ble.  Ce  Theodorus  devait  etre  issu  de  1’ecole  de  Salerno,  et  attache  a la  per- 
sonae de  Frederic  11,  empereur  d’ Alie  magne  (1220-1245).  Nous  ne  pensons 
pas  cfu  on  puisse  identiher  ce  Theodorus , avcc  Theodoricus , le  chirurgien  de 
Bologne;  d autant  plus  que  nous  nous  demanderions  ce  que  Pierre  d’Es- 
pagno  aur ait  pu  apprendre  en  oculistique  a 1’ecole  de  Theodoric. 

Pierre  d Espagne  raconte  quelques  faits  de  pratique  observes  par  lui  : 
« J ai  vu  une  luis  un  jeune  homme  blesse  a l’oeil  par  une  petite  pierre,  un 
chiruigicn  lui  avait  applique  un  emplatre  et  laissa  ainsi  1’oeil  ferine  pendant 
tiois  jours.  Quand  il  1 ouvrit,il  le  trouva  tout  pourri  ».  II  en  conclut  qu’il 
faut  souvent  cbangcr  les  pansements  mis  sui'  los  yeux. 

Comme  exemple  de  sa  pratique  personnelle,  il  signale  encore  1’heureux 
clTet  de  1 aqua  limacea  dans  le  trichiasis  : on  arrache  les  poils,  on  cauterise 
le  lieu  d implantation  avec  une  aiguille  d’argent  cliaude  et  on  applique  cette 
aqua  limacea.  Contre  la  fistule  lacrymale  Pierre  d’Espagne  recommando  la 
pratique  suivante  : on  introduit  dans  la  fistule  des  feuilles  de  Salvinca,  et 
on  lie  au  pied  gauclie  du  patient  des  feuilles  de  salvia  en  pronon^ant  trois 
fois  ces  paroles  magiques,  apres  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  : sicut  Chris- 
tus descendit  de  celo  in  uterum  virginis , sic  fistula  de  oculo  ad  pedem. 

Pierre  d’Espagne  est  Fauteur  d’une  aqua  mirabilis  ad  visum  conservan- 
dum et  contra  omnem  maculam.  I el  est  son  effet  que  : si  medicus  eam  facere 
voluerit  seu  potuerit  non  diceretur  medicus  sed  propheta.  Elie  est  inapprecia- 
ble  puisque  elle  est  aussi  apte  a guerir  la  lepre  et  a conserver  la  jeunesse.  Il 
termine  cette  apologie  en  disant  : taceo  vero  de  secretis  his  quia  timeo  ne 
habentes  eam  superbia  tollerentur.  Quant  a la  formule  de  cette  eau,  c’est  une 
de  ces  vulgaires  compositions  dont  est  remplie  la  pharmacopee  du  moyen 
age. 


A travers  ce  travail,  Pierre  d’Espagne  nous  apparait  comme  un  inexpert 
praticien  de  1’oculistique  du  xmc  siecle. 

Le  traite  anonyme  de  la  bibliotheque  de  1’Arsenal  nous  a paru  devoir  etre 
rattache  au  xme  siecle;  il  est  intitule  : Tractatus  de  egritudinibus  oculorum 
ex  dictis  sapientium  veterum  compillatis.  Il  contient  quinze  chapitres. 

A la  suite  de  ce  traite  se  trouve  un  Tractatus  de  quibusdam  dubiis  circa  dicta 
oculorum  concurrentibus.  Ce  second  traite  contenait  Imit  chapitres.  Mais  une 
laceration  du  manuscrit  ne  nous  a conserve  que  les  trois  premiers  chapitres. 


IV 

Les  seuls  oculistes  du  xive  siecle  qui  aient  laisse  un  nom  sont  Guido  de 
Aretio,  Bartholomeo  di  Guiclmo  et  Giraldus  de  Cumba. 

Guido  de  Aretio  etait  un  cyrurgicus  Salernitanus  : en  1326,  le  roi  Robert 
lui  fait  une  donation  propter  laudabilem  experientiam  artis  sue  circa  oculos 
maxime  curandos. 
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Bartholomeo  di  Gulielmo,  natif  de  Reggio,  etait  un  medecin  qui  vivait 
a Bologne  en  1391;  il  s’etait  fait  la  reputation  d’un  homme  mirocoloso  pour 
toutes  les  afloctions  des  yeux.  11  touchait  du  Senat  un  salaire  annuel  de 


20  florins  d’or  (1). 

Giraldus  de  Cumba  etait  un  chirurgus  et  medicus  lugdunensis  (2).  Vers 
1390,  il  avait  une  grande  renommee  comme  oculiste,  puisque  d’Avignon 
on  montait  jusqu  a Lyon  pour  le  consulter.  A cette  epoque,  on  lui  amena 
puerum  Margarete  qui  a casu  liahuit  maculam  in  oculo  dextro.  L’oculiste 
lyonnais  re^ut  assez  mal  mes  compatriotes  avignonais  : qui  quidem  medicus, 
ajoute  le  recit,  viso  puero,  truffando  dixit  : permittatis  ipsum  vivere  usque  ad 
novem  annos  et  tunc  ipsum  curabo  quia  nimis  est  tener.  Et  per  hoc  intellexerunt 
parentes  quod  erat  morbus  incurabilis. 

Ceci  nous  montre  que  certains  chirurgiens  s’adonnaient  encore  a 1’oculis- 
tique.  Mais  iis  avaient  de  nombreux  concurrents,  si  nous  en  croyons  llenri 
de  Mondeville  : 


Des  rois,  des  princes  et  des  prelats,  des  chanoines,  des  cures,  des  religieux,  des  ducs,  des 
nobles  et  des  bourgeois  se  inelent  sans  Science  de  cures  chirurgicales  dangereuses,  et  surtout 
du  traitement  des  maladics  des  yeux  : or  ce  dernier  est  dangereux,  difficile  et  trompeur  au 
point  (pie  l’on  trouve  tres  rarement  un  cliirurgien  tpii  soit  suffisant  et  expert  en  la  matiere. 

La  pratique  de  la  chirurgie  est  en  grande  partie  entre  les  mains  des 
illettres  que  Mondeville  enumere  ainsi  : 

Barbiers,  tireurs  de  sort,  loueurs,  trompeurs,  faussaires,  alchimistes,  courtisans,  entre- 
metteuses,  accoueheuses,  vieilles  femines,  juifs  convertis,  sarrazins  et  pour  ainsi  dire  tous  ceux 
qui  ont  depense  sottement  leurs  biens.  Iis  se  donnent  pour  chirurgiens  afin  d’avoir  de  quoi 
vivre  et  de  couvrir  sous  le  manteau  de  la  chirurgie  leurs  miseres  et  leurs  tromperies. 


A qui  la  faute  ? Au  vulgaire  d’abord  : 

De  tous  les  arts,  la  chirurgie  est  le  plus  commun  et  le  moins  su.  Le  vulgaire  ne  sait  pas 
clistinguer  1’homme  habile  de  celui  qui  ne  l’est  pas.  C’est  pourquoi  il  arrive  que  dans  cet  art 
les  trompeurs  ignorants  font  fortune,tandis  que  les  hommes  de  savoir  qui  ont  de  la  franchise 
et  de  1’experience  sont  ecrases  et  vivent  souvent  pauvres  et  mendiants.  Mais  s’il  survient 
quelque  fourbe  qui  fuie  sa  patrie  et  qui  ne  sache  pas  parier  la  langue  du  peuple,  etlui-meme 
ne  la  comprenant  qu’a  demi,  comme  quelquo  ultramontain,  juif,sarrazin,  ou  converti,  on 
1’honore  comme  un  philosophe,  on  le  eroit  comme  un  prophcte...  on  se  fait  son  serviteur... 


(1)  In  questo  tempo  viveva  un  certo  Bartholomeo  di  Cuglielmo,  da  Beggio,  medico,  eho 
habitava  in  Bologna,  reputato  huomo  miracoloso  per  tutti  i mali  degli  oechi,  e per  conservare 
la  vista.  Haveva  l’anno  di  salario  dei  senato  fiorini  20  di  camera,  et  ora  in  Bologna  e fuori 
molto  stimato.  (In  Cherubino  Ghirarhicci,  historia  di  vari  successi  d'  Italia  e particolar  mente 
delta  citta  di  Bologna.  Bologna,  1669,  in-f°,  p.  455.) 

2)  Ce  Giraldus  ou  Geraldus  da  Cumba  etait  originaire  de  Saint-Flour.  En  1383,  en  com- 
pagnio  de  sa  femine  Marie  do  l’H6pital,  il  soigne  avee  devouement  les  pestiferes  de  cette 
ville.  En  1390-1391,  il  fut  medecin  du  roi  dement  Charles  VI.  11  rcvint  mourir  dans  sa  patrie. 
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II  y a peut-etre  a ceci  deux  causes  : la  premiere,c’est  que  le  vulgaire  croit  que  les  discours 
qu’il  ne  comprend  pas  sont  plus  efficaces  que  ceux  qu’il  entend  bien  : 1’autre  raison,o’est  que 
nui  n’est  propheto  dans  son  pays. 

Et  lcs  grands  en  cela  sont  pires  que  les  petits  : 

C est  aujourd  hui  la  coutume  de  tous  les  princes,  prelats  et  homines  du  vulgaire  dans  tous 
les  pays  d occident,  de  n avoir  confiance  dans  aucun  medecin  scientifique. 

C est  ce  que  lait  le  roi  Jean  de  Boheme.  11  avait  eu  toujours  la  vue  faible, 
dit  son  chroniqueur.  Sentant  ses  yeux  faiblir  encore,il  fait  venir  un  oculiste 
de  France.  Celui-ci  n est  pas  heureux  dans  sa  cure,  et  son  royal  client, plein 
d ingratitudo, le  fait  coudre  dans  un  sac  et  jeter  dans  1’Oder.  II  a alors  recours 
a un  paganus  de  Arabia  veniens.  Celui-ci  fait  souffrir  beaucoup  le  roi,  mais 
ne  le  guerit  pas.  II  aurait  eu  a la  Cour  de  nombreux  insucces  sur  ses  malades  : 
non  solum  regem,  verum  etiam  multos  per  suam  cyrurgiam  deceperat.  Le  roi 
lui  aurait  volontiers  fait  subir  le  meme  sort  qu’a  son  collegue  de  France, 
mais  il  lui  avait  donne  sa  parole  : extinctus  quidem  fuisset,  si  veniendi  et 
recedendi  etiam  securitas  eidem  per  regem  promissa  certitudinaliter  non  fuisset. 

Jean  de  Boheme  vint  alors  a Montpellier,  ou  il  recut  les  soins  de  Guy  de 
Cliauliac,  qui  parait  s’etre  contente  d’elaborer  pour  lui  un  traite  du  regime 
de  la  cataracte.  Mecontent  des  soins  de  Guy  de  Chauliac,  le  roi  s’adresse  a 
un  juif  de  Montpellier,  qui  1’acheve,  vers  1339;  et  c’est  completement  aveu- 
gle  qu’il  va  mourir  a la  bataille  de  Crecy  en  1346  (1). 

Cependant  1’operation  de  la  cataracte  n’est  pas  toujours  suivie  d’insucces. 
Gilles  de  Muisic,  abbe  de  Saint-Martin-de-Tournai,  avait  completement 
perdu  la  vue  par  suite  de  cataractes.  En  1351  il  se  met  entre  les  mains  d’un 
praticien  d’Allemagne  dont  il  ne  nous  a pas  conserve  le  nom.  11  est  opere 


(1)  Illis  diebus  cum  pater  meus  unum  oculum  perdidisset,  in  altero  incipiens  infirmari, 
transivit  in  Montempessulanum  secreto  ad  medicos  si  posset  curari  : qui  tamen  eo  tempore 
exsecatus  est.  (Vita  Karoli  IV,  imperatoris,  ed.  Emler,  fontes  rerum  Bohemicarum,  Prague, 
1882,  I,  362.) 

Johannes  una  cum  filio  transiverunt  cum  paucis  in  Montempesselani,  ut  ibidem  per  medi- 
cos rex  oculis  curaretur.  Sed  medicamina  non  profuerunt  et  exeeatus  est  rex  Johannes  in 
utroque  oculo  et  amplius  non  vidit  lumen.  (Benes  de  Weitmil,  liv.  IV , p.  328). 

Sub  istius  temporis  curriculo,  Johannes  rex  Bohemie  se  sentiens  in  suis  oculis  quos  nun- 
quam acutos  habuerat,  plerumque  deficere  medicorum  cepit  auxilium  pro  acuendo  visu,  in 
oculis  advocare.  Quorum  unus  gallicus  in  praxi  illa  deficiens  ex  mandato  Johannis...  in  flumen 
Oderam,  sacco  impositus,  est  projectus.  Quo  extincto  alter  paganus,  de  arabia  veniens 
vocatus  per  ipsum  regem  in  Praga,  multo  illato  regi  martyrio,  cum  verbo  tamen  consola- 
torio Johannem  regem  in  dextro  oculo  penitus  exeeavit.  Idem  paganus  quia  non  solum  regem 
verum  etiam  multos  per  suam  cyrurgiam  deceperat,  extinctus  quidem  fuisset,  si  veniendi  et 
recedendi  etiam  securitas  eidem  per  regem  promissa  certitudinaliter  non  fuisset. (Cliron.  aul. 
reg.  p.  495.) 


du  premier  ocii  le  18  septembre,  et  du  second  ocii  le  21  septembre.  A la  suite 
de  cette  double  intervention,  raconto-t-il,  ma  vue  se  retablit,  non  pas  comme 
au  temps  de  ma  jeunesse,  mais  selon  ce  que  mon  age  comportait,  car  j’etais 
octogenaire.  Je  distinguais  le  cici,  la  luno,  les  etoiles,  mais  ne  reconnaissais 


pas  bien  les  gens.  Je  pouvais  me  suffire  dans  1’ordinaire  de  la  vie,  quoique 
incapable  de  lire  ou  d’ecrire  (1). 


Nous  concluons  qu’a  cette  epoque  on  n’avait  pas  encore  applique  aux 
operes  de  cataracte  les  avantages  de  Pinvention  toute  recente  des  verres 
de  presbvte. 


Mais  une  issue  funeste  est  le  resultat  le  plus  frequent  de  Pintervention  de 
ces  praticiens  de  hasard,  ajoute  Henri  de  Mondeville. 

Jean  de  Tournemire  (1329-1396)  constate  aussi  la  malhonnetete  des 
oculistes  ambulants  : Medici  cursores  curant  interdum  albuginem  cum  sit 
ciccitux  magna,  et  sunt  decepti  et  fugiunt  habita  pecunia.  Iis  ont  pour  concur- 
rents  tous  les  irreguliers  de  la  medecine  dont  Pintervention  est  ainsi  appre- 
ciee  par  Ilenri  de  Mondeville  : 


Par  l’erreur  de  ces  personnes  : devins,  religieux,  moines,  ermites  et  meme  reclus,  en  qui 
le  peuple  a plus  de  confiance,  les  maladies  guerissables  d eviennent  incurables  ou  pires  qu  ’avant. 
Iis  detruisent  parfois  les  membres  malades  et  le  plus  souvent  tuent  le  patient. 


Ces  religieux,  moines  et  ermites  pronaient  surtout,  contre  les  maladies, 
des  exorcismes,  des  prieres,  des  amulettes.  Cliaque  affection  est  alors  deco- 
ree  du  nom  du  saint  apte  a la  guerir.  C’est  saint  Clair  qui  generalement  o la 


(1)  Accidentia  que  michi  Egidio  evenerunt  anno  MCCCLI.  Verum  est  quod  ego  Egidius, 
abbas  predictus,  a quinquaginta  annis  noviter  transactis  infra  multum  in  scribendo  laboravi, 
et  fui  in  negotiis  ecclesie  cum  dominis  ecclesie,  cum  dominis  abbatibus,  prodecessoribus 
meis,  et  etiam  tempore  que  prefui,  multum  impeditus,  et  sic  senescens  visus  meus  cepit 
debilitari  et  in  fine  non  poteram  bene  scribere  aut  legere. Modo  accidit  quod  anno  MCCCXLV1I 
in  vigilia  et  in  dic  assumptionis  virginis  gloriose,  privatas  missas  dixi  et  quia  uno  facto  vidi 
me  inhabilem  ad  celebrandum,  quia  oculi  mei  erant  pejorati  et  impediti,  ab  illa  die  usque 
ad  tempus  in  quo  visum  recuperavi,  a celebratione  missarum  abstinui  : et  in  illo  tempore 
obcecatus  fui  totaliter...  Modo  sciant  futuri  quod  quidam  magister  de  Alamania  venit  in 
1 ornacum,  et  visis  oculis  meis,  promisit  cum  dei  adjutorio  me  curaturum.  Consideratis 
omnibus  que  michi  dixit,  finaliter  contra  consilium  propinquorum  et  amicorum  meorum 
omnium  ego  acquisivi  ejus  consilio,  ita  quod  dominica  post  exultationem  sancte  Crucis  in 
uno  oculo,  et  ferio  quinta  sequenti  in  alio  permisi  in  eis  artem  suam  exercere.  Qui  cum  parvo 
dolore  et  cito  transacto,  cum  quodam  instrumento  ad  modum  acus  est  operatus,  discoope- 
riens lumen  oculorum.  Visum  recuperavi  et  vidi,  non  sicut  in  etate  juvenili,  sed  sicut  etas 
mea  requirebat  quia  jam  eram  octogenarius,  et  videbam  celum,  solem,  lunam,  stellas  non 
perfecto  cognoscens  gentes,  et  in  omnibus  michi  bene  providebam  excepto  quod  scribere 
aut  legere  non  valebam.  Et  hoc  donum  a deo  reputo  michi  datum.  (Lemaitre,  Clironiques  ct 
annatas  dc  (tilias  La  Muisir,  abba  da  Saint-Marlin-de-Tournai ( 1272-1352).  Paris,  Renouard, 
editeur,  1905,  p.  305.) 
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curo  des  maladies  des  veux  : conondanf  a a m . 

^peuuano  a Avignon  d a un  concurrent 

tabi  e en  la  personne  de  saint  Restitat  (1). 

Notons  encore  cette  plainte  d’IIenri  de  Mondeville  : 


redou- 


Je  n’ai  jamais  trouve  d'homme  asaez  riehe  .«  plutot  assoz  honnete,  de  quelque  condition 

que  ce  soit,  i-chgieuse  ou  a utre,  pour  pouvoir  payer  au  chirurgien  ce  qu’il  avait  promis 
V etre  fore  e. 


sans 


Aussi  les  coureurs  et  les  charlatans  se  faisaient  geniralement  payer 
< avance.  Quant  aux  chirurgiens,  te!  Mondeville,  iis  etaient  obliges  d’user 
de  subterfuges;  iis  refusaient  de  livrer  les  onguerits  cicatrisants  tant  que  le 
prix  convenu  n’etait  pas  paye  : iis  menagaient  le  malade  d’interrompre  la 
cure.  Mais  ii  parait  que  rarement  iis  arrivaient  sans  peine,  meme  etant 
non  extorswnnaires  cVargent,  comme  dit  Guy  de  Chauliac,  a se  faire  integra- 
lement  solder  leur  du  par  leurs  riches  clients.  Quant  aux  pauvres,  nous  savons 
que  les  chirurgiens  du  moyen  age  avaient  a honneur  de  les  traiter  gratuite- 
ment,  ad  hoc  ut  deus  det  gratiam  bene  operandi. 

Les  oculistes  auraient  ete  plus  favorises  que  les  chirurgiens  au  point  de 
vue  pecuniaire  si  nous  en  croyons  ce  que  JeanGaddesden  nous  dit  a propos 
de  la  cataracte  : vidi  ego  chirurgos  cum  acu  operantes  qui  miranda  prestiterunt, 
unde  illis  honos  habitus  est,  ut  in  una  e/usm,odi  curatione  plus  pecunie  repor- 
tarent quam  alius  in  decem  curis  aliorum  morborum. 

Mais  Gaddesden  reconnait  que  cette  operation  n’est  pas  a la  portee  de 
tout  le  monde,  et  s iis  veulent  s y adonner,  les  medecins  ou  chirurgiens 
devront  s’essayer  d’abord  sur  des  yeux  de  coq  ou  de  chien. 

Istam  opdrationem  nescit  Chirurgus  nec  Medicus  Physicus  (nisi  prius  operare  ipsam  viderit) 
atque  ideo  non  audebit  illam  tentare,  quoniam  corpus  laederet  manu  tremula.  Quare  consul- 
tum esset  ut  chirurgus  prius  faceret  periculum,  perforando  oculum  canis,  galli,  vel  alterius 
animalis  : tum  id  nimirum  consequeretur  ut  acum  directe  sciat  ponere  inter  tunicas  sino 
laesione  humiditatis  oculi. 


Malgre  cette  recommandation,  les  medecins  celebres  de  cette  periode  ont 
completement  neglige  la  pratique  de  1’oculistique.  Bernard  de  Gordon  a 
pille  Constantin  pour  la  confection  de  son  chapitre  des  yeux  du  Lilium 
medicinae.  Toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’une  operation  sur  les  yeux,  Gordon 
conseille  de  s’adresser  ad  chirurgum  litteratum  et  expertum.  La  cataracte 
reclame  la  main  d’un  operateur  special  : manum  restaurator  is.  Et  malgre 
cela,  ajoute  Gordon,  cette  operation  est  souvent  suivie  d’insucces. 

Johannes  Jacobi,  chancelier  de  la  F acuite  de  Montpellier  vers  1364,  ensei- 
gne  aussi  que  le  medecin  doit  completement  se  desinteresser  de  Toperation 
de  la  cataracte  qui  est  1’apanage  de  certains  chirurgiens. 


(1)  B.  du  Musee  Calvet,  d’Avignon,  Manuscrit  1904,  folio  G7G  : ad  sanandos  oculo  oratio 
sancti  Restituti. 
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Les  grands  chirurgiens  do  cette  epoque  no  se  sont  occupes  que  tres  acces- 
soirement  d’oculistique. 

Henri  de  Mondeville  devait  inserer  dans  sa  chirurgie  un  long  chapitre  sur 
les  maladies  des  yeux.  La  mort  ne  lui  en  a pas  laisse  le  temps,et  nous  n’avons 
que  la  liste  des  rubriques  dont  devait  se  composer  cette  partie.  II  s’inspirait 
surtout  d’Avicenne. 

Guy  de  Ghauliac  nous  a laisse  sur  1’oculistique  une  compilation  imper- 
sonnelle  sans  interet.  Le  traite  du  regime  de  la  cataracte  qu’il  avait  compose 
pour  le  roi  de  Boheme  est  probablement  devenu  le  chapitre  de  la  cataracte 
de  sa  grande  chirurgie. 

Jean  d’Ardern,  dans  son  encyclopedie  medico-chirurgicale,  s’ est,  parait-il, 
occupe  assez  longuement  des  maladies  des  yeux.  Je  dis  parait-il,  car  nous  ne 
possedons  pas  en  France  un  seul  manuscrit  de  sa  compilation  inedite. 

Jean  Ypermann,  le  pere  de  la  chirurgie  tlamandc  (vers  1295-1351),  con- 
sacre  le  second  livre  de  sa  chirurgie  a 1’etude  des  maladies  des  yeux.  II  cite 
frequemment  Bienvenu  de  Jerusalem  sous  le  nom  de  maitre  Benevoud. 

Jean  de  Carbondala  (xme-xive  siecle),dans  son  traite  de  operatione  ma- 
nuali, relaterait  un  certain  nombre  d’observations  sur  la  pratique  de  l’ocu- 
listique.  J’ignore  absolument  ou  l’on  peut  trouver  les  manuscrits  de  cet 
auteur. 

Nous  avons  du  xiv°  siecle  trois  traites  ddiygiene  ocula  ire  compiles  par 
Arnauld  de  Villeneuve,  Johannes  de  Casso,  et  Barnabas  de  Regio. 

Le  libellus  regiminis  de  confortatione  visus  (1)  Arnaldi  de  Villanova  fut 
compose  vers  1308  a la  domande  du  pape  Clement  V.  La  premiere  partie 
se  compose  de  generalites  sur  le  regime  et  1’hygiene  generale  du  corps. 
Ce  chapitre  avait  ete  anterieurement  dilue  a 1’usage  du  roi  d’Aragon  dans 
le  traite  intitule  : Regimen  sanitatis  vel  de  conservatione  sanitatis.  En  1309, 
Arnauld  eprouvera  le  besoin  de  reediter  le  meme  travail  sous  le  titre  de 
de  conservanda  juventute  a Tusage,  cette  fois-ci,  du  roi  Uobert  de  Sicile.  Dans 
cette  premiere  partie, Arnauld  semble  avoir  completement  oublie  qu'il  s’oc- 
cupe  moins  de  Thygiene  generale  que  de  Tinfluence  qu’elle  peut  avoir  sur 
les  yeux.  Quant  a la  seconde  partie,  qui,  elle,  traite  de  1’oeil,  c’est  un  de  ces 
plagiats  dont  Arnauld  est  coutumier.  Gest  la  reproduction  litterale  d’une 
partie  du  chapitre  de  cura  oculorum  du  Grabadin  de  Mesue  le  jeune.  Inutile 
d’ajouterque,  quoique  1’ayant  copie  textuellement  mot  pour  mot,  Arnauld  ne 
cite  pas  le  nom  de  Mesue. 

En  1346  Johannes  de  Casso  composa  a la  demande  de  Thomas  de  Corsinis 
de  Florence  un  tractatulus  de  conservatione  sanitatis  oculorum  (2).  Ce  traite 
a 1’avantage  de  reunir  en  quelques  pages  ce  qu’ Arnauld  de  Villeneuve  avait 
longuement  dilue.  Les  auteurs  compulses  par  Johannes  de  Casso  sont  : 

(1)  Collectio  opht.  veterum  auctorum  fasc.,  I. 

(2)  Collectio  opht.  veterum  auctorum,  fasc.  I. 
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Galien,  Avicenne,  le  liber  Almansorius  de  Razes,  Jean  Mesue,  Serapion  et 
Pierre  d’Espagne. 

Le  traite  de  Barnabas  de  Regio  est  intitule  Libellus  de  conservanda  sani- 
tate oculorum  ( 1).  11  lut  compose  en  1340.  G’est  une  oeuvre  plus  importante 
que  celles d’Arnauld  de  Villeneuve  et  de  Jean  de  Casso.  Elie  debute  par  une 
epitre  a Beltranclus  de  sancto  Genesio,  Aquiligiensi  patriarce,  dont  Barnabas 
etait  le  physicus.  Le  prcmier  tractatus  de  ce  libelle  comprend  Fanatomie 
de  1 oeil  et  son  elementaire  physiologie.  Le  second  traite  renferme  deux  cha- 
piti  es  de  his  cpie  nocent  oculis  et  de  his  que  conferunt  oculis,  puis  quatre  cha- 
pitres  de  formules  ou  1 on  trouve  de  nombreux  emprunts  faits  a Mesue. 
Nous  connaissons  deux  manuscrits  de  ce  travail  : l’un  (xive  siecle)  appartient 
a la  bibliotheque  Saint-Marc  de  Venise;  il  a ete  publie  par  Albertotti.  Le 
second  manuscrit  (xve  siecle)  est  a la  bibliotheque  Nationale  de  Paris. 

Nous  avons  de  Thomas  de  Sarepta  ou  Thomas  de  Breslau  (ne  en  1297, 
mort  apres  1373)  un  tractatus  de  conservatione  oculorum  (Konigliche  Bibi., 
Breslau  III,  F.  10  f.,  125-129),  mais  c’est  tout  simplement  le  xme  chapitre 
de  son  traite  intitule  Michi  Competit  que  nous  re  possedons  pas  en  entier. 
Ses  autorites  sont  parmi  les  modernes  : Guillaume  de  Salicet,  Roger  de 
Parme,  Gilbert  FAnglais,  Alphanus.  II  soutient  que  1’usage  des  lunettes 
affaiblit  lavue  : consuetudo  videndi  per  oculos  vitreos  vel  lancerneos  ingrossat 
aciem  oculorum. 


V 

Au  xve  siecle,  en  France  du  moins,  nous  commengons  a voir  fonctionner 
les  maitrises  de  chirurgie  qui  delivrent,  aux  apprentis  declares  aptes,  des 
diplomes  de  maitres  en  chirurgie.  Mais  ces  chirurgiens,  malgre  leurs  diplomes, 
ne  brillaient  pas  par  leur  Science,  nous  dit  Valescus  de  Taranta  : in  istis  de- 
ficiunt ydiote  cyrurgici  et  ignorantes  artem  (2). 

Iis  apprennent  la  chirurgie  de  routinc  : pauci  cirurgici  inveniuntur  maxime 
in  partibus  Gasconie  : isti  non  solum  experimentis  nituntur  sine  ratione  et 
utuntur  cirurgia  sicut  viderunt  eorum  genitores  operari  (3). 

Les  simplos  barbitonsores  pratiquaient  comme  les  chirurgici  : et  non  expec- 
tetur  opinio  fatua  quarumdam  cirurgicorum  et  barbitonsorum  qui  stant  per 
duas  aut  tres  septimanas  sine  apertione  aliqua  (4). 

En  dessous  des  barbitonsores,  il  y avait  encore  les  praticiens  irreguliers  : 
d’abord  V apothecarius,  qui,  tout  comme  de  nos  jours,  se  livrait  dans  son 
officine  aux  douceurs  de  la  consultation  ; temoin  1’anecdote  suivante  que 

(1)  Libellus  de  conservanda  sanitate  oculorum  di  Barnabas  de  Regio.  Modcna,  1895. 

(2)  Valescus,  in  Philonio,  capitulum  de  ulceribus. 

(3)  Cap.  29  de  glandulis. 

(4)  Capitulum  28  de  apostematibus. 
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raconte  Valescus  : Magister  noster  Nicolaus  Colba  habebat  secum  unum  baca- 
laurium  in  medicina  in  Ponte  Ortosii,  cui  quidam  apothecarius  propria  auto- 
ritate  ex  supradictis  fecit  unguentum  (1).  Lcs  doses  etaient  trop  fortes,  le 
malheureux  bachelieiyau  lieu  de  guerir  de  sa  gale,  faillit  mourir  du  remede 
employe. 

Venait  ensuite  le  pretre  guerisseur,  pharmacope  011  chirurgien  : ego  fui 
vocatus  ad  unum  presbyterum  habentem  apostema  in  vuluvula  : quo  viso, 
volui  procedere  sicut  scripsi,  et  querendo  unum  barbitonsorem  et  alia  neces- 
saria, in  mea  absentia  inierim  alius  accessit  presbyter  et  abscindit  vuluvu- 
lam  totam  cum  forpicibus  (2).  La  luette  coupee,  il  se  produisit  une  liemor- 
ragie  dont  le  malade  mourut. 

En  dernier  lieu  venaient  les  matrones  s’adonnant  a la  pratique  de  la 
medecine;  leurs  conseils  ne  sont  pas  toujours  suivis  d’un  heureux  resultat  : 
unde  quidam  clabanarius  in  molarium  radicibus  multum  patiebatur,  cui  que- 
dam  indocta  medica  cum  multis  herbis  calidis  coctis  fecit  dictam  evaporatio- 
nem... et  factus  est  squinanticus,  et  mortuus  est  (3). 

Toutes  les  femmes  medecins  de  1’antiquite,  y compris  la  celebre  Madame 
Trotula  de  Salerne,  dont  se  moque  si  gauloisement  le  trouvere  Rutebeuf, 
ne  paraissent  pas  s’etre  elevees  au-desssus  du  rang  des  obstetrices  antiques 
que  Terence  nous  represente  comme  de  simples  entremetteuses. 

11  existait  cependant  encore  au  xvesiecle,  du  moins  dans  le  Languedoc  et 
la  Gascogne,  quelques  chirurgici  docti -.hanc  curam  fecit  Magister  Guillelmus 
Sagarriga,  in  G er  unda,  cuidam  pulcre  mulieri  me  presente.Et  hoc  fit  frequenter 
per  doctos  cirurgicos  (4).  II  s’agit  de  1’incision  et  de  1 excortication  des  scro- 
fules. 

L’oculistique  exige  des  chirurgi  experti  ad  hoc.  Elie  est  exercee  generale- 
ment  par  des  cursores.  Valescus  dissuade  lcs  chirurgiens  de  se  livrer  aux  ope- 
rations  sur  les  yeux.  Celle  de  la  cataracte  en  particulier  exige  un  chirurgien 
jeune  et  habile,  bien  souvent  clle  n est  p£s  suivie  d heureux  resultat,  on 
doit  la  laisser  aux  cursores  depourvus  de  scrupules  : 

In  curatione  cataracte  cum  acu  multi  pretereuntes  et  recedentes  medici  recipiuntur;  plura 
promittentes  quam  tenere  valeant  et  multi  horum  hoc  fraudulenter  faciunt  ut  pecunias  extor- 
queant gentibus.  Hanc  autem  viam  probi  non  incedunt,  quia  totum  suum  honorem  custodire 
volunt.  Cataractarum  cum  acu  sociis  juvenibus  hancide  pervagantibus  cura  dimittenda 

erit  (5). 

L’oculistique  est  d’ailleurs  generalcment  entre  les  mains  de  praticiens 
juifs.En  1468.1orsque  le  roi  Jean  d’Aragon  est  atteint  de  la  cataracte  c’est 

(1)  Capitulum  37  de  scabie. 

(2)  Liber  III,  cap.  3. 

(3)  Liber  II,  cap.  50. 

(4)  De  scrofulis,  cap.  30. 

(5)  L)e  cancro,  cap.  33. 
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Abi-Abor,  rabin  de  Lerida,  qui  1’opere,  le  12  septembre  de  cette  annee  : il 
est  assez  heureux  pour  rendre  la  vue  a son  royal  patient. 

\oici  de  quelle  fa<jon,  dans  une  lettre  adressee  a la  duchesse  de  Milian,  le 
i oi  Jean  II  d’Aragon  rend  compte  de  son  operation  : 

Illustrissima  ducissa,  affinis  et  sincere  nobis  dilecta. 

Caligaverant  nuper  oculi  nostri,  atque  ea  valetudine  impediti,  vix  rebus  nostris  consulere 
facultas  fuit.  Sed  deus  ipse  omnium  unicus  et  clarissimus  dominator,  huic  tante  infelicitati 
finem  statuit. \ irum  et  quidem  probatissimum  inde  preparavit,  cujus  artificio  et  industria 
ad  pristinam  dextri  oculi  lucem  qui  diutius  suo  fuerat  privatus  officio,  restituti  fuimus. 
Speramus  prope  diem  a levo  similem,  deo  propicio,  obtinere  curam,  nec  inde  pro  tanto 
emisso  beneficio  apud  personam  nostram  sevis  et  laboribus  diucius  confectam,  suplices  apud 
Redemptorem  esse  desinimus.  Has  ea  gracia  ad  vos  dare  decrevimus,  ut  nobiscum  congra- 
tulari et  congaudere  valeatis,  prout  cujusvis  felicitatis  vestre  congaudendum  profecto  et 
collectandum  nobis  esset. 

Datum  Cesarauguste  die  xj  Septembris  anno  a nativitate  domini  millesimo  quadringen- 
tesimo LXVIII.  Rex  Johannes. 

Post  signatam  et  etiam  freti  divino  adjutorio  hodie  alterius  occuli  curacionem  pristinum" 
que  lumen  suscepimus.  Datum  Cesarauguste  octavo  die  octobris  anno  predicto  (1). 

Les  oculistes  juifs  se  formaient  entre  eux,se  transmettant  de  pere  en  fils 
leurs  livres  et  leurs  pratiques.  La  bibliotheque  de  Besanyon  possede  un 
manuscrit  du  xive  siecle  (n°  475)  d’origine  italienne,  ayant  appartenu  a une 
famille  d’oculistes  juifs.  On  trouve  dans  ce  recueil  les  traites  suivants  : 

1°  Le  traite  de  Bienvenu  de  Jerusalem; 

2°  Le  liber  de  oculis  de  Constantin-FAfricain. 

3°  Le  traite  d’Accanamosali  de  Bagdag. 

4°  Les  chapitres  de  la  pratique  de  Serapion  traitant  des  yeux. 

Une  note  en  langue  hebraique  inserite  sur  la  page  de  garde  nous  apprend 
Fhistoire  de  ce  manuscrit  : il  appartenait  a un  praticien  juif  specialement 
adonne  al’oculistique;quand  ilmourut,en  1464, ses  fils  se  partagerent  les  livres, 
et  celui-ci  tomba  entre  les  mains  d’Abraham.  Voici  cette  noto  : 

Abraham.  A moi  Abraham  fils  de  Cohen  le  prophete,  le  medecin.  Le  souvenir  du  juste  est 
une  benediction.  J’ai  partage  avec  mes  maitres,  mes  freres,  le  reste  des  livres  et  cehii-ci  m est 
echu.  Que  Dieu  me  permette  do  faire  le  bien,  a moi,  a mes  descendants,  aux  descendants  de 
mes  amis  jusqu’a  la  fin  de  toutes  les  generations.  Le  jour  ou  nous  avons  fait  le  partage, 
c’etait  le  dimanche  20°  jour  du  mois  de  Tischi  de  Fannee  5224  de  la  creation  du  monde  (1464). 
Que  la  paix  reside  au  milieu  de  nous  et  de  tout  Israel.  Arnen. 

Nous  possedons  un  autre  recueil  d’un  praticien  juif  du  xve  siecle.  C est 
une  traduction,  faito  du  latin  en  hebreu,  en  1468,  par  un  medecin  d Aries  : 
Ashen,  fils  de  Moise,  de  la  famille  Olobrega.  Cette  traduction  contient  la 
preface  ad  Glauconem  de  Gonstantin-FAfricain;  la  pratique  d Arnauld  de 
Villeneuve;  des  extraits  du  regimen  sanitatis  et  du  speculum  du  meme  auteur , 


(1)  Milan,  Arch.  di  stato,  Sot.  Est.  Aragona. 


des  extraits  de  Mesue  sur  1’oeil;  le  traite  de  Gautier  sur  les  poisons;  des 
extraits  de  Guy  de  Chauliac  sur  les  blessures;  un  abrege  de  Lanfranc;  des 
extraits  de  Bernard  de  Gordon  (1). 

Ashen,fils  de  Mo'ise,nous  parait  s’etre  adonne  a 1’exercice  de  la  medecine, 
a la  pratique  de  la  chirurgie  et  de  1’oculistique,  a la  fabrication  des  poisons 
et  contre-poisons. 

C est  le  manque  de  chirurgiens  et  de  medecins  chretiens  qui  poussait 
surtout  les  juifs  a s’adonner  a cet  art. 

A la  fin  du  xve  siecle,  en  T talio,  Alexander  Benedictus  fait  entendre  les 
memes  plaintes  que  Valescus  de  Taranta  : il  y a en  Italie  penurie  de  chirur- 
giens et  d’oculistes  : 

In  Asia  enim,  Syria,  ac  Media  praestantissimi  ocularii  medici  hac  aetate  inveniuntur,  apud 
alios  nationes,  vel  in  Italia  perquam  paucissimi  sunt,  quoniom  literas  non  didicere, itaque 
ea  medicinae  pars  Orientis  duntaxat  nationibus  exposita  est.  In  Graecia  quoque  desiere  non 
solum  ocularii  sed  et  chirurgi  vel  ex  tota  medicina  clinici  quia  aetate  nostra  Turearum  feritas 
graecorum  imperia  et  regna  cum  literarum  studiis  sustulit  (2). 

Ces  oculistes  venus  d’Orient,  sarrasins,  ou  juifs  arabisants,  n’etaient  pas 
faits  pour  relever  le  niveau  de  1’oculistique.  Cependant,dans  les  ecoles  d’Italie 
on  enseignait  encore  la  pratique  de  1’oculistique,  puisque,  au  dire  du  meme, 
auteur,  on  pratiquait  sur  le  cadavre  1’operation  de  la  cataracte  (2). 

Juifs,  sarrasins  ou  chretiens,  les  praticiens  de  1’oculistique  laissaient  a 
desirer  autant  au  point  de  vue  de  la  Science  que  de  1’honnetete.  Aussi  pre- 
nait-on  ses  precautions,et  avant  de  commencer  le  traitement  d’une  affection, 
on  passait  un  acte  par  devant  notaire. 

En  1477,  Pierre  de  Narbonne,  chirurgien  a Avignon,  s’engage  a guerir 
Guillemette  Auvray  de  sa  fistule  lacrymale.  La  cure  devra  etre  effectuee  en 
six  mois  pour  le  prix  de  trois  ecus.  S’il  eehoueje  chirurgien  ne  touchera  pas 
d’honoraires.  En  cas  de  recidive,  il  sera  tenu,sans  augmentation  de  prix,  de 
continuer  ses  soins  a la  malade. 

Ce  Petrus  de  Narbona  etait  un  neophitas,  c’est-a-dire  unjuif  converti. 
Il  commenga  a pratiquer  a Avignon  vers  1450.  Il  est  dit  tantot  phisicus, 
tantot  surgicus,  tantot  barbitonsor...  il  etait,  en  effet  bon  a tout  faire.  Nous 
1’avons  vu  oculiste  : en  1461,  nous  le  retrouvons  medecin-legiste;  en  1467, 
il  fut  gage  par  la  ville  pour  soigner  les  pestiferes.  Il  mourut  en  1491  apres 
avoir  aequis  une  grande  fortune. 

Pactum  pro  Magistro  Petro  de  Narbona,  sirurgico,  et  honesta  muliere  Guilemeta  Julliane, 
uxore  Paquerii  Auvray,  servientis  Regii,  habitatoris  avenionensis. 

Anno  Domini  Millesimo  CCCCLXXVII0,  et  die  decima  tercia  mensis  Junii,  in  mei  notari  &, 


(1)  Lyon,  B.  du  Palais  des  Arts,  manuscrit  n°  15. 

(2)  Liber  IV,  cap.  XXXVII  : quomodo  suffusiones  acu  curandae  sunt  in  cadaveris  oculo 
ostendendum  est. 
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personaliter  constitus  discretus  vir  Magister  Petrus  de  Narbona,  civis  et  habitator  avenio- 
nensis,  gratis  &,  promisit  et  convenit  honeste  mulieri  Guillcmine  Juliane,  uxori  Pasquerii 
Auvray,  servientis  Regii,  habitatoris  aveuionensis,  prosente  &,  ipsam  sanare  et  curare,  et 
sanatam  si\e  curatam  reddere  infra  sex  menses  proxime  futuros  de  quadam  fistula  sive 
morbo  fistulo,  appelata  fistula  lacrimosa,  quam  ipsa  habet  in  facie,  subtus  et  justa  oculum 
sinistrum.  Rt  hoc  mediante  summa  trium  scutorum,  quos  ipsa  Guillemina  eidem  magistro 
Petro  dare  et  solvere  promisit  et  convenit  pro  cura  prodicta  per  ipsum  de  ipsa  fienda  et  labo- 
ribus suis  impendendis  circa  ipsam  curam;  et  hoc  quamprimum  ipsam  Guilleminam  de  dicta 
fistula  sanata  et  curata  fuerit.  Cum  pactis  sequentibus  : fuitque  de  pacto  inter  ipsos  quod 
idem  Magister  Petrus  de  Narbona  teneatur  et  debeat  ipsam  Guilleminam  plenarie  et  omnino 
sanare  et  sanatam  reddere  infra  dictos  sex  menses.  Et  in  casum  in  quem  ipsam  non  curaret 
sive  sanaret  et  sanatam  et  curatam  non  redderet,  quod  ipse  Magister  Petrus  de  Narbona 
de  liiis  que  fecerit  nihil  habere  debeat. 

Item  ulterius  est  de  pacto,  quod  si  in  futurum  dicta  fistula  revertatur,  seu  iterum  reveniat 
eidem  Guillcmine,  quod  ipse  Magister  Petrus  toneatur  et  debeat  ipsam  sanare,  sive  curare 
et  curatam  reddere  suis  sumptibus  et  expensis  ot  absque  eo  quod  ipsa  teneatur  aliquid  eidem 
solvere. 

Actum  Avinione  in  domo  habitationis  ipsius  Guillemine...  etc.  (1). 

Les  praticiens  acciclentels  de  1’oculistique,  tels  que  Pierre  de  Narbonne, 
ont  ete  nombreux  au  xve  siecle.  Mais  iis  etaient  peu  instruits;  aussi  rares  sout 
ceux  qui  nous  ont  laisse  leurs  impressions.  A cette  prendere  categorie,  je 
rattacherais  Jacobus  Palmerius.  Albertotti  a publie  de  lui  un  tractatus  de 
passionibus  oculorum  (2)  qui  nous  montre  que  ce  praticien  de  1’oculistique, 
desireux  de  s’instruire,  mais  peu  scrupuleux,  s’ est  contente  de  demarquer 
1’oeuvre  de  Bienvenu  de  Jerusalcm  et  de  se  1’approprier.  Nous  ne  savons 
de  lui  que  ce  qu’il  nous  raconte  dans  ces  quelques  lignes  mises  en  tete  de 
son  plagiat  : Maitre  Jacques  Paulmier,  habile  oculiste,  a compose  ce  recueil 
fruit  de  1’expericnce  qu’il  a acquise  en  parcourant  toute  la  chrctiente  (3). 

Dans  une  seconde  categorie  rentrent  les  chirurgiens  eminents  de  1’epoque. 
Et  je  ne  vois  a citer  que  Valescus  de  Taranta  et  Petrus  de  Argelata. 

Valescus  de  Taranta  enseignait  a Montpellier  vers  1387-1418.  II  a laisse 
une  compilation  medico-chirurgicale,  ou  est  insere  un  traite  complet  d ocu- 
listique.  Malheureusement  Bernard  de  Gordon  et  le  Pantegni  en  ont  lait 


(1)  Original  : notes  breves  de  Jacques  Silvestre,  1475-14/9,  in  Minutes  de  maitre  llenry 
Vincenti,  notaire  a Avignon. 

(2)  Albertotti.  II  libro  dclle  affezioni  oculari  di  Jacobo  Patmcrio  da  Cingoli  cd  altri  scritt 
di  oculistica  tratti  da  un  codice  det  sccolo  XV  di  marco  Sinzanogio  da  Sarnano.  Modena 

1904. 

(3)  Incipit  liber  de  paxionibus  oculorum  secundum  practicam  experti  viri  magistri  Jacobi 
Palmerii  de  Cingulo  de  Marchia,  experti  in  dicta  arte,ot  omnia  queeumque  hic  scripeserint 
sunt  vera  et  per  eum  probata  ex  eo  quia  ipse  voluit  videre  totum  mundum  videlicet  cristia- 
nitatem  greciam,  saraceniam,arabiam,tartariam  et  omnes  alias  partes.  Que  medicamina  ipse 
extraxit  de  libris  medicorum  et  philosophorum  et  per  ipsum  fuerunt  experta. 
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tous  les  frais.  Nous  avons  vu  qu’il  deconseille  aux  medecins  de  se  lancer 
dans  la  chirurgie  oculaire.  Ajoutons  que,  de  la  lecture  de  ses  oeuvres,  on  tire 
cette  impression  : que  Valescus  connaissait  les  affections  oculaires  plutot 
comme  theoricien  que  comme  praticien.  II  n’a  personnellement  traite  que 
quelques  affections  banales.  Quant  aux  diverses  operations,  il  les  deerit  de 
seconde  main,  comme  quelqu’un  qui  ne  les  a jamais  vu  faire,  et  n’en  a meme 
pas  etudie  la  technique. 

Petrus  d’Argelata  ou  P.  Largelata  enseignait  a Bologne,  ou  il  mourut  en 
1423.  Sa cirurgia,  qui  a eu  plusieurs  editions, confient  un  traite  complet  d’ocu- 
listique.  Ce  traite  est  certainement  plus  original  que  celui  que  l’on  trouve 
dans  Guy  de  Chauliac;  cependant  1’auteur  n’y  apporte  qu’un  nombre  rela- 
tivement  restreint  d’observations  personnelles. 

Il  cite  surtout  les  quatre  oculistes  celebres  du  moyen  age  : Jesus  Hali, 
Alcoatim,  Alcanamosali  et  Bienvenu  de  Jerusalem.  Parmi  les  chirurgiens, 
il  a eu  recours  a Abulcasis,  Guillaume  de  Salicet  et  Lanfranc.  Les  medecins 
le  plus  frequemment  cites  sont  (outre  Galien,  Razes  et  Constantin)  : Arnauld 
de  \ illeneuve,  Bernard  de  Gordon,  Gerard  de  Solo,  Barthelemy  et  Guil- 
laume de  Varignana. 

11  passe  sur  certaines  questions  sans  les  approfondir;  car  ce  sont,  dit-il, 
des  chapitres  qui  concernent  plutot  la  medecine  que  la  chirurgie, et  je  veux 
faire  surtout  oeuvre  chirurgicale  (1). 

Du  chirurgien  qui  veut  se  livrer  a la  pratique  de  1’oculistique,  il  exige  les 
qualites  suivantes  : adresse  et  ingeniosite;  bonne  vue;  pas  de  tremblement 
dans  les  mains;  avoir  vu  faire  les  operations  avant  de  les  pratiquer  (2). 
11  deerit  toivtes  les  operations  oculaires  d’apres  les  auteurs,  mais  sa  prati  que 
personnelle  en  oculistique  se  borne  a 1’operation  de  la  fistule  lacrymale, 
du  chalazion,  au  traitement  des  plaies  de  1’oeil,  a 1’extraction  des  corps 
etrangers,  a 1’experimentation  de  quelques  collyres.  Toutes  les  autres  ques- 
tions paraissent  ctrangeres  a sa  pratique. 

VI 

Bacon  (1214-1294),  etudiant  les  verres  planconvexes,note  que  cet  instru- 
ment  sera  tres  utile  aux  vieillards,  qui  pourront  ainsi  voir  une  lettre  quelque 
petite  qidellc  soit  d’une  suffisante  grandeur. 

Nous  ignorons  le  nom  de  celui  qui, profitant  de  cette  indication  de  Bacon, 
mit  les  lunettes  dans  le  commerce. 

(1)  De  debilitate  visus  pauca  loquar  quia  domini  phisici  multa  dixerunt...  ideo  breviter 
transeo  volens  opus  cyrugicum  solum  pertransire  et  quia  cura  pertinet  ad  dominos  phisicos. 
Liber  V,  c.  VI r,  t.  IV. 

(2)  Quis  non  accedat  ad  operationem  nisi  sit  subtilis  et  ingeniosus,  et  beno  videns,  et  manus 
habeat  firmas,  et  aliquando  viderit  operari.  Liber  II,  tract.  TII,  c.  II. 
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Bernard  de  Gordon  est  le  premier  auteur  medical  qui  parle  des  lunettes. 
Dans  scm  lilium  medicine,  compose  a la  fin  du  xme  siecle,  il  nous  dit  : hoc 
collinum  est  tante  virtutis  quod  decrepitum  jacent  legere  literas  minutas  sine 
oculo  berillino. 

Guy  de  Chauliac,  en  1363,  etudiant  la  debilitas  visus  conclut : et  si  ista  non 
valent  ad  ocularios  vitri  aut  heriliorum  est  recurrendum. 

Thomas  de  Sarepta, vers  la  meme  epoque,soutient  que  1’usage  des  lunettes 
affaiblit  la  vue  : consuetudo  videndi  per  oculos  vitreos  vel  lancerneos  ingrossat 
aciem  oculorum  (1). 

Petrus  de  Argelata  (fin  du  xive  siecle,  commencement  du  xve)  nous  dit 
egalement,  dans  le  chapitre  de  debilitate  visus  : et  si  ista  non  valent  oportet 
te  recurrere  ad  ocularios  (2). 

Valescus  de  Taranta,  etudiant  les  lunettes,  pose  la  question  : quare  beri- 
culi  faciunt  apparare  res  in  grossiore  magnitudine  quam  sint.  Ses  explications, 
melanges  des  theories  de  Galien  et  des  theories  des  optici,  sont  singuliere- 
ment  embrouillees. 

Dans  les  actes  publics  et  la  litterature,  les  lunettes  apparaissent  a la  fin 
du  xme  siecle.  Sur  la  foi  de  Caesemaker  j’ai  donne  les  lunettes  comme 
citees  dans  un  acte  public  de  Saint-Bavon-les-Gand  en  1282  (3).  Mais  il 
parait  que  cet  acte  est  apocryphe  et  que  Caesemaker  a ete  victime  d’une 
fumisterie.  En  tout  cas  Redi  les  trouve  citees  dans  un  manuscrit  de  1299. 
Petrarque  nous  raconte  qu’il  adii  y avoir  recours  vers  1364. Gest.  vers  cette 
epoque  que  les  bericles  apparaissent  dans  les  inventaires  de  nos  archives. 

Quel  etait  leur  prix?  En  1372  le  hericie  de  la  Royne  Jeanne  dUEvreux , en- 
cerne  en  maniere  de  lunette,  est  prise  xx  jrancs.  Mais  evidemment  c’ etait  un 
objet  de  luxe  richement  orne. 

En  1461,  dans  1’encan  des  biens  de  Girardinus  de  Buctato,  faux  monnayeur 
d’Avignon,  figurent  deux  bericles.  Le  premier  est  vendu  six  deniers  a 
Anthoine  Marini,  apothicaire;  le  second,  en  fer  me  dans  une  petite  boite, 
est  vendu  douze  deniers  au  suppleant  du  Viguier  (4). 

En  1502,  dans  les  comptes  du  duc  de  Lorraine,  une  fourniture  de  dix 
paires  de  lunettes  est  comptee  50  sols  tournois  (5). 

(1)  Konigliche  Bibi,  de  Breslau,  ms.  III,  F.  10,  f.  125-129. 

(2)  Il  dit  aussi  au  meme  chapitre  : Vinum  eufragie  bibitum...  mirabiliter  visum  reparat  ut 
legere  non  potens  sine  oculariis  possit  legere  sine  ipsis  (Ms.  7135  de  la  B.  Nationale  et  edition 

Veneitis,  1499). 

(3)  Histoire  des  lunettes,  page  21. 

(4)  Item  quosdam  bericles  habuit  Anthonius  Marini  speciator  precio  VI  denariorum. 

Item  certos  bericles  infra  unum  parvum  coffretum  habuit  Petrus  Armandi  locum  tenens 

subviguerii  dicte  civitatis  Avinionis,  precio  XII  denariorum. 

Encan  des  biens  de  Girardinus  de  Buctato  falsi  monetarii  in  carreria  Banasterie. Archives 

de  Vaucluse,  hopital,  reg.  1702,  f°  398. 

(5)  Labord,  Notice  sur  les  emaux  du  Louvre,  2me  partie,  p.  164. 


La  forme  primitive  des  lunettes  nous  est  donnee  dans  une  fresque  indiquee 
pei  Albeitotti  et  datent  de  13; >‘2.  Cette  Iresque  se  trouve  dans  feglise  de 
Saint-Nicolas  a Trevise  et  represente  le  Cardinal  Ugone  (1)  assis  et  en  train 
de  lire  portant  sur  son  nez  un  binocle  volumineux  (2). 

L ocii  artificiel  est-il  cite  ou  non  dans  le  falmud?  Cette  grave  question 
se  discute  a 1'heure  actuelle  et  adhuc  sub  judice  lis  est.  Ambroise  Pare,  au 
milieu  du  xvie  siecle,  nous  donne  1’oeil  artificiel  comme  en  usage.  A quelle 
epoque  lemontait  son  emploi?  Je  ne  crois  pas  quii  fut  connu  au  xive  siecle. 
En  effet,  en  parcourant  les  archives  d Avignon  de  cette  periode,  je  vois  des 
bouigeois  ou  personnages  riches  aflubles  du  surnom  de  monoculus , indiquant 
qu  iis  etaient  borgnes  par  atrophie  ou  fonte  du  globe,  et  qu’aucun  artifice 
ne  cachait  cette  deformation.  Mais  a la  fin  du  xve  siecle,  on  faisait  des  yeux 
lu anlants  pour  statues  et  tableaux  (3).  Ne  devait-on  pas  aussi  en  faire  pour 
les  monoculi ? 


INTRODUCTION  SUR  LES  DEUX  TRAITES  DOCULISTIQUE  ANONYMES  DU 
MANUSCRIT  i 024  DE  LA  BlBLIOTHEQUE  DE  PaRIS 

Le  manuscrit  1024  de  la  bibliotheque  de  1’Arsenal  renferme  deux  traites 
d oculistique,  sans  nom  d’auteur,  que  nous  publions  aujourd’hui. 

Le  ms.  1024  de  1’Arsenal  est  d’une  belle  ecriture  du  xive  siecle,  sur 
parchemin  de  31  % sur  24.  Nos  traites  occupent  les  folios  204-210  : 

t10  204,  recto,  coloniae  1.  Incipit  tractatus  de  egritudinibus  oculorum  .Vient  ensuite  la  liste 
des  rubriques.  Ce  premier  traite  se  termine  au  f®  209  v°,  coi.  1.  par  ces  mots  : Explicit  tractatus 
de  egritudinibus  oculorum  ex  dictis  sapientium  veterum  compillatis  quindecim  continens 
capitula  superius  denotata.  Deo  gratias.  Arnen. 

Le  second  traite  commence  immediatement  apres  (f°  209,  v°,  coi.  1)  par  ces  mots  : Incipit 
tractatus  de  quibusdam  dubiis  circa  dicta  oculorum.  Malheureusement  une  laceration  du 
ms.  a fait  disparaitre  un  ou  plusieurs  folios,  et  des  luiit  chapitres  que  devait  contenir  ce  trait6 
il  ne  nous  reste  que  les  deux  premiers.  La  partie  finale  qui  nous  reste  est  constituee  par  le 
receptaire  classique  que  l’on  trouve  a la  fin  de  tous  les  traites  d’oculistique,  ajoute  par  les 
copistes  ou  les  differents  proprietaires  du  manuscrit. 

J’ignore  qucl  peut  etre  fauteur  de  ces  traites.  Le  volume  dont  iis  sont 
extraits  contient  25  traites  medicaux,  parmi  lesquels  figurent  : le  de  urinis 
de  Richardus  Anglicus ; les  aphorismes  d ' Avicenne\  les  aphorismes  de  Mesue; 
le  traite  du  Salernitain  Alphanus  sur  le  pouls ; le  traite  de  Richard  VA?iglais 

( 1 ) Hugo  Rogerii,  neveu  de  Clement  VI,  1342-1363. 

(2)  Zincotipia  di  una  figura  con  occhiali  nel  anno  1352.  Modena,  1904. 

(3)  Ex  anno  1498.  Ung  tableau  de  Hercules  paint,  les  sourcilz  et  yeulx  branlans  (Inventaire 
de  la  Royne  Anne  do  Bretagne).  Laborde.  Loco  citato , p.  342. 
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sur  le  meme  sujet;  Vantidotaire  de  Nicolas;  le  traite  de  Mesue  de  consola- 
tione medicinarum,  et  son  antidotaire ; la  summa  de  Gauthier  Agilon\  la 
chirurgie  de  Brutius, e tc...  Cet  amalgame  ne  peut  eclairer  la  questionde  l’ori- 
gine  de  notre  traite. 

Les  autorites  citees  dans  le  premier  traite  que  nous  publions  sont  : 

1.  Hippocrate. 

2.  Democrite. 

3.  Razes.  II  est  cite  sons  les  nom  de  Haneth  filius  Zacharie,  ou  Machemet  Arasi,  ou  Filius 
Zacharie  Arasi,  ou  Machemet  filius  Zacharie. 

4.  Avicenne,  sive  Halbuali. 

5.  Isaac,  sive  Ishaq  ben  Soleiman,  Egypte,  xe  siecle. 

fi.  Sabour  ben  Sahl,  medecin  persan  du  ixe  siecle,  cite  sons  le  nom  do  Filius  Gigoe  ou 
Sabotli  rex  medorum,.  Cet  auteur  est  cite  de  seconde  main. 

7.  Djabril  ben  Baktischou,  Persan  du  xie  siecle,  cite  de  seconde  main  sous  le  nom  de 
Gabriel. 

Dans  le  second  traite  sont  cites  : Aristote,  Platon,  Galien,  Avicenne, 
Ali-Abas,  Averroes. 

Le  premier  de  ces  traites  est  une  compilation  faite  sur  les  auteurs  arabes 
precites,  mais  c’est  surtout  Avicenne  qui  en  a fait  les  frais.Cette  compilation 
remonte  certainement  a la  periode  ou  les  traductions  arabes  etaient  les 
uniques  bases  de  l’enseignement  de  la  medecine,  c’est-a-dire  au  xme  siecle. 

Quant  au  second  traite,  le  fragment  qui  nous  en  reste  est  assez  interessant 
pour  nous  faire  regretter  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  cette  oeuvre. 
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ANONYMI 


TRACTATUS  DE  EGRITUD1NIBUS  OCULORUM 

EX  DICTIS  SAPIENTIUM  VETERUM  COMPILLATIS1 * 111 


CAPITULUM  PRIMUM.  DE  FORMA  ET  COMPOSITIONE  OCULI 

Oculus  ex  septem  tunicis  et  tribus  humoribus  invenitur  componi.  Cujusquidem  composi- 
tionis modum  nunc  dicturi  sumus.  Prima  tunica  dicitur  retina  ; secunda,  secundina  ; tertia, 
scliros  ; quarta,  aranea  ; quarta,  uvea  ; sexta,  cornea;  septima,  conjunctiva.  Primus  humor 
dicitur  vitreus  ; secundus,  eristallinus  ; tertius,  albugineus. 

Colores  oculorum  sunt  quatuor  : niger,  subalbidus,  varus,  et  glaucus. 

Prima  tunica,  veniens  a parte  interiori,  dicitur  rentina  {sic),  que  semicirculum  faciendo, 
conjungit  se  cuidam  tunice  deforis  venienti,  dicte  aranee,  que  alium  facit  semicirculum  : 
que,  inter  se  ambe,  humorem  includunt  cristallinum. 

Secunda  tunica,  veniens  ab  intus,  dicitur  secundina,  que  cum  suo  semiorbe  jungitur  tunice 
exterius  venienti  facienti  alium  semiorbem  que  uvea  nuncupatur ; et  iste  alium  contii  ent 
humorem,  qui  albugineus  appellatur. 

Tertia  tunica,  veniens  a parte  interiori,  dicta  scliros,  id  est  dura,  que  semicirculo  est  con- 
juncta exteriori,  cornea  dicte,  que,  deforis  faciens  semirotunditatem,  cum  sclirotica  humorem 
vitreum  continere  dicitur. 

Est  etiam  septima  tunica,  que  dicitur  conjunctiva,  quia  omnes  conjungit. 

Sunt  et  alia  venientia  ad  oculi  compositionem,  scilicet : nervi,  virtutes, pelli  cule,  palpebre 
vene  et  similia.  Sed  ista  sunt  antonomasice,  sicut  sunt  a phylosophis  nuncupata. 

De  ipsis  egritudinibus  breviter  videamus,  et  primo  de  obtalmia  et  perturbatione  oculi. 


CAPITULUM  SECUNDUM.  DE  OBTALMIA  ET  CONTURBATIONE  OCULI 

Obtalmia  est,  cum  que  sunt  in  oculis  alba  in  rubedinem  fuerunt  mutata,  et  in  lacrimalibus 
lippitudo  collecta  fuerit  et  lacrime  fluxerunt,  dicimus  ipsam  esse  obtalmiam.  Vel  obtalmia  est 
apostema  calidum  quod  fit  in  paniculo  quod  dicitur  conjunctiva,  sive  in  albedine  oculi.  Pre- 


( 1)  Le  texte  que  nous  donnons  est  loin  d’etre  parfait ; nous  n av  ions  en  ellet  qu  un  ma 
nuscrit  a notre  disposition.  Nous  l’avons  fidelement  reproduit,  nous  contentant  d ajoutei 

entre  tirets  ou  parentheses  quelques  mots  necessaires  au  sens  des  phrases,  ou  de  corriver 
une  erreur  evidente  en  indiquant  en  note  la  correction  Mais  nous  n avons  pas  abusi 
ces  corrections  et  adjonctions,  proferant  laisser  parfois  le  texte  obsem  sans  tento 

l’eelaircir  par  des  interpolations  risquees. 
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terea  obtalmia  alia  vera  est  que  est  magna,  pertransiens  terminum  in  magnitudine,  in  qua 
superhabundat  albugo  super  corneam  et  pupillam,  et  tegit  eam,  et  prohibet  clausionem  et 
aperitionem,  et  nominatur  clymosis;  et  aput  Avicennam  dicitur  alguar  denigi.  Deterior 
autem  obtalmia  est  illa  in  qua  alba  oculorum  inflantur  cum  dolore  vehementi  ita  ut  oculo- 
rum cooperiunt  nigredinem,  et  palpebre  inversantur. 

Obtalmia  non  vera  est  illa  que  non  est  magis  pertransiens  terminum  predictum,  sed  plu- 
rimum quod  est  in  eo  est  venarum  exuberatio,  vel  turbatio,  et  dolor  parvus. 

Et  scias  quod  obtalmia  causatur  duobus  modis,  scilicet  a causa  primitiva,  vel  a causa 
antecedente.  A causa  autem  primitiva,  ut  a sole,  aere,  fumo,  pulvere  et  similibus.  A causa 
enim  antecedente,  sive  a parte  interiori,  fit  ex  humoribus  corruptis  a capite  ad  oculos  des- 
cendentibus. Et  obtalmia  quandoque  fit  ex  sanguine,  quandoque  ex  collera,  quandoque  ex 
fleumate,  quandoque  ex  malenoolia. 

Sanguineam  vero  obtalmiam  significant  color  oculi,  exuberatio  venarum  et  pulsatio  tym- 
porum,  et  reliqua  signa  sanguinis  in  partibus  apparentia  cerebri,  et  quod  non  lacrimantur 
plurimum,  sed  lipitudinem  paciuntur  et  glutinantur  aput  somnum. 

Collericam  autem  significant  punctura  vehemens,  sicut  punctura  acus  vel  spine,  et  dolor 
adustus  et  inflativus  vehementer,  et  rubedo  parva,  et  lacrime  subtiles  acute,  et  non  gluti- 
nantur aput  somnum. 

Fleumaticam  obtalmiam  significant  gravitas  vehemens,  et  caliditas  parva,  et  rubedo 
debili ma,  in  ea  est  albedo,  et  est  lipitudo. 

Mellancolicam  vero  obtalmiam  significant  gravitas  cum  obfuscatione,  et  exicatio,  et  per- 
severanda, et  parvitas  conglutinationis. 

Ventosam  autem  obtalmiam  significat  extensio  tantum  sine  gravitate,  neque  est  ibi  cursus 
lacrimarum,  neque  rubedo.  Et  quandoque  est  humor  apostematis  qui  generatur  in  ipso, 
et  advenit  ei  a cerebro  secundum  semitam  catari  per  viam  velaminis  extrinseci  cooperientis 
caput,  aut  per  viam  velaminis  intrinseci.  Nam  cum  in  cerebro  aggregantur  materie  plurime 
et  replecio,  tunc  vix  evadit  oculus,  quoniam  obtalmiam  incurrat,  nisi  fortis  valde  fuerit. 
Quandoque  vero  sunt  arterie  que  effundunt  ad  ipsum  oculum  superfluitates  suas,  cum  sint 
superfluitates  in  ipsis  multiplicate,  sive  arterie  sint  intrinsece.  Quandoque  materia  vero  est 
adveniens  ei  a parte  cerebri  et  capitis.  Sed  advenit  ei  a parte  aliorum  membrorum,  et  pro- 
prie cum  oculo  ( 1 ) jam  consecuta  est  malicia  complexionis,  et  debilitavit  eum,  et  facit  ipsum 
susceptibilem  nocumentorum,  et  est  ad  quem  effundunt  superfluitates. 

Amplius  quidem  de  speciebus  obtalmie  est  que  habet  periodum  et  paroxismum,  secundum 
periodum  effusionis  materie,  et  periodum  hore  generationis  ipsius. 

Et  violeneia  quidem  doloris  in  obtalmia  aut  est  propter  humorem  plurimum  corrodentem 
tunicas,  aut  propter  humorem  plurimum  extensivum,  aut  propter  vaporem  grossum  secun- 
dum raritatem,  et  non  est  raritas  in  dolore.  Et  mordificativum  quidem  significat  corruptionem 
qualitatis  materiei  et  aeuitatem  ipsius.  Et  extensivum  significat  multitudinem  ipsius,  aut 
ventositatem.  Et  obtalmia  velocioris  status  est  in  qua  lacrime  magis  currunt,  et  que  acui- 
tatem  habent  mordieatiorem,  et  tardioris  que  est  magis  sicca.  Et  lipitudo  quidem  est  signi- 
ficatio vera  maturationis  aut  grossitudinis  materiei.  Lipitudo  namque  est  velox  cum  lenitate 
accidendum,  excepta  gravitate  est  significativa  maturationis  materiei,  et  illa,  cui  associatur 
maturatio,  est  cum  qua  oculi  exiccatio  est  inicio  parumper,  et  resolvitur  velociter,  est  lau- 
dabilis. 

Et  illa  cujus  granum  est  parvum,  raro  est  significativa  oculi  bonitatis.  Parvitas  namque 
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grani  maturationis  significat  tarditatem.  Cumque  palpebre  inglutinari  incipiunt,  tunc 

maturationis  adest  piopinguitas  vel  indi[cium]?,  sicut  dum  perseverat  cursus  aquosus  est 
inicium  adhuc. 

Post  hec  autem  dicamus  quod  oculi  perturbatio  cognoscitur  lenitate  sui,  et  causa  sui,  et 
quantitatis  apostematis  primitivi. 

Lt  obtalmiam  quidem,  que  est  cum  communitate  cerebri  sive  capitis,  significant  soda  et 
gravitas.  Nam  si  via  fluxus  a cerebro  ad  oculum  non  est  nisi  per  vellamen  extrinsecum  coope- 
iien*  ejus  fiontem  (i),  est  extensa,  et  vene  exteriores  sunt  plene,  et  similiter  inflacio  incipit 
venii  e ad  palpebram  superiorem,  et  in  fronte  sunt  rubedo  et  pulsatio.  Et  si  est  per  vellamen 
intrinsecum,  non  apparet  illud,  sed  apparet  sternutatio,  et  pruritus  in  naso  et  pallato. 

Et  si  est  cum  communitate  stomaci,  associatur  ei  nausea  et  conturbatio  : signum  illius 
est  humor  in  stomaco,  et  ille  cujuscumque  oculi  exterius  provenientis  est  susceptibilior 
magnitudinis  obtalmie  et  forcioris  ejus,  propter  hamiditatem  oculorum  suorum,  et  apertio- 
nem pororum  ipsorum,  et  quandoque  quidem  multiplicantur  lacrime  frigide  in  speciebus 
obtalmie  propter  parvitatem  digestionis,  et  multociens  quidem  resolvitur  obtalmia  cum 
solutione  nature. 

Et  scias  quod  malicia  obtalmie  est  secundum  qualitatem  materie;  et  magnitudo  ejus 
secundum  quantitatem  ipsius. 

Et  nota  quod  in  regionibus  meridianis  multiplicatur  obtalmia  et  removetur  velociter. 
Sed  adventus  ejus  in  ipsis  plurimum  est  per  cursum  materiarum  eorum  in  solutionem  natu- 
rarum ipsorum.  Quod  si  subito  superveniat  ei  frigus,  sit  difficilis  eorum  obtalmia,  et  prohibet 
humorem  ejus  a cursu. 

In  regionibus  autem  frigidis  et  temporibus  frigidis,  minoratur  obtalmia,  sed  est  parva 
et  parvitas  quidem  ejus  est  in  eis  propter  quietem  humorum  in  ipsis  et  congelationem  humo- 
rum. Ejus  vero  parvitas  est  quoniam  quando  comprehenduntur  humores  membro,  non 
resolvuntur  velociter  propter  coartationem  meatuum,  quare  extendunt  magnifice  donec 
accidat  ut  in  eis  scindatur  sciphac  sive  cornea. 

DE  CURA  OBTALMIE  MATERIALIS  ET  CONTURBATIONE  OCULI 

Viso  cle  diffinitione,  distinctione  et  causis  et  signis  obtalmie,  et  ejus  conturbatione,  viden- 
dum est  de  earum  curatione.  Canon  communis  in  regimine  obtalmie  materialis  et  reliquarum 
egritudinum  oculi  materialium  existit.  in  quattuor  intentionibus.  Prima  quarum  est  ordinatio 
regimis  et  diete.  Secunda  est  evacuatio  materiei  facientis  egritudinem.  Tercia  est  attractus 
ipsius  materiei  cum  diversione  ad  partem  oppositam.  Quarta  et  ultima  est  administratio 
medicinarum  oculis  conveniencium.  Primam  igitur  intentionem  complent  comensurationes 
sex  rerum  regiminum,  et  dieta,  et  proprie  diminuendo  cibum  et  potum,  et  vitando  vaporosa, 
et  ex  eis  eligantur  cibi  pauci  nutrimenti  et  laudabilis,  et  alleviando  prandium,  et  minuendo 
cenam  vel  dimittendo.  Comensurationes  autem  regiminum  sex  rerum,  que  observari  debent, 
sunt  iste,  scilicet : cibus  et  potus,  sumpnus  et  vigilia,  exercitium  et  quies,  inanicio  et  replecio, 
multiplicacio  coitus,  et  accidencia  anime.  Ista  enim  sex  ex  rebus  oculi  substantiam  facien- 
tibus rejuvenescere  cum  omnia  fiunt  ex  comensuratione.  Cibi  vero  laudabiles  et  boni  nutri- 
menti sunt  farina  condita  cum  lacte  amigdalarum  dulcium,  aut  farina  ordacea  condita 
eodem,  aut  amigdalatum  per  se.  Vitella  enim  ovorum  elixa  et  tremencia  sunt  bona,  et  non 
albumina,  quoniam  sunt  mala  et  indigestibilia,  et  aqua  ciceris  est  utilis.  Preterea  pira  regina 
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cocta,  et  poma  citoniorum,  et  salbaturarum,  etiam  cocta,  non  sunt  vitanda,  et  quandoque 
olera  minuta  frigida  facta,  et  bleda  et  mercuriali  et  feniculo  condita,  cum  dictis  amigdalis 
dulcibus,  sunt  laudanda.  Et  hec  cibaria  sumi  possunt  et  debent  in  principio  obtalmie  cujus- 
cumque  speciei  sit,  et  hec  usque  ad  cessationem  doloris,  et  tunc  temporis  evitentur  carnes, 
et  vinum  omnino,  nisi  paciens  fuerit  debilis  valde.  Et  oportet  ut  leneficetur  natura,  quan- 
tum possibile  est  in  tali  casu,  et  precipue  donec  dolor  oculorum  cessabit.  Remoto  dolore, 
et  cessante  fluxu  obtalmie,  secure  sumantur  carnes  et  vinum.  Carnes  enim  sunt  iste,  scillicet : 
pulline,  edine,  castratine,  juvenes,  perdicine,  fasanine;  et  lioc  in  mane.  Alie  autem  carnes 
minime  sumantur,  ymo  vitentur.  In  sero  vero  comedatur  far,  vel  unum  de  levioribus  que 
superius  dixi.  Et  scias  quod  multiplicatio  cibi  et  potus  est  res  vehementer  nociva  oculis,  et 
sompnus  super  repletionnem,  et  omnes  cibi,  et  potus  grossi,  et  omnia  mittentia  vaporem 
ad  caput,  et  de  summa  eorum  est  omne  quod  habet  acuitatem  sicut  porum  et  alia  agrumina. 
Et  omne  quod  exiccat  naturam,  nocet  multum  sicut  sal  inconveniens.  Et  omnis  comestio 
de  pasta  sicut  sunt  lagana,  et  cavadoli,  et  his  similia,  est  nociva  oculis.  Vinum  enim  debet 
esse  clarum,  acerbum,  album  odoriferum,  cum  aqua  limphatum  secundum  sui  potentiam. 
Panis  autem  sit  bene  coctus,  et  bene  fermentatus,  tendens  ad  levitatem  aliquam;  et  non 
comedatur  ea  die  in  qua  factus  est,  sed  post  alia  die  usque  ad  quatuor  dies,  et  non  comedatur 
neque  bibatur  nisi  in  die. 

Sciatis  etiam  quod  multiplicatio  coitus  nocet  oculis,  et  multiplicatio  sOmmi  et  vigilia- 
rum nocet  etiam  oculis,  et  magis  conveniens  est  eis  temperamentum  uniuscujusque  eorum. 
Et  oportet  ut  habeatur  pulvinar  ellevatum,  et  non  dormiatur  super  oculos  vel  super 
faciem  suam,  ymo  suppinus  cum  capite  ellevato.  Super  his  tueri  oportet  ab  his  que  nocent 
obtalmie,  et  claritatem  et  tersionem  visus  impediunt,  qualia  sunt  fumus,  ignis,  pulvis,  ine- 
qualitas  aeris,  et  ventus  multus  et  venenosus,  et  omnis  res  faciens  senescere  oculos,  sicut 
coitus,  et  labor  plurimus,  et  fletus  vincens  mensuram,  et  ebrietas,  et  vigilie  plurime,  et 
sompnus  super  repletionem,  imo  expectetur  donec  digestio  flat,  et  proprie  ex  cibis  et 
potibus  assumptis  vaporosis  (1),  sicut  sunt  caules,  et  lentes  et  omnia  sanguinem  turbantia. 

Secundam  autem  intentionem  complent  flebotomia,  et  evacuatio  cum  medicinis  solutivis. 
Flebotomia  enim  ex  cephalica  conveniens  est  omnibus  speciebus  obtalmie  materialis,  ex 
latere  opposito  prius,  deinue  ex  latere  eodem,  si  flebotomationis  iteratio  necessaria  est,  et 
Y>recipue  de  vena  que  est  in  parte  superiori  brachii,  et  illa  vena  dicitur  cephalica. 

In  principio  ergo  obtalmie  flebotometur  de  dicta  vena,  et  si  hoc  non  sufficit,  flebotome- 
tu  manus  de  venis  cephalicis  que  sunt  inter  pollicem  et  indicem,  ut  sanguis,  sive  ille  humor 
faciens  egritudinem,  removeatur.  Et  interdum  non  sufficiunt  he  flebotomie,  et  illud  proprie 
quando  materia  ad  oculos  f flu.it]  aut  per  arterias  extrinsecas  temporales  et  auris,  aut  per 
venas  frontales  sicut  dixi,  tunc  necessaria  est  flebotomia  arterio  tymporalis,  ut  ascindamus 
cursum  per  ipsam. 

Et  modus  incidendi  arteriam  ejus  est  postquam  tibi  notum  erit  illam  esse  aut  ex  parvis 
arteriis,  aut  ex  magnis,  quod  declarabitur  tibi  ex  eo  quod  invenitur  aliqua  ex  illis  esse  majo- 
ris plenitudinis  et  caloris  tactu  : et  tunc  scinde  cum  rasorio  cutim  secundum  longitudinem 
arterie,  et  excoria  cutim  usque  dum  pervenias  ad  artariam,  deinde  ingeniare  ut  trahas  eam 
cum  unctinis,  separando  eam  ex  omni  parte  a cuti  et  carne.  Et  si  ex  parvis,  incide  eam 
omnino,  et  extrahatur  ex  sanguine  extractio  competens,  deinde  impleatur  vulnus  cum  aliquo 
quod  sit  cauterizans  extremitates  arterie.  Si  autem  fuerit  ex  magnis,  liga  eam  cum  filio  do 
sirico  forti  in  duobus  locis,  ut  sit  inter  duas  ligationes  distancia  sicut  pollex  : deinde  incide 


(1)  Le  manuscrit  portait : vaporibus 


— 129  — 

arteriam  secundum  totum,  in  medio  dinrnm  , , . 

meuio  au  arum  ligaturarum,  vel  cautenza  eam.  Hec  est  enim 

operatio  secundum  sapientiam. 

Si  autem  descensus  materie  fuerit  per  venas  frontales,  confert  appositio  sanguisugarum 
super  frontem,  et  appositio  ventosarum  in  nucha  cum  scarificatione  vel  sine  si  fuerit  debilis, 
est  enim  magnum  juvamentum.  Que  si  non  conferunt,  fiat  cauterium  sub  scendec,  id  est, 
commissura  coronalis,  post  solutionem  factam  pluribus  vicibus  cum  medicina  solutiva, 
observata  regula  superius  dicta.  Est  enim  ultimum  in  abscindendo  fluxum  catarri.  Modus 
appositionis  hujus  cauterii  est  ut  radatur  super  loco  ipso  et  ponatur  radix  manus  egri  super 
extremitatem  nasi  ipsius,  et  extendat  per  medium  frontis,  et  consideret  ubi  terminatur 
modius  digitus,  et  signetur  ibi  cum  cauterio  ignito,  cujus  forma  est  sicut  nucleus  olive  majo- 
ris. Et  procedat  cautenzatio  usque  ad  superficiem  ossis,  et  observetur  deinde  ut  remaneat 
aperta,  et  ut  emittat  pus  usque  ad  tempus,  vel  secundum  necessarium  fuerit. 

Evacuationes  autem  que  fiunt  cum  medicina  solutiva  in  materia  calida,  quedara  sunt  que 
fiunt  ex  aquis  fructuum,  et  violis,  et  mirabolanis  citrinis,  et  tamarindis,  et  fumoterre,  et  his 
similibus,  et  etiam  cum  decoctione  capillorum  veneris  dicta  in  antidotario. 

Et  si  materia  calida  sanguinea  fuerit,  vel  collerica,  nichil  est  quod  magis  conferat  quam 
infusio  de  alte(a)  cum  aqua  endivie,  aut  solatri,  aut  infusio  gerepigre,  et  proprie  si  materia 
fuerit  submersa,  aut  imbibita  in  vellaminibus  cerebri. 

Si  autem  materia  fuerit  frigida  fleumatica,  fiat  solutio  cum  pilulis  cocis, et  pilulis  Galieni, 
et  yeracoloquintida  et  eis  similibus. 

Si  vero  fuerit  melancolica,  educenda  est  cum  eis  que  ipsam  educent,  sicut  pulvis  turbith, 
et  ermodatilorum,  et  mirobalanorum  indorum,  et  ex  his  que  dicta  sunt.  Et  neque  sit  con- 
tentus in  sufficientia  unius  evacuationis,  aut  duarum,  sed  iteratis,  atque  iteratio  est  ex  rebus 
laudabilibus  eis  et  proprie  qualiscumque  sit  materia. 

Tertiam  autem  intentionem  complent  flebotomia  et  cauteria  que  dicta  sunt,  et  emplas- 
trationes super  frontem,  et  inter  duo  supercilia,  secundum  quod  dicetur  inferius,  et  garga- 
rismata,  et  caputpurgia  cum  facilitate  minuendo  de  materia  secundum  quod  exigit  dispo- 
sitio : et  similiter  fricationes  extremitatum,  compressiones  et  ligature  dolorose  in  extremi- 
tatibus, et  cristeria  et  ventosationes  in  nucha  et  inter  spatulas,  cum  scarificatione,  vel  sine 
scarificatione  si  fuerit  debilis;  et  appositio  cantaridarum  in  cuppa  (sic),  et  in  auribus,  multum 
confert,  curanda  postea  cum  foliis  caulium  donec  per  se  desiccetur  materia. 

Quartam  et  ultiman  intentionem  complent  administrationes  medicinarum  oculis  conve- 
nientium secundum  diversarum  intentiones.  In  morbi  enim  principio  repercussivis  utendum 
est,  in  quibus  fit  facilitas  secundum  omnem  modum  adininistrationis.  Deinde  utendum  est 
resolutivis  convenientibus,  et  non  evacuande  sunt  a permixione  istarum  duarum  intentio- 
num, quecumque  materie  sunt  inter  illas,  ut  perveniatur  gradatim,  et  cum  susceptione 
paulatim,  ab  eo  quod  est  repercussivum  usque  ad  resolutivum.  Quare  hec  est  operatio  que 
est  secundum  sapientiam  administranda.  Igitur  in  principio  si  materia  fuerit  calida  colerica 
vel  sanguinea,  administrentur  ei  repercussiva  que  materie  acuitatem  et  inflammationem 
reprimant  : qualia  sunt  albumina  ovorum  conquassata,  et  dispumata,  et  mixta  cum  aqua 
rosata  et  lacte  mulieris.  Hec  enim  medicina  est  dulcis,  et  suavis,  et  conveniens  tali  obtalmie, 
et  cum  faldella  bombicis  in  eadem  medicina  infusa  superponatur,  et  sepe  inovetur  cum 
desiccatur.  Multociens  cum  eis  ponatur  succus  endivie,  et  portulace,  et  psilii  in  aqua  rosata. 
Hec  omnia,  singulariter,  vel  conjunctim,  oculis  posita  sedant  et  digerunt.  Distilletur  etiam 
sepe  in  oculis,  et  sepius,  lac  mulieris  cum  egreditur  a mamilla,  ut  recens  sit,  quia  cum  moratur 
una  hora,  statim  corrumpitur.  Et  post  hcc  utendum  est  distillatione  scief  albi,  cujus  inferius 
describetur  (compositio),  distemperati  cum  lacte  mulieris  in  lapide  de  barberiis  parvo. 
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Consequenter  admiscende  sunt  hiis  et  proprie  cum  jam  lipitudinem  oculi  habere  ceperint^ 
medicine  aliquid  resolutionis  et  maturationis  habentes,  sicut  mucilago  seminum  citoniorum; 
et  decoctio  meliloti,  et  fenugreei,  et  camomille,  et  feniculi  in  aqua  fiat,  et  ocidi  laventur  cum 
ea  cum  spongia,  et  semper  sit  tepida,  apparente  digestione,  et  non  ante,  et  facta  evacuatione 
iterata  cum  flebotomia,  quia  in  evaporatione  non  existit  bonitas  ante  mundificationem, 
neque  in  balneo. 

Si  autem  maturatio  v^ra  adest,  que  est  effusio  lipitudinis,  et  onu.ino  abcisio  lacrimarum 
subtilium  et  acutarum,  tunc  balneationis  impressio  est  medicamen  verum.  Subtiliat  enim  et 
resolvit  mateiiam.  Et  ejus  tunc  medicamen  proprium  est.  Et  hoc  dixit  optime  Ypocrates,  et 
proprie  corpore  mundificato. 

Pulvis  que  tunc  temporis  in  oculis  ponitur,  sic  fit  : R.  sarcocolle  nutrite  in  lacte  asine  vel 
mulieris  3 X,  spume  maris  5 III,  et  fiat  ut  alcahol  (sic),  id  est,  pulvis  subtilissimus.  Et  in 
fine  obtalmie  ponatur  in  oculis  cum  radio  suaviter.  Hic  pulvis  abscindit  lipitudinem,  quando 
non  est  multa  in  oculo,  et  non  pretermittatur  administratio  balnei  tunc  temporis.  Est  enim 
nobile  ad  obtalmiam,  sicut  dixit  Ypocrates,  et  proprie  mundificato  corpore.  Insuper  sciatur 
quod  oportet  ut  oculus  assidue  mundificetur  a lipitudine  ex  lacte  distillato  in  ipsum.  Et  si 
tantus  fuerit  necessarius,  oportebit  ut  sit  cum  facilitate.  Oportet  etiam  quantum  possibile 
est,  ut  retardetur  colliriorum  vel  alicujus  scief  administratio  usque  ad  tres  dies.  Et  sufficiat 
regimen  prodictum  ex  evacuationibus  et  aliis  superius  dictis.  Plerumque  cremensatur  obtal- 
mia  his  rebus  absque  cura  alia. 

Et  oportet  ut  intendas  ante  hoc  ad  mundificationem  lipitudinis  namque  mundificatione 
est  doloris  allevatio,  et  accidentium  sedatio,  et  abstcrsio  oculi,  et  medicinis  adest  operatio 
operandi  possibilitas.  Et  quandoque  doloris  vehementia  facit  necessariam  stupefacientium 
adhibitionem,  sicut  succi  pomorum  mandragore,  et  lactuce,  et  papaveris,  et  aliquantulum 
aque  sumac.  Expelle  ergo  illa  quantum  potes.  Quod  si  aliquod  horum  administras,  propter 
necessitatem,  administra  ipsum  secundum  cautelam.  Et  si  possibile  est  tibi  ut  sis  contentus 
cum  albumine  ovi  conquassato  cum  aqua  in  qua  papaver  est  decoctum,  fac.  Et  foitasse 
oportebit  ut  ponas  cum  eo  fenugrecum,  ut  juvet  ad  secandum  dolorem  ex  parte  resolutionis, 
et  resolvendo  etiam  removet  nocumentum  stupefactionis. 

Quod  si  materia  est  subtilis  et  corrosiva,  non  est  malum  uti  opio  et  stupefactivis,  ipsum 
namque  sanat  celeriter  quamvis  noceat  visui.  Verumptamen  si  accidat  nocumentum  propter 
narcoticum,  utendum  est  lavatoriis  et  embrocis  resolutivis  in  quibus  sit  virtus  maturans 
virtutem  narcotici,  sicut  est  melilotus,  et  fenugrecum,  camomilla  et  similia.  Et  cum  Ius 
fiant  evaporationes  sicut  paulo  ante  dicta  sunt,  quoniam  iste  evaporationes  removent 

stupefactiones. 

Si  autem  materia  fuerit  frigida  fleumatica,  utere  in  primis  repercussivis  non  multe  infri- 
gidationis sicut  est  scief  de  spica  dissolutum  cum  aqua  feniculi  in  lapide  barbern  parvo; 
sicut  fecisti  cum  albo,  ita  facias  cum  isto,  et  de  aliis  in  oculo  ponendis.  Et  in  precessu  rei  cum 
significatio  maturationis  apparuerit,  utendum  est  lavatoriis  et  embrocis  cum  rebus  solutivis, 
sicut  est  fenugrecum,  camomilla,  melilotum,  feniculus  et  rosa,  et  his  similia,  et  hoc  facta 


evacuatione  sepius  iterata. 

Si  autem  materia  fuerit  ventosa,  curetur  cum  embrocis  et  cum  balneis  facientibus  evapo- 
rationem, et  emplastris.  Et  jam  laudandus  est  feniculus  in  hujusmodi  obtalmia,  secundum 
omnem  modum  administrationis  ejus,  et  emplastrum  factum  ex  eo  et  vitello  ovi  est  juvatis, 
simum  valde  et  cum  aliis  dictis  ante. 

Insuper  sciatur  quod  medicinarum  oculi  alie  sunt  alterative  frigide,  secundum  A vicennam, 
sicut  succus  solatri,  virgepastoris,  endivie,  lactuce,  mucilago  psilii,  aqua  rosata.  Alterative 
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calide  sunt  alie  sicut  muscus,  piper,  acorus,  celidonia.  Alie  sunt  desiccative  sicut  tuthia, 
anthimomum  et  climia.  Alie  sunt  constrictive  sicut  memithe,  aloes,  crocus,  rose.  Alie  sunt 
lenientes  sicut  lac,  albumen  ovi,  mucilago,  fricatio  lazuli.  Alie  maturative  sicut  aqua 
fenugreci,  vene  croci,  arolli,  et  proprie  in  quo  funditur  panis.  Alie  resolutive  sicut  sarco- 

colla  (1)  et  aqua  feniculi.  Alie  stupefactive  sicut  succus  pomorum  mandragore,  papaver  et 
opium  (2). 


Confectio  epithematis  sive  emplastri  Haneth,  filii  Zacharie.  - Emplastrum 
Haneth,  lilii  Zacharie,  conferens  dolori,  et  apostemati  oculorum,  et  scabiei  et  supercalefac- 
tiom  : R,  croci,  mirre,  olibani,  apii,  gummi,  arabici,  ana  § 1.  Tere  et  confice  cum  aqua  rosa- 
rum et  fac  formellas  et  sicca,  et  quando  oportet  accipe  ex  eis,  et  fac  emplastrum  cum  aqua 
rosata  et  albumine  ovi,  et  liniatur  super  oculos  et  super  frontem  cum  rebus  predictis  aut 
cum  aliquo  liquore  his  simili.  Est  enim  expertum  quod  dolorem  mitigat. 

Item  alii  ii  valens  similiter  quando  dolor  est  vehemens  in  oculis  et  faciens  egrum  dormire, 
et  appellatur  narcoticum  sive  stupefactivum,  sive  infrigidatissimum,  quod  debet  adminis- 
traii  cum  cautela  : R.  mandragore,  apii,  jusquiami  ana  5 I-  Tere  et  confice  cum  aqua  pluviali 
et  expone  soli  sex  diebus,  deinde  fac  formas.  Et  quando  oportet,  dissolve  unam  ex  eis  cum 


aqua  rosata  vel  albumine  ovi,  et  line  super  frontem  et  timpora.  Et  si  oportet  line  super  oculos 
cum  fuerit  dolor  vehemens,  et  non  aliter,  et  adhuc  cum  cautella.  Et  remoto  dolore,  cesset 
talis  medicina,  quia  ex  nimia  stupefactione  posset  membrum  corrumpi,  et  perveniret  ad 
deteriorem  statum  oculus. 


Item  aliud  conferens  doloribus  oculorum  calidis : R.  succi  solatri,  succi  foliorum  jusquiami, 
licii,  croci,  zuchari,  camphore  ana  : albuminis  ovorum  quantum  sufficit.  Et  utere  cum  bom- 
bice.  Sedat  enim  dolorem  illa  hora,  si  deus  voluerit,  cum  linitur  super  oculos  et  super  frontem, 
et  sepe  et  sepius  inovetur,  et  non  permittatur  exsiccari ; et  securius  aliis  est  quamvis  non  sit 
ita  mitigavitum  doloris. 

Halbuali  emplastrum  sive  epithima  simile,  ad  dolorem  calidum  : R.  crocj,  mirre,  aloes, 
olibani,  apii,  sarcocolle  ana  § fi , et  fiant  forme  cum  aliquo  liquore  ex  supradictis,  et  fac  sic- 
cari, et  quando  oportet,  accipe  ex  eis,  et  dissolve  cum  aliquo  predictorum,  et  line  cum  petia 
super  frontem  et  cum  bombice  super  oculos  ut  dixi. 

Aliud  epithima  satis  suave,  et  dulce  et  securius  aliis  supradictis  : R.  duo  albumina  recen- 
tia ovorum  bene  dispumata  et  misceantur  cum  aqua  rosata  et  lacte  mulieris.  Et  de  hoc  pona- 
tur in  oculis  et  super  oculos  cum  bombice  et  sepe  et  sepius  inovetur  cum  desiccatur.  Hoc 
enim  mitigat  dolorem  sine  periculo  quoniam  non  est  vehemens  in  oculis.  Et  quandoquo 
propter  dolorem  vehementem  cum  eis  ponitur  succus  solatri  vel  endivie  vel  sempervive  vel 
de  aliis  supradictis,  ad  majorem  mitigationem  doloris  et  est  securius. 

Confectio  scief  et  pulverum  et  colliriorum  ad  obt  almiam,  filii  Gizog. — Filii  Gizoe 
scief  album  quod  utendum  est  in  principio  obtalmie  calide  cum  dolor  est  vehemens  : R. 
gummi  arabici,  draganti,  amidi  ana  3 IIT,  ceruse  lote  et  exsiccate  novem  vicibus  cum  aqua 
rosata,  opii  ana  3 I.  Distempera  cum  albumine  ovi  vel  cum  aliquo  quod  convenit  ex  liquo- 
ribus et  fiat  scief  ad  modum  pendane.  Et  cum  fuerit  necessarium  utere  in  oculis  cum  lacte 
mulieris  distem perando  et  dissolvendo  in  lapide  barberii  parvo  cum  lacte  vel  cum  aqua  rosata 
vel  albumine  ovi.  Et  hoc  scief  apellatur  scief  primum, quia  primo  ponitur  et  ante  alia  scief. 
Collirium  quidem  album  natura  est  conglutinativum,  et  infrigidativum,  et  sedativum  dolo- 


(1)  Le  manuscrit  portait  : sarecola. 

(2)  Le  manuscrit  portait  : apium. 
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ris,et  rectificativum  humoris  mordificativi:  quandoque  vero  commiscetur  ei  opium  et  fit  vehe- 
mentius, sedativum  doloris,  sed  fortasse  nocet  visui  et  prolongat  egritudinem  propter  stupe- 
factionem  et  cruditatem  quam  facit.  Et  quando  non  ponitur  opium,  non  nocet  visui,  sed  non 
est  ita  utile  ad  sedandum  dolorem,  nec  in  rectificando  humorem  mordificativum. 

Aliud  scief  album  conferens  obtalmie  in  augmento  et  sedat  dolorem:  R.  sarcocolle 
nutrite  in  lacte  asine  vel  mulieris  3 V,  dragante  3 IIT,  olihani  3 1 et  fi , ceruse  albe  ut  dic- 
tum est  superius  3 VI.  Distempera  cum  aqua  rosata,  vel  lacte  quod  est  melius,  fricando 
super  lapidem  ut  dixi. 

Scief  aliud  album  descriptione  Albuali,  sive  Avicenne,  conferens  obtalmie  in  princi- 
pio, et  augmento,  et  statu,  et  declinatione:  R.  ceruse  lote  3 X,  gummi  arabici,  amidi  ana 
3 V,  sarcocolle  nutrite  in  lacte  asine  vel  mulieris  3 X,  draganti  3 III,  opii  3 1 et  fi  * 
Confice  cum  aqua  vel  albumine  ovi  et  fiat  scief.  Et  cum  necessarium  fuerit,  utere  ut  dictum 
est  superius  in  oculis. 

Scief  aliud  album  filii  Zaciiarie  conferens  obtalmie  in  doloribus  oculorum:  R.  ceruse 
ablute,  ut  dictum  est  in  primo  scief  3 X,  sarcocolle  grosse  nutrite  in  lacte  asine  aut  mulieris 
3 III,  amidi  3 II,  draganti  3 I,  opii  3 fi  . Et  fiat  scief  ut  dictum  est  de  aliis. 

Scief  citrinum  Saboth  regis  medorum.  Confectio  collini  citrini  sublimis  ad  obtal- 
miam  et  doloris  vehementiam,  confert  enim  statim:  R.  sarcocolle  3 III,  ceruse  3 V,  amidi, 
draganti,  gummi  arabici  ana  3 II,  opii  3 I,  croci  3 I et  fi.  Omnia  preter  opium  terantur 
et  redigantur  in  subtilissimum  pulverem  sicut  alcohol.  Opium  resolvatur  in  aqua  rosata, 
aut  lacte  mulieris,  et  misce  cum  aliis  conterendo  in  vase  lapideo  contritione  multa  usque  dum 
fiat  liquidum  sicut  mei  eurens.  Et  utere.  Expertum  est. 

Scief  aliud  citrinum  mirabile  descriptione  Albuali  plus  operans  aliis,  reprimit  enim  super- 
fluitates naturales.  II.  amidi  3 XXI,  scief  memithe  3 fi  , sarcocolle,  draganti,  gummi  arabici 
ana  3 III,  croci  3 II  et  fi  , mirre,  3 I,  opii  3 II.  Confice  cum  aqua  pluviali  vel  rosata,  et 
fiat  scief,  et  utere  ut  dictum  est  de  aliis. 

Scief  de  spica  conferens  obtalmie  cujus  materia  est  frigida  et  est  cum  diuturnitate  : 
R.  sarcocolle  3 V,  spice  3 II,  foliorum  rosarum  3 IV,  croci  3 II,  opii,  aloes  ana  3 I, 
gummi  arabici,  amidi,  draganti  ana  3 I.  Et  confice  cum  aqua  pluviali  : fiat  scief  et  utere. 
Cum  autem  maturationis  signum  apparet,  conficiantur  scief  hujusmodi  cum  suco  caparis, 
et  est  expertum. 

Pulvis  albus  cujus  proprietas  est  abscindere  lipitudinem  quando  non  est  sanies  multa: 
R.  sarcocolle  3 X,  spume  maris  3 I,  zuchari  3 III.  Terantur  et  administrentur. 

Confectio  pulveris  albi  Machemet  Arasi,  cujus  operatio  est  mirabilis  ad  obtalmiam 
calidam  et  vehementiam  doloris;  R.  sarcocolle  nutrite  in  lacte  asine  aut  mulieris  3 X,  amidi 
3 III,  opii  3 I et  fi  , camphore  3 I et  fi  . Bonum  est  et  expertum. 

Confectio  pulveris  citrini  cujus  juvamentum  est  in  fine  obtalmie,  et  est  impressio 
fortis  : R.  sarcocolle  3 X,  scief  memthe  3 111,  licii,  aloes  ana  3 1.  Terantur  ut  alcohol,  et 
administrentur. 

Ysaac  pulvis  alius  citrinus  conferens  obtalmie  que  sequitur  declinationem  ad  obtal- 
miam difficilem  et  adherentem  : R.  sarcocolle  mutrite  3 X,  croci,  spico,  aloes,  ana  3 V. 
Terantur  et  administrentur. 

capitulum  tercium.  de  vulneribus  et  ulceribus  oculorum 

Cum  in  oculis  fortis  dolor  et  punctio  nociva  ac  pulsus  secuntur,  ac  lacrimarum  fluit  mul- 
titudo, ac  cum  palpcbre  allevantur,  et  oculi  aperiuntur,  et  totus  oculus  invenitur  rubeus 
magis  solito,  apparet  pustula  (pie  in  oculo  jam  orta  est,  et  accidunt  etiam  ulcera  multociens 
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ex  obtalmia.  Et  signa  ejus  sunt  quod  dolor  et  pulsatio  sunt  vehementes  valde  sicut  dictum 
est  ante. 

Et  videtur  in  albedine  oculi  punctum  rubeum  et  augmentatur  super  albedinem  oculi,  et 
est  in  nigredine  punctum  album;  illud,  ulcus  sive  bothor,  in  oculo  dici  potest  secundum 
Avicennam.  Ad  hanc  ergo  curandam  passionem  necessarius  est  medicus  in  curis  oculorum 
instructus.  Nos  tamen  curationes  ipsius  summas  et  agregationes  docemus. 

Dicimus  itaque  quod  ulcera  que  in  conjunctiva  nascuntur,  hoc  est  in  albis  oculorum,  non 
adeo  sunt  timenda  ut  ea  que  io  cornea,  hoc  est  in  oculorum  nigredine.  Deterius  vero  ulceru  m 
est  illud  quod  in  nigredine  sub  pupilla  existit.  Eminencia  namque  ad  istud  est  velocior  id 
est  ab  isto. 

Cura  autem  istorum  ulcerum  est  secundum  sex  intentiones.  Prima  est  ordinatio  regiminis 
et  'licte.  Secunda  est  evacuatio  multitudinis.  Tercia  est  prohibitio  decensus  materiarum  ad 
oculos.  Quarta  est  administratio  medicaminis  circa  vulnus.  Quinta  est  correctio  accidendum. 
Sexta  est  ut  vestigium  quod  remanet  ex  vulnere  deleatur. 

Primam  igitur  intentionem  complent  administrationes  subtilis  regiminis  in  sex  generibus 
rerum,  sicut  jam  dictum  est  in  regimine  obtalmie.  Secundam  intentionem  complent  fleboto- 
mia  et  evacuatio  cum  medicinis  : flebotomia  ex  cephalica  conveniens  est  omnibus  ulceribut 
oculorum,  sicut  obtalmie  sanguinee,  et  evacuationes  et  clisteria  et  alie  attractiones  fiant  us 
dictum  est  in  cura  obtalmie,  cum  iteratione  et  iteratione  donec  fuerit  necessarium.  Tertiam 
intentionem  complent  medicamenta  sicut  dicta  sunt  in  capitulo  obtalmie.  Quartam  intentio- 
nem complent  administrationes  medicaminum  faciendum  nasci  carnem  in  ulceribus  et 
consolidandum  vulnera,  sicut  scief  album  dissolutum  cum  lacte  mulieris  et  albumine  ovi, 
sicut  declaratum  est  in  capitulo  obtalmie.  Et  si  pulsus  alpviari  et  sedari  videtur,  sperandum 
est  quod  egritudo  solvatur  sine  saniei  collectione.  Quod  si  pulsus  post  sanguinis  extractionem 
et  ventris  solutionem  ac  scief  albi  immissionem  quiescere  non  videtur,  parva  fiducia  in  hoc 
quod  diximus  est  habenda.  Tunc  pilla  sive  faldella  parva  rotunda  de  bombice  aliquo 
infusa  in  mucilagine  seminis  lini,  et  fenugreci,  et  croci,  aliquantulo  facta  cum  lacte 
mulieris  super  oculos  sit  posita,  donec  sanies  in  pilla  videatur,  et  cum  ligatura  suaviter 
Agetur.  Et  non  cesses  a positione  pille  et  a positione  scief  de  thure  in  oculo  distillato  cum 
lacte  mulieris  in  lapide  barberii  parvo,  donec  sanies  in  pilla  sive  in  faldella  bombicis 
videatur,  et  hoc  ter  vel  quater  in  die.  Egressa  sanie  ponatur  in  oculo  de  scief  de  plumbo 
cum  albo,  donec  ulcus  consolidatum  est.  Et  si  fuerit  ibi  egressio  uvee,  misceatur  cum  eis 
de  alexir.  Quarum  medicinarum  confectiones  dicentur  inferius.  Eger  semper  supinus 
jaceat  ellevato  cum  capite,  et  a forti  motu  se  abstineat,  ac  ab  igne  et  alimentis  (1)  crudis 
et  ventosis  et  frigidis,  et  a coitu  nimio;  et  ab  aliis  nocentibus  oculis  caveie  quantum 
est  possibile.  Cum  autem  caro  in  loco  ulcerum  perfecte  generata  fuerit,  vel  locus  apostematis 
carne  repletus  fuerit,  remanebit  ibi  in  loco  albcdo  sive  vestigium.  Quod  si  ulcus  fuerit  profun- 
dum, albedo  est  grossa.  Et  si  fuerit  in  superficie  tantum  cornee,  subtilis  erit.  Ulcus  quoque 
si  a pupilla  fuerit  separatum,  per  se  vestigium  illud  quod  remanet  non  prohibebit  visionem. 
Si  autem  juxta  pupillam  fuerit,  sive  in  pupilla,  quandoque  post  ulceris  curationem  vestigium 
remanens  prohibebit  visionem.  Quapropter  utendum  est  medicinis  quibus  vestigium  quod 
diximus  abstergi  et  deleri  possit.  Quintam  intentionem  complent  administrationes  medica- 
minum sedancium  dolores  et  puncturas  ot  mordicationes  ex  eis  que  precesserunt  in  capitulo 
de  obtalmia.  Sextam  et  ultimam  intentionem  complent  medicine  removentes  albedines  (pie 
remanent  post  ulceris  consolidationem,  que  dicentur  in  capitulo  de  albedine  oculorum. 


(1)  Le  manuscritftportait  avetis. 
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Signum  quoque  salutis  ulcerum  est  quando  incipit  apparere  in  circuitu  vulneris  albedo, 
et  post  sanum  vulnus  remanet  impressio  albedinis  in  loco  vulneris. 

ht  quandoque  fit  ruptura  in  oculo  a causa  precedente,  et  quandoque  a causa  primitiva, 
similiter  a casu,  vel  percussione  disrumpente,  et  tunc  apparet  uvea.  Quod  si  illud  quod  de  ea 
apparet  est  res  modica,  nominatur  formicalis,  et  almusarag,  et  granatalis.  Si  autem  est 
augmentacior  illa  ut  appareat  uvea  que  est  major  nominatur  vesicalis.  Si  autem  egrediatur 
uvea  valde  ita  ut  apareat  (?)  in  palpebram  et  cooperturam,  nominatur  clav[a]lis.  Verump- 
tamen  est  cronica  conjuncta  cum  eo  quod  egreditur  ex  cornea  procedens  ab  ipsa,  et  dicitur 
orbiscularis,  et  est  similis  armille  fusi  et  conjuncte  cum  fuso. 

Dum  perseverat  in  via  generationis,  ejus  cura  est  cura  ulcerum  et  bothor,  quod  idem  est 
secundum  quod  diximus.  De  mundificatione  corporis  qualiscumque  sit  egritudo,  evacuando 
per  flebotomiam  et  solutionem  ventris,  et  de  aliis  pluribus  intentionibus  attrahentibus 
materiam  ad  inferiora  et  ad  oppositam  partem,  et  omnia  que  dicta  sunt  in  cura  ulceris,  fiant 
hic  in  cura  dicti  vulneris,  precedente  semper  bono  regimine. 

( OLLECTIO  MEDICINARUM  ET  SCIEF  QUE  PONUNTUR  IN  OCULIS  CAUSA  MATURATIONIS  ET 
consoloda  noNis.  Filius  /acharie  Arasi.  — Scief  de  thure  maturans  ulcera  oculorum  : 
K.  thuris  3 X,  armoniaci,  sarcocole  ana  3 V,  croci,  o II.  Fiant  scief  et  utere  cum  lacte 
mulieris  in  oculis  cum  fuerit  sanies  in  cornea  ad  modum  lunelle  citrine. 

Idem  scief  de  plumbo  replens  et  consolidans  vulnera  et  ulcera  oculorum.  

R. plumbi  usti,  antimonii,  tutie  ablute,  calcearmeneon  (l),gummi  arabici,  omnium  ana  3 V, 
opii  3 fi . Et  fiat  scief  cum  aqua  pluviali  vel  albumine  ovi,  et  utere  cum  aqua  rosata  vel 
albumine  ovi  quando  sanies  non  est  in  cornea  vel  in  pupilla,  et  quando  intendis  ulcus  con- 
solidare et  replere  carnem.  ^ 

Idem  scief  alexir  cujus  operatio  est  sublimis  ad  ulcera  maligna  et  vulnera  oculorum, 
prohibens  egressum.  R.  antimoniii,  sedenegi,  id  est  lapis  amatites,  ana  3 V,  acacie  3 III, 
aloes  3 T.  Et  fiat  ex  eis  scief  cum  suco  rubi  et  administretur  cum  fuerit  necessarium  cum 
albumine  ovi  et  aqua  rosata  in  oculis  disti  liando,  sive  dissolvendo  in  lapide  parvo  barberii 
ut  dictum  est. 

Emplastrum  de  mucilaginibus  sic  fit  ex  multis  rebus  : R.  seminum  lini  et  fenugreci  ana 
3 13:  et  conterantur  bene  et  misceantur  cum  lacte  mulieris  vel  asine  quantitate  sufficiente, 
et  dimittantur  per  duas  horas,  et  postea  ex  eis  extrahantur  mucilagines  cum  petia  linea  sub- 
tili forti,  et  cum  eis  misceatur  aliquid  croci  quod  maturat  et  resolvit.  Et  si  vis  facere  cum 
repercussione  quadam,  pone  cum  eis  de  mucilagine  psilii.  Et  si  vis  cum  confortatione  facere, 
pone  de  mucilagine  citoniorum  cum  eis.He  enim  mucilagines  debent  poni  super  oculum  cum 
sanies  in  cornea  fuerit,  tanto  tempore  donec  sanies  fuerit  evacuata  et  resoluta,  et  non  plus, 
ponendo  sepe  de  scief  de  thure,  sicut  dictum  est,  ter  vel  quater  secundum  quod  fuerit  neces- 
sarium. Et  per  istam  viam  et  modum  vulnera  et  ulcera  oculorum  curari  debent  et  per  melio- 
rem si  possibile  fuerit,  quia  hec  egritudo  est  deterior  et  periculosior  aliis  et  difficilior  ad 
curandum,  et  precipue  quando  causatur  ex  variolis. 


CAPITULUM  QUARTUM.  DE  ALBUGINE  OCULORUM 

Albugo  que  in  oculo  contingit  est  vestigium  post  ulcerum  consolidationem  remanens 
quando  consolidantur  : que  cum  in  oculo  puerorum  fit,  leviorestad  curandum  quam  cum 


( 1 ) Sic  pour  calcecacumenon. 


accidit  annosis.  Cum  enim  annosis  fit,  ad  sanandum  fortasse  impossibile  existit,  nisi  subti- 
lissima fuerit. 

Scias  ergo  quod  albugo  in  oculo,  alia  est  subtilis  perveniens  in  superficie  apparente,  et 
nominatur  nebula  : et  alia  est  grossa,  et  nominatur  albugo  absolute. 

Cura  ejus  que  subtilis  est  ex  ea  in  corporibus  eveniens  teneris,  oportet  ut  assiduetur  eva- 
poratio cum  aquis  calidis  et  balneis  cum  aqua  calida.  Deinde  administretur  pulverizatio; 
post  pulverizationem  luijus  pulveris  : R.  sarcocolle,  albi  zucari  tabarizet,spume  maris  ana 
partes  equales  : liat  pulvis,  et  pulverizetur  super  oculum.  Et  iterum  stercus  lacerte  et  sarco- 
colla  valent,  et  candi  alexandrini  pulverizati  super  oculum  conferunt  valde.  Si  autem  fuerit 
dura  et  in  corpore  duro,  eligantur  ex  medicaminibus  que  magis  acuta  sunt  et  pluris  virtutis 
ex  his  que  dicentur  infra  in  capitulo  de  ungula  et  scebel  in  oculis.  Ibi  enim  invenies  quicquid 
de  oculorum  negotiis  nosce  desideras. Et  administrentur  ipsa  medicamina  post  frequenta- 
tionem tamen  balneationis,  aut  inclinationis  ejus  super  vaporem  aque  calide,  aut  ablu- 
tionis aque  calide  et  proprie  in  aqua  cocta  sit  camomila,  fenugrecum,  mclilotum  et  rose- 
Deinde  administrentur  medicamina  egritudini  apropriata.  Si  tamen  ex  hoc  medicamine 
multociens  (?)  oculi  rubedo  et  dolor  pervenerit,  per  aliquot  dies  ab  eo  quiescendum  est  donec 
oculus  quiescat,  et  post  ad  idem  redeundum. 


Et  scias  quod  albugo  et  albedo,  vestigia,  pannus,  albulla,  macula,  nebula  idem  sunt  in  re, 
nomina  tamen  varh^sunt  secundum  diversitatem  placiti,  dum  modo  conveniencia  intentioni 
fiat,  nam  est  vis  in  impositione  nominum.  Differunt  etiam  secundum  majus  et  minus,  et  a 
tali  ditferencia  sumitur  et  diversum  ingenium  curationis. 

Unum  tamen  in  fine  hujus  capituli  non  est  negligendum  neque  oblivioni  tradendum.  Et 
debes  scire  quod  hec  egritudo,  de  qua  hic  loquimur,  nunquam  curatur  beneficio  cirurgie 
sive  fuerit  subtilis,  sive  grossa.  Et  si  contingere  aliquem  deceptorem  vel  artem  ignorantem 
velle  cum  instrumento  aliquo  predictam  egritudinem  removere  sive  incidere,  niclnl  aliud 
consequeretur  quam  incisio  paniculorum  oculi,  et  per  consequens  destructio  et  evacuatio 
humorum  omnium  in  oculo  existencium.  Et  hoc  satis  est  notorium  scientibus  perfecte  m 
anathomia  oculorum  et  eoruni  positione. 


CAPITULUM  QUINTUM.  DE  SCAP.IE  ET  PRURITU 


Cum  palpebra  inversatur  et  intus  apparet  rubea  et  aspera,  scabies  adest.  Et  ejus  quidem 
.l \ «..r-dn  o-rmrat.nr  sicut  multe  ad  majorem  determinate.  Et 


multi  temporis  : et  alia  grossa  et  cronica  vu 
subtilis  indiget  in  sui  curatione  tribus  r primo  i 


;a  valde  et  multi  temporis.  Et  illa  quidem  que  est 
imo  indiget  corporis  mundificatione  cum  fiebotomia. 


(1)  Le  manuscrit  porte  : appatur. 
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et  ventris  solutione,  et  vcntosacione  in  occipicio  et  nucha  : secundo  indiget  regimine  oculi 
substantiam  teneram  faciente,  sicut  est  balneatio  proprie,  et  fomentationes,  et  aliud  regimen 
lmmectativum  acquisitum  ex  aere,  quiete,  et  ex  his  que  comeduntur  et  bibuntur,  et  aliis  : 
tere 10  mdiget  medicinis  quarum  proprietas  est  curare  scabiem  oculorum,  verbi  gracia  sicut 
scief  rubeum  leve,  et  viride  leve,  et  basilicon,  et  collirium  de  quo  dicit  Ysaac  quod  venditur 
pondere  auri  propter  sue  operationis  excelentiam.  Et  ponam  ipsum  in  fine  hujus  capituli. 

Si  autem  fuerit  scabies  grossa  et  cronica,  tunc  cura  post  solutionem  et  flebotomiam  fri- 
cando scabiem  cum  foliis  fici  vel  cum  aliquo  convenienti  ad  illud  usque  dum  fluat  sanguis 
plurimus,  aut  removeatur  asperitas  et  duricies,  et  appareat  tenerum  ejus,  deinde  lavetur 
oculus  cum  aceto  mixto  cum  aqua,  spongia  intincta  in  ipsis,  aut  cum  aqua  rosata,  et  emplas- 
tretur cum  vitello  ovi,  et  oleo  rosato  cum  bombice.  Cum  autem  oculus  fuerit  mundificatus, 
administrentur  medicamina  egritudinis  appropriata,  et  non  preterinittantur  genera  medica- 
minis oculi  substandam  teneram  facientis,  et  sicut  scebcl  indiget  collectione,  ita  scabies 
fricatione  indigebit. 

Descriptio  quidem  scief  rubei  et  viridis  ponetur  inferius  in  capitulo  scebel  et  ungule. 

Hic  vero  ponam  scief  basilicon,  quod  abstergit  visum,  et  siccat  lacrimas,  et  aufert  pruri- 
tum et  gravedinem  palpebrarum,  et  removet  scabiem  humidam  ab  oculo  : R.  climie  3 X, 
aloes  3 VIII,  piperis,  macropiperis  ana  3 I,  ziniar  3 IV,  batirac  3 III,  cardamomi,  gario- 
filorum,  spice  ana  3 I,  armoniaci  3 1 et  B , camfore  3 fl , musci  obulum  unum.  Terantur 
et  fiat,  scief  et  administrentur  quando  necesse  erit. 


Pulvis  vel  collinum  de  quo  dicitur  quod  venditur  pondere  auri  propter  sue  operationis 
excelentiam,  removet  enim  pruritum  et  scabiem  oculorum,  et  confert  scebel  et  tenebrositati 
\isus:  R.  tucie,  emblicorum  ana  3 I,  antimonii  aureum  unum,  memithe  3 I,  croci  3 I, 
camphore  aureum  P,galie  muscate  danic  unum,  salis  armoniaci  3 I.  Tere  contritione  bona 
et  pone  in  vase  lapideo  mundo,  et  projice  super  eam  aquam  pluvialem  in  qua  infusi  fuerunt 
per  dies  duos  ex  mirobalanis  nigris  circiter  XX  postquam  contriti  fuerunt.  Deinde  colla 
aquam  et  funde  ex  ea  parum  super  medicinas  et  dimitte  siccari.  Deinde  funde  ex  aqua  pre- 
dicta,  et  fiat  sic  prius  ut  sic  paulisper  infundendo  et  triturando  usque  ad  tocius  aque  con- 
sumptionem. Deinde  fiat  collirium  cum  aqua  rosata  et  vino  albo,  vel  fiat  alcoohl  subtilissi- 
mus, et  administretur  ubi  oportet. 


CAPITULUM  SEXTUM.  1>E  UNGULA  IN  OCULO 

Ungula  est  addictio  conjunctive  et  vellaminis  continentis  oculum,  incipiens  secundum 
plurimum  a lacrimali  et  currens  semper  super  conjunctivam,  et  quandoque  tegit  corneam 
et  invaxlit  eam  ita  quod  cooperit  formam.  Et  ejus  [ speciei J quedam  est  levis  et  pauci  temporis, 
et  quedam  est  que  est  dura  et  longi  temporis,  cujus  nocumentis  tunc  solis  est  pejus  cum 
venerit  ad  nigredinis  partem  que  est  juxta  pupillam. 

Cura  ungule  est  melior  denudacio  ejus  cum  ferro.  Ejus  vero  que  levis,  est  cura  sicut  dice- 
mus in  sebel  : fit  cum  scief  et  colliriis,  si  recens  est.  Si  autem  dura  fuerit  et  antiqua  ita  quod 
non  sit  possibilis  ejus  eradicatio,  cum  uncinis  suspendatur,  cum  uncino  si  est  possibilis  sus- 
pensio : sed  primo  separetur  ipsa  a parte  pupille,  deinde  incidatur  juxta  lacrimalem  ita  quod 
non  profundetur  incisio  nec  dampnetur  pellicula  in  organo  lacrimali  et  fiat  continua  lacri- 
marum eff  usio.  Postquam  autem  abscinderis  eam,  distillabis  in  oculum  ciminum  masticatum 
cum  sale.  Et  quando  non  administras  distillationem  cimini  masticati  cum  sale,  adheret 
conjunctiva  palpebre.  Et  propter  hoc  oportet  ut  moveat  eger  etiam  oculum  omni  hora* 
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Deinde  post  tres  dies  administrentur  colliria  aeuta  ut  residuum  extirpetur.  Administratio 
vero  medicinarum  in  ipsa  est  res  que  non  multum  valet  in  ungula  que  est  grossa.  Et  cum 
hoc  ipso  non  evacuantur  a nocumento  pupille  acuitate  sua,  necesse  est  ut  ipse  sit  ( medicina ) 
vehementis  abstersionis  et  commixta  cum  putrefactivis.  Si  autem  ibi  ardor  generetur,  aut 
mordicatio,  emplastrabitur  cum  vitello  ovi  et  cum  oleo  rosato  vel  violato.  Si  autem  aliquid 
residuum  ex  ipsa  ungula  remanserit,  cum  coli  i ri  is  consumetur  et  eradicetur. 

Scief  viride  valens  ungule,  sebel  et  scabiei  ; R.  floris  eris  5 IV,  colcotar  adhusti  3 VI, 
arsenici  rubei,  baurac  et  spume  maris  ana  3 I,  armoniaci  3 I et  fl  . Armoniacum  dissolva- 
tur in  aqua  rute  et  fiat  scief. 


CAPITULUM  SEPTIMUM.  DE  SCEREL  IN  OCULO 


Scebel  est  panniculus  accidens  in  oculo  inflammatione  venarum  ejus  apparentium  in 
superficie  conjunctive  et  cornee.  Dicit  Almansor  quod  scebel  est  cum  super  alba  oculorum 
et  super  nigredinem  videtur  similitudo  panniculi  ex  venis  rubeis  et  grossis  contexti.  Et 
causa  quidem  ejus  est  repletio  illarum  venarum,  aut  a materiis  concurrentibus  ad  cum  per 
viam  paniculi  exterioris  apparentis,  aut  per  viam  paniculi  intrinseci  propter  repletionem 
capitis  et  debilitatem  oculi.  Et  scebel  quidem  est  ex  egritudinibus  que  eradicantur  et  mu- 
tantur de  uno  ad  aliud  . 

Signa  scebel  cujus  causa  est  vellamen  extrinsecum  sunt  uberatio  venarum  exteriorum 
frontis,  et  rubedo  faciei,  et  pulsatio  vehemens  in  timporibus  et  venis  cornee.  Et  signa  alte- 
rius, id  est  quod  fit  per  vellamen  intrinsecum,  videbis  dolorem  et  lesionem  incipere  a pro- 
fundo oculi.  Et  si  fuerit  materia  calida  invenies  sternutationem  et  pruritum  in  naso  et  pal- 
lato. Et  si  fuerit  materia  frigida,  sencies  cursum  frigidum.  Et  est  quedam  ex  ea  que  est 
subtilis,  non  cronica.  Et  signa  ejus  sunt  quod  non  prohibet  visum  plurimum,  et  vides  eam, 
cum  aperitur  oculus,  comprehendentem  pupillam  quasi  tela  aranea  cum  venis  rubeis  et 
parvis.  Ex  ea  est  quedam  cronica  et  grossa,  et  signa  sunt  quod  vides  illas  venas  majoris 


quantitatis,  et  prohibet  visum  prohibitione  majoris  quantitatis. 

Cura  scebel  que  ost  subtilis  et  non  multi  temporis  consistit  in  quatuor  intentionibus.  Prima 
quidem  est  ordinatio  subtilis  regiminis  et  diete.  Et  hec  completur  ex  regimine  sex  rerum 
non  naturalium  cum  dimissione  vini  et  ciborum  vaporosorum  secundum  quod  declaratum 
est  in  capitulo  ymaginationis  de  ista  re  prima.  Secunda  est  evacuatio  materiei.  Et  hoc  com- 
pletur primo  ex  flebotomia  ex  cephalica  et  ex  venis  frontis  et  lacrimalium  et  etiam  ex  mun- 
dificatione  corporis  et  capitis  proprie  cum  iteratione  cum  facilitate.  Et  hoc  c um  pilulis  i ociis 
et  luciis  et  yerapigra  et  similibus.  Tertia  est  divertere  materiam  ad  partem  contrariam.  Et 
hoc  fit  cum  ventosis  in  posterioribus  et  fricationibus  et  ligaturis  doloris  in  extremitatibus  et 
cum  disteri  is  et  evacuationibus  et  cauteriis  actualibus  et  potentialibus.  Actuale  est  cauterium 
quod  fit  in  capite  in  comissura  coronali  et  largius  ( ?)  in  collo.  Potentiale  quod  fit  cum  cantha- 
ridibus post  aures  et  in  collo.Quarta  intentio  est  curare  scebel  cum  medicinis  quarum  pro- 
prietas est  sanare  ipsam  egritudinem.  Et  hoc  fit  cum  rebus  teneram  reddentibus  substantiam 
oculorum,  sicut  sunt  balneationes  et  fomentationes  et  scief  rubeum  leve  et  acutum,  et  cum 
aliis  pluribus  convenientibus  in  egritudine.  Et  fiat  evaporatio  cum  spongia  post  c\  ac  natio- 
nem cum  aqua  calida  in  qua  cocta  sit  camomilla,  melilotum,  fenugrecum  et  rose.  Et  fiat 
balneum  ex  aqua  dulci,  jejuno  corpore,  et  post  evacuationem.  Et  si  cx  his  fieret  como  io 
egritudinis,  administretur  lac  mulieris  et  alia  confortantia  frigida  repercussiva  donec  quiescat 


oculus. 
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Scief  rubeum  conferens  scebel,  scabiei  et  ungule  : R.  ematicis,  colcotar  combusti  ana  3 II, 
eiis  luisti  3 11,  inirre,  croci  ana  3 I,  piperis  longi  3 R . Conficiantur  cum  vino  veteri  et  fiat 
scief.  Si  autem  acucius  facere  volueris,  adde  cum  predictis  floris  et  salis  armoniaci  ana  3 R . 

Quando  vero  accidit  oculo  pacienti  scebel,  ut  fiat  minor  et  minoretur  corpus  pupille 
t jus  ,i  t plerumque  nocet  ei  omnino  quod  supponitur  ei.  Medicine  vero  conferentes  scebel  non 
conferunt  nisi  recenti  secundum  plurimum.  Si  autem  cronica  fuerit  et  grossa  ut  appareat 
sicut  tella  aranea  expcrsa  super  pupillam  oculi  cum  venis  manifestis  rubris,  ita  quod  visum 
prohibeat,  tunc  est  secundum  unum  duorum  modorum  : aut  enim  colligitur  et  elevatur  dum 
apprehenditur,  et  suspenditur  cum  uncinis  aut  cum  pillo  equi  vel  lilio  de  sirico,  et  tunc  cum 
incisione  incidatur  postquam  colligis  eam  et  separas  ab  ocido  cum  predictis.  Cum  autem 
tuam  compleveris  operationem,  instillabis  in  oculum  ciminum  masticatum  cum  sale  : pro- 
hibet enim  adherentiam  palpebre  cum  conjunctiva.  Deinde  subvenies  mordificationi  ejus 
cum  vitello  ovi  et  cum  oleo  rosato  vel  violato.  Illud  enim  sanat  ipsum.  Et  post  illud  admi- 
nistretur collirium  rubeum  et  viride  ut  resolvatur  residuum  scebel  et  mundificetur  oculus. 
Et  melior  quidem  horarum  ad  collectionem  ejus  sunt  ver  et  autumpnus.  Verum  oportet  ut 
sit  post  evacuationem  et  mundificatdonem,  quoniam  cum  est  ante  mundificationem  dolor 
declinare  facit  superfluitates  ad  oculum.  Si  autem  non  tollitur  nec  elevatur,  curetur  cum 
medicaminibus  acutis  dictis  et  dicendis.  Hec  autem  passio  difficilis  est  ad  curandum  in  prin- 
cipio, sed  cum  est  cronica  antiqua  vix  aut  nunquam  curatur. 


CAPITULUM  OCTAVUM.  DE  LACRIMIS  OCULORUM 


Lacri me. oculorum  et  earum  exuberantia  causantur  duobus  modis  scilicet  a causa  primitiva 
aut  a causa  antecedente. A causa  primitiva  sicut  ex  summo  gaudio,  vel  ira,  vel  ex  incisione 
ungule  in  lacrimali  et  similibus.  Cujus  cura  est  a talibus  abstinere.  A causa  autem  antecedente 
sicut  ex  humoribus  aquosis  a capite  ad  oculos  descendentibus  aut  per  venas  superiores  (aut 
per  venas  subteriores).  Quando  vero  descendit  fluxus  lacrimarum  per  venas  subteriores, 
accidit  sternutatio  et  pruritus  in  naso.  Et  quando  descendit  per  superiores,  sentitur  in  venin 
frontis  et  timporum  quasi  deambulatio  formicarum.  Cura  hujus  egritudinis  aliquando  non 
est  possibilis,  et  proprie  quum  profundata  est  incisio  in  angulo  lacrimali,  et  quando  lacrimarum 
effusio  est  nociva.  Verum  si  est  occasione  alterius  morbi,  sicut  propter  febrem,  tollitur 
sublata  febre.  Si  autem  causam  habuerit  per  se,  sicut  est  debilitas  rententive,vel  quod  non 
fit  crudorum  digestio,  immaturatio,  vel  quod  fit  earum  effusio  propter  multitudinem  aut 
propter  qualitatem.  Tunc  enim  sunt  quatuor  res  : prima  est  obviatio  et  adequatio  cause 
facientis;  secunda  est  mundificatio  corporis  et  capitis  tocius  : tercia  est  administratio  medi- 
caminum commensurate  stipticitatis  : quarta  est  diversio  materiei  ad  aliam  partem.  Primam 
igitur  rem  complent  administrationes  medicinarum  removentium  maliciani  complexionis  et 
confortantium  cerebrum,  et  vigorantium  digestionem  et  retentionem  cum  rebus  convenien- 
tibus ad  hoc,  et  post  mundificationem  corporis  quam  diximus.  Secundam  rem  complent 
medicine  evacuantes  quod  superhabundare  videtur  ex  multitudine  intestinorum  earum  que 
apparent  ex  his  que  dicta  sunt.  Terciam  rem  complent  administrationes  medicinarum  qua- 
rum proprietas  fluxum  lacrimarum  restringit  ex  his  que  dicemus.  Quartam  et  ultiman  rem 
complent  flebotomia  aut  incisio  vene  vel  arterie  per  (pias  comprehendimus  materiam  fluere  et 
derivari.  Et  hec  quidem  jam  dicta  sunt  in  capitulo  de  obtalmia  et  tu  requere  illud  ibi. 

Si  autem  res  non  superfluit  et  fuerit  in  principio,  emplastra  super  venas  et  arterias  ipsa 
restringencia  et  confortanda  pone. Et  jam  quidem  dictum  est  quod  cauterinm  sub  guidec  est 
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ad  fluxum  lacrimarum  cura  sublimis,  et  proprie  quando  superfluit  et  jam  alia  non  contule- 
rint. 

Confectio  medicaminum  et  emplastrorum  lacrimas  constringencium,  et  epithima 
PROHIBENS  FLUXUM  AB  OCULO.  — MaCHEMET  ArASI  EPITHIMA  PROHIBENS  fluxum  ex  oculo  : 
R.  aloes,  tucie,  scief  memithe,  lucii  (.sic),  boli  armenici  ana  § fi , gumini  arabici  I § .Et  teran- 
tur et  pulverizentur  et  misceantur  cum  albumine  ovi,  et  lineantur  super  frontem. 

Democritus.  Medicamen  satis  utile  ad  dolorem  oculorum  et  lacrimas  : R.  lanam  non  ablu- 
tam et  combure,  et  ejus  cinerem  diligenter  tere,  et  ex  ea  cum  albumine  ovi  super  frontem  et 
tympora  illine.  Statim  enim  materiei  fluxum  et  lacrimarum  amputat  et  dolorem  tollit. 

Collirium  expertum  ad  lacrimas  oculorum  et  tenebrositatem:  R.  succi  granatorum  ace. 
tosorum  cocti  usque  ad  medietatem  et  colati  tb  fl . Deinde  pone  super  ipsum  scief  memithe, 
aloes  boni,  puri  licii  et  croci  ana  3 II,  musa  boni  danich  II.  Deinde  pone  in  vase  vitreo,  et 
obtura  orificium  ejus  et  dimitte  ad  solem  diebus  XL,et  utere  in  oculis  mane  et  sero.  Est  enim 
expertum  et  bonum. 

Confectio  medicaminis  et  alcohol  conferentis  lacrimis,  et  ardori,  et  asperitati,  et  egritu- 
dinibus  assuetis  calidis  et  ex  colera,  et  ei  qui  patitur  discensum,  et  ei  qui  videt  rem  unam 
duas:  R.sarcocolle  nutrite  in  lacte  mulieris  diebus  pluribus  3 IV,  draganti,  albi  olibani,scorie 
ferri,  margaritarum  non  perforatarum  ana  3 III,  spice  inde,  climie  auri  et  argenti  um  quaque 
ana  3 et  R , amidi,  ceruse  ana  3 II,  tucie  subrubee  3 III.  Tere  omnia  et  imbibe  cum  aqua  ro- 
rosata  sic  conterendo.  Deinde  fac  siccari;  deinde  imbibe  in  succo  granatorum  acetosorum 
et  fiat  sicut  prius.  Deinde  cum  aqua  infusionis  herbe  hueg,  ultimo  cum  aqua  solatri.  Deinde 
pone  camphore  3 I,  zucari  tabarzet  aureum  unum.  Deinde  tere  ultima  contritione,  et 
fiat.  Et  medietatem  ejus  scief  cum  aqua  rosata.  Ex  mediate  alia  fiat  alcohol,  et  utere  in  aqua 
rosata  albumine  ovi  et  lacte  mulieris.  Est  valde  bonum  si  deus  voluerit. 

De  collirio  quod  panum  rodit,  et  sanguinem,  et  pruritum  removet  ab  oculis  atque 
sanat,  et  constringit  lacrimas:  R.  tucie  alexandrine  3 I,  et  tere  optime  in  mortario,  et  I 
optimi  vini  albi  acerbi,  et  mitte  aliquantulum  de  dicto  vino  in  dicta  tucia,  et  duc  optime,  et 
sepe  inunge  vinum  parum,  et  iterum  duc  bene,  et  tantum  fiat,  hoc  quousque  totum  vinum 
mittatur  intus.  Et  postea  recipe  et  mitte  in  capsia  rami  et  fac  bullire  ad  ignem,  et  cum  erit 
bullitum,  remove  ad  ignem,  et  habeas  preparatas  5 II  aloes  apatici  optimi  bene  pulverizati, 
et  mitte  statim  cum  acciperis  ab  igne  in  dicta  tucia,  et  duc  bene,  et  dimitte  infrigidari,  et 
pone  in  ampulla,  et  repone  et  usui  reserva.  Et  cum  fuerit  necessarium  in  oculis  pone  in  vice 
duas  vel  tres  guttas.  Et  sit  infirmus  tunc  temporis  supinus  per  duas  horas,  et  sanabitur  si 
deus  voluerit. 


CAPITULUM  NONUM.  DE  ABTARFATI,  ID  EST,  MACULA  RUBEA  IN  OCULO 

Si  in  oculis  ex  percussione  vel  alia  re  punctum  rubeum  fieri  contingat,  sive  macula  rubea., 
vel  sanguis  ibi  fuerit,  abtarfati  dici  potest : et  fit  punctum  sanguinis  recentis  rubei,  aut  anti- 
qui mortui,  aut  subrubei,  aut  nigri  currentis  a quibusdam  venis  ruptis  in  oculo  piopter  per- 
cussionem, verbi  gratia,  aut  a causa  alia  propter  quam  rumpuntur  \ene,  ex  lepletione  et 
apostematibus  ita  ut  rumpatur  in  ipso  et  summa  eorum  sunt  clamoi  et  motus  laboriosus. 

Et  quandoque  ex  abundantia  sanguinis  in  venis  macula,  rubea  accidit  in  pupilla,  vel  in 
cornea,  aut  in  conjonctiva.  Et  illa  que  fit  in  conjunctiva  est  salubrior  aliis  et  curabiior. 

Cura  ejus  est  alterius  modi  in  principio,  et  in  fine,  et  in  tempore  intermedio.  In  principio 
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enim  indiget  flebotomia  ex  cephalica,  et  appositione  ventosarum  in  nucha  cum  scarificatione 
si  non  fuerit  debilis,  et  solutione  ventris,  secundum  quod  declaratum  est  in  capitulo  de  obtal- 
mia,  cum  pilulis  cociis,  vel  yerapigra  cum  iteratione  et  iteratione,  et  administratione  cliste- 
r iorum,  quoniam  clistena  sunt  meliora  curarum  in  hac  parte  cum  diminutione  cibi  et  potus 
et  dimissione  vim.  Deinde  administrentur  super  oculum  repercussiva  in  principio  sicut  est 
bolus  armenicus,  et  lutum  sigillatum,  et  chimolea  cum  albumine  ovi  : vel  lac  mulieris  est 
utile  cum  aqua  rosata  et  albumine  ovi  dispumato  cum  ponitur  in  oculo  et  super  oculum 
cum  bcmbice  causa  repercussionis  et  confortationis  et  mitigationis.  Deinde  procedendum  est 
ad  disti liandum  in  oculo  collirium  Gabrielis,  et  forcius  illo  est  sief  Saboth  quod  dicemus 
inferius.  Et  fiat  evaporatio  cum  rebus  resolutionis  dictis  in  capitulo  de  obtalmia,  et  sepe  et 
sepius,  scilicet  cum  fenugreco,  et  rosis,  et  camomilla,  et  meliloto,  coctis  in  aqua  rosata, 
deinde  trictis  in  vino.  Et  hoc  facta  mundificatione  sepius  iterata  et  proprie  cum  processerit 
egritudo  et  erit  in  resolutione. 

Scief  album  conferens  abtarfati  sive  maculo  rubee:  R.  thuris,  mirre,  croci,  armoniaci  ana 
3 I,  arsenici  3 0 . hiat  scief  et  cum  aliquo  liquore  administretur  in  oculo  cum  fuerit  neces- 


sarium. 

Collirium  conferens  abtarfati  bonum  : R.  thuris  partem  unam,  et  tere  ultima  contritione 
et  funde  super  ipsum  ex  aqua  pluviali  in  qua  dissolutum  sit  sal  masse,  et  salis  armoniaci,  et 
salis  gemine  circiter  ana  partis  unius  tcrciam.  Diu  conterantur  et  administrentur  in  oculum 
mane  et  sero. 

Scief  expertum  et  abtarfati  bonum:  R.  arsenici  loti  et  sublimati,  deinde  loti  et  fricati  cum 
aqua  coriandre  3 III,  sarcoeolle,  piperis,  armoniaci  lapidis  azuli  ana  3 I.  Dissolvatur  armo- 
niacum  in  aqua  in  qua  dissoilutum  sit  ex  sale  armoniaco  3 fi  ; fiat  scief,  et  utere  in  oculis  cum 
lacte  mulieris. 


capitulum  decimum.  De  algarab  id  est  fistula  in  lacrimali  oculi 


C um  angulus  lacrimalis  resudat,  et  cum  premitur  sanies  et  virus  ab  eo  egreditur,  fistulam 
pati  intelligitur,  et  fit  ex  humiditate  currente  ex  lacrimali.  Et  algarab  quidem  est  fistula 
adveniens  in  oculi  angulis  domesticis  : et  plurimum  quidem  ejus  succedunt  exiture  et  bothor 
apropenquantibus,  deinde  rumpitur  et  fit  fistula.  Et  exitura  illa  antequam  rumpatur  nomi- 
natur bachilus.  Cum  ergo  rumpitur, remanet  saniosa  et  difficilis  conjunctionis  quoniam  mem- 
brum est  humidum,  et  cum  humiditate  sua  movetur  sepius  et  propter  hoc  fit  fistula.  Est  enim 
quidem  ruptura,  quandoque  est  ad  exteriora,  quandoque  ad  interiora,  et  quandoque  est 
ruptura  ejus  ad  ambo  latera  simul,  et  multociens  fit  ejus  ruptura  ad  nasum  et  currit  ad 
ipsum.  Et  quandoque  consequitur  malicia  saniei  ejus  os  et  corrumpit  ipsum,  et  denigrat  : 
deinde  corrumpit  illud  et  corrumpit  cartilagines  palpebre,  et  implet  oculum  sanie  que  egre- 
ditur ex  compressione. 

Prcterca  algarab  est  egritudo  quandoque  recens,  quandoque  cronica.  Nam  que  recens  est 
curatur  cum  medicinis  convenientibus  ad  hoc  quarum  descriptio  scribetur  inferius.  Cronica 
vero  curatur  cum  cauterio  quod  notabitur  etiam  in  suo  loco.  Et  si  quis  vult  administrare 
medicinam  desiccativam  absque  cauterio,  tunc  melius  est  ut  exprimatur  donec  egrediatur 
quod  in  ipsa  est  : deinde  abluatur  locus  fistulatus  cum  vino  stiptico  in  quo  bulliant  cortices, 
granatorum,  rose,  mirtus  et  galle  et  similia,  et  fiat  disti llatio  in  ipsa  fistula.  Et  si  fuerit 
parum,  et  non  egrediatur  dimittatur  usque  ad  duos  dies  aut  tres  ligata  fistula,  donec  agre- 
getur  aliquid  saniei  quantitatem  habens.  Deinde  exprimatur  et  postea  lavetur.  Deinde  dis- 
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tilletur  in  ea  collirium  algarab  quod  Mache.net  filius  Zacharie  sibi  comparat.  Et  melior  qui- 
dem distillatio  est  ut  fiat  distillatio  post  distillationem,  interveniente  hora  interduas  distil- 
lationes.  Et  de  meliore  quidem  regimine  ejus  est  ut  mensuretur  profunditas  ejus  cum  tenta, 
deinde  involvatur  radius  in  coto,  sive  bombice  submerso  in  medicinis  et  ponatur  in  ipsam, 
sive  sit  medicina  currens,  sive  pulvis. 

Et  oportet  ut  quando  administratur  medicamen  in  angulo  fistulato  lacrimalis,  ligetur  et 
stringatur  cum  fassia  subtili  linea  et  non  moveatur  et  adhibeatur  quies. 

Preterea  in  cura  hujus  egritudinis,  ante  omnia  incipienda  est  corporis  mundificatio  ct 
capitis  cum  his  que  dicta  sunt  in  capitulo  de  obtalmia  cum  reiteratione  et  reiteratione,  donec 
confidimus  de  abeisione  superhabundantium,  et  cum  abstinentia  et  commensuratione  sex 
rerum,  sicut  dictum  est  in  obtalmia  etiam.  Deinde  ante  sui  eruptionem  ponantur  aliqua  ex 
resolventibus  debilis  resolutionis  in  principio  sicut  ruthe  et  feniculi;  deinde  forcioris,  sicut 
proprium  armoniacum  dissolutum  cum  oleo  nucum  et  cum  succo  feniculi,  aut  bdellium,  aut 
armoniacum  cum  modico  attramenti,  et  nux  rancida  contrita  et  supposita  quoniam  est 
ultima. 

Post  eruptionem  vero  si  morbus  est  recens  triplici  indiget  genere  curationis.  Et  primum 
quidem  est  mundificatio  cum  his  que  sunt  proprie  moderate  abstersionis.  Sicut  est  aqua 
melis  et  melicratum, et  forcius  illo  est  melicratum  cum  modico  aque  ruthe, aut  mei  cum 
aqua  ruthe.  Ista  enim  distilletur  hora  post  horam;  deinde  exsiccetur  locus  et  exprimatur 
virus  ejus,  deinde  administretur  lanugo  arundinis  inventa  in  interiori  parte  ipsius,  et  proprie 
juxta  radicem,  cum  mele  pauco  vel  sola  per  se  sicca  : est  mundificativum  bonum.  Secundum 
vero  genus  curationis  est  appositio  medicaminis  mundificantis  et  incarnativi  mediocris  exsi- 
cationis,  sicut  est  proprie  administratio  aloes,  et  mirre,  et  sarcocolle,  et  sanguinis  draconis, 
et  camedrios,  et  aristologie,  et  thuris  et  similium.  Et  proprie  post  expressionem  vulneris  et 
mundificationem  et  ablutionem  ejus  cum  vino  stiptico  superius  dicto  et  quod  inferius  dicetur, 
hora  post  horam.  Et  dixerunt  quidam  quod  rutha  est  ex  rebus  mirabilibus  ad  hanc  egritu- 
dinem,  et  proprie  facto  emplastro  ex  ea  cum  expressione  granatorum,  sanans  eam  et  remo- 
vens vestigia  ejus. 

Tercium  vero  est  consolidatio  cum  triplici  genere  quod  est  majoris  desiccationis  quam 
prius,  sicut  sunt  colliria  proprie  quorum  narrationem  sequimur  post. 

Si  autem  egritudo  antiqua  et  inveterata  fuerit, quadruplici  genere  curationis  indiget.  Et 
primum  quidem  est  remocio  eorum  que  sunt  contra  naturam,  que  sunt  caro  corrupta  et  fis- 
tulosa, cum  medicinis  acutis  que  sunt  sicut  colcotar,  arsenicum,  sal  armoniacum,  atramen- 
tum et  baurac  : albuminis  ana  3 I,  calcis  vive  3 II.  Terantur  in  vase  creo  cum  urina  pueri; 
deinde  post  exsicationem  utere.  Et  quandoque  submergitur  egritudo  et  reprimitur  corrum- 
pens os,  aut  alterat  superfaciem  (sic)  ejus,  et  tunc  totum  quod  corruptum  est  radatur,  et 
abjiciatur  usquedum  appareat  purum. 

Secundum  est  mundificatio  et abstersio cum  eis  que  jam  diximus  confortando  tamen  cum 
aliquo  acutorum  lenium,  sicut  est  unguentum  egipciacum  cum  modici  aloes  aut  olibani. 

Tercium  est  administratio  incarnativorum  non  expoli ativorum  ab  eo  quod  est  sicut  gigiar 
vel  flos  eris,  et  atramentum,  sive  vitriolum,  et  similia. 

Quartum  et  ultimum  est  sigillatio  et  consolidacio  cum  his  quo  dicemus.  Quandoque  vero 
aput  possibilitatem  morbi  hujusmodi  medicine  non  conferunt,  et  tunc  hujus  cura  est  caute- 
rium. 

Et  modus  operationis  hujus  est  : scindatur  in  longum  locus  fistulatus  usquequo  peivenia- 
tur  ad  os.Tunc  si  sanum  fuerit, habens  solum  quod  est  in  superficie  calefactum, radatur  et  abji- 
ciatur totum  quod  ex  eo  alteratum  apparet, et  curetur  deinceps  cum  medicaminibus  incarna- 
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ti\  is  ex  his  que  dicta  sunt. Si  autem  ex  osse  manifeste  quantitas  corrupta  appareat,  cauterize- 
tm  secundum  illud  quod  est  possibile  usque  ad  sufficiendam  ejus,  et  proprie  secundum  consi- 
derationem corrupti  ipsius.  Et  sunt  ex  hominibus  qui  perforant  os,  et  proprie  quando  jam 
percipitur  ex  morbo  adhesisse  meolatorio.  \ erum  illud  est  quod  raro  recipit  curam  nisi  sit 
a fortuna.  Nos  autem  curavimus  aliquos,  et  pauci  ex  cis  sanati  sunt.  Hec  autem  non  preter- 
mittamus  quoniam  oportet  quando  cauteria  fiunt,  aut  medicine  acute  imponuntur  in  fistulis 
lacrimalium,  ut  oculus  expellatur  ad  angulum  silvestrem,  compressione  facta  cum  spongia 
infusa  in  aqua  rosata,  aut  in  succo  solatri,  vel  portulaoe,  et  sepe  et  sepius  movetur;  vel  fiat 
feldella  de  bombice  infusa  in  eodem,  et  cum  desiccatur  inovetur,  et  balneetur  sepe  et  sepius. 

Confectio  medicaminis  ultimi  algarab  quod  administratur  postquam  abluitur  fistula  cum 
vino  stiptico,  demum  exprimitur  donec  egrediatur,  Machemet  filii  Arasi:  R.  aloes,  sarcocolle, 
sanguinis  draconis,  mirre,  thuris,  balaustio  boli  armeniei  ana  3 V,  ginzar  3 1 et  R , climie 
argenti  3 II.  rorantur  et  subtilissime  pulverizentur  et  superponatur  quando  oportet.  Et 
cum  ponitur  super  locum  fistulatum  lnimectetur  locus  cum  saliva  et  desuper  pulverizetur. 
Et  si  vis  de  isto  pulvere  collirium  facere  cum  vino  acerbo  claro  odorifero  facias  hoc  modo  : 
accipiatur  3 I istius  pulveris,  et  cum  una  libra  dicti  vini  bulliatur  ad  ignem  donec  consumetur 
tercia  pars  et  coletur  et  usui  reservetur.  Et  si  forcius  pone  3 II  dicti  pulveris,  et  forcius  3 III 
cum  dicto  vino. 

Confectio  medicaminis  experti  ad  algarab  et  vulnera:  R.  scief  memithe,  camedreos,  cor- 
ticum thuris,  mirre,  aloes,  sarcocolle,  atramenti,  aristologie  rotunde  ana  § 1.  Terantur  sicut 
alcohol  et  utere  ut  dictum  est  de  alio,  precedente  compressione  et  ablutione  lacrimalis,  donec 
egrediatur  virus  ejus,  cum  vino  stiptico,  et  facta  evacuatione  cum  iteratione  sepius  iterata. 

Vinum  stipticum  cum  quo  abluitur  fistula  lacrimalis  sic  fit  : R.  corticum  granatorum, 
rosarum,  balaustiarum,  mirti,  gallarum  ana  § fl  .Terantur  omnia  et  bulliantur  cum  libra  una 
boni  vini  clari  acerbi  odoriferi  et  deponatur  ab  igne  et  coletur.  Et  cum  ea  locus  fistulatus 
abluatur,  precedente  tamen  comprossione  lacrimalis,  donec  egrediatur  virus  ejus.  Facta 
compressione  et  egressa  sanie,  abluatur  locus,  et  facta  ablutione  ponatur  pulvis  sive  collirium 
sicut  dictum  est  superius. 


CAPITULUM  UNDECIMUM.  De  Al.INTISAR,  ID  EST,  DILATATIONE  PUPILLE 

Alintisar  est  dispersio  luminis  sive  destructio  visus  propter  dilatationem  pupille  et  causatur 
duobus  modis,  scilicet  a causa  primitiva,  aut  a causa  antecedente.  A causa  primitiva  sicut 
ex  casu,  vel  percussione,  et  similibus.  Cujus  signum  est  dilatatio  pupile,  et  tu  non  teneas 
illam  quoniam  redit. 

A causa  autem  antecedente  fit  tribus  modis  : aut  a siccitate,  aut  ex  humiditate,  aut  propter 
dolorem  vehementem  capitis.  Et  illa  que  est  ex  siccitate  paulatim  fit.  Et  illa  que  est  humi- 
ditate fit  in  breviori  tempore  quam  illa.  Et  que  fit  propter  dolorem  capitis  signum  ejus  est 
quod  videtur  pupilla  dilatata  ultra  quantitatem  quam  habeat. 

Cura  ejus  que  fit  ex  percussione  vel  ex  casu,  fit  duobus  modis  : ex  regulatione  et  absti- 
nenda in  eis  que  comeduntur  et  bibuntur,  et  primum  quidem  est  ut  fiat  administratio  reper- 
cussivorum  infrigidandum  et  prohibendum  effusionem  materie,  et  hoc  post  flebotomiam 
sicut  proprie  epithima  facta  de  albumine  ovi  conquassato  et  dispumato,  et  mixta  cum  lacte 
mulieris,  et  aqua  rosata,  et  emplastrum  factum  ex  farina  fabarum  excorticatarum  cum 
aqua  foliorum  salicis,  aut  aqua  foliorum  solatri  aut  endivie,  et  sepius  inovetur.  Secundus 
vero  ut  fiat  administratio  resolutivorum  mediocrium,  sicut  proprie  vitellum  ovi  cum  oleo 
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rosato  et  pauco  vino,  et  emplastretur  de  super  in  oculum,  et  proprie  post  instillationem  in 
oculis  ex  sanguine  turturis  vel  pulli  columbini.  Et  ad  ultimum  instillentur  colliria  resolutiva 
forcia  que  in  capitulo  de  abtarfati  dicta  sunt  et  dicentur  inferius. 

Et  illa  que  Iit  a causa  antecedenti  curatur  quatuor  modis  : primus  quidem  est  evacuatio 
et  subtractio  ejus  quod  excrescere  videtur  materie,  iterata  cum  interpolatione  non  frequenti, 
et  flebotomia  si  appareat.  Si  ergo  humores  in  sanguine  habundare  videris,  fiat  flebotomia 
de  cephalica  vena  que  est  in  parte  superiori  brachii,  sicut  dictum  est  in  obtalmia.  Et  post 
hanc  si  exigit  dispositio,  ex  venis  lacrimalium  et  venis  tymporum,  et  in  cilio  arteriarum  cum 
cauterizatione  ipsarum  si  res  postulat.  Et  quandoque  fit  cauterium  et  confert  proprio  in 
guidec,  sicut  diximus  in  capitulo  de  obtalmia,  et  tu  requere  illud  ibi. 

Secundus  modus  est  administratio  medicaminum  divertendum  materiam  ex  loco,  sicut 
est  scaiificatio  facta  in  auiihns  cum  cantharidibus,  curando  postea  cum  foliis  caulium  bis  vel 


ter  in  die  donec  desiccetur  materia  per  se,  et  appositio  ventosarum  in  nucha  et  super  collum 
et  in  spatulis  est  valde  utilis. 

Tercius  est  abstinenda  et  tollerancia  famis,  et  regimen  exsiccati vum. 

Quartus  et  ultimus  modus  est  administratio  rerum  resolvendum  ex  ipso  oculo  et  extra- 
hendum humiditates  dilatantes  uveam,  sicut  proprie  alcohol  ex  felle  edi,  cum  succo  feni- 
culi, et  pauco  sale  armoniaco,  aut  ex  felle  hirci,  aut  ex  felle  testitudinis,  aut  ex  capitibus 
yrundinum  adhustarum,  et  fiat  idem  colli rium  cum  meile  et  succo  celidonie  quoniam  est 
expertum. 


CAPITULUM  DUODECIMUM.  DE  CATARACTIS,  ID  EST  AQUA,  IN  OCULO 

1°  De  diffinitione  cataracte 

Cataracta  est  aqua  sive  humiditas  extranea  (?)  stans  in  foramine  uvee  inter  humorem 
albugineum,  et  sciphac,  et  corneam,  (piare  prohibet  penetrare  formas  ad  visum.  Et  ipsa 
quidem  diversi ficatur  in  quantitate  et  qualitate.  Ejus  autem  diversitas  in  quantitate  est 
quoniam  quandoque  est  plurima  secundum  operationem  ad  foramen,  quare  opilat  totum 
foramen  et  non  videt  oculus  aliquid  : et  quandoque  est  pauca,  secundum  operationem  ad 
ipsum,  quia  opilat  partem  ejus,  et  dimittit  partem  ipsius  detectam.  Illud  ergo  quod  ex  visi- 
bilibus coram  partem  opilatam  existit  non  comprehendit  visus,  sed  comprehendit  illud 
coram  partem  quo  est  discooperta.  Diversitas  vero  illius  in  qualitate,  quandoque  est  in 
essencia,  quoniam  alia  est  subtilis  clara  que  non  tegit  lumen  et  solem,  et  alia  est  grossa  valde. 


2.  De  coloribus  cataracte 

Et  quandoque  in  colore,  quoniam  ejus  alia  est  aeri  coloris,  et  alia  est  alba  gi psi  coloris,  et 
alia  ejus  alba  est  margaritalis.  Et  alia  ejus  alba  declinat  ad  viriditatem,  et  viriditatem 
intensam,  et  vitreitatem.  Et  quedam  est  citri  na,  et  quedam  est  nigra,  et  quedain  est  cine- 
ricia. 


3.  De  bonis  coloribus 

Et  illa  quidem  que  magis  receptibilis  est  cure  ex  parte  coloris  est  acria,  alba  margaritalis 
et  que  ad  viriditatem  parumper  declinat  et  ad  cineritatem  viridem  cum  intentione. 
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4.  De  malis  caloribus 

Genus  autem  gipseunr  ct  viride  et  nigrum  et  plumbeum  vehementis  nigredinis  et  citrinum 
non  recipiunt  curam  que  fit  cum  acu.  Et  ex  speeiebus  quidem  ejus  que  grossa  est,  est  quedam 
species  que  quandoque  fit  dura  valde  ita  ut  egrediatur  ab  hoc  ut  sit  aqua  et  neque  sit  ei  cura. 

5.  De  cognitione  bone  cataracte  ratione  essencie 

Et  illa  quidem  que  magis  susceptibilis  est  cure  ex  parte  essencie  est  subtilis,  que  cum  tu 
eam  conspexeris,  et  super  ipsam  digitis  tuis  compressionem  feceris,  separabitur  velociter 
deinde  redibit  et  agregabitur.  Hujus  namque  ablatio  cum  instrumento  auferendi  aquam 
separatur.  Verum ptamen  lmjus  experiende  assiduaeio  est  ex  eis  que  conturbant  aquam  et 
facit  curam  cum  instrumento  difficilem. 

Et  quandoque  experitur  illud  alio  modo.  Et  est  ut  ponatur  super  oculum  coctum  quod 
suffletur  in  ipsum  vehementer,  deinde  auferatur,  ct  consideretur  velociter  an  videatur  in 
aqua  motus  : nam  si  videtur,  tunc  jam  apta  est  ut  cum  instrumento  curetur.  Et  similiter 
si  elausio  oculi  facit  dilatationem  alterius.  Et  illa  que  post  casum  aut  egritudinem  cerebri 
accidit,  fit  difficilis  sanitas  ejus.  . 

0.  De  signis  significantibus  cataractas 

Signa  significantia  aquam  sive  cataractam  sunt  ymaginationes,  scilicet  quando  alicui 
videtur  quod  ante  se  habeat  muscas,  pulices,  formicas  et  alia  parva  corpora  subtilia  et  radiosa. 
Quod  aliquando  contingit  ex  causa  stomaci  et  aliquando  ex  proprio  nocumine  oculi.  Ideoque 
differentia  consideranda  est,  nec  pro  parva  est  habenda.  Quod  si  ex  oculo  eveniat,  non  est 
parum  timendum,  sed  magno  timore  custodiendum.  Si  ex  stomaco,  non  multum  timendum. 


7.  De  signis  significantibus  cataractas  vicio  oculi 

Si  ymaginationes  prediete,  scilicet  musce  et  alia  corpora  parva  et  subtilia,  appareant  post 
cibum,  et  ante,  et  omnibus  horis,  et  maxime  in  oculo,  existimandum  est  principium  cata- 
racte adesse.  Et  ymaginationes  que  sunt  antecedentes  cataractam,  sive  aquam,  non  cessant 
ire  in  conturbationem  visus  usquequo  descendat  cum  eis  aqua  subito  et  raro  pertranseunt 
sex  menses.  Et  accidit  cum  eis  turbatio  sensibilis  valde  et  maxime  quando  est  in  uno  oculo- 
rum et  quod  ymaginantur.  Quandoque  enim  res  luminose,  sicut  candele, duplices,  et  quando- 
que continuatur  sanitas  oculi  et  incolumitas  ejus  qui  habet  ymaginationes  sex  mensibus,  est 
sec  undum  plurimum  in  securitate. 

8.  De  ymaginationibus  'procedentibus  a stomaco 

Et  cum  ymaginationes  utrique  oculo  apparent  et  cum  in  hora  fastidii  et  nauseationis  ste- 
rnaci, repletionis  et  male  digestionis  et  post  mala  cibaria  comesta  plura  solito  visa  fuerint, 
et  in  hora  famis  et  abstinencie  et  laboris  parum  apparent,  existimandum  est  hoc  a stomaco 
vicium  esse.  Et  si  ex  quo  iste  ymaginationes  acciderint  et  tres  preterierunt  menses  aut  plures, 
et  in  pupilla  non  visa  fuerit  perturbatio,  credendum  est  hoc  vicium  a stomaco  esse.  Cum 
autem  vides  ymaginationes  removeri  et  redire  et  addi  et  minui,  scias  quod  non  sunt  aquose. 
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Cumque  aquosarum  tempus  prolongatur  et  non  continuat 
ipse  non  sunt  aquose. 


ur  in  debilitate  visus,  scias  quod 


9.  De  differenda  inter  cataractam  et  oppilationem 


oculorum  comprimitur,  dilatatur  alter  in  aqua,  sed  non  dilafatur  in  opilatione.  Et  illud 
quoniam  causa  in  illa  dilatatione  est  expulsio  spiritus  qui  est  in  oculo  compresso  ad  alterum 
cum  fortitudine  : sed  cum  invenit  opilationem,  posterius  non  penetrat.  Et  hoc  secundum 
plurimum  ici  et  in  tine  rei  dilatatur  in  aqua,  nisi  aqua  sit  vehementis  grossitudinis.  Et  si  non 
fuerit  opilatio,  sed  in  alinthisir,  non  est  aliquid  de  hoc. 


10  I)e  cura  ymaginationum 


In  curatione  autem  ymaginationum  significandum  cataractas  et  vicium  aque  ad  oculos, 
quatuor  intentiones  requiruntur.  Quarum  prima  est  ordinacio  regiminis  et  diete.  Secunda 
est  evacuatio  materiei  facientis  egritudinem.  Tercia  est  confortatio  visibilis  spiritus.  Quarta 
est  administratio  medicaminum  oculis  convenientium. 


Primam  quidem  intentionem  complet  regimen  istarum  rerum  sex  scilicet  : cibi  et  potus, 
sompni  et  vigilie,  exercicii  et  quietis,  inanitionis  et  repletionis,  coitus,  et  accidendum  anime. 
Regulatio  autem  in  cibo  et  potu  consistit  in  assumptione  ipsorum  que  sunt  pauci  nutrimenti 
et  facilis  digestionis.  Et  allevietur  prandium  et  miniatur  cena  vel  dimittatur.  Cibi  vero  lau- 
dabiles et  boni  nutrimenti  sunt  sicut  caro  pullina,  perdicina,  fasanina,  edina,  castratina, 
vitulina  lactenda,  caro  avium  minutarum,  et  vitella  ovi  tremenda  et  aqua  ciceris  in  qua 
sit  salvia,  semen  feniculi  et  majorana.  Ex  oleribus  autem  sumat  olus  ex  feniculo,  boragine. 
pira  regina  cocta.  Panis  sit  bene  coctus  et  bene  fermentatus,  mundus  nec  durus.  Vinum  sit 
subtile  clarum  et  modica  acpia,  et  abstineat  a potu  quantum  possibile  fuerit.  Et  non  bibat 
nisi  in  horis  comestionis.  Et  scias  quod  temperamentum  sompni  et  vigiliarum  est  valde  con- 
veniens oculis,  et  multiplicatio  ipsorum  est  vehementer  nociva  ocido.  Et  sompnus  super 
repletionem  nocet  valde,  et  proprie  (se  abstineat)  a cibis  et  potibus  vaporosis  et  turbidis, 
sicut  sunt  proprie  caules,  porri,  acrumina  salsa,  fabe  et  lentes  et  universaliter  omnia  contur- 
banda somgui  nem.  Et  super  his  oportet  tueri  ab  his  qui  tersionem  impediunt  qualia  sunt 
fumus,  et  pulvis,  et  ventus  frigidus  et  venenosus,  et  inequalitas  aeris,  et  aspectus  rei  variantis 
oculos,  et  omnes  res  facientes  senescere  oculum,  sicut  coitus  et  labor  plurimus,  et  fletus  vin- 
cens mensuram.  Et  ebrietas  nocet  ei  in  quantum  attrahit  materiam  ad  oculos  et  timetur  no 
aqua  cadat  prope  nervum  et  fiat  opilatio  in  ipso.  Et  balneatio  nocet  ci,  et  multitudo  fieboto- 
mie,  et  proprie  cum  ventosis  frequentibus,  et  omne  quod  desiccat  naturam  sicut  sal  multus, 
et  acetum  plurimum.  Et  prolongetur  sompnus  super  collum,  et  pulvinar  sit  elevatum.  Et 
scias  quod  exercicium  ante  cibum  est  valde  juvativum.  Et  quies  superflua  vehementer  nocet. 
Et  scias  quod  multiplicatio  coitus  est  vehementer  nociva  oculis.  Et  ea  que  valde  nocent, 
et  proprie  in  hac  passione,  sunt  accidenda  anime,  sicut  ira,  tristitia  et  sollicitudo. 


11  De  prima  intentione 
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12  . De  secunda  intentione 


Secunda  intentio,  que  est  evacuatio,  consistit  in  assuefactione  yerepigre  et  pilularum 
cociaium,  et  proprie  pilularum  lucis  que  quidem  addunt  in  visu  et  corroborant  eum;  et  ipsa- 
rum receptio  est  in  fine  libri  hujus. 


13.  De  tercia  intentione 


lercia  intentio  consistit  in  usu  istarum  rerum  et  proprie  usu  majorane,  sileris  montani, 
eufragie  ana  £ 1,  macis,  cubebe, nucis  muscate,  cinamomi,  piperis  longi,  gariofili  ana  3 II. Fiat 
pul\is  et  utatur  in  ejus  cibis.  Et  utatur  electuario  quod  est  sublime  in  conservatione  sanitatis 
visus.  Cujus  receptio  est  in  fine  hujus  libri  et  sumatur  ex  ipso  mane  et  sero. 

14.  De  quarta  intentione 

Quarta  vero  intentio,  que  est  administratio  medicinarum  oculis,  consistit  in  colliriis  clari- 
ficantibus et  resolventibus  materiam  in  oculis  existentem,  sicut  est  collirium  quod  fit  aquis 
majorane,  feniculi,  tuthie  disti liatis  sicut  distillatur  aqua  rosata,  confortatis  tamen  cum 
cinamomo,  spica,  pipere  longo,  gariofilo,  nuce  muscata.Et  ad  ultimum  administratio  collirii 
de  fellibus,  cujus  descriptio  reperitur  in  fine  hujus  libri.  Et  secundum  veritatem  quando 
succuritur  cataracte  in  principio  sui,  confert  in  ea  regimine.  Illi  autem  cui  confirmata  est 
non  est  conveniens  nisi  cura  cum  instrumento. 


15.  De  cura  cataractarum  cum  instrumento 

In  regimine  autem  cure  que  fit  cum  instrumento  oportet  ut  ante  ipsam  precedat  mundi - 
ficatio  corporis  et  capitis  proprie  et  fiat  flebotomia  si  necesse  fuerit.  Deinde  observetur  ne 
ille  qui  cum  instrumento  est  curandus  habeat  in  oculo  rupturam,  et  timeatur  ne  fiat  apos- 
tema, aut  sit  assuetus  pati  tuscim,  aut  sit  vehementis  rixe,  velocis  ire.  Nam  rixa  et  omnis  ira 
sunt  ex  eis  que  movent  reditum.  Et  oportet  ut  fugiat  vinum  et  coitum. 

Et  cum  hoc  non  oportet  ut  administretur  cura  cum  intrumento  nisi  postquam  aqua  steterit 
et  descenderit  quod  descendere  vult  ex  ea  et  ingrossata  fuerit  essencia  ejus  parumper.  Et 
hoc  est  id  quod  vocatur  complementum.  Et  cibus  ejus  sit  aqua  ciceris  et  savic,  id  est,  farina 
ordeacea,  et  sorbilia  facilis  digestionis  et  pauci  et  boni  nutrimenti  et  pauce  quantitatis. Et  ad 
ultimum  si  cataracta  fuerit  subtilis  valde,  aut  grossa  valde,  non  obedit  cure  que  fit  cum 
instrumento. 

16.  De  modo  deponendi  cataracta- s 

Et  quando  est  voluntas  faciendi,  fac  sedere  infirmum  super  unum  scanum  et  equitet,  et 
post  ipsum  sit  aliquis  qui  teneat  infirmum  ut  non  moveatur  tenendo  unam  manum  super 
caput  et  aliam  sub  barba  ejus.  Et  tu  sedeas  cum  ipso  paciente  coram  ipso  facie  ad  faciem. 
Et  oculo  ligato  teneas  elevando  cum  una  manu  palpebram  superiorem,  et  cum  altera  teneas 
instrumentum  sive  acum.  Et  precipiatur  infirmo  aspicere  ad  lacrimalem  domesticum  et  ad 
nasum, et  servetur  secundum  illam  figuram  et  sit  non  juxta  fenestram  nec  in  loco  vehementis 


luminia  valde.  Et  habeat  medicus  in  ore  suo  semen  feniculi  masticatum,  deinde  anellet  for- 
titer m oculo  pac, entis.  Deinde  procedat  magister  et  incipiat  et  perforet  cum  ac,  ex  parte 
silvestri  lacrimalis  m conjunctiva,  quasi  in  medio  torquendo  et  retorquendo  cum  digitis 
suis,  et  vadat  intus  tunicas  cum  omni  facilitate  usquequo  sit  coram  foramine  et  invenerit 
ib,  sicut  spacun,  et  simositas  (sic).  Deinde  incipe  eum  puncta  acus  desuper  deponere  aquam 
illam  sive  cataractam  que  est  ante  pupillam,  ot  occulta  ipsam  sub  cornea  desubter  et  non 
cesses  eam  deponere  donee  clarificetur  oculus.  Et  observetur  eum  industria  ne  quod  depo. 
mtur  ex  aqua  redeat,  occultando  et  sepeliendo  eam  in  quantum  possibile  fuerit  ne  redeat. 
Et  hoc  cum  iteratione  clonec  adveniat  sanitas. 

Sed  antequam  extrahas  acum  teneas  ipsam  per  aliquod  spacium  donec  posses  dicero  ter 
vel  quater  pater  noster  ut  stet  aqua  in  loco  suo.  Deinde  remove  acum  a loco  illo,  et  considera 
an  cataracta  redeat.  Tunc  si  redit  itera  regimen  donec  sis  securus.  Et  si  aqua  non  obedit  ut 
currat  ad  partem  ad  quam  fecit  eam  descendere,  declina  eam  ad  alteram  partem,  expelle 
oam  ad  partem  ad  quam  ipsa  declinat  et  separa  ipsam  in  eam.  Cum  autem  hoc  factum  fuerit, 
fac  volvere  infirmum  versus  aliam  partem,  proba  si  videt  : quod  si  videt  bene,  sta  et  fac  tibi 
solvi,  et  erit  gloria  et  honor  magnus. 


1/.  De  cura  cataractarum  post  depositionem  et  de  regimine  infirmi 

Cumque  curam  cum  instrumento  operatus  fueris,  pone  super  oculum  vitellum  ovi  con- 
quassatum cum  oleo  rosato  vel  violato  cum  coto.  Et  oportet  ut  opiletur  sanus  etiam,  ut  non 
moveatur  et  sequatur  eum  infirmus.  Et  fac  eum  dormire  super  collum  tribus  diebus  in  tene- 
bris, vel  fiat  hoc  usque  ad  tempus  quo  removebitur  dolor.  Et  quandoque  necessarie  sunt  itera- 
tiones plurime  hujus  emplastrationis  et  conservationis  hujus  preparamenti  et  resuppina- 
tioms  per  unam  ebdomadam.  Et  illud  quidem  quando  fuerit  illic  apostema,  aut  dolor,  vel 
soda,  vel  aliud.  A erum  apostema  facit  necessariam  esse  solutionem  ligationis  fortis  et  modi- 
ficationem ejus.  Et  penitus  melius  est  ut  conservet  eger  preparationem  suam  usquequo 
removeatur  dolor,  et  non  solvatur  ligatura  nisi  in  omnibus  tribus  diebus.  Et  oportet  quidem 

ut  fiat  evaporatio  in  tempore  solutionis  cum  aqua  rosata,  vel  aqua  foliorum  salicis  vel  his 
similibus. 

Et  oportet  post  depositionem  cataracte,  quantum  possibile  fuerit,  ne  infirmus  clamet, 
neque  sternutet,  vel  tusciat,  sive  evomat,  et  neque  moveat  quantum  possibile  fuerit.  Et  si 
motus  fuerit  necessarius,  fiat  cum  omni  facilitate. 


18.  De  dieta  illorum  qui  sunt  curati  de  cataractis 

Dieta  vero  ejus  sit  sine  vino  et  carnibus  usque  ad  novem  dies,  et  sit  contentus  comedere 
far  cum  lacte  amygdalarum,  et  far  ordeaceum,  micam  panis  cum  aqua  lotam,  aquam  ciceris 
et  vitella  ovorum  tremencia  cum  agresta,  et  bibat  aquam  cum  zucaro  rosato  vel  cum  vino 
granatorum.  Finito  numero  noveni  dierum,  si  non  fuerit  dolor  vel  aliud  quod  prohibeat, 
bibat  vinum  album  cum  modico  aque,  et  comedat  carnes  pullorum, et  perdices,  atque  fasia- 
nos,  et  aves  minutas,  et  vitella  ovorum  in  aqua  elixa,  et  carnes  edinas  lactentes. 

Et  oportet  secundum  veritatom  quod  isti  tales  curati  de  cataractis,  eis  adhibeant  bonum 
regimen  et  cautelam  in  sex  generibus  rerum  quas  oportet  te  scire,  et  ipse  sunt  superius 
dicte.  Et  super  his  oportet  eos  semper  confortari  cum  bonis  electuari is  et  pluribus  facien- 
tibus ad  hoc  sicut  sunt  mirobalani  conditi,  nux  muscata  condita,  majorana,  semen  feniculi, 
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eufragia,  siler  montanum  et  his  similia  habencia  confortare  spiritum  visibilem.  Post  novem 
vero  dies  cum  a lecto  surrexerit  infirmus,  preeipiatur  ei  ut  assidue  inspiciat  colores  virides  et 
celestes,  et  suspendat  colores  nigros  coram  visionem,  et  non  intueatur  res  albas  vel  resplen- 
dencia,  quantum  possibile  fuerit,  quoniam  ista  disgregant  et  debilitant  visum. 


CAPITULUM  TERCIUMDECIMUM.  DE  HIS  QUE  EXTERIUS  CADUNT  IN  OCULIS 

Accidit  multociens  in  multis  hominibus  et  magis  in  illis  qui  frangunt  continue  lapides  cum 
plectonibus,  et  etiam  in  molendariis  et  fabris,  resultat  ex  operatione  tali  in  oculis  aliquid 
ex  dicto  lapide  vel  ferramento,  et  incurvatur  super  tunicam  oculi  aut  in  conjunctiva  et 
tunc  autem  est  super  foramen  sive  super  pupillam,  et  tunc  est  majoris  doloris  et  timoris. 
Lt  cura  ejus  est  secundum  hunc  modum  : et  est  ut  claudatur  oculus  sanus,  et  ligetur; 
et  tunc  fac  sedere  pacientem  coram  te,  et  teneatur  oculus  apertus  taliter  cum  digitis 
quod  non  moveatur  quantum  possibile  sit.  Et  cum  acu  argentea,  vel  auri  removeatur 
illud  superfluum  ex  ferro,  vel  lapide,  vel  cujuscumque  generis  fuerit,  a tunica  cornea 
vel  conjonctiva,  taliter  et  discrete,  quod  nullo  modo  ledas  oculum,  ducendo  dictum 
acum  superdictam  tunicam  sicut  faciunt  barberii  cum-rasorio  super  barbam,  donec  integre 
dictum  superfluum  removeatur.  Post  remotionem  vero  ejus  ab  oculo  distilletur  in  oculo  lac 
mulieris,  et  ponatur  super  oculum  albumen  ovi  bene  dispu matum  et  mixtum  cum  lacte 
mulieris  cum  bombice,  et  ligetur,  et  mutetur  sepe  in  die.  Et  hoc  fiat  donec  oculus  sanetur. 

Iterum  contingit  multociens  arestam  intrare  oculum  et  tunc  occultatur  inter  palpebras. 
Et  cura  ejus  est  ut  reversentur  palpebre  et  extrahatur  cum  tenaculis.  Aut  incarnatur  in 
conjunctiva  vel  in  cornea.Et  si  fuerit  in  cornea,  occultatur  inter  cortices  cornee  et  apparet 
sicut  esse  in  digito  inter  carnem  et  unguem.  Et  cura  ejus  est  ut  incidatur  super  ipsam  ares- 
tam non  apparente  ejus  extremitate,  et  removeatur  cum  tenaculis  si  possibile  fuerit.  Et  si 
non,  habeas  preparatas  duas  acus  ligatas  ad  modum  tenacule,  et  ponatur  una  puncta  acus 
sub  aresta,  ab  illo  latere  ubi  incisimus,  et  aliam  punctam  acus  ponamus  desuper,  et  postea 
suaviter  stringamus  stringendo  et  torquendo  donec  ab  oculo  dicta  aresta  fuerit  separata.  (1) 
Et  curetur  deinceps  cum  albumine  ovi  et  lacte  mulieris  et  aliis  medicinis  dictis  in  capitulo 
de  ulceribus  observatis  et  omnibus  ibi  dictis. 


CAPITULUM  QUARTUMDECIMUM.  DE  IN  VERSATIONE  PALPEBRARUM  INFERIORUM  ET  DE  NACTIS 

IN  PALPEBRIS 

Cum  videris  palpebram  inferiorem  reversatam  ad  inferiora,  et  erit  multum  carnacium 
in  ea  et  grossum,  accipe  acum  bene  subtilem  azari,  et  mitte  in  ipso  carnacio,  et  incipe  versus 
partem  silvestrem  lacrimalis  et  perfora  palpebram  inferiorem  usque  ad  aliam  partem  car- 
nacii  versus  lacrimalem  domesticam.  Caveas  ne  cum  acu  tangas  palpebram  et  incide  cum 
ferro  subtili  vel  cum  lanceta  deforis.  Cave  tamen  ne  incidas  palpebram  vel  tangas.  Post 
incisionem  vero  ponatur  albumen  ovi  mixtum  cum  pulvere  cimini  super  oculos  cum  bombice, 
et  habeatur  etiam  plumaceolus  triangulatus  infusus  in  dicto  albumine  de  dicto  bombice 
et  ponatur  super  palpebram,  et  ligetur  bone  ita  ut  palpebra  inversa,  remoto  carnacio,  ad 
superiora  elevetur,  ponendo  semper  in  oculo  de  albumine  ovi  in  quo  steterit  per  unam  noctem 

(1)  Confer  Benevenuti  Hierosolimitami  capitulum  de  liiis  in  quorum,  oculis  intrant  squamc 
lapidis  seu  ferri,  et  capitulum  de  modo  extrahendi  restas  spicarum  que  oculis  ingrediuntur. 
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cyminum  ad  dissolvendum.  Et  sit  colatum  cum  pccia  dictum  albumen.  Et  curetur  cum  hoc 
usque  ad  tres  vel  quatuor  dies,  et  plus  si  fuerit  necessarium.  Et  cave  ne  de  cymino  aliquid 
in  oculo  cadat  quia  induceret  dolorem  et  esset  causa  majoris  nocumenti.  Et  si  remanserit 
in  palpebra  aliquid  de  carnativo,  itera  incisionem  ut  supradictum  est,  cavendo  semper  ne 
tangas  vel  incidas  palpebram. 

Quod  si  volueris  oculum  pulcrum  facere,  interius  pone,  si  esset  ibi  rubedo, scief  album 
dictum  in  capitulo  de  obtalmia.  Et  si  non  fuerit  dolor  in  oculo  vel  rubedo,  ponatur  scief 
rubeum  lene  vel  acutum  dictum  in  capitulo  de  scabie  palpebrarum,  ut  residuum  carnacii 
integrum  removeatur,  precedente  semper  mundificatione  tocius  corporis  et  capitis  cum 
iteratione  et  appositione  ventosarum  in  nucha.  Et  hoc  cum  bono  regimine,  et  dicta,  que 
omnia  sunt  notata  in  capitulo  de  obtalmia. 

Iterum  est  alius  modus  curandi  palpebram  reversatam,  et  est  ut  accipiatur  carnacium 
palpebre  reversate  cum  duobus  uncinis  subtilibus,  vel  tribus  sicut  medico  videbitur  esse 
necessarium,  et  incidantur  cum  incisorio  subtiliter  incidenti,  vel  cum  lanceta  sive  puncta, 
incipiendo  a lacrimali  minori  usque  ad  aliam  incidendo  equaliter  totum  carnacium,  cavendo 
semper  in  incisione  ne  palpebram  et  oculum  tangas.  Et  si  ex  prima  incisione  non  comple- 
veris tuam  operationem,  reitera  incisionem  sicut  dictum  est  superius,  observando  semper 
dietam  et  purgationem,  sicut  dictum  est,  donec  fuerit  remotum  integre  quod  est  superfluum 
de  predicta  palpebra.  Et  cura  cum  plumaceolis  et  pulvinis  infusis  in  albumine  ovi  et  ligatis, 
et  bono  et  subtili  regimine  et  aliis  superius  declaratis. 


De  vadis  in  'palpebris 

Et  si  videris  in  palpebra  superiori  vel  inferiori  nactam  et  est  ad  modum  cujusdam  giani 
vel  fabe  facta,  et  generatur  ex  sanguine  et  melencolia,  curetur  hoc  modo  : capias  palpebram 
superiorem  vel  inferiorem  in  qua  est  nacta  vel  sunt  plures  nacte,  et  reversa  dictam  palpe- 
bram cum  manu,  et  incide  locum  in  quo  est  nacta  et  extrahatur  cum  faliculo  (sic).  Qua 
extracta,  pone  unum  granum  salis  masticati  in  dicto  foramine  nacti  vel  in  dictis  foraminibus. 
Et  cum  sic  feceris  pone  albumen  ovi  super  oculum  cum  cymino,  sicut  dictum  est  superius, 
observando  semper  dietam  et  purgationem  sicut  dictum  est  superius  in  pluribus  locis  et 
precipue  in  cura  de  obtalmia,  et  tu  requere  illud  ibi. 


CAPITULUM  QUINTUM  DECIMUM.  DE  PILLIS  PRETER  NATURAM  IN  PALPEBRIS 

Filii  preter  naturam  in  palpebris  nascuntur  cx  multitudine  humidit.it  is  putride  a gregat  a 
in  palpebris  oculi.  Cura  horum  pillorum  est  unus  modorum  quinque  . adherentia,  vel  inv'. 
catio,  cauterium,  et  ordo  cum  acu,  et  abreviatio  palpebre  cum  sectione,  et  e\ulsio  proh 
tiva. 

Ante  vero  quam  ad  curam  istorum  modorum  pervenias,  oportet  in  primis  ut  mund' 
corpus  et  caput  proprie  cum  his  que  scis.  Deinde  administra  medicamina  mundi 
oculum  sicut  collirium  rubeum  lene  et  acutum,  et  basilicon  et  hoc  pluribus  vici  n 
administretur  in  primis  medicamen  pillorum  generationem  prohibens,  sicut  c 
siccum,  et  sanguis  ejrrs  cum  castoreo  et  erugine  ferri,  et  incorporetur  ad  invicer  , 
formules  similes  lentis  vel  squamis  piscium.  Et  quando  eradicas  pillum  cx 
sua,  pone  ex  medicamine  predicto  distemperato  cum  sputo  hominis,  jojun 
line  cum  eo,  et  anecte  loco  hora  una  : dolor  enim  alleviatur  et  pillus  non  nase 
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Quod  si  hujusmodi  curatio  non  contulerit,  curam  adhibe  cauterizationis  vel  abreviationis 
palpebre  cum  sectione. 

Et  cura  cauterii  est  duobus  modis  : primus  est  ut  ellevantur  pilli  unus  post  alium,  et  ignia- 
tur stillus,  aut  acus  et  cauterizetur  locus  unde  evulsus  est  pillus  cum  iteratione  et  iteratione 
et  sic  fiat  de  aliis.  Secundus  modus  est  cum  instrumento  aliquo  palpebram  reversa,  et  cum 
lanceta  bene  incidenti  radicem  illius  pilli  intus  carnem  palpebre  incide,  et  locum  incisionis 
cum  vergeta  de  auro  vel  argento  cauteriza,  cavens  ne  aliquo  modo  tangas  oculum, et  ita  fac 
de  omnibus  pillis  preter  naturam.  Postea  albumen  ovi  bene  dispumatum  cum  bombice 
super  oculum  pone,  donec  incisio  consolidetur. 

Curatio  vero  pillorum  cum  abreviatione  palpebre  est  secundum  duos  modos  : unus  qui  fit 
cum  forcipibus,  suendo  postea  palpebram;  alius  cum  strictura  acuum. 

Primus  quidem  modus  qui  fit  cum  forficibus, est  ut  capiatur  pellis  palpebre  sufficiens  quan- 
titas et  extendatur  ad  exteriora,  et  tunc  habeatur  acus  cum  seta,  et  suatur  pellis  palpebre 
quatuor  vel  quinque  punctis  hoc  modo  : ponatur  primo  acus  sub  palpebra,  et  trahatur  ad 
superiora,  deinde  de  superiori  ad  inferiora.  Et  hoc  fiat  quatuor  vel  quinque  punctis  sicuti 
dixi.  Deinde  incidatur  pellis  palpebre  usque  ad  punctos,  et  administretur  deinceps  cura 
consolidationem  faciens  sicut  albumen  ovi  ct  in  fine  cum  unguentis  convenientibus  sicut 
basilicon  et  unguentum  de  litargiro.  Et  sunt  qui  primo  incidunt  pellem  palpebre,  secundo 
suunt  et  curant  deinceps  cum  convenientibus. 

Secundus  modus  obviationis  cum  acubus  est  ut  habeas  duas  acus  optimi  azari  sine  puncta 
cum  quatuor  coronis,  et  pellem  palpebre  intus  istas  acus  mitte,  et  stricte  liga  ab  utroque 
capite  cum  filio  de  sirico,  et  tamdiu  stare  dimittas  sic  usquequo  cadant  cum  carne  quam 
tenent.  Deinde  cura  cum  medicinis  donec  sanetur. 

Et  quartus  modus,  scilicet  ordinatio  pillorum  et  restrictio  eorum  ad  unum  ordinem,  et 
hoc  quidem  fit  secundum  hunc  modum  : accipe  acum  subtilem  et  perfora  ex  interiori  parte 
palpebre  ut  perveniat  perforatio  usque  ad  exteriorem  partem  ubi  est  ordo  naturalis  pillo- 
rum  : deinde  accipe  pillum  et  pone  in  foramine  acus  ct  extrahatur  ut  pillus  inveniat  viam 
ad  ordinem.  Et  sic  fiat  de  aliis.  Deinde  ponatur  medicamen,  punctorum  consolidationem 
faciens  et  constrictionem. 

Et  quintus  modus,  scilicet  inviscatio  eorum  cum  aliquo  est  levis  viscositas  sicut  cum 
mastice  aut  cum  sputo  et  colla,  aut  cum  gumma  pini,  aut  bdellio  dissoluto  in  albumine  ovi 
aut  cum  aliquo  talium. 

EXPLICIT 

TRACTATUS  DE  EGRITUDINIBUS  OCULORUM  EX  DICTIS  SAPIENTIUM  VETERUM  COMPILLATIS 
QUINDECIM  CONTINENS  CAPITULA  SUPERIUS  DENOTATA 

DEO  GRATIAS. 


AMEN. 


YNONYMI 


tractatus  de  quibusdam  dubiis  circa  dicta  oculorum 

CONCURRENTIBUS  IN  QUO  OCTO  QUERUNTUR 


Primo,  de  difinitione  oculi. 

Secundo,  de  naturali  complexione  oculi. 

Tercio,  de  motu  oculorum  et  palpebrarum. 

Quarto,  de  essencia  coloris  oculorum. 

Quinto,  de  diversitate  que  inter  auctores  reperitur  de  coloribus  oculorum. 

Sexto,  de  oculo  qui  habet  meliorem  visivam  operationem. 

Septimo,  de  diffinitione  visus. 

Octavo,  de  instrumento  principali  visus. 

I.  De  diffinitione  oculi 

Oculus  est  corpus  cujus  complexio  est  humida,  forma  rotunda  cum  quadam  planicie,  ex 
septem  tunicis  et  tribus  humoribus  generatus  perfecte.  Est  humidus  quia  in  eo  dominatur 
aqua,  sicut  dicit  philosophus  in  sensu  et  sensato.Nam  dicit  quod  in  oculo  dominatur  aqua 
cujus  signum  est  quia  rupto  oculo  fluit  aqua.  Et  hujusmodi  elementum,  sicut  ipse  testatur, 
magis  est  aptum  ad  faciendum  visum. 

Isto  fuit  rotundus  ut  esset  magis  remotus  a nocumento.  Nam  dicit  Galienus  in  libro  de 
juvamentis  membrorum,  et  Avicenna  in  tercio  canone,  capitulo  de  anathomia  oculi,  quod 
figura  rotunda  est  magis  remota  ab  occasionibus.  Item  fuit  plana  quoddam  modo  in  super- 
ficie ut  forma  visibilis  haberet  fixionem  et  non  diffunderetur  in  circuitu. 

Quare  autem  in  eo  sunt  septem  tunice  et  tres  humores  dictum  est  in  principio  hujus  libri 
in  capitulo  primo  de  forma  et  compositione  oculi. 

Item  dicit  perfecte  ut  excludamus  oculum  ceci.  Nam  in  eo  non  est  compositio  perfecti 
nisi  equivoee.  Nam  secundum  Aristotelem  in  libro  de  anima,  oculus  ceci  non  est  oculus  nisi 
lapideus  vel  depictus.  Item  potest  alio  modo  brevius  diffiniri  hoc  modo  : oculus  est  instru- 
mentum videndi.  Et  est  diffinitione  sumpta  a causa  finali  nam  cujuslibet  instrumenti  finis 
est  sua  operatio. 


II.  De  motu  oculorum  et  palpebrarum 

"V* 

Viso  de  primo,  scillicet  quod  sit  oculus,  videndum  est  do  secundo,  scilicet  de  natu- 
rali complexione  ipsius.  Et  videtur  quod  oculus  debeat  esse  frigide  ct  humide  complexionis 
propter  convenientiam  propinquitatis  quam  habet  cum  cerebro.  Et  propterea  quia  major 
pars  oculi  est  humor  declinans  ad  complexionem  frigidam.  Et  propter  id  quod  dicit  Aristo- 
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teles  de  sensu  et  sensato  in  libro  de  animalibus  in  multis  locis  : dicit  enim  in  ministro  visus 
dominatur  aqua,  et  in  instrumento  auditus  aer,  et  in  instrumento  gustus  et  tactus  terra,  et 
in  olphatu  ignis. 

Ad  contrariam  probatur  primo  per  Platonem  in  Thimeo  dicentem  quod  visio  fit  per  ignem. 
Et  cum  eo  concordat  Ali-Abas  libro  quarto  capitulo  duodecimo  et  tcrciodecimo.  Et  ad  hoc 
videtur  ratio  quoniam  sensus  visus  subtilior  est  et  spiritualior  omnibus  sensibus,  sicut  vult 
ois  (?)  auctor  medicinalis  et  etiam  Averoos  in  secundo  de  anima,  quare  convenit  ei  subtilis- 
simum elementum  quod  est  ignis. 

Preterea  ad  oculum  fluit  multitudo  spirituum,  et  quanto  membrum  pluribus  spiritibus 
participat,  tanto  est  calidius.  Preterea  oculus  non  potest  in  longum  tempus  quiescere  quando 
moveatur,  unde  habet  quamdam  similitudinem  cum  corde,  ratione  motus,  quare  videtur 
esse  calidior.  Preterea  videtur  esse  frigide  et  sicce  complexionis  quia  in  eo  est  multitudo 
paniculorum  quorum  complexio  est  frigida  et  sicca. 

Ad  hanc  questionem  respondeo  quod  oculus  tripliciter  considerari  potest  : uno  quidem 
modo  ratione  humorum  componentium  ipsum,  altero  modo  ratione  spirituum  : tercio  \cro 
modo  ratione  paniculorum  componendum  ipsum.  Unde  oculus  consideratus  ratione  humo- 
rum componentium  ipsum  est  frigide  et  hurnide  complexionis,  sicut  cerebrum.  Ratione  vero 
spirituum,  est  calide.  Ratione  vero  panniculorum  componendum  ipsum,  est  frigide  et  sicce- 
Simpliciter  tamen  loquendo,  et  secundum  veritatem,  debet  dici  quod  est  frigide  et  hurnide 
complexionis,  quoniam  principale  instrumentum  videndi,  quod  est  cristallina,  est  frigidum 
et  humidum.  Nec  obstat  quod  dicunt  Plato  et  Ali-Abas.  Non  enim  debemus  indicare  com- 
plexionem oculi  per  naturam  spirituum,  sed  per  naturam  principalis  instrumenti.  Unde 
Aristoteles  improbat  opinionem  Platonis.  Et  ex  hoc  patet  solutio  ad  secundum.  Ad  tercium 
quod  opponebatur  de  motu,  patebit  solutio  statim  cum  inquiram  causam  nobilitatis  oculo- 
rum. 


XII.  De  naturali  complexione  oculorum 


Viso  de  secundo,  videlicet  de  naturali  complexione  oculorum,  videndum  est  de  tercio, 
scilicet  de  motu  oculorum  et  palpebrarum.  Queritur  utrum  motus  oculorum  sit  naturalis,  vel 
voluntarius  quoniam  fit  per  lacertos.  Et  videtur  quod  sit  naturalis,  quoniam  homo  cogitur 
de  necessitate  movere  oculos,  nec  potest  eos  firmos  tenere  uno  intuitu.  Etiam  quoque  potest 
queri  de  motu  palpebrarum  et  eisdem  rationibus  his  videtur  opponi.  Ad  hanc  questionem 
respondeo  quod  motus  oculorum  consideratorum  sine  palpebris  est  voluntarius.  Motus  vero 
palpebrarum  est  motus  naturalis,  quamvis  fiat  cum  instrumento  voluntario,  scilicet  cum 
lacerto.  Est  etiam  aliquando  pure  voluntarius,  ut  quando  homo  claudit  sponte  palpebras. 
Et  est  simile  sicut  de  anellitu,  quoniam  nos  possumus  anellare  voluntarie,  et  aliquando  invo- 
luntarie cogimur  anellare,  quod  patet  in  dormientibus.  Caliditas  enim  cordis  propter  even- 
tationem  impellit  virtutem  lacertorum  naturaliter  sine  voluntate  : unde  motor  impellens 
est  naturalis  : motor  impulsus  instrumentalis  et  voluntarius,  scilicet  motus  lacertorum 
moventium  palpebram.  Unde  dicit  Aristoteles,  duodecimo  de  animalibus,  quod  claussura 
palpebrarum  non  est  voluntate,  sed  natura.  Et  hec  est  causa  propter  quam  non  potest  homo 
tenere  apertum  oculum  diu,  cogitur  enim  claudere  palpebram.  Et  causa  lnijus,  secundum 
Aristotelem,  ne  aliquid  cadat  in  oculo.  Dicit  enim  Aristoteles,  duodecimo  animalium,  quoc 
omne  animal  claudit  oculum  ut  non  cadat  aliquid  super  ipsum  intrinsecus.  Et  propter  hoc 
homo  claudit  oculum  multociens  plus  quam  alia  animalia,  quoniam  habet  corium  subtilius 
quam  ipsa.  Et  forte  posset  esse  etiam  alia  causa  propter  quam  homo  cogitur  claudere  oculum, 
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quoniam  aliquando  diu  prospexit  aliquam  rem,  scilicet  quedam  recreatio  spiritus  visibilis  ■ 
nam  propter  intuitum  resolvitur  spiritus, restauratur  et  fit  forcier.Et  hec  sine  dubio  est  causa 
quare  homo  non  potest  diu  aspicere  aliquam  rem  sine  claussura  palpebre.  Cujus  signum  est 
quod  cum  homo  dormit,  ante  claudit  oculum,  nec  cogitur  movere  oculum  neque  palpebram 
quia  spiritus  non  diffunditur. 


Ad  id  vero  quod  objiciebatur  quod  oculi  movebantur  naturaliter,  quia  non  poterant  figere 
intuitum  sine  motu,  respondeo  quod  oculus  bene  posset  respicere  sine  motu  aliquo  sui  cor- 
poris, dummodo  claudatur  palpebra  ct  aperiatur.  Non  enim  movetur  oculus  nisi  qui  habet 
voluntatem  videndi  res  diversas  positas  in  diverso  situ,  scilicet  sursum,  deorsum,  vel  sinis- 
trorsum. Aliquando  tamen  movetur  in  intuitu  propter  laborem  lacertorum,  nam  lacerti 
oculorum  fatigantur,  sicut  lacerti  aliorum  membrorum.  Et  hoc  est  quidem  quod  mihi  videtur 
de  motu  oculorum.  Tamen  si  viderem  notionem  postea  contrariam  non  puderet  mutare 
sententiam. 


IV.  De  essentia  coloris  oculorum 

Viso  tercio,  videlicet  de  motu  oculorum  et  palpebrarum,  videndum  est  de  quarto,  scilicet 
de  essencia  coloris  oculorum.  Et  videtur  quod  oculus  non  possit  habere  colorem.  Est  enim 
instrumentum  videndi,  quapropter  vacuum  esse  debet  ab  omni  qualitate  visibili. 

(Ici  le  manuscrit  est  ampule  d'un  folio). 


...  R.  zinziberis,  cinamoni  ana  § fi , gariofili,  nucis  muscate,  cubebc,  melengeti,  spice, 
galange  ana  3 III.  De  istis  fiat  pulvis  subtilissimus,  et  misceatur  cum  duabus  libris  aque 
majorane,  feniculi  et  ruthe  distillate  sicut  distillatur  aqua  rosata,  et  bulliant  omnia  simul 
lento  igne  claro  sine  fumo.  Et  cum  bulierit  parum  removeatur  ab  igne,  et  coletur,  et  cum  eis 
misceantur  grana  duo  musci  boni  et  3 1 camphore  pulverizate,  et  reponantur  in  vase  vitreo, 
quoniam  est  sublime  ad  predictam,  et  utere  mane  et  sero  cum  fuerit  necessarium. 

ColliriUm  quod  valet  ad  fumositatem  cataractarum,  et  sanguinem  rodit,  dolorem 
palpebrarum  removet  et  visum  clarificat : R.  celidonie,  opii,  coriandri,  betonice,  millefolii, 
mamithe,  vermicularis,  foliorum  spini  albi,  florum  guicarde,  berbone,  matrisviole,  foliorum 
feniculi,  ruthe,  majorane  ana  manipulum  unum.  Et  hec  herbe  ponantur  ad  distillandum 
sicut  fit  aqua  rosata,  et  erit  optima  ad  predictam. 

Et  si  utilius  collirium  facere  volueris,  adde  in  unam  libram  istius  aque  ^ II  de  specicbus 
supradictis,  ponendo  semper  aliquid  de  musco  et  camphore  cum  eis  et  erit  optimum. 

Confectio  filularum  conservancium  spiritum  visibilem  in  claritate  sua.  Pilulle  lucis 
majoris  sic  fiunt  : R.  rosarum,  violarum,  abscintii,  colloquintidc,  turbith,  cubebe,  calami 
aromatici,  nucis  muscate,  epithimi,  carpobalsami,  sileris  montani,  seminis  mirti,  squinanti 
asari,  masticis,  gariofili,  cinamomi,  anisi,  feniculi,  apii,  cassie  lignee,  croci,  macis  ana  311, 
mirabolanorum  quinque,  reubarbari  electi  ana  3 IV,  agar  ici,  sene  ana  3\,  eufragie  3 III, 
aloes  scortensis  ad  pondus  omnium,  lapidis  lazuli,  licii  ana  3 II  et  fi  , celidonie  3 V . ( oiiIk  e 
cum  succo  feniculi,  et  fiant  pilule  ad  modum  ciceris.  Dosis  earum  secundum  receptas  Mesue 
est  3 II,  usque  ad  III.  Tamen  hoc  intclligendum  est  secundum  virtutem  infirmi,  et  abilita- 
tem  purgacionis,  ct  quando  requiritur  universalium  purgatio  post  digestionem  assumptam, 
sed  in  processu  temporis  in  conservatione  sanitatis  oculorum  et  tocius  corporis.  Mesue  et 
alii  ponunt  quod  sit  conservatio  sanitatis.  Et  propterea,  bis  vel  ter  in  cbdomana,  sumi 
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possunt  cum  securitate,  in  vice  tres,  vel  quinque,  vel  novem,  et  plures,  et  pauciores  secundum 
quod  habilitas  dispositionis,  sive  natura,  fuerit  ad  retinendum  corpus  solutum. 

Pillule  auree.  Pilule  auree  sic  fiunt,  et  dicuntur  auree  quia  sicut  aurum  est  preciosius 
ceteris  metallis,  ita  iste  pillule  sunt  preciosiores  aliis  pillulis,  et  precipue  quia  sunt  purgative 
capitis,  et  lumen  oculorum  et  auditum  acuunt,  et  ventositatem  stomaci  et  intestinorum 
expellunt,  et  sine  omni  molestia  purgant:  R.  aloes  ej>atici,  diagridii  ana  3 V,  rosarum,  semi- 
nis apii  ana  3 II  et  R , anisi,  feniculi,  seminis  ana  3 I et  R , masticis,  croci  coloquintide,  inte- 
rioris ana  3 I.  Informentur  i n modum  ciceris  cum  aqua  infusionis  draganti  et  fiant  pilule. 
Dosis  earum  est  in  sero,  cum  vadit  dormitum,  quinque,  vel  septem,  vel  undecim  et  plures, 
secundum  quod  natura  infirmi  fuerit  habilis  ad  retinendum  ventrem  solutum. 

Pilule  coccie  Almansoris.  — Sic  fiunt  : R.  pulveris  pigre  3 X,  colloquintide  3 III  et 
terciam,  scamonee  3 II  et  R,  turbit,  sticados  ana  3 V.  Fiant  pillule  cum  succo  apii  gross, 
in  modum  ciceris.  Dosis  earum  est  3 I vel  II,  secundum  dispositionem  corporis. 

Pulvis  pigre  que  intrat  in  istis  pillulis,  sic  fit  : R.  pulveris  rosarum  rubearum,  suicee 
masticis,  silobalsami,  carpobalsami,  cinamomi,  xilocassie,  asari  ana  3 I,  aloes  3 II. 

Pillule  purgantes  humores  fleumaticos,  et  conferentes  in  obtalmia  frigida. 
Sic  fiunt  : R.  ellebori  nigri  3 I,  agarici,  pulle  coloquintide,  storacis,  masticis  ana  3 III, 
aloes  3 IV.  Fiant  pillule  cum  succo  apii.  Dosis  earum  sit  3 I,  et  purgetur  omni  ebdomada 
cum  fuerit  necessarium,  sicut  dictum  est  superius. 

Confectio  emplastri  quod  ponitur  super  oculum  conferens  ad  calorem  vehementem,  et 
exsiccationem  oculi  et  scabiem  palpebrarum  et  grossiciem  removet,  et  abscindit  ab  eo  humi- 
ditatem  que  attrahitur  ad  ipsum,  et  confortat  oculum,  et  sedat  dolorem:  R.  foliorum  rosarum 
siccarum,  corticum  granatorum  dulcium  humidorum,  lenciunr  ana  §1,  ct  funde  super  ea 
libram  unam  aque  vel  duas,  et  decoque  eas  bene,  et  colla  aquam  ab  eis,  et  tere  bene  predicta, 
et  confice  ea  cum  aqua  rosacea  et  oleo  rosato.  Et  fiat  emplastrum  subtile  et  ponatur  super 
oculum  cum  pecia. 

Collirium  ad  oculos  valens  ad  omnem  debilitatem  videndi,  et  ad  scabiem  et  ad  omnem 
pruritum  : R.  tucie  preparate  in  aqua  rosacea  3 V,  sarcocollc  nutrite  in  lacte  mulieris  3 X, 
climie  lote,  marcassite  in  agresta  (lote)  3 IV,  aloes  epatici  3 V et  R , opii  tebaici  3 V,  marga- 
ritarum perforatarum  et  non  perforatarum  ana  3 II,  macis,  nucum  muscarum,  galange,  spice 
ana  3 X,  amberi  albi  muscati,  camphore  ana  3 II,  aque  majorane,  feniculi,  ruthe  distillata- 
ruin  ana  tb.  Et  hec  omnia  bene  preparata  et  contricta  sicut  alcool  in  istis  aquis  et  predictis 
misceantur. 

Instructio  Aristotellis  ad  Alexandrum  regem.  Aristoteles  instruens  Alexandrum 
regem  inquit : Frequentatio  pectinis  super  caput  vapores  visum  impedientes  evertit  ad  cutem 
no  visui  obsint. 

Aspectus  rerum  viridium  in  loco  multe  temperiei  visum  corroborat. 

Item  dixit  aspicere  speculum  tersum  directum  et  diu  intueri  super  ipsum,  visum  corrobo- 
rat, et  oculi  fatigationem  removet. 

Item  injunxit  post  oculi  fatigacionem  ingredi  domum  obscuram  non  multe  tenebrositatis, 
et  intueri  per  fenestras  in  quibus  sit  aliquod  parum  viride, vel  intueri  aquam  viridem  ct  sub- 
mergere oculos  in  ipsa. 

Item  dixit  exercicium  legendi  literas  mediocres  visum  corroborat  et  sanitatem  oculorum 
custodit. 
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